DANGUY,  M.R  10/11/88 

LES  GRANDS  VINS  DE  BOURGOGNE 

(7)  1892  .  R  WL  663.200944 
1004  03  499415  01  2    (IC«2 


R1  ftft4ft.^4.QQ41  Sft1  9R 


• 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2012  with  funding  firom 

County  of  Sonoma 


http://archive.org/details/vindebobrgognelaOOunse 


'DEUZELA 


LES 

GRANDS  VINS  DE  BOURGOGNE 

(LA    COTE-D'OR) 


EN    VENTE    A    LA  MEME    LIBRA.IRIE  '. 


Carte  des  Grands  Vins  de  Bourgogne  (La  Gote-d'Or),  a  l'echelle 
du  20,000e,  tiree  en  cinq  couleurs,  indiquant  le  classement  des  crus 
par  ordre  de  merite  d'apres  les  indications  du  Dr  Lavalle  et  du 
Comite  d'Agriculture  de  I'arrondissement  de  Beaune,  dessinee  par 
MM.  A.  Gasper  et  E.  Marc,  d'apres  la  carte  de  l'Etat-Major.  — 
Prix:    10  fr.  ;  franco 10  fr.  50 

La  meme  a  l'echelle  du  40,000e.  —  Prix  :  3  fr.  ;  franco    .       3  fr.  50 

Bordeaux  et  ses  "Vins,  classes  par  ordre  de  merite,  par  Ch.  Cocks, 
5e  edition  refondue  et  augmentee  par  E.  Ferret,  1  fort  volume  in-1 8, 
avec  225  vues  de  chateaux  vinicoles  et  cartes.  —  Prix  :  8  fr.; 
franco 8  fr.  50 

Les  Grands  Vins  du  Maconnais,  du  Ghalonnais  et  du  Beaujolais. 

Un  fort  volume  in-8  ecu,  avec  cartes.  Prix  :  8  fr .;  franco.     8  fr.  50 


EN  PREPARATION 


LES  GRANDS  VINS  DE  CHAMPAGNE 

par  M.  E.  Robinet 


Tons  droits  de  reproduction  et  de  traduction  reserves. 


Dijon.  —  impkimerie  darantikre,  rue  chabot-charny,  65. 


Grande  vue  de  la  ville  de  Dijon,  prise  de  la  chapelle  des  Chartreux 

D'apres  une  estampe  du  xvin*  siecle,  dessin<ie  par  Lai.lemanu. 


LES  GRANDS  VINS 


BOURGOGNE 

(LA  COTE-D'OR) 


ETUDE  ET  CLASSEMENT  PAR  ORDRE  DE  MERITE 

NOMENCLATURE  DES  CLOS  ET  DES  PROrRIETAlRES 

ILLUSTREE     DE     NOMBREUSES     VUES     DES     PRINCIPALIS     PROPRIETES 
PAR 

M.  R.  DANGUY 

PROFESSEUR    A   L'ECOLE    DE    VITICULTURE    DE   BEAUNE 

Avec  la  collaboration  pour  la  partie  historique  de 
M.  Ch.  AUBERTIN 


O  F  F  I  C  I  E  R      D'ACADEMIE,      ETC. 


PLAN   TOPOGRAPHIQUE    DU.  VIGNOBLE 

dresse  d'ap-res  la  carte  de  l'Etat-Major 
Par  A.  Casper  et  E.  Marc 


DIJON 

LIBRAIRIE    H.    ARMAND 

SUCCESSEUR  DE  ROP1TEAU 


PRINCIPAUX  OUVRAGES  CONSULTES 

POUR   CETTE   PUBLICATION 


Topographie  de  tous  les  vignobles  connus,  par  Jullien. 

Statistique  de  la  vigne  dans  le  departement  de  la  Cote-d'Or, 
par  le  Dr  Morelot.  Dijon,    Paris,   1831. 

Histoire  et  statistique  de  la  vigne  et  des  Grands  vins  de  la 
Cote-d'Or,  par  le  Dr  Lavalle.  Dijon,  Paris,  4831. 

Le  vin,  par  A.  de  Vergnette-Lamotte,  correspondant  de  l'lnsti- 
tut, deuxieme  edition,  Pans,  librairie  agricole,  26,  rue 
Jacob,  1808. 

Le  livre  de  la  Ferme,  par  M.  Joigneaux,  lre  edition,  1875. 
Paris,  G.  Masson,  libraire,  12' »,  boulevard  Saint-Germain. 

Cours  de  viticulture  professe  a  l'lnstitut  national  agronomique, 
par  M.  Pulliat,  inedit. 

Mission  viticole  pour  la  reconstitution  des  vignobles  en  G6te- 
d*Or,  par  M.  P.  Vialla,  professeur  de  viticulture  a  l'lnstitut 
national  agronomique  et  Ravaz,  directeur  des  champs  d'ex- 
perience  de  Cognac.  Beaune,  imprimerie  H.  Lambert,  1891 
et  A.  Batault,  1891.  Bulletin  de  la  Societe  vigneronne. 

Etude  des  terrains  de  la  Cote  d'Or  au  point  de  vue  de  Tadap- 
taliondes  vignes  americaines,  notes  recueillies  par  M.  Margot- 
tet,  doyen  de  la  Faculte  des  sciences  et  directeur  de  la  station 
agronomique,  et  M.  Gollot,  professeur  de  geologie  a  la  Faculte 


VI  PRINCIPAUX    OUVRAGES    CONSULTES 

des  sciences.  Beaune,  imprimerie  A.  Lambert  fils  et  A.  Ba- 
tault,  1891. 

Bulletin  du  comite  d'agriculture  de  Beaune. 

Bulletin  du  syndicat  de  la  Cote  dijonnake.  Dijon,  imprimerie 
Darantiere,  65,  rue  Chabot-Charny. 

La  Vigne.  Voyage  autour  des  vins  de  France,  par  Bertall,  Pa- 
ris, 1878,  E.  Plon  et  Cie,  imprimeurs-editeurs,  10,  rue  Ga- 
ranciere. 

Analyse  chimique  de  quelques  vins  de  Bourgogne  de  la  recolte 
1889,  par  J.  Margottet.  Dijon,  1890,  imprimerie  R.  Aubry, 
15,  rue  Bossuet. 

Rapport  (Extrait  d'un)  sur  l'analyse  des  vins  presentes  a  l'Ex- 
position  universelle  de  1878,  par  M.  J.  Boussingault  charge 
d'une  mission  speciale.Bulletindu  ministere  de  1'agriculture, 

•   2ma  annee,  n°  4.  Paris,  Imprimerie  Nationale. 

Bulletins  du  Ministere  de  1'agriculture,  1886-1891.  Imprimerie 

Nationale. 
Statistique  agricole  de  la  France,  publiee  par  le  ministere  de 

1'agriculture.  Resultats  generaux  de  l'enquete  decennale  de 

1862.  Nancy,  Berger-Levrault,  1862. 

Bulletin  du  comite  central  d'etudes  et  de  vigilance  du  depar- 
tement.  Dijon,  imp.  Jacquot  et  Floret,  1890-1891. 

Traite  de  viticulture  et  d'oenologie,  par  Ladrey.  Paris,  1872, 
Savy,  editeur. 

Extrait  des  rapports  au  Gonseil  general  de  la  Cote-d'Or,  ses- 
sion d'aout  1891.  Dijon,  1891,  imp.-lith.,  F.  Carre,  40,  rue 
Amiral-Roussin. 

Traite  pratique  des  vins,  etc.,  publie  sous  la  direction  de 
M.P.  Lesourd,  de  la  collaboration  des  redacteurs  du  Moni- 
teur  viticole.  Paris,   39  edition,   librairie  G.  Masson.  Bor- 


POUR    CET    OUVRAOE  VII 

deaux,Feret    et  fils.  Montpellier,  C.  Coulet,  et  au  Monileur 
viticole,  6,  rue  de  Beaune,  Paris. 

Sur  la  viticulture  du  centre  nord  de  laFrance,  par  le  Dr  Jules 

Guyot.  Paris,  Imp.  Imperiale,  1866. 
Etudes  sur  le  vin,   par  M.  L.   Pasteur,  membre  de  l'lnsti- 

tut,  Paris,  1866. 

Notices  historiques,  topographiques  et  statistiques  sur  les  sept 
communes  de  la  cote  dijonnaise,  du  canton  de  Gevrey,  par 
H.  Vienne,  ancien  archivistede  la  villede  Toulon.  Dijon,  1855, 
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Tous  les  autresouvragesconsultes  sont  plus  particulierement 
indiques  dans  le  courant  de  l'ouvrage. 


AVANT-PROPOS 


l/ouvrage  que  nous  publions  aujourd'hui  nous  etait 
demande  depuis  longtemps  deja,  surtout  de  l'Etranger. 

Sans  avoir  jamais  eu  la  peusee  de  faire  mieux  que  les 
Docteurs  Morelot  et  Lavalle  dont  les  ouvrages  si  estimes 
sont  depuis  longtemps  epuises  et  presque  introuvables, 
nous  avons  juge  qu'une  publication  de  meme  nature, 
donnant  Fetat  actuel  de  la  propriete  dans  la  Cote-d'Or, 
serait  bien  accueillie  et  repondait  au  meme  besom  pour 
cette  contree  que  Bordeaux  et  ses  vins  pour  le  Borde- 
lais. 

Mais,  si  nous  avons  rencontre  bien  des  bonnes  volon- 
tes,en  revanche,  nombre  de  proprietaires  n'ontpeut-etre 
pas  suffisammentsenti  l'interet  de  cette  entrepriseetmal- 
gre  de  nombreux  appels  faits  par  la  voie  desjournauxles 
renseignements  concernant  leurs  proprietes  qu'eux  seuls 
pouvaientnousdonner  nous  ont  fait  parfois  defaut. 

Qu'il  nous  soit  permis  maintenant  de  remercier  tout 
particulierementM.  Margottet,  l'eminent  Doyen  de  laFa- 
culte  des  sciences,  directeur  de  la  Station  agronomique 
de  Dijon,  qui  a  bienvoulu  nous  communiquer  ses  ana- 
lyses inedites  des  divers  sols  de  la  Gote-d'Or  et  auquel 
nous  avons  emprunte  de  nombreux  documents,  soit  sur 
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les  analyses  desvins,soit  surle  travail  qu'il  a  fait  en  col- 
laboration avec  M.  Collot,  professeurdegeologiedelaFa- 
culte  de  Dijon,  et  relatifs  al'examen  des  terres  a  vigne  de 
la  region.  Nous  adressons  aussi  nos  remerciements  a 
M.Durand,  directeur  del'Ecole  de  viticulture  de  Beaune, 
qui  nous  a  fourni  certains  documents  interessants. 

D'autre  part  de  nombreux  negotiants,  proprietaires, 
vignerons  et  plusieurs  instituteurs  nous  ont  apporte  le 
concours  le  plus  precieux  et  nous  leur  en  sommes  pro- 
fondement  reconnaissants. 

Dijon,  l"juin  1892. 

Les  Auteurs  et  Editeurs. 


ETUDE 

SUR   LA    VIGNE    ET    LES    VINS 


La  Bourgogne,  placee  sous  Ies46eet47edegres  de  latitude,  a  en- 
viron 30  lieues  de  long  sur  30  de  large  :  elle  forme  les  trois  depar- 
tements  de  1'Yonne,  de  la  Cole-d'Or  et  de  Saone-et-Loire. 

Le  Beaujolais,  situe  sous  les  45e  et  46e  degres  de  latitude,  n'a 
que  10  lieues  de  longueur  sur  8  de  largeur  et  compose  le  second 
arrondissementdu  departement  du  Rhone. 

«  On  pourrait  s'elonner,  dit  Jullien  (1),  de  la  reunion  que  je  fais, 
du  Beaujolais  avec  la  Bourgogne,  cette  province  faisant  partie  du 
departement  du  Rhone  ;  mais  mon  intention  est  de  presenter  et  de 
classer  ensemble  les  vins  du  meme  genre,  et  ceux  du  Beaujolais 
n'ontque  tres  peu  de  rapport  avec  ceux  du  Lyonnais.  » 

La  Bourgogne,  sous  le  rapport  de  ses  vins,  s'etend  done,  si  Ton 
suit  la  ligne  du  chemin  de  fer  P.-L.-M.,  de  Sens  a  Villefranche. 

Le  departement  de  la  Cote-d'Or  a  ete  forme  en  1790  de  la  partie 
centrale  etde  celle  seplentrionalede  la  province  de  Bourgogne  (2). 

(1)  Topographie  de  tous  les  vignobles  connus,  precedee  (Tune  Notice  topographique 
sur  tous  les  vignobles  de  t'anliquite,  Paris,  1832. 

(2)  La  Bourgogne,  province  avec  le  titre  de  duche-prairie  et  de  gouverne- 
ment  general  militaire,  situ6e  dans  la  partie  orientale  de  la  France,  en 
formait  la  frontiere  avant  la  conquete  de  la  Franche-Comte  en  1674.  On  la 
nommait  Bourgogne  Inferieure,  parce  que  la  Franche-Comte,  pays  plus 
eleve,  plus  apre  et  plus  montueux,  portait  le  nom  de  Bourgogne  Superieure. 
La  province,  en  y  comprenant  les  pays  adjacents,  avait  environ  cinquante 
lieues  dans  sa  longueur  depuis  Bar-sur-Seine  a  Miribel  pres  de  Lyon,  du 
nord  au  midi,  et  trente  lieues  dans  sa  largeur,  de  Torient  a  l'occident, 
depuis  Auxonne  jusqu'aupres  de  Vezelay  ;  ce  qui,  en  multipliant  Tun  par 
l'autre,  fournit  environ  1,500  lieues  de  superficie.  Mais,  compte  tenu  des 
sinuosites  et  des  retrecissements  dans  la  largeur,  la  superficie  pouvait  se 
reduire  a  environ  1,200  lieues  carrees. 

Au  nord,  la  Bourgogne  etait  bornee  par  le  Senonais,  le  Tonnerrois,  le 
bailliage  de  Troyes  et  le  Bassigny  ;  a  Test,  par  la  Franche-Comte  dans  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur,  la  Suisse,  la  republique  de  Geneve  et 
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La  ville  de  Dijon,  ancienne  capitale  de  cette  province,  est  devenue 
le  chef-lieu  dn  departement  actuel  qui  comprend  les  deux  re- 
gions appelees  autrefois  le  Dijonnais  et  le  Pays  de  la  Montagne,  ainsi 
qu'une  fraction  du  Chdlilluunais  et  la  majeure  partie  de  V Auxois. 

Situe  a  Test  de  la  France,  entre  46"54'  et  48°2'  de  latitude  nord, 
etentrei°44'  et3°H'de  longitude  est,  ce  departement  tire  son  nom 
de  la  chaine  de  petites  montagnes  qui  s'etend  depuis  Dijon,  par 
Nuits,  Beaune,  Chagny  et  Chalon-sur-Saone  jusqu'a  Macon  et 
qu'on  appelle  Cote-d'Or,  a  cause  de  la  richesse  deses  produits. 

Si  Ton  entre  dans  le  departement  de  la  Cote-d'Or  par  celui  de 
l'Yonne,  on  trouve  1'arrondissement  de  Semur  et  on  arrive  a 
Dijon  ou  commencent  les  bons  vignobles;  on  va  de  la  a  Beaune, 
en  parcourant  les  excellentcs  cotes  de  Vosne-Romanee,  de  Gevrey- 
Chambertin,  de  Vougeot,  de  Chambolle,  de  Nuits,  d'Aloxe  et  de 
Savigny  ;  apres  Beaune,  on  trouve  les  beaux  vignobles  de  Vol  nay, 
Pommard  et  Meursault,  qui  sont  contigus  ;  un  peu  plus  loin, 
Puligny  et  Chassagne,  sur  lesquel  est  situe  le  celebre  Montrachet; 
on  va  de  la  a  Chassagne,  a  Santenay,  a  Chagny  et  a  Chalon-sur- 
Saone,  ville  dans  le  voisinage  de  laquelle  se  trouvent  les  vignobles 
de  Mercurey,  Givry  et  Buxy  (1). 

Pour  la  Cote-d'Or,  la  plus  grande  longueur,  du  nord  au  sud, 
atteint  environ  120  kilometres,  et  la  plus  grande  largeur,  de 
I'ouest  a  Test,  106  a  108  kilometres. 

Ses  limites  sont  les  departementsdel'Aube,  de  la  Haute-Marne, 
de  la  Haute-Saone,  du  Jura,  de  Saone-et-Loire,  de  la  Nievre  el  de 
l'Yonne. 

On  peut  diviser  la  Cote-d'Or  en  trois  parties,  savotr:  la  pre- 
miere, une  plaine  vaste  et  fertile  s'etendant  jusqu'au  bord  de  la 
Saone  et  a  laquelle  servent  de  limites  les  montagnes  qui  semblent 
partager  la  contree  en  deux  larges  bandes,  selou  l'expression  de 
Courtepee(21.  Dans  la  seconde,  sederoule  une  grande  chaine  dont 
les  versanls  font  la  ligne  de  partage  des  eaux  et  dont  les  sommets 
sont  presque  tous  boises.  C'est  sur  le  versant  qui  regarde  la  Saone 
qu'existentles  vignobles  auxquels  le  pays  doit  son  ancienne  et  tou- 
jours  eclatante  renommee. 


le  Rhone  qui  la  separait  de  la  Savoie  ;  au  sud,  par  le  meme  fleuve  du  cote 
du  Dauphine  et  par  le  Lyonnais,  le  Forez  et  le  Baaujolais  ;  a  I'ouest  par  le 
Bourbonnais,  le  Nivernaisetle  Puisaye,  qui  etait  du  bailliage  dMuxerre, 
mais  du  gouvernement  de  l'Orleanais  (V.  Courtepee,  Description  du  duche  de 
Bourgogne,  t.  I,  p.  292-293). 

(1)  V.  A.  Jullien,  Topographie  de   tous  les  vignobles  connus,  etc. 

(2)  V.  t.  II,   Division  ge'ograptuque,  situation,  etc.,  p.  292. 
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La  troisieme  partie  est  le  Morvan,  massif  granitique  occupant 
tout  I'ouest  du  departement. 

Leclimat  esttempere,neanmoins  il  y  a  des  ecarts  assez conside- 
rables, suivant  les  diverses  regions  ;  la  moyenne  des  maxima  est 
d'environ  20  degres,  celle  des  minima  de  7°. 

Pendant  I'hiver,  il  est  rare  de  constater  des  minima  de  20  a 
22;  en  ete,  les  maxima  ne  vont  pas  au-dessus  de  30,  bien  que, 
dans  certains  cas,  on  en  ait  releve  de  33  a  35.  Ordinairement,  a 
Dijon,  le  thermometre  ne  descend  pas,  en  hiver,  au-dessous  de  15 
degres.  La  temperature  moyenne  de  I'anneey  est  de  11  degres.  Les 
vents  dominants  sont  ceux  de  Pest,  de  I'ouest  et  du  sud  ;  les  der- 
niers  amenent  le  plus  ordinairement  la  pluie. 

En  Bourgogne,  la  hauteur  d'eau  qui  tombe  est,  en  moyenne, 
de  745  millimetres.  II  resulte  encore  d'observations  faites  a  Dijon, 
pendant  11  ans,  par  M.  Valotte  (1)  que:  «  Dans  les  trois  mois 
d'hiver,  Janvier,  fevrier  et  mars,  il  tombe  moins  d'eau  que  dans 
les  trois  mois  d'ete,  juin,  juillet  et  aout;  que  les  deux  mois  pen- 
dant lesquels  il  en  tombe  le  plus  sont  les  mois  d'octobre  et  de  no- 
vembre  ;  que  les  deux  mois  pendant  lesquels  il  en  tombe  le  moins 
sont  ceux  de  fevrier  et  mars;que  la  plus  grande  hauteur  d'eau 
tombee  pendant  les  onze  annees  experimentees  correspond  a 
0m896  pour  1841  ;  que  la  moindre  hauteur  correspond  a  0m51o 
pour  1842  »,  l'altitude  du  lieu  ou  les  observations  ont  ete  faites 
etant  de  241  metres. 

La  population  s'eleve  a  381,574  habitants  ;  sous  ce  rapport,  c'est 
le  trerile-seplieme  departement  de  France.  Depuis  1801,  date  du 
premier  recensement,  la  Gote-d'Or  a  gagne  une  quarantaine  de 
mille  d'habitants. 

Le  chef-lieu  du  departement  est  Dijon,  ville  de  65,000  habitants, 
distante  de  Paris  de  304  kilometres;  les  sous- prefectures  sont: 
Beaune,  de  12,146  habitants,  distant  de  Paris  de  319  kilometres, 
Chatillon,  5,317  habitants,  distant  de  Paris  de  244  kilometres 
etSemur,  3,894  habitants,  distant  de  Paris  de  245  kilometres  (2). 

Sa  superficie  totale  est  de  876.116  hectares,  lesquels  se  repar- 
tissent  de  la  maniere  suivante  entre  les  differentes  cultures: 


(1)  Etude  des  hauleurs  d'eaux  tombees  a  Dijon  de  1839  a  1849,  par  M.  Valotte, 
ingenieur  du  Canal  de  Bourgogne. 

(2)  Ces  distances  sont  celles  legales.  Par  le  cheminde  fer  P.  L.  M.  Dijon, 
Beaune,  Semur,  et  Chatillon  sont  distants  respectivement  de  Paris  de  315 
kilometres,  352  kilometres,  271  kilometres  et  260  kilometres.  Par  l'Est,  cette 
derniere  sous-prefecture  est  eloignee  de  la  capitale  de  203  kilometres. 
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ANNEE  1882  (1) 

Terres  labourables ^3.98|ha 

prAc  70-0 -to 

vignes  :  '.  .  :  : 34-^6 

Bois         253.747 

Landes,  patis *8-M0 

Divers 45-614 

Naturellement,  et  suivant  les  annees,  1'importance  des  surfaces 
emblavees  subit  des  variations,  quoique  dans  des  limiles  assez 
etroites. 

D'autre  part,  si  nous  consultons  1'enquete  agricole  de  1882  {% 
on  constate  que  la  superiicie  occupee  en  France  par  la  vigne 
etait,  en  1882,  de  4,1  pour  cent  du  territoire  total. 

Sous  le  rapport  de  la  production  des  vins  en  argent,  notre  de- 
partement  occupait  alors  le  quinzieme  rang,  et  le  rendement  moyen 
etant  en  France  de  15  hecto.  28,  il  est  cheznousde  14.36,  lesquels 
valaienl44  fr.  69  Thecto,  la  moyenne  etant  de  33.84;  Tinfluence  des 
grands  eras  est  ici  manifeste. 

Si,  maintenant,  on  fait  le  detail  de  la  production  et  de  la  plan- 
tation de  la  vigne,  on  etablit  le  tableau  suivant  (3) : 


ESPACEMFJT 
mojen  des  pieds 


^.-o  — 
o       S 

£     S 


VIGNES     EN     PLEINE    PRODUCTION 


Cote-d'Or.    .    .    . 

Totaux  et  moyenne 

pour  la  France  . 


Cote-d'Or.     .    .    . 

Totaux  et  moyenne 

pour  la  France  . 


1,777,69- 


I 


21,226 
9. 


674,583,506 
16,491,429,634 


I 


451 

29,496 


44,69 

33,62 


VIGNES    NOUVELLEMENT    PLANTEES 


249,32'J 


19,004 
6,588 


43,405,136 
1,642,829,736 


0,65     0,81     17,75 
1,17     1,30      9,63 


29 
2,402 


,962    47,00 
1,047    32,92 


■20,168,150 
991,959,819 


1,408,214 

79,089,112 


(i;  Statistique  agricole  publie'e  par  le  Ministere  de  V Agriculture,  1882. 

(2)  Deja  citee. 

(3)  Statistique  agricole  publie'e  par  le  ministere  de  l"  Agriculture. 


ETUDE  SUR   LA  V1GNE  ET  LES  VINS  XV 

A  cette  surface,  il  faut  encore  ajouler  151  hectares  de  vignes 
idiquees  avec  cultures  intercalates. 

Ainsi  qu'on  le  voit  par  ces  chitTres,  notre  departement  est  de 
eaucoup  au-dessusde  lamoyenne,  tant  par  son  mode  de  culture 
ue  par  la  valeur  de  ses  vins. 

11  est  egalement  interessant  de  rechercher  quelle  est  la  produc- 
on  annuelle  en  hectolitres;  le  tableau  suivant  donne  sur  ce  point 
es  chiffres  exacts  (1)  : 


ANNEES 

PRODUCTION 

ANNEES 

PRODUCTION 

1877 

1.190.415 

1885 

1.102.082 

1878 

1.551.668 

1886 

629.373 

1879 

484.913 

1887 

543.138 

1880 

729.184 

1888 

701.016 

1881 

860.744 

1889 

501.357 

1882 

568.906 

1890 

526.791 

1883 

1.001. 093 

1891 

457.938 

1884 

551.529 

Suivant  les  annees,  la  production  eprouve  done  des  fluctuations 
onsiderables  qui  tiennent  tant  a  Taction  du  phylloxera  qu'aux 
irconstances  atmospberiques,  telles  que  la  gelee,  la  coulure,  etc. 
ui  viennent  diminuer  les  rendements. 

Si  nous  rechenmons  maintenant  comment  se  subdivisent  ces 
endements,  nous  constatons  que  (2)  la  superficie  du  vignoble, 
ans  ces  dernieres  annees,  se  repartit  de  la  maniere  suivante 
iour  les  jeunes  et  vieilles  vignes  : 


Superficie  cultivee.  .  . 
Production  totale.  .  .  . 
Rendement  a  Thectare 

Valeur  totale 

Prix  moyeri  de  l'hectol. 


1887 


32.671  hectar. 

581.644  hectol. 

17  hectol.  80 

25.316.052  fr. 

43  fr.  52 


29.838  hectar. 

664.813  hectol. 

22  hectol.  28 

24.039.486  fr. 

36  fr.  15 


1889 


31.249  hectar. 
501.237  hectol. 
16  hectol.  04 
18.732.687  fr. 
37  fr.  37 


(1)  Direction  fjenerale  des  Bouanes.  Statistique. 

(2)  Bulletins  publie'spar  le  Ministere  de  Vagricuture. 
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ANNEE  1882  (1) 

Terres  labourables 453.986ha 

Pres 70.043 

Vignes 34.216 

Bois 253.747 

Landes,  patis 18.510 

Divers 45.614 

Naturellement,  et  suivant  les  aimees,  1'importance  des  surface 
emblavees  stibit  des  variations,  quoique  dans  des  limiles  asse 
etroites. 

D'autre  part,  si  nous  consultons  1'enquete  agricole  de  1882  (2) 
on  constate  que  la  superikie  occupee  en  France  par  la  vignt 
etait,  en  1882,  de  4,1  pour  cent  du  territoire  total. 

Sous  le  rapport  de  la  production  des  vins  en  argent,  notre  de 
partement  occupait  alors  le  quinzieme  rang,  et  le  rendement  rnoyei 
etant  en  France  de  15  hecto.  28,  il  est  cheznous  de  14.36,  lesquel; 
valaienl4i  fr.  69  l'hecto,  la  moyenne  etant  de  33.84;  l'influence  de 
grands  cms  est  ici  manifeste. 

Si,  maintenant,  on  fait  le  detail  de  la  production  et  de  la  plan- 
tation de  la  vigne,  on  etablit  le  tableau  suivant  (3) : 


to 

ESPACEMEKT 

REiNDEMENT 

VA1 
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§   - 
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c 
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°  -§ 

B  ■£ 
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C    (jj 
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a     *o 
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£     | 
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ES     EN     PLEI 

VE    P 
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ttion 

hectares 

m         m         I     hect. 

fr.        1 

Cote-d'Or.    .    .    . 

31,781 

21,226 

674,383,506 

0,62 

0,76     14,20 

451,290 

44,69     ! 

Totaux  et  moyenne 

pour  la  France  . 

1,777,694 

9,277 

16,491,429,634 

0,98 

1,10     16,53 

29,496,711 

33,62    9'. 

VIGNE 

S    NOUVELLEMENT    PLANTEES 

hectares 

m 

m      1 

hect. 

fr. 

Cote-d'Or.     .    .    . 

2/284 

19,004 

43,405,136 

0,65 

0,81 

17,75 

29,962 

47,00 

Totaux  et  moyenne 

pour  la  France  . 

249,329 

6,588 

1,642,829,736 

1,17 

1,30 

9,63 

2,402,047 

32,92 

(1)  Statistique  agricole  publiee  par  le  Ministere  de  V Agriculture,  1882. 

(2)  Deja  citee. 

(3)  Statistique  agricole  publiee  par  le  ministere  de  V Agriculture. 
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A  cette  surface,  il  faut  encore  ajoater  151  hectares  de  vignes 
indiquees  avec  cultures  intercalaires. 

Ainsi  qu'on  le  voit  par  ces  chiiTres,  notre  departement  est  de 
beaucoup  au-dessusde  lamoyenne,  tant  par  son  mode  de  culture 
que  par  la  valeur  de  ses  vins. 

II  est  egalement  interessant  de  rechercher  quelle  est  la  produc- 
tion annuelle  en  hectolitres;  le  tableau  suivant  donne  sur  ce  point 
des  chiffres  exacts  (1)  : 


ANNEES 

PRODUCTION 

ANNEES 

PRODUCTION 

1877 

1.190.415 

1885 

1.102.082 

1878 

1.551.668 

1886 

629.373 

1879 

484.913 

1887 

543.138 

1880 

729.184 

1888 

701.016 

1881 

860.744 

1889 

501.357 

1882 

568.906 

1890 

526.791 

1883 

1.001.093 

1891 

457.938 

1884 

551.529 

Suivant  les  annees,  la  production  eprouve  done  des  fluctuations 
considerables  qui  tiennent  tant  a  Taction  du  phylloxera  qu'aux 
circonstances  atmospberiques,  telles  que  la  gelee,  la  coulure,  etc. 
qui  viennent  diminuer  les  rendements. 

Si  nous  recherdions  maintenant  comment  se  subdivisent  ces 
rendements,  nous  constatons  que  (2)  la  superficie  du  vignoble, 
dans  ces  dernieres  annees,  se  repartit  de  la  maniere  suivante 
pour  lesjeunes  et  vieilles  vignes  : 


Superficie  cultivee.  .  . 
Production  totale.  .  .  . 
Rendement  a  Fhectare 

Valeur  totale 

Prix  moyen  de  l'hectol. 

1887 

1888 

1889 

32.671  hectar. 

581.644  hectol. 

17  hectol.  80 

25.316.05-2  fr. 

43  fr.  52 

29.838  hectar. 

664.813  hectol. 

22  hectol.  28 

24.039.486  fr. 

36  fr.  15 

31.249  hectar. 
501.237  hectol. 
16  hectol.  04 
18.732.687  fr. 
37  fr.  37 

(1)  Direction  generate  des  Douanes.  Statistique. 

(2)  Bulletins  publiespar  le  Ministere  de  Vagricuture. 
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D'apres  ce  tableau,  rapproche  du  precedent,  on  voitqu'il  existe 
une  legere  difference  dans  les  rendements,selonqu'ilsonteleetablis 
par  le  M  in  isle-re  des  Finances  ou  celui  de  l\Agricu!ture;  cela 
tient  ace  que  I'administration  des  domaines  ne  tait  pas  figurer 
certains  produitsqui  sunt  classes  dans  l'autreenquete. 

En  1890  (i),  le  bulletin  etablit  une  difference  entre  les  vins  tins 
et  ordinaires. 


Production 

Valeur 

VINS 

ORDINAIRES 

SUPERIEURS 

474.111  hectol. 
19.895.250  fr. 

52.680  hectol. 
7.371.750  fr. 

La  superficie  cultivee  etanlevaluee  a  29,  908  hectares. 

Enfin,  tm  18,1,  la  superficie  est  estirnee  a  26,371  hectares. 

Apres  les  chiffres  qae  nous  venons  de  produire,  plusieurs  re- 
marques  s'imposent :  tout  d'abord,  on  constatera  que  la  surface 
du  vignoble  a  ele  sans  cesse  en  augmentantj  usque  vers  1882-1886, 
sans  que  neanmoins  cet  accroissement  ait  ete  bien  considerable, 
puisqu'en  1831  le  Dr  Morelot  (2)  ecrivait  que  la  superticie  totale 
etait  de  26,467  hectares  26  ares  33  centiares.  En  1853,  le  Dr  La- 
valle  (3)  signalait  environ  2b, 500  hectares,  dont  2,500  produisant 
des  vins  tins. 

JXous  remarquerons  que  les  chiffres  donnes  pour  revaluation  en 
argent  dela  production  du  vignoble  sont  certainement  au-dessous 
de  la  verite,  les  vins  de  notre  region  ayant  une  valeur  moyenne 
plus  elevee. 

Le  Dr  Jules  Guyot  (4)  a  ecrit  que  sur  les  30,000  hectares,  3,000 
environ  donnent  les  trois  classes  de  vins  fins  qui  sont  le  cachet  dis- 
tinctif  de  la  Cote-d'Or,  lesquelles  valent  en  moyenne  80  fr.  l'hecto- 
litreet  donnent  un  produit  brut  total  de  3  600,000  francs  calcule 
sur  les  moyennes  des  rendeinents  etdes  prix  minimums  ;  que  les 
27,0  JO  mille  autres  hectares  produisent  les  vins  communs  a  25  fr. 


(1)  BulUtin   de  atatistique  et  de  legislation  compare'e,  publie  par  le  Ministere  des 
Finances  (Direction  generate  des  contributions  indirectes). 
(J)  Slatistique  de  la  vigne  en  Cote-d'Or. 

(3)  Histoire  de    la  vigne  et  des  grands  vins  de  la  Cote-d'Or. 

(4)  Sur  la  viticulture  du  centre  nord  de  la  France,  par  le  l)p  Gruyot. 


ETUDE  SUR  LA  VIGNE  ET  LES  VINS  XVII 

l'heclolitre  et  rendent  un  produit  brut de  33,750,000 francs;  qu'au 
total,  les  30,000  hectares  devignes  produistmt  au  moins  37,000,000 
de  francs,  plus  du  tiers  da  revena  total  agricole  du  departement 
sur  la  vingt-buitieme  partie  de  la  superficie  totale  de  son  sol. 

Ces  37,000000  de  francs  fournissent  le  budget  de  37,000  fa- 
milies, ou  de  148,000  habitants,  beaucoup  plus  du  tiers  de  la 
population  qui  est  de  393,000  habitants;  actuellement,  et  a  peu 
de  chose  pres,  ces  chiffres  sont  I'expression  de  la  verite,  car  si 
Taction  du  phylloxera  a  fait  diminuer  les  recoltes,  en  revanche  les 
prix  sont  plus  eleves  qu'a  cette  epoque.  II  sera,  du  reste,  facile 
au  lecteur  d'etablir  ce  rendernent  en  prenant  chacune  des  com- 
munes viticoles  produisant  les  vins  fins  et  donl  nous  avons  indique 
le  rendernent,  puis  en  tablant  sur  une  moyenne  de  90  a  95  francs 
la  piece  pour  l'ensemble  des  ordinaires  produits  par  toutes  les 
autres  communes  du  departement. 

Ainsi  que  nous  1'avons  dit  plus  haut,  le  vignoble  a  ete  atteint 
par  le  phylloxera,  dont  les  premiers  degats  furent  constates  au 
commencement  de  juillet  1878,  a  Meursault,  et  peuapres  a  Dijon 
et  dans  ses  environs. 

Toutes  les  precautions  furent  prises  pour  en  arreter  le  develop- 
pement ;  malheureusement  les  vignerons  furent  longtemps  avant 
d'etre  persuades  de  la  presence  du  redoutable  insecte,  de  telle 
sorte  que  dans  quantite  de  communes  il  put  se  multiplier  avee 
facilite. 

Par  la  suite,  la  situation  s'est  modifiee,  et  des  syndicats,  dont  le 
nombre  s'elevait  au  30juin  1891a  81  pour  1'arrondissement  de 
Beaune  et  92  pour  celui  de  Dijon,  ont  ete  crees  dans  le  but  de 
combattre  par  les  insecticides  et  surtout  par  lesulfurede  carbone 
ce  fleau  devastateur. 

En  outre,  I'introduction  des  cepages  americains  ayant  ete  au- 
torisee,  M.  le  sous-prefet  de  Beaune  (1)  evaluait,  en  1890,  a  1000 
hectares  I'etendue  du  vignoble  reconstitue  ;  actuellement  (1891) 
elle  atteint  1395  hectares.  Gomme  on  le  voit,  les  plus  grands  efforts 
sont  faits  soit  pour  preserver  les  vignes  indemnes,  soitpour  rem- 
placercelles  quin'ont  pas  echappe  a  la  destruction. 

Au  point  de  vue  de  la  constitution  geologique,  les  grands  vins 
se  trouvent  repartis  sur  l'ensemble  de  collines  dont  nous  donnons 
plus  loin  la  nature. 

Alors  que  les  alluvions  anciennes  des  plaines  de  laSaone  vien- 


(t)  Rapport  au  Pre'fet  du  Comite  central  d'e'tude  et  devigilance  contre  le  phylloxera. 

b 
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nent  en  affleurer  la  base,  lesolde  la  Gate  est  forme  par  la  Grande 
Oolithe,  avec  bancs  de  marnes  oxfordiennes. 

Le  Gornbrash  qui,  dans  la  partie  regardant  les  villages  de 
Monthelie  et  Volnay,  existe  a  mi-cote,  ne  se  retrouve  pins  que 
dans  les  somrnets  des  villages  suivants.  II  en  est  de  meme  des  mar- 
nes oxfordiennes  qui,  vers  Beaune  et  Pommard,  arrivent  a  la  base 
de  la  colline. 

D'autre  part,  un  large  affleurement  de  calcaire  jaunatre,  mar- 
neux  et  de  calcaire  a  entroques,  qui  s'etend  vers  les  linages  de 
Chassagne  et  Santenay,  disparait  ensuite  et  ne  se  retrouve  plus 
que  vers  Vougeot  pour  alter  finir  au  dela  de  Marsannay-la-Gote. 

A  Vosne,  I'argile  marnease  reparait  dans  certains  grands  cli- 
mats. 

A  Tinspection  des  terrains  et  d'apres  la  Carte  geologique  de  M.  Guil- 
lebaut  de  Nerville  (1),  a  laquelle  nous  ferons  de  frequents  emprunts, 
on  constate  que  la  serie  oolithique   forme  la  base  de  nos  coteaux. 

Le  vignoble  produisant  les  vins  fins  est  dispose  sur  une  chaine 
de  coteaux  dans  la  direction  de  Dijon  a  Santenay,  sur  une  longueur 
d'une  quinzaine  de  lieues.  Si  Ton  en  croit  la  tradition,  cette  chaine 
etait  jadis  couverte  de  forets  et  d'arbres  de  haute  futaie  dont  les 
derniers  ont  ete  abaltus,   il  y  a  environ  deux  siecles. 

Eumene,  s'adressanta  l'empereur  Gonstantin  pour  le  remercier 
d'avoir  diminue  les  impdts  qui  accablaient  les  Eduens,  disait : 

«  G'est  a  regret  qu'on  ensemence  le  pagus  Arebrignus  (les  en- 
virons de  Beaune  tres  probablement),  seule  localite  ou  se  fasse 
sur  une  tres  petite  echelle  la  culture  de  la  vigne;  car  au  dela,  on 
ne  rencon're  que  des  forets  et  des  rochers  inaccessibles,  ou  les 
betes  sauvages  ont  une  retraite  assuree.  » 

On  a  longtemps  cru  que  les  arbres  couvrant  laG6te  etaienldes 
chataigniers;  il  a  ete  demontre  que  l'essence  dominante  etait  le 
chene  blanc,  le  quercus  pedunculata. 

De  tout  temps,  le  riche  vignoble  de  la  Cote-d'Or  a  ete  attaque 
par  les  insectes;  nous  les  passerons  rapidement  en  revue.  Des  le 
temps  jadis  les  ureberes  (attables  de  la  vigne)  causaient  de  tels 
degats  qu'en  1403  une  chasse  generate  dut  en  etre  faite;  en  outre, 
dans  maintes  pieces  d'archives  (2)  on  trouve  une  clause  speciale 
portant  que  les  vignerons  devront  chasser  les  ureberes  et  les  can- 
coines  (hannetons).  Enfin,  ce  vieux  dicton  que  les  anciens  vigne- 


(1)  Carte   geologique  du  departement  de   la  Cote-d'Or,  publiee    en  1852,  par 
M.  Guiliebaut  de  Nerville,  ingenieur  ordinaire  du  service  des  mines. 
(2}  Archives  de  Dijon. 
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rons  repetaient  en  pourchassant  les  ver mines  qui   infeslaient  les 
vignobles : 

Taupe  et  mulot 

Sors  de  mou  clos 

Ou  je  te  casse  les  os, 

montre  qu'a    toutos  les  epoqueson  a  en  a  compter  avec  les  para- 
sites. 

Les  parasites  que.  I'on  rencontre  sont  asseznombreux,  et  comme 
la  liste  a  en  faire  serait  ass^z  considerable,  nous  ne  signalerons 
que  lesprincipaux,  lesdivisanten  «  parasites  animaux  »  et  «  para- 
sites vegetaux  ». 

I.    —   INSECTES 

Eumolpe  de  la  vigne.  —  L'eutnolpe  de  la  vigne  (eumolpus  vi- 
tis)  est  un  petit  coleoptere  de  la  famille  des  chrysomelides,  connu 
sous  les  noms  vulgaires  A'ecrivain,  gribouri,  grippe-bourre.  Son 
corps ovo'ide,  globuleux,  mesureimm.de  long;  le  dessousdu  corps, 
la  tete,  le  thorax,  les  anlennes  et  les  pattes  sont  noirs  ;  les  elytres 
sont  d'un  fauve  ferrugineux. 

L'insecte  parfait  apparait  dans  nos  vignobles  generalement 
vers  le  commencement  de  juin,  et,  des  son  arrivee,  se  placant  sur 
les  jeunes  feuilles  de  la  vigne,  il  en  ronge  le  tissu  en  y  tragantdes 
lignes  qui  par  leur  rencontre  dessinent  grossierement  quelques 
lettres  de  l'alphabet;  c'est  de  la  que  probablement  est  derive  le 
nom  (Vecrivain  qui  lui  est  donne. 

Aucun  accouplement  n'a  pu  encore  etre  observe  jusqu'a  ce 
jour  chez  ces  insectes  et,  dans  les  nombreuses  dissections  qu'ont 
faites  MM.  de  Vergnetle-Lamotle  et  Jobert,  jamais  les  organes 
males  n'ont  pu  etre  reconnus.  Y  aurait-il  parthenogenie,  c'est 
ce  que  Ton  ignore  encore  aujourd'hui.  Quoi  qu'il  en  soit,  lojours 
environ  apres  leur  apparition,  les  femelles  descendent  le  long  de 
la  souche  et  pondent,  pres  du  collet  de  la  plante,  une  trentaine 
d'ceufs. 

Au  bout  de  quelques  jours,  ces  oeufs  eclosent  et  donnent  nais- 
sance  a  de  petites  larves  pourvues  de  six  pieds  qui  bientot  ins- 
tallees  sur  les  radicelles  de  la  vigne  creusent  de  nombreuses 
galeries  longitudinales;  c'est  la  qu'elles  passent  I'hiver  dans  un 
engourdissement  complet.  Au  printemps,  eiles  se  raniment, 
achevent  de  grandir  aux  depens  des  tissus  des  racines,  et 
quand  elles  sontadultes,  remontent  pres  de  la  surface  du  sol,  s'y 
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tapissent  une  logette  ou,  apres  avoir  passe  quelque  temps  a  l'etat 
de  chrysalide,  ellessortent  insectes  parfaits.  L'humidite  ieuraidant 
abriser  les  enveloppesquiles  relenaient  prisonniers,  on  a  constate 
depuis  longtemps  que  les  ecrivains  se  montrent  en  plus  grand 
nornbre  apres  une  petite  pluie  du  mois  de  juin,  ce  qui  a  fait  dire 
que  «  l'humidite  les  faisait  pousser.  » 

Les  qribouris  ne  sont  pas  seulement  nuisibles  en  devorant  les 
feuilles  de  la  vigne  ;  souvent  aussiils  incisent  les  grains  de  raisin, 
et  mettent  les  pepins  a  deeouvert ;  ils  incisent  le  petiole  de  la 
grappe  et  le  tout  languit.  Mais  ce  sont  les  larves  qui  sunt  les  plus 
redoutables;  elles  sont  quelquefois  assez  nombreuses  sur  les  ra- 
tines d'un  meme  cep  pour  le  faire  perir. 

Depuis  I'apparition  du  phylloxera  en  Cote-d'Or,  les  traitements 
au  sulfure  de  carbone  ont  detruit  un  grand  nombre  de  larves,  et 
nous  n'avons  plus  eu  de  reelles  invasions  d'eumolpes. 

Si  1'ecrivain  apparaissait  dans  un  vignoble  en  assez  grande 
quantite  pour  raenacer  son  existence,  on  pourrait  chercher  a  le 
combattre.  La  chasse  aux  insectes  parfaits  doit  etre  faite  de  bonne 
heure,  le  matin,  alors  qu'ils  sont  encore  engourdissur  les  feuilles. 
On  emploie  pour  cela  un  entonnoir  en  fer  blanc  de  forme  ironco- 
conique,ouvert  suivant  une  deses  generatrices  pour  permettrede 
l'introduire  sous  le  cep  ;  au  moindre  choc  les  insectes  se  laissent 
rouler  ;  ils  torn  bent  dans  I'entonnoir  et  sont  recueillis  dans  une 
poche  en  toile  adaptee  en  dessous  de  l'appareil.  Contre  les  larves 
dans  le  sol,  le  baron  Thenard  avait  recommande  autrefois  I'emploi 
du  tourteau  de  moutarde  chauffe  seulement  a  80°,  mais  ce  pruduit 
est  difficile  a  se  procurer  et  il  vaudra  mieux  avoir  recours  a 
I'emploi  du  sulfure  de  carbone. 

Altise  de  la  vigne.  —  L'altise  de  la  vigne,  altica  ampelophaga, 
Guer,  est  un  pelit  coleoptere  connu  de  tout  le  monde  sous  le  nom 
de  puce  de  terre,  a  cause  de  la  facilite  avec  laquelleil  saute.  Son 
corps,  noir  endessois,  est  recouvert  en  dessus  par  des  elytres 
dun  bleu  metallique  tres  brillant ;  la  tele  et  le  thorax  sont  de  la 
m&me  couleur. 

Les  insectes  parfaits  apparaissent  de  bonne  heure  dans  les  vi- 
gnes;  des  le  mois  de  mai,  on  les  voit  sur  les  feuilles,  rongeanl  le 
parenchyme,  et  percant  la  feuille  a  jour. 

Apres  1'accouplement,  une  premiere  ponte  a  lieu;  les  oeufs 
sont  deposes  sur  la  face  inferieure  des  feuilles  ou  ilsn'ont  rien  a 
redouter  de  Taction  dessechante  du  soleil.  Au  bout  de  quelques 
jours  ils  donnent  naissance  a  des  larves  noires,  poilues  qui,  restant 
abritees  sous  les  feuilles,  les  devorent  en  ne  respectant que  lepi- 
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derme  superieur.  Arrivees  a  I'etat  adalte,  elles  descendent  vers 
le  sol,  s'y  enfoncent  a  qaelqaes  centimetres,  se  metamorphosent 
en  chrysalides,  et  quelques  jours  plus  tard  apparaissent  an  dehors 
a  I'etat  d'insectes  parfaits.  Les  memes  faits  se  repelent  alors  et, 
sous  notre  climat,  il  peut  y  avoir  trois  generations  pendant  la 
bonne  saison. 

L/aliise  de  la  vigne  n'a  jusqu'a  present  jamais  ete  assez  abon- 
dante  en  Cote-d'Or  (1)  pour  causer  des  dommages  appreciates  aux 
vignobles.  Dans  le  midi  de  la  France  et  surtout  en  Algerie,  c'est 
un  insecte  redoutable,  et  on  lui  donne  la  chasse  a  l'aide  du  petit 
appareil  qui  a  ete  decrit  pour  1'eumolpe.  Seulement,  dans  ce  cas, 
I'entonnoir  doit  etre  assez  large  pour  que  les  altises  ne  puissent 
pas  sauter  en  dehors  de  sonouverture. 

Les  coupe-bourgeons.  —  Sous  ce  nom,  les  vignerons  de  la  Cote- 
d'Or  connaissent  plusieurs  especes  d'insectes  del'ordre  des  coleop- 
teres  qui  s'attaquent  auxjeunes  pousses  de  lavigne. 

L'un  d'eux  surtout  est  tres  commun,  c'est  YOthorhynchus  ligus- 
tki  que  Ton  nomme  vulgairement  ecrivain  long  bee.  Cet  insecte 
appartient  au  groupe  des  charancons;  sa  tete  se  prolonge  en  un 
rostre  assez  long  sur  lequel  reposenl  deux  antennes  coudees ;  tout 
son  corps,  ovoi'de,  globuleux,  est  d'une  couleur  grise  qui  se  con- 
fond  facilement  avec  celle  de  la  terre. 

Les  insectes  parfaits  font  leur  apparition  au  commencement  du 
printemps.  Pendant  tout  le  jour  ils  se  tiennent  caches  au  pied  des 
souches  et  sous  les  mottes  de  terre;  la  nuit  venue,  ils  grimpent 
sur  les  pampres,  et  a  l'aide  des  puissantes  mandibules  qu'ils  por- 
tent a  Textremitede  leur  rostre,  coupent  les  bourgeons  ou  lesjeu- 
nes  pousses  en  voie  de  developpement. 

Le  mal  est  quelquefois  assez  considerable,  et  contre  cet  insecte 
nous  sommes  a  peu  pres  sans  armes.  Le  sulfure  de  carbone  tue 
ses  larves  qui  vivent  dans  le  sol,  et  si  une  jeune  plantation  etait 
envahie  serieusement,  le  mieux  serait  de  donner  la  chasse  aux  in- 
sectes pendant  la  nuit,  avec  une  lanterne.  On  pourrait  ainsi  en 
prendre  une  grande  quantile  en  flagrant  delit. 

Outre  cetteespece  il  en  est  encore  plusieurs  autres.tres  voisines, 
qui  ont  ete  observees  dans  nos  vignobles,  et  qui  se  conduisent  de 
la  meme  facon ;  mais  elles  sont  moins  communes,  et  par  consequent 
moins  redoutables  :  ce  sont  YOthorynchus  sulcatus,  au  corps  noir, 

(1)  Cependant,  au  printemps  de  Tannee  1892,  les  altises  se  montrent  assez 
abondantes  dans  certains  vignobles  pour  craindre  une  invasion.  La  chasse 
a  I'entonnoir,  pratiquee  dans  plusieurs  proprietes,  a  donne  de  bons  resul- 
tats. 
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aux  elytres  fortoment  striees  longitudinalement,  le  peritelus  griseus 
de  plus  petite  taille,  au  corps  d'un  griseendre  trescaracteristique, 
le  kneorhinus  gemma tus,  au  corps  glubuleux,  au  rostre  court. 
Tous  se  conduisent  cornme  le  precedent. 

Urebere.  —  Sous  les  noms  vulgaires  d'urebere,  roulevr,  cigar- 
reur,  les  vignerons  de  la  Cote  designent  un  petit  charangon  aux 
couleurs  eclatantes,  le  Rfiynchites  betuleti:  il  est  de  petite  taille; 
tout  son  corps  est  d'un  beau  vert  dure  tres  brillant,  et  sa  tete  se 
prolonge  en  un  rostre  ou  bee,  a  l'extremite  duquel  sont  placees 
les  mandibules. 

Ces  insectes  apparaissent  de  bonne  heure  dans  les  vignobles  ; 
apres  1'accouplement,  lesfemelles,  se  placant  sur  les  feuilles,  les 
roulent  dans  divers  sens  et  constituent  avec  elles  une  sorte  de  cy- 
lindre  qui  affecte  la  forme  d'un  cigare. 

Cette  operation  terminee,  la  femelle  perce,  en  plusieurs  points, 
la  feuille  ainsi  preparee  et  y  rreuse  de  petits  trous  atteignant 
des  profondeurs  ditlerenles.  Danschacun  d'eux  elle  pond  un  oeuf 
verdatre,  translucide  Le  nombre  des  03ufs  pondus  dans  chaque 
feuille  depasse  ires  rarement  celui  de  six. 

Quand  la  ponte  est  operee,  la  femelle,  se  placant  sur  le  petiole, 
le  coape  a  moitie.  La  feuille  devient  alors  pendante;  la  seve  ne 
lui  anive  plus,  et  elle  se  desseche. 

Les  petites  larves  issues  des  oeufs  restent  dans  la  feuille,  et  vi- 
vent  aux  depens  de  ses  tissus  justju'au  moment  ou  elles  tombent  a 
terre;  alors  elles  la  quittent,  s'enfoneent  dans  le  sol  ou  elles  subis- 
sent  leurs  metamorphoses,  en  nymphes  d'abord,  en  insectes  par- 
faits  ensuite.  Dans  certains  cas,  les  metamorphoses  se  precipitent 
et  quelques  individus  se  montrenta  1'automne;  mais  ils  sont  obli- 
ges de  se  retirer  sous  les  ecorces  pour  passer  I'hiver,  et  le  plus 
souvent  ils  y  perissent. 

Certains  vignobles  places  a  proximite  des  bois  ont  souvent  a 
souffnr  des  attaques  du  rhynchite,  et  le  seul  moyen  de  le  com- 
battre,  e'est  d'enlever  dans  le  vignoble  loutes  les  feuilles  roulees, 
avant  qu' elles  ne  tombent  a  terre.  En  les  brulant  on  feradisparaitre 
la  generation  de  I  annee  suivante. 

Cetoines.  —  Les  cetoines  sontde  petits  coleopteres  de  la  famille 
des  lamellicornes;  deux  especes  ont  ate  signalees  comme  ampe- 
lophages  ;  ce  sont  la  cetoine  velue  {cetonla  hirtella),  et  la  cetoiae 
mouchetee  [cetonia  slictica);  toules  deux  ont  ete  vues  en  train  de 
devorer  les  organes  floraux  de  la  vigne,  etamines  et  ovaires;  mais 
ce  sont  la  des  degats  insignifiants;  ces  insectes  sont  peut-etre  plus 
dangereux  par  leurs  larves  qui  vivent  dans  le  sol.Onlesatrouvees 
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en  nombre  prodigieux  dans  une  pepiniere  ou  elles  rongeaient  le 
raphia  qui  relie  le  greffon  au  sajet(l) ;  elles  s'attaquent  aussi  aux 
racineset,  comme  elles  ressemblent  beaucoup  aux  vers  blancs  de 
petite  taille.  on  les  confond  avec  les  larves  des  hannetons. 

Hannetons.  —  Les  diversesespeces  de  hannetons  que  nous  pos- 
sesions en  Cote-d'Or  ne  sont  pas  redoutables  pour  les  vignobles 
lorsqu'ils  sont  a  l'etat  parfait.  Mais,  a  l'etat  de  larve,  il  n'en  est 
plus  de  m&me  ;  ces  larves,  blanches,  recourbeessur  elles-memes, 
vivent  3  ans  dans  le  sol  aux  depensdes  racines  des  plantes.  L'es- 
pece  le  plus  a  craindre  est  le  hanneton  commun  [mehlontha  vulga- 
ris), mais  elle  n'est  pas  la  seule,  et  beaucoup  d'autres  viennent  se 
joindre  a  elle,  telles  que  \esamphimallus  ater  rhizotropus  cestivus 
que  Ton  nomine  vulg.iirement  petit  hanneton  de  la  Saint -Jean. 

Ces  insectes  choisissant  tou  jours  pour  pond  re  une  terre  bien 
ameublie;  on  comprend  que  les  pepinieressoient  infestees,  et  que 
dans  les  annees  ditesa  vers  blancs  le  vigneron  eprouvede  serieuses 
pertes  de  ce  chef. 

Le  traitement  au  sulfure  de  carbonesera  tres  efflcace  centre  les 
larves  des  hannetons,  a  la  condition  de  s'assurer  au  prealable  de 
la  profondeur  exacte  a  laquelle  se  trouvent  les  vers  et  de  regler 
la  pedale  du  pal  injecteur  de  facon  a  ce  que  I'injection  desulfure 
soit  faite  un  peu  au-dessus  de  la  zone  occupee  par  le  ver. 

L'assolement  de  la  pepiniere  est  aussi  un  bon  mo>en  d'eviter 
tous  les  ravages  en  general;  malheureusement,  il  est  trop  peu 
suivi  etla  pepiniere  reste  trop  longtemps  au  meme  endroit. 

Helops  apieds  laineux. —  G'est  la  un  insecte  tout  nouveau 
pour  la  faune  des  ampelophages  bourguignons.  Jusqu'a  ces  der- 
niers  temps,  Vhelops  a  pieds  laineux  a  ete  considere  comme  detri- 
cole  par  tous  les  entomologistes;  seul  le  D1' Jolicoaur,  de  Reims, 
l'avait  signale  comme  attaquant  les  souches  de  vignes  dans  les 
Champagnes. 

En  Cole-d'Or,  c'est  aux  plantations  nouvelles  de  vignes  greffees 
qu'il  vient  de  s'attaquer.  Les  larves  de  cet  insecte  coupent  les 
jeunes  pousses  du  greffon  a  mesure  qu'elles  se  developpent. 

Jusqu'a  present  lesdegals  sont  peu  importants,  et  tout  a  fait  lo- 
calises; il  y  a  done  lieu  de  croire  que  les  helops  venus  la  ac.ciden- 
tellement  ne  se  sont  attaquesa  la  vigne  que  par  suite  du  manque 
de  leur  nourriture  naturelle  (2), 

Ephippigere  de  la  vigne.  —  L'ephippigere  de  la  vigne  ephippi- 

(1)  E.  Andre,  Bui.  Soe.  Vigneronne. 

(2)  M.  E.  Durand,  Bui.  Soc.  Vigneronne,  1891,  n«  13. 
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gera  vitium  est  connu  sous  les  noms  vulgaires  de  tizi,  zizi,  a 
cause  du  chant  qu'il  fait  entendre  dans  les  vignobles  a  l'epoque 
des  vendanges. 

G'est  un  grus  orthoptere,  aux  elytres  atlectant  la  forme  d'une 
selle  qui  repose  sur  le  thorax;  les  ailes  sont  atrophiees;  Tabdomen 
volumineux  chez  les  femelles  porte  a  son  extremite  une  tariere 
dont  I'msecte  se  sert  pour  pondre. 

A  certaines  epoques,  les  ephippigeres  ont  cause  d'assez  serieux 
ravages  en  Cote-d'Or  en  mangeant  les  raisinsau  temps  de  la  matu- 
rity. Bien  que  frequents  dans  les  vignobles  a  l'epoque  des  ven- 
danges, les  degats  qu'ils  commettent   sunt  de   peu  d'imporlance. 

Dans  le  cas  d'invasion  serieuse,  on  pourrait  en  faire  operer  le 
ramassage;  cette  operation  devrait  etre  effeetuee  de  bonne  heure 
avant  la  ponte,afin  de  faire  disparaitre  la  generation  suivante. 

Phylloxera  vastatrix.  —  Le  phylloxera  est  un  insecte  trop  connu 
de  tout  le  monde  pour  que  nous  le  decrivions.  Apparu  en  France 
en  1869  il  a  depuis  cette  epoque  fait  le  tour  de  rEurope,portant  la 
devastation  dans  tous  les  vignobles. G'est  bien  la  le  parasite  le  plus 
terrible,  celui  devant  lequel  s'effacent  tous  les  autres.  La  diffieulte 
de  l'atteindredans  le  sol,non  moins  que  sa  puissante  fecondite, 
font  qu'il  doitetre  attaqueavec  vigueur;  neanmoins  par  les  traite- 
mentsrationnelsabasedesulfure  de  carboneonenvienta  bout  (1). 

Cigaledela  vigne.  —  Les  cigales,  nominees  vulgairementgMiw- 
ques,  sontde  gros  hemipteres  aux  quatre  ailes  semblables,que  tout 
le  monde  connait  a  cause  ducri  strident  qu'elles  font  entendre  dans 
les  vignobles  pendant  I'ete.  Ges  insectes  appartiennent  au  groupe 
des  suceurs,  et  ils  portent  sous  la  tete  un  rostre  qui  leur  permet 
de  piquer  les  organes  vegetaux  et  de  leur  soutirer  les  sues  dont 
ils  se  nourrissent.  A  l'extremite  de  l'abdomen,  les  femelles  portent 
une  tariere  composee  de  trois  pieces, deux  formant  etui, la  mediane 
jouant  le  role  de  scie.  G'est  a  l'aide  de  cet  organe  que  les  cigales 
causentleursprincipaux degats;  elles  percent  dans  lesentre-noeuds 
dessarments  plusieurs  petitstrous  superposes  qui  vontjusqu'a  la 
moelle,  etau  fond  desquels  elles  pondent  des  neufs.  Les  larves  qui 
en  naissent  vivent  dans  le  sol,  mais  ne  paraissent  pas  s'attaquer 
aux  racines  de  la  vigne.  Quant  aux  sarments  qui  ont  ete  piques. 
les  vignerons  les  disent  quinques  ;  ils  sont  cassants. 

Outre  la  grande  cigale  commune  (cicada  plebeia)   on   trouve 


(t)  Les  capsules  de  sulfure  de  carbone  fabriquees  dans  les  etablisse- 
ments  de  M.  Paul  Jamain,  a  Dijon,  mises  dans  le  sol  a  l'aide  du  palot, 
donnent  d'excellents  resultats. 
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quelquefois  aussi  la  petite  cigale  noire  (cicada  atra).  Mais,  malgre 
leur  grand  nombre,  ces  insectes  ne  font  que  des  degats  de  peii 
d'importance. 

Cochenille.  —  Lacochenille  de  la  vigne,  lecanium  vilis,  se  ren- 
contre plutot  surles  treilles  mil  soignees  que  dans  les  vignobles. 
Les  femelles  sontde  petites  masses  brunes  que  Ton  rencontre  col- 
lees  sur  les  sannents;  au  printemps  elles  secretent  a  la  partie  pos- 
terieure  de  leur  corps  une  bourresoyeuse  blanche  qui  leursouleve 
l'abdomen  et  les  rend  a  ce  moment  tres  visibles. 

La  ponte  a  lieu  et  les  oeufs,qui  sont  de  couleur  rouge, se  dispo- 
sent  sous  la  bourre  blanche;  quand  cette  operation  est  terminee, 
la  femelle  meurt,  son  abdomen  se  desseche,  et  il  ne  reste  de  son 
corps  que  la  carapace  formant  un  dome  sous  lequel  s'abritent  les 
jeunes  larves.  Des  leur  eclosion,  celles-ci  se  repandent  sur  tous 
les  organes  verts,  feuil les,  rameaux  herbaces,et  en  sucent  la  seve. 
Au  mois  de  septembre,  ils  sont  adultes;  les  males  sont  de  petits 
moucherons  ailes,  tres  agiles,  les  femelles  sont  apteres;  I'accou- 
plement  a  lieu,  et  les  femelles  fecondees  se  fixent  sur  les  branches 
pour  passer  l'hiver.  Quant  aux  males  ils  meurent  aussitot  qu'ils 
ont  accompli  la  fonction  de  fecondation. 

Ces  insectes  sont  peu  redoutables,  et  cependant  il  y  aurait  inte- 
r&t  a  s'en  debarrasser.  II  suffit  pour  cela  d'ecraser  les  femelles  sur 
les  sarments,  au  printemps,  avant  la  dispersion  des  larves.  Le  mo- 
ment qui  convient  le  mieux  est  celui  qui  correspond  a  l'appari- 
tion  de  la  bourre  blanche,  car  alors  les  femelles  sont  tres  visibles. 

Pyrale.  —  La  pyrale  de  la  vigne  amophtira  pilleriana  est  un 
insecte  de  l'ordre  des  lepidopteres.  Les  vignerons  le  nomment  ver 
coquin,  vcr  a  tete  noire,  pyrale.  Les  papillons  se  montrent  enjuillet 
dans  levignoble.  Cette  formede  I'insecte  ne  causeaucun  dommage; 
elle  n'apparait  que  pour  operer  la  reproduction  et  la  conservation 
de  I'espece.  L'accouplement  a  lieu  pendant  la  nuit  et  les  femelles 
fecondees  deposent  leursoeufsa  la  surface  des  feuilles  de  la  vigne. 
L'ceuvee  forme  une  plaque  continue  d'une  couleur  vert  pomme 
assez  difficile  a  distinguer;  plus  tard  les  oeufs  jaunissent,  puis  de- 
viennent  bruns  et  Hnfin  gris  au  moment  de  l'eclosion. 

A  leur  sortie  de  l'oeuf,  les  jeunes  pyrales  vont  immediatement  se 
refugier  dans  les  anfractuosites  de  la  souche  ou  du  cep  ;  elles  s'y 
filent  une  coque  tres  mince,  s'engourdissent  et  passent  ainsi  tout 
l'hiver  sans  que  les  froids  les  plus  rigoureux  puissent  leur  faire 
aucun  mal. 

Au  printemps,  elles  se  reveillentet,  successivement,  viennent  se 
placer  sur  les  jeunes  feuilles.  A  mesure  qu'elles  grandissent,  elles 
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passent  a  des  feuilles  plus  vieilles,laissant  ainsi  la  place  aux  nou- 
velles  arrivees. 

La  chenille  de  la  pyrale,  le  ver  a  tete  noire,  est  cause  de  tout  le 
mal;  c'est  elle  qui  chiffonneles feuilles  else  place  dans  leur  inte- 
rieur  pour  les  devorer  a  l'aise;  souvent  aussi  elle  s'installe  dans 
la  jeune  grappe,  enveloppe  les  grains  de  sa  toile  soyeuse  et  les 
devore.  Arrivee  a  I'etat  adulte,  en  juin,  elle  subit  des  metamor- 
phoses, devient  insecte  parfait  en  juillet,  et  ainsi  se  trouve  par- 
couru  son  cycle  biologique. 

La  pyrale  est  Tun  de  nos  insectes  les  plus  redoutables  ;  dans  les 
annees  d'invasion,  elle  est  capable  d'enlever  un  tiers  et  meme 
plus  de  la  recolte.  Heureusement,  cet  insecte  a  beaucoup  d'enne- 
mis  naturels  dans  l'ordre  des  hymenopteresqui  travaillent  acon- 
trebalancer  son  developpement. 

On  a  cherche  a  combattre  la  pyrale  par  des  injections  d'eau  de 
savon,  de  petrole,etc;  mais  tous  ces  procedes  et  autres  similaires 
ne  peuvent  donner  aucuns  bonsresultats;  I'insecte,  etant  toujours 
abrite,  ne  peut  pas  etre  atteint  par  le  liquide  insecticide. 

II  n'y  qu'un  seul  remede  efficace,  c'est  1'ebouillantage  des  sou- 
ches  et  des  echalas,  pratique  pendant  le  repos  de  la  vegetation. 
Les  larves  hibernantes  de  la  pyrale  ne  resistent  pas  a  une  tempe- 
rature de  80°,  et  le  traitement  consiste  a  porter  rapidement  lecep 
et  I'echalas  a  cette  temperature.  II  a  eteconstruit  des  machines 
diles  *  ebouillanteuses  «  qui  permeltent  d'effectuer  rapidement  ce 
travail. 

Cochylis.  — La  cochylis  de  la  vigne,  cochylis  roserana,  est  un 
autre  lepidoptere  qui  par  les  degats  qu'il  commet  ne  le  cede  en 
rien  a  la  pyrale  ;  on  le  connait  sous  le  nom  vulgaire  de  cochylis, 
ver  a  tete  rouge  pour  le  distinguer  de  la  pyrale,  ver  de  vendange, 
paree  qu'il  abonde  dans  les  vignobles,  a  l'epoque  des  ven- 
danges. 

La  cochylis  a  deux  generations  par  an.  Une  premiere  fcis,  les 
papillons  se  montrent  un  peu  avant  la  floraison  du  raisin  ;  apres 
l'accouplement,  les  femelles  pondent  leurs  oeufs  dans  les  grappes, 
et  les  jeunes  chenilles  qui  en  sortent  agglutinent  les  boutons 
floraux  et  rongent  les  grains  avant  t'epanouissement  des  fleurs. 

Une  partie  de  la  recolte  est  deja  compromise  de  ce  chef.  Arri- 
vees a  leur  taille  definitive,  ces  chenilles  se  filent  une  coque 
soyeuse,  s'y  enferment  et  s'y  metamorphosent  en  chrysalides 
d'abord,  en  insectes  parfaits  ensuite.  Les  papillons  de  la  deuxieme 
generation  se  montrent  en  juillet ;ils  s'accouplent  et  pondent 
sur  les  grains  de  raisin ;  les  chenilles  qui  sortent  des  oeufs  pone- 
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trentdans  les  grains,  en  devorent  la  pulpe  et  en  amenentlapour- 
riture. 

Les  dommages,  causes  a  ce  moment,  sont  enormes,  et,  dans  la 
majorite  des  cas,  la  chenille  est  adulte  avant  les  vendanges  ;  elle 
quitte  alors  le  grain  pour  venir  s'enfenner  dans  une  coque 
soy e use  placee  dans  les  anfractuosites  des  souches  ou  des  echalas. 

Lacochylis  a,  comme  lapyrale,  quelques  ennemis  naturels  qui 
nuisent  a  sa  multiplication  ;  mais  ils  ne  sont  pas  toujours  sufli- 
sants,  par  malheur,  et  souvent  les  vignobles  de  la  Gote-d'Orsu- 
bissent  des  pertes  considerables  dues  aux  attaques  de  ce  petit 
insecte. 

On  a  conseille  une  fouledeprocedesdedestructiondela  cochylis, 
mais  bien  peu  sont  reellement  efiicaces  (1). 

Lorsque  lesjeunes  chenilles  de  premiere  generation  sont  dans 
la  grappe,  on  les  ecrase  a  Taide  de  petites  pinces  tres  fines,  ou 
bien,  en  introduisant  une  petite  brochette  dans  la  grappe,  on 
provoque  la  chute  duver.  Au  moment  de  Introduction  de  la  bro- 
chette, il  faut  que  l'ouvrier  ait  une  main  sous  la  grappe  afin  de 
recueillir  le  ver  et  de  l'ecraser. 

Enfin,  contre  les  chenilles  hibernantes  de  deuxieme  genera- 
tion on  a  recommande  Tebouillantagede  la  souche  et  des  echalas. 
Pourdonner  des  resultats  ce  remede  doit  etre  applique  aussitot 
apres  les  vendanges,  et,  dans  tous  les  cas,  avant  le  mais  de  decem- 
bre.  A  partir  de  ce  moment,  f  insecte  est  metamorphose  en  chry- 
salide  beaucoup  plus  resistante  a  Taction  de  Teau  chaude  ou  de  la 
vapeur  d'eau. 

Autres  papillons  nuisibles  a  lavigne.  —  Outre  les  lepidopteres 
qui  viennent  d'etre  indiques  et  qui  sont  les  plus  redoutables, 
plusieurs  autres  ont  ete  signales  comme  ampelophages. 

Le  sphynx  de  la  vigne,  sphynx  elpenor,  l'ecaille  martre,  chelonia 
caja,  ont  des  chenilles  qui  parfois  devorent  les  feuilles  de 
la  vigne;  la  noctuelle  des  moissons,  agrotis  segetum,  a  une  che- 
nille nominee  ver  gris  qui  vitdans  le  sol  et  qui  parfois  aetetrou- 
vee  dans  les  pepinieres  ou  elle  causait  des  dommages  serieux  en 
devorant  lesracines  des  jeunes  plants  grefles. 

Cecidomie  de  lavigne.  —  La  cecidomie  de  la  vigne,  cecidomya 
mnophila,  est  le  seul  diplere  ampeiophage  que  nous  ayons  en  Bour- 
gogne. 

(1)  M.  Dufour,  de  la  station  viticole  de  Lausanne,  a  recommande  d'em- 
ployer  un  melange  d'eau  de  savon  et  de  poudre  de  pyrethre.  Ce  procede 
semble  devoir  donner  de  bons  resultats. 
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Souvent,  dans  le  courant  du  mois  de  juin,  on  apergoit  a  la  sur- 
face des  feuilles  de  la  vigne  de  notnbreux  petits  boutons  saiilants 
sur  les  deux  faces,  de  forme  lenticulaire,  et  mesurant  au  plus 
un  millimetreetdemi  de  diametre.  Enouvrant  cesgalleson  rencon- 
tre un  petit  ver  apodc,  d'uneteinte  rouge  carmin;c' est  la  larve  de 
la  cecidomie  de  la  vigne.  Au  commencement  dejuillet,  ces  larves 
sont  adultes,  elles  quittent  leur  abri  et  descendent  dans  le  sol 
pour  y  passer  l'hiver.  Au  printemps  suivant,  elles  sontdevenues 
de  petits  moucherons  qui  pondront  sur  les  feuilles  de  la  vigne  et  y 
provoqueront  le  developpement  des  galles  decrites  plus  haut. 

Chez  nous,  cet  insecte  est  trop  peu  repandu  pour  causer  quel- 
que  dommage  serieux,  et,  partant,  le  viticulteur  n'a  nullement  a 
se  preoccuper  des  moyens  de  le  detruire. 

Myriapodes.  —  Plusieurs  myriapodes  ont  ele  signales  comme 
nuisibles  a  la  vigne  ;-mais  leurs  degats  passent  generalement  ina- 
percus. 

L'un  d'eux  cependant  a  donne  quelques  inquietudes  dans  le 
courant  de  l'anneel89i.  Le  blaaiule  mouchete,  blaniulus  guttula- 
tus,  quijusqu'a  present  s'etait  montre  surtout  detricole,  a,  sous 
les  petites  buttes  de  sable  des  pepinieres,  devore  bon  nombre  de 
pousses  des  leur  sortie  du  bourgeon  ;  heureusement  qu'il  n'a  pas 
attaque  la  base  du  petit  rameau,  de  sorte  que  les  bourgeons  stipu- 
lates ont  pu  donner  naissance  a  une  nouvelle  pousse  (1). 

Arachnides.  —  Un  arachnide  microscopique,  du  groupe  des 
acariens,  le  pliytocoptes  epidermis,  attaque  les  feuilles  de  la  vigne 
et  determine  la  maladie  connue  sous  le  nom  A'erinose. 

Cet  animalcule  pique  I'epiderme  inferieur  des  feuilles  et  provo- 
que  leur  deformation  ainsi  que  celle  des  cellules  epidenniques 
inferieures.  Celles-ci  se  transforment  en  longs  poils  simples  ou 
rameux  qui  forment  de  petits  Hots  detissu  feutre ;  en  meme  temps 
a  feuille  se  couvre  de  cloques  en  ces  points  ;  d'abord  de  couleur 
rose,  les  poils  deviennent  peu  a  peu  blancs  et  en  fin  ils  passent  au 
brun. 

L'epiderme  inferieur  seuletant  attaque,  la  feuille  peut  continuer 
a  remplir  ses  fonctions,  et  des  lors  on  n'a  nullement  a  se  preoc- 
cuper de  l'erinose. 

II.  —  MOLLUSQUES 

Mollusques.  —  En  outre  des  limaces  qui  parfois  s'attaquent  aux 

(I)  Voir  :  E.  Durand,  Bui.  Soc.  Vigneronne,  1891,  n°  13. 
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parties  herbacees  de  la  vigne,  on  rencontre  frequemment  dans  les 
vignobles  plusieurs  especes  de  mollusques  gasteropodes. 

L'un  d'eux,  le  gros  escargot  de  Bourgogne,  helix  pomatia,  est 
bien  connu  des  gourmets.  On  lui  fait,  chaque  annee,  une  telle 
chasse  que  rarement  il  peut  causer  des  degats  dans  les  vignes. 

Deux  autres  especes  sont  plus  repandues;  on  les  connait  sous 
les  noms  vulgaiiesde  petits  escargotsjaunes ;  cesont  /' helix  porten- 
sis  et  Vlielix  nemoralis.  Au  prinlemps,  on  les  voil  en  foule  le  long 
des  pampres  et  il  importede  les  eeraser  completement,  car  ce  sont 
des  devorants  qui  s'engraissent  aux  depens  de  la  vigne. 


III.    —   PARASITES   VEGETAUX 


Les  parasites  vegetaux  de  la  vigne  en  Bourgogne  sont  peu  nom- 
breux;  il  n'en  est  guere  que  deux  qui  soient  capables  de  donner 
des  inquietudes  au  vigneron;  ce  sont  le  mildew  et  le  pourridie. 
L ' antkrachnose  fait  de  ci  et  de  la  quelques  rares  apparitions,  et  la 
forme  sous  laquelle  ellese  manifeste  chez  nous  est  toujours  lieni- 
gne.  Entiu  Cdidium  n'attaque  serieusement  que  les  treilles  et  le 
rot  blanc  a  ete  a  peine  observe  deux  ou  trois  fois;  nous  nous 
occuperons  surtout  des  deux  premiers. 

Mildew.  —  La  maladie  de  la  vigne  connuesous  le  nom  de  mil- 
dew [mildiou)  ebt  due  a  un  champignon  microscopique,  le  pero- 
nospora  viticola,  qui  s'attaque  a  toutes  les  parties  vertes  de  la 
plants,  feuilles,  rameaux  herbaces,  grains  de  raisin,  pedoncules 
et  pedicelles  des  grappes. 

Le  mildiou  commence  a  apparaitre  au  mois  de  juin  dans  les 
vignobles,  et,  si  la  vegetation  des  champignons  est  favorisee  par 
unesommede  chaleur  et  d'humidite  suftisante,  le  mal  fait  de  ra- 
pides  progres. 

Sur  les  feuilles  la  maladie  se  manifeste  sous  la  forme  de  taches 
d'abord  jaunatres,  puis  brunes,  auxquelles  correspondent,  a  la  face 
inferieure,  autant  de  taches  blanches  elllorescentes.  Dans  ce  cas, 
la  feuille  ne  se  couvre  pas  de  cloques,  elle  reste  plane  ;  de  plus, 
l'efilorescence  blanche  de  la  face  inferieure  s'enleve  facilement  par 
frottement  avec  ledoigt.  Ges  deux  caracteres  permettront  toujours 
de  disiinguer  le  mildiou  de  l'erinose  dont  il  a  ete  question  prece- 
demment. 

Sur  les  sarments  herbaces,  sur  les  pedoncules  et  pedicelles  des 
'grappes,  sur  les  grains  verts,  les  caracteres  sont  les  memes. 
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Ce  sont la  les  seules formes  sous  lesquelles  le  mildiou  se  montre 
chez  nous. 

II  importe  de  determiner  maintenant  comment  vit  le  champi- 
gnon et  quelle  est  l'importance  des  degats  qu'il  occasionne  ainsi 
que  les  moyens  employes  pour  le  combattre. 

Le  mycelium,  ou  systeme  vegetatif  du  peronospora  viticola,  vit 
dans  les  tissus  herbaces  ;  les  longs  filaments  qui  le  formem  s'in- 
tiltrent  entre  les  cellules  et  emettent  de  nombreux  sugoirs  qui  les 
penetrent  et  les  vident  au  profit  du  champignon;  sur  le  passage 
du  mycelium,  les  tissus  sont  done  tues,  et  e'est  la  cause  de  la 
teinte  feuille  morte  qu'ils  prennent.  Le  champignon  organise  done 
son  systeme  vegetatif  aux  depens  des  tissus  ;  puis,  cela  fait,  il 
edifieau  dehors  son  systeme  reproducteur. 

Celui-ciconsiste  en  de  nombreux  filaments  blancs,  dits  rameaux 
conidiferes,  qui  sortent  a  la  face  inferieure  des  feuilles  par  les  os- 
tioles  des  stomates;  ces  filaments  sont  tres  cassants;  ce  sont  eux 
qui  forment  les  taches  blanches  qui  s'enlevent  si  facilement  sous 
la  face  inferieure  des  feuilles.  Ghaque  rameau  conidifere  est  un 
veritable  petit  arbuste  portant  de  nombreuses  ramifications  dis- 
posers a  angle  droit  et  se  terminant  toutes  par  de  petiles  ampou- 
les ovoides  ;  ce  sont  les  conidies  ou  spores  ou  semences  d'ete.  Ces 
spores  sedetachent  au  moindre  contact  et  si,  en  tombant  a  la  face 
superieure  des  feuilles  de  la  vigne,  elles  rencontrent  une  goutte- 
lette  d'eau,  elles  germent  et  organisent  un  champignon  en  tout 
semblable  a  celui  qui  les  a  produites. 

La  quantite  de  spores  qui  existe  dans  un  centimetre  carre  oc- 
cupe  par  les  rameaux  conidiferes  est  enorme ;  il  y  en  a  souvent 
plus  de  303,000;  leur  germination,  d'autre  part,  est  tres  rapide; 
aussi  comprend-on  facilement  comment  un  champignon  aussi  bien 
doue  puisse  sepropager  rapidement. 

Mais,  en  outre  de  ce  mode  de  reproduction  tout  exterieur,  le 
peronospora  en  possede  un  autre  :  toutes  les  spores  produites 
pendant  i'ete  sont  incapables  de  resister  a  l'hiver,  et  pour  perpe- 
tuer  son  espece  d'une  annee  a  l'autre,  le  champignon  organise,  a  la 
fin  de  l'ete  el  dans  I'epaisseur  des  tissus,  de  veritables  ceufs  ou 
spores  d'hiver  qui  sont  le  resultat  d'une  fecondation.  Ces  spores 
sont  pourvues  d'une  coque  tres  epaisse,  tres  resistante,  et  par  con- 
sequent, elles  peuvent  conserver,  a  1'etat  latent,  toute  la  vitalite 
du  champignon.  L'annee  suivante,  elles  germent  et  reproduisent 
la  maladie  dans  les  vignobles. 

Le  mildiou  peut  causer  de  grands  dommages.  Tout  d'abord,  en 
tuant  les  feuilles,  il  prive  la  planle  des  organes  tixateurs  du  car- 
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bone  et  createurs  des  sucres;  partant,  il  empeche  la  maturation 
et  enleve  an  mout  son  sucre  et  au  vin  son  alcool.  De  plus,  en 
amenant  la  chute  prematuree  des  feuilles,  il  ne  permet  pas  aux 
sarments  de  s'aouter.  Enfm,  la  resorption  desprincipes  utiles  crees 
par  la  feuille  ne  se  fait  pas,  et  les  bourgeons,  mal  constitues,  ne 
donnent,  au  pnntemps  suivant,  que  des  pousses  chetives,  de  sorte 
qu'avec  plusieurs  attaques  successives,  la  vigne  s'aflfaiblit  et  tinit 
par  perir. 

Heureusement  qu'aujourd'hui  nous  pouvons  facilement  arreter 
ce  terrible  parasite.  Des  les  debuts  de  son  apparition  a  Beaune, 
on  constataque  tous  les ceps pour vus  d'un  echalas  sulfate  n'elaient 
pas  atteints  par  la  cryptogame  ;  de  cette  constalation  naquit  1'ein- 
ploi  des  echalas  sulfates,  de  la  paille  sulfatee  pour  l'accolage  et 
enfin  la  solution  simple  de  sulfate  de  cuivre  employee  en  asper- 
sion sur  les  organes  aeriensde  la  vigne. 

Aujourd'hui  encore  on  emploie  les  deux  premiers  remedes, 
mais  la  solution  simple  est  presque  parlout  remplacee  par  la  so- 
lution cupro-sodique,  trouvee  par  M.  Masson,  ex-professeur  a  l'E- 
cole  de  viticulture  de  Beaune,  etdont  voici  la  formule  : 

Sulfate  de  cuivre 1  kilogr. 

Carbonate  de  soude 1  kilogr. 

Eau 100  litres. 

Cette  solution  se  pulverise  facilement ,  elle  n'engorge  pas  les 
pulverisateurs,  et  enfin,  etant  tres  adherente  aux  feuilles,  elle 
constitue  a  leur  surface  de  petits  reservoirs  cupriques  capables 
d'empecher  la  germination  des  spores  du  champignon.. 

La  solution  doit  etre  repandue  de  facon  a  couvrir  la  face  supe- 
rieure  des  feuilles  d'une  multitude  de  fines  ponctuations.  Une  pre- 
miere application  doit  etre  faite  avant  l'apparition  du  champignon; 
une  deuxieme  quand  il  s'est  montre;  enfin,  si  le  mal  continuait 
a  sevir,  malgre  ces  deux  traitements,  il  en  faudrait  appliquer 
un  troisieme. 

Les  appareils  employes  en  Cote-d'Or  sontnombreux;  nous  n'en- 
trerons  pas  dans  le  detail  de  leur  description,  nous  contentant  de 
dire  que  les  constructeurs  bourguignons  en  ont  imagine  qui  four- 
nissent  un  tres  bon  travail. 

Pourridie.  —  Le  pourridieest  une  maladie  de  la  vigne  caracte- 
risee  par  la  pourriture  des  racinesde  la  plante.  Elle  est  tres  an- 
cienne  en  Bourgogne  ou  on  la  connalt  sous  les  noms  vulgaires  de 
ronce,  morragement,  suivant  les  regions. 

Le  mal  se  montre  par  places  isolees,  de  forme  circulaire,  s'agran- 
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dissant  de  plus  en  plus.  Au  debut,  on  pourrait  croire  a  l'existence 
du  phylloxera,  mais  I'examen  des  racines  permet  vite  de  se  con- 
vaincre  de  l'identite  du  mal. 

Les  ceps,  au  moment  ou  ils  sont  atteints,  portent  toute  leur  acti- 
vity sur  leur  systeme  reproducleur  et  fructitient  abondamment. 
Puis,  ils  s'afTaiblissent,  ne  fournissent  plus  que  des  pousses  ra- 
bougries  avec  une  recolte  insignifiante  ;  ils  forment  la  tete  de 
saule  ;  enfin  ils  meurenl  et  leurs  racines  sont  tellement  decom- 
posers qu'il  suffitde  tirer  la  soucheavec  les  mains  pour  l'arracher. 

II  y  a  quelques  annees,  on  avait  encore  des  doutes  sur  la  cause 
de  cette  terrible  maladie  de  la  vigne  ;  aujourd'hui  on  sait  ires 
bien  qu'elleest  due  a  Taction  pansited'un  champignon  inferieur, 
le  demalophora  nccatnx,  dont  les  longs  filaments  myceliens  enve- 
loppunt  et  penetrent  les  racines  de  tuutes  parts  et  les  tuent.  Apres 
leur  mort,  les  tissus  des  racines  sont  envahispar  des  champignons 
saprophytes  qui  les  detruisent. 

Le  pourridie  sevitaussi  bien  dans  les  terrains  sees  que  dans  les 
terrains  humides,  et  malheureusement,  encore  aujourd'hui,  nous 
ne  possedons  aucun  remede  efficace  pour  arreter  ces  envahisse- 
ments. 

Autres  maladies  parasitaires.  —  A  part  les  deux  maladies  qui 
viennent  d'etre  decrites,  plusieurs  autres  ont  ete  signalees  en  Cote- 
d'Or,  mais  qui  n'ont  jamais  faitde  degats  appreciables. 

Nos  vignobles  ne  sont  pas  envahis  par  I'uidium  ;  cette  maladie 
due  a  un  champignon  epiphyte,  I'erysiphe  Tuckeri,  ne  sevit  chez 
nous  que  sur  les  ireilles.  On  la  combat  a  1  aide  de  trois  soufrages 
faits,  le  premier  au  debut  de  la  vegetation,  le  deuxieme  a  la  flo- 
raison  et  le  tnLsieme  a  la  veraison. 

Nous  n'avons  jamais  non  plus  eud'invasions  d'anthrachnosedans 
nos  vignobles  bourguignons ;  e'est  a  peine  si  de  temps  en  temps 
on  apercoit  quelques  feuilles  couvertes  de  petites  ponctuations  qui 
caracterisent  cette  maladie,  et  que  produit  le  Spfiaceloma  ampeli- 
num;  dans  aucun  cas  ce  champignon  n'a  cause  de  mal  aux  vignes. 

Enfin,  M.  Durand  a  observe  une  fois  ['existence  du  rot  blanc  sur 
une  treille.  A  notre  connaissance,  il  a  ete  revu  quelques  fois  dans 
les  vignobles  (1),  mais,  comme  dans  le  cas  precedent,  nous  n'avons 
jamais  eu  a  nous  en  plaindre.  On  sait  que  le  rot  blanc  est  du  aux 
attaques  du  raisin  par  un  champignon  inferieur,  le  coniot/iyrium 
diplodiella,  qui   amene  la  dessiccation  des  grappes;  les  grains  de 

(1)  En  1890,  nous  l'avons  rencontre  sur  une  de  nos  treilles,  dans  notre 
vignoble  de  Larrey. 
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raisin  se  rideat  et  se  couvrent  de  petites  pustules  couleur  saumon 
qui  sont  les  organes  reproducteurs. 

On  ne  connait  pas  encore  de  remede  a  ce  mal,  mais  on  pense 
que  les  sels  de  cuivre  auront  une  action  efficace  sur  ce  champi- 
gnon comme  sur  celui  du  mildiou. 

A  cote  des  accident  produits  paries  insectes  et  les  maladies  pa- 
rasitaires  il  en  est  d'autres  dont  la  vigne  a  egalement  a  souffrir. 

La  gelee  cause  parfois  de  grands  ravages  tels  qu'en  1829, 
1830,  1879,  1871  et  1890.  Ce  n'est  pastant  I'abaissementde  tempe- 
rature que  le  froid  humide,  qui  en  penetrant  dans  les  tissus  li- 
gneux  fait  que  ceux-ci  se  soulevent  et  que  la  vigne  est  echamplee . 

De  meme,  en  avril,  lors  du  debourrage,  les  gelees  printanieres 
qui  se  produisent  le  matin  viennent  souvent  aneantir  les  jeunes 
bourgeons  qui  sont  fries  sous  Taction  du  froid. 

Les  desastres  sont  alons  incalculables  :  en  quelques  heures  le 
vigneron  voit  disparaitre  la  future  recolte. 

Gontre  les  gelees  on  a  propose  des  paragelees,  des  nuages  arti- 
ficiels,  mais  jusqu  alors  ces  moyens  n'ont  guere  ete  mis  en  prati- 
que dans  notre  region. 

La  coulure,  ou  avortement  plus  ou  moins  complet  du  grain  lors 
de  la  floraison,  produit  egalement  des  degats.  Elle  resulte  plus  sou- 
vent,  de  la  pluie,  des  brouillards  et  du  froid  qui  viennent  contra- 
rier  I'inflorescence  de  la  vigne  ;  la  combattre  a  coup  sur  est  chose 
impossible  ;  on  ne  peut  qu'en  accolant  les  vignes  de  bonne  heure, 
et  en  donnant  hativement  le  second  coup,  faciliter  la  floraison  de 
la  vigne  qui  profite  ainsi  plus  largemeut  de  la  chaleur  circulant 
entre  les  ceps. 

D'autres  fleaux  caiamiteux,  par  exemple,  la  grele,  les  orages, 
fondent  encore  sur  le  vignoble  et  souvent  detruisent  les  recoltes. 
En  cas  de  grele  il  arrive  que  le  bois  se  trouve  hache  a  tel  point 
que  le  vigneron  en  a  pour  plusieurs  annees  a  remettre  les  ceps  en 
etat;  a  ces  fleaux  il  n'y  a  aucun  remede  a  opposer. 


IV.    —  PRINCIPAUX  CEPAGES  CULTIVES 


Plantation,  soins  culturaux.  —  Les  cepages  qui  produisent  les 
vins  de  la  Gote-d'Or  peuvent  se  classer  en  deux  grandes  divi- 
sions. Ceux  qui  donnent  les  vins  fins  et  constituent  le  groupe 
des  pinots  et  ceux  sur  lesquels  on  recolte  les  vins  ordinaires  et 
renfermant  celui  des  gamais  ou  gamays. 
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Le  pinot,  que  certains  oenologues  orthographient  pineau,  est  le 
cepage  qui  a  etabli  la  gloire  de  notre  region. 

Ainsi  que  Ta  fort  biendit  leDr  Guyot  (1), «  l'essence  des  vinsfins 
de  la  Cote-d'Or,  c'est  le  cepage,  c'est  le  pineau  noir  ou  noirien  pour 
les  vins  rouges  ;  c'est  le  pineau  blanc  ou  chardenet  pour  les  vins 
blancs.  »  C'est  done  principalement  au  choix  de  son  cepage  que  la 
Cote-d'Or  doit  sa  haute  reputation,  mais  cen'est  pas  seulement  du 
choix  du  pineau  noir  et  blanc  que  provienl  cette  renommee,  c'est 
a  son  unite,  le  pineau  seul  constituant  depuis  le  vne  siecle  les  vins 
fins  de  la  Bourgogne. 

L'origine  du  pinot  est  assez  difficile  a  determiner.  Pierre  de 
Crescens,  qui  ecrivait  au  xive  siecle,  parle  d'une  espece  de  vigne 
se  rencontrant  aux  environs  de  Milan  et  qu'il  nomme  pignolus  ; 
d'autre  part,  dans  les  Ordonnances  du  Louvre,  remontant  a  1394, 
il  est  question  d'un  raisin  produit  par  le  pinoz  et  surpassant  tous 
les  autres  par  ses  qualites. 

II  semble  que  ce  cepage  soit  pour  ainsi  dire  de  fondation  en 
Cote-d'Or.  En  effet,  Olivier  de  Serre,  dans  son  ouvrage  immortel 
sur  l'agriculture,  etudiant  les  divers  raisins  que  Ton  recoltait  en 
France,  a  ecrit  :  «  Non  plus  aujourd'hui  ne  sont  indifferemment 
recogneus  par  loutes  les  provinces  les  noms  des  raisins  dont  Ton 
use  en  divers  endroits  da  royaume  qui  sont  Pinot  ou  Beaunois, 
etc.  »     „ 

Ajoutons  que  Ton  n'est  pas  fixe  sur  l'etymologie  de  ce  nom  de 
pinot;  les  anciens  eux-memes  ne  savaient  s'il  etait  celuidu  pre- 
mier vigneron  qui  le  cultivait  ou  le  mit  en  lumiere,  ou  si  on  ne 
doit  pas  le  rapporter  a  la  forme  de  sa  grappe  qui  rappelle  celle  du 
pin. 

«  Je  ne  erainspasde  l'affirmer,  a  ecrit  le  Dr  Guyot,  l'interet  du 
proprietaire  comme  celui  du  vigneron  de  la  Cote-d'Or,  e'est-a-dire 
des  arrondissemenls  de  Beaune  et  de  Dijon,  est  de  planter  le  pi- 
neau partout  ou  la  terre  n'est  pas  trop  commune  et  ou  son  prix 
descendrait  a  40  fr.  l'hectolitre ;  leur  interet  est  que  le  pineau 
domine  dans  toute  leur  production  et  a  tous  les  etages  des  qualites. 
Plus  les  vins  de  pineau  seront  abondants,  plus  les  qualites  supe- 
rieures  seront  vendues  cher,  plus  les  vins  communs  maintiendront 
leur  prix.  Si  les  vins  fins  disparaissent  de  la  Cote-d'Or,  ou  si  les 
vins  communs  les  absorbent  par  une  proportion  de  plus  en  plus 
considerable,  e'en  est  fait  de  la  renommee  universale,  et  la  moitie 
de  sa  richesse,  je  le  repete,  sera  aneantie.  » 

(1)  Sw  la  viticulture  du  centre  nord  de  la  France,  par  le  Dr  Guyot. 
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Ces  sages  paroles  ne  sauraient  trop  etreecoutees  et  ce  n'est  qu*en 
maintenant  l'absolue  qualite  de  ses  vins  fins  que  la  Bourgogne 
conservera  son  antique  reputation.  Si  jamais  elle  voulait  sacrifier 
ses  anciens  cepages  et  produire  des  vins  ordinaires,  elle  ne  tar- 
derait  pas  a  ressentir  les  effets  desastreux  de  cette  nouvelle  ma- 
niere  de  faire ;  partout  en  elfet  on  recolte  des  vins  communs,  mais 
nulle  part  du  Bourgogne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  nous  distingueronstrois  varietes  bien  distinc- 
tes  dece  cepage,  a  savoir  :  \e  pinot  noir,  seulcultive  dans  les  grands 
crus,  connu  des  vignerons  sous  le  nom  de  noirien  et  reconnaissa- 
ble  a  sa  grappe,plutat  petite  quegrosse,  formee  de  grains  de  cou- 
leur  noire,  peu  serres  et  dont  la  saveur  sucree  est  caracteristique 
et  des  plus  agreables. 

Vient  ensuite  le  pinot  gris  ou plant  Beurot,  ressemblant  beaueoup 
au  precedent  mais  dont  le  raisin  grisatre,  legerement  rose,  se  re- 
connait  a  premiere  vue.  Dans  certains  vignobles  il  est  melange 
avec  le  pinot  noir  et  donne  alors  au  vin  produit  une  tres  grande 
finesse. 

L'origine  de  ce  plant  n'est  pas  nettement  determined  :  pour  les 
uns,  il  aurait  pour  origine  plusieursgreffes  successives  de  cepages 
blancs  sur  rouges  et  rouges  sur  blancs ;  d'autre  part  il  est  des 
vignerons  qui  affirment  que  ce  beurot  ne  serait  qu'une  sorte  de 
modification  se  produisant  dans  le  pinot  noir  qui  sous  l'influence 
du  terrain  se  transformerait  en  un  pinot  gris. 

Peut-etre  ce  fait  a-t-il  son  origine  dans  la  bande  de  calcaire  a 
entroques  dont  nous  avons  parle  en  faisant  la  geologie  de  la  Cote, 
ce  cepage  se  trouvant  surtout  dans  les  finages  ou  existe  cet  affleu- 
rement. 

Ajoutons  que  ce  n'est  la  qu'une  simple  observation,  et  que  ce 
cepage  ne  se  rencontre  qu'en  petit  nombre  dans  la  Cote. 

Les  ampelographes  reconnaissent  encore  le  pineau  noirien  de 
grande  race ;  le  pinot  mour  ou  mouret,  et  d'autres  varietes. 

Le  pinot  ne  possede  toutes  ses  qualites  que  dans  nos  terres  de 
Bourgogne,  et,  partout  ailleurs,  sauf  au  Cap,  il  donne  des  raisins 
dont  les  qualites  ne  sont  plus  les  memes. 

A  ce  sujet  le  Dp  Morelot  rapporte  1'anecdote  suivante  : 

«  Un  grand  nombre  d'etrangers  ont  voulu  avoir  des  plants  pris 
a  Vollenay,  pour  les  placer  dans  des  terrains  favorablement  ex- 
poses, croyant obtenir  des  produits  qui  equivaudraient  a  ceux  qu'on 
recueille  dans  ce  village  ;  ils  ont  etc"  trompes  dans  leurs  esperan- 
ces.  On  pourrait  adresser  a  tous  la  reponse  que  M.  Brunet,  de 
Beaune,  fit  au  prince  de  Conde,  qui  lui  faisait  des  reproches  de  ce 
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que  les  plants  de  Vollenay  apportes  a  Ghantilly  n'avaient  pas 
prospere  :  «  Monseigneur  il  fallait  aussi  y  apporter  la  terre  et  I'ex- 
position.  » 

LQpinot  blanc  ou  char denay,  char donn ay,  nomme  egalement  noi- 
rieti  blanc,  a  une  maturite  plus  tardive  d'une  quinzaine  de  jours 
que  les  precedents. 

II  a  la  structure  du  pinot  noir,  sauf  la  couleur.  Son  raisin  est 
des  plus  delicats,  il  est  cultive  en  grand  dans  certaines  parties  du 
vignoble,  notamment  a  Meursault,  a  Chassagne  et  a  Puligny  ;  c'est 
lui  qui  donne  les  vins  celebres  que  Ton  y  recolte. 

Dans  I'Yonne  il  produit  le  Chablis,  le  Pouilly,  etc. 

Les  gamay  s  ou  gamais  produisent  les  vins  ordinaires;  les  vigne- 
rons  font  des  distinctions  entre  le  petit  gamay,  le  plant  de  Bevy, 
le  plant  d'Arcenant,  leplant  d'Evelles,  etc.  C'est  ainsi  que  le  gamay 
de  Bevy  a  des  grappes  de  grosseur  moyenne  et  est  une  de  nos 
bonnes  varietes  ;  celui  de  Malain  serait  moins  fertile,  tandis  que 
le  plant  d'Arcenant  produit  au  contraire  beaucoup  plus,  mais  est 
assez  tardif. 

Citons  egalement  le  gamay  rond,  dont  la  grappe  est  petite,  et  le 
grain  assez  fort.  Quoique  peu  fructifere,  ce  cepage  est  neanmoins 
encore  cultive,  car  il  donne  un  vin  non  depourvu  de  finesse. 

Parmi  les  cepages  rouges  a  vin  ordinaire,  signalons  encore  le 
teinturier  de  Bouze,  le  teinturier  de  Larrey,  le  teinturier  Castille, 
ce  dernier  hybride  de  celui  du  Cher  et  du  gamay  bourguignon,  etc. 

Parmi  les  cepages  produisant  les  vins  blancs  ordinaires,  nous 
indiquerons  Yalligote,  alligotet  ou  alligotay,  qui  craint  les  gelees 
tardives,  mais  qui,  dans  les  bonnes  annees,  est  d'un  tres  grand 
rapport.  Les  raisins  se  reconnaissent  a  Ieur  couleur  jaunatre  et 
presentent  une  tache  brunatre  a  l'endroit  ou  se  fixe  le  pedon- 
cule. 

Le  garnet  ou  gamay  blanc  est  un  plant  fort  et  vigoureux  a  large 
feuille.  II  se  cultive  surtout  dans  les  vignobles  de  la  plaine  et  est 
tres  productif. 

Le  melon  blanc  est  egalement  un  cepage  fort  et  vigoureux,  la 
grappe  est  assez  serree,  aussi  est-elle  sujette  a  la  pourriture  ;  dans 
les  bonnes  annees,  il  rend  une  grande  quantite  de  vins  ordinaires, 
recherches  pour  la  consommation  courante. 

Enfin  comme  cepage  intermediaire  entre  le  gamay  et  le  pinot, 
signalons  le  pinot  ou  plant  de  Pernand,  considere  par  M.  de  Ver- 
gnette-Lamotte  comme  un  hybride  de  ces  deux  cepages.  Les  an- 
ciens  le  nommaient  encore  plant  d' Abraham;  ji  vegete  bien  dans 
les  terrains  qui  lui  conviennent. 
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Le  Dr  Morelot  (1)  rattache  a  cette  variete  le  giboudeau,  ou  gibou- 
lot,  dont  les  raisins  avortent  souvent,  ce  qui  fait  dire  aux  vigne- 
rons  qu'il  est  sujet  au  Millerandage. 

De  temps  immemorial,  il  est  des  climats  dans  lesquels  la  vigne 
a  toujours  ete  cultivee  ;  par  consequent  il  serait  tres  difficile  d'in- 
diquer  l'epoque  de  la  plantation,  d'autant  plus  que  par  lepro- 
vignagne  on  renouvellechaque  annee  une  partie  du  vignoble,  mais 
neanmoins  nous  allons  examiner  quelles  sont  les  conditions  dans 
lesquelles  on  se  trouve,  si  on  veut  faire  une  plantation  nouvelle. 

Tout  d'abord,  il  faut  que  le  terrain  se  soit  convenablement  re- 
pose, et  dans  ce  but,  on  le  cultive  en  prairies  artificielles,  les  vi- 
gnerons  ayant  remarque  depuis  fort  longtemps  que  ce  mode  de  cul- 
ture, bien  loin  d'epuiser  le  sol,  l'enrichit  au  contraireen  principes 
fertilisants.  On  sait  que  les  recentes  decouvertes  en  chimie  agri- 
cole  ont  demontre  scientifiquement  le  bien  fonde  de  cette  observa- 
tion. 

II  arrive  encore  tres  souvent  qu'une  vigne  etant  epuisee,  il  y  a 
lieu  de  proceder  a  son  arrachage.  Dans  ce  cas,  il  faut  enlever  les 
ceps  aussi  profondement  que  possible  ;  de  cette  maniere  on  ameu- 
blit  le  sol,  ce  qui  est  chose  importante. 

Ordinairement,  c'est  apres  la  vendange  qu'il  est  precede  a  cette 
operation.  On  donne  alors  le  nom  de  toppe  ou  friche,  au  terrain 
ainsi  debarrasse  de  toute  vegetation. 

La  plantation  d'un  vignoble  dans  une  toppe  convenablement 
preparee  s'opere  de  deux  manieres,  soit  en  fosses,  soit  au  plantoir. 
Le  premier  mode  est  de  beaucoup  le  plus  sur. 

Apres  avoir  rayonne  le  terrain  pour  determiner  l'espace  entre 
chaque  rang  eta  une  distance  variant  de  lm50  a  lm60,  on  ouvre 
une  sorte  de  tranchee  ou  fosse  ayant  deux  fers  de  beche  de  pro- 
fondeur,  soit  0m35  a  0m40  sur  une  largeur  un  peu  moindre.  Le 
cube  de  cette  fosse  se  regie  suivant  la  nature  du  sol. 

On  reporte  ensuite  le  cordeau  a  une  distance  egale  et  on  ouvre 
une  seconde  fosse,  formant  avec  la  terre  que  Ton  retire  un  ados 
qui  servira  a  recouvrir  les  plants ;  ceux-ci  seront  disposes  a  une 
distance  variant  entre  0m35  et  0m45  dans  les  fosses. 

Jadis,  on  a  employe  des  boutures  non  racinees,  et  provenant  de 
ceps  jeunes  et  vigoureux  dont  on  se  contentait  simplement  de 
tremper  les  extremites  dans  de  I'eau  courante  pendant  quelques 
jours.  On  prefere  maintenant  de  beaucoup  utiliser  des  boutures 
racinees  de  l'annee,  obtenues  dans  des  pepinieresou  elles  ont  ete 

(1)  Statistique  de  la  vigne,  page  159. 
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preparees  avec  les  plus  grands  soins  et  qui  ont  une  bonne  vege- 
tation puisqu'elles  ont  deja  un  an.  Certains  vignerons  se  servent 
egalement  de  chevolees  ou  chevelees,  provenantdes  provins  obtenus 
dans  les  vignes  pendant  la  campagne  precedente. 

Les  plants  seront  disposes  avec  soin  dans  les  fosses.  Lesboutures 
auront  leur  moitie  inferieure  couchee  horizontalement  et  leur  ex- 
tremite  relevee  lelongde  la  paroi;  les  racines  auront  leurs  racines 
etalees,  disposees  comme  dans  la  pepiniere  et  recouvertes  autant 
que  possible  de  la  meme  hauteur  de  terre. 

Comme  le  sol  est  repose  el  convenablement  ameubli,  il  est  rare 
que  Ton  fume  les  jeunes  plantations.  Dans  certains  cas  neanmoins 
on  ajoute  du  bon  fumier  bien  consomme  ou  du  terreau  ;  mais  il 
faut  avoir  soin  qu'il  ne  soit  pas  en  contact  direct  avec  les  racines 
qu'il  pourrait  alterer.  On  evite  cet  inconvenient  en  les  recouvrant 
au  prealable  de  plusieurs  centimetres  de  terre,  puis  on  en  met 
par  pied  une  bonne  pelletee  ;  soit  environ  800  a  900  grammes  de 
fumier  correspondant  a  9.000  a    10.000  kilos  a  l'hectare. 

On  laisse  ensuite  la  plantation  en  l'etat,  si  elle  a  ete  faite,  leplus 
souvent  se  contentant  derabattre  au  prinlemps  suivant  une  partie 
de  l'arete  du  fosse  du  cote  du  plant  ;  si  celle-ci  a  ete  faite  au  prin- 
temps,  le  rabattement  se  fera  peu  apres  la  mise  en  terre. 

L'annee  suivante,  les  travaux  se  reduisent  a  entretenir  le  sol 
en  etat.  Dans  ce  but,  on  cultive  les  fosses  a  l'aide  de  la  houe  or- 
dinaire ;  a  la  seconde  annee,  memes  travaux  d'entretien,  ce  qui 
nous  conduit  a  la  troisieme  feuilie. 

Au  printemps,  on  precede  a  une  premiere  taille,  laquelle  aura 
pour  but  de  faire  developper  une  ou  plusieurs  coursonnes  ;  on 
donne  en  meme  temps  les  cultures  ordinaires  et  on  procede  a  la 
mise  en  place  des  echalas  ou  paisseaux,  lesquels  devront  avoir  ete 
trempes  e'est-a-dire  immerges  pendant  quelques  jours  dans  une 
solution  de  sulfate  de  cuivre  a  5  ou  8  pour  cent,  ce  qui  leur  assure 
une  duree  de  pres  du  triple  de  ceux  non  sulfates  (1). 

Cette  meme  annee,  on  donnera  toutes  les  fagons  culturales  dont 
nous  parlons  plus  loin ;  on  pourra  egalement  pendant  l'hiver 
commencer  a  doubler  la  vigne,  c'est-a-dire  a  provigner,  en  n'o- 
perant,  bien  entendu,  que  sur  les  ceps  les  plus  forts.  Ondoublera 
ainsi  les  rangs  et,  si  I'ecartement  entre  les  lignes  etait  de  lra50, 
lors  de  la  plantation,  il  nesera  plus  que  de  moitie,  soit  75  centi- 
metres. 

(1)  II  arrive  souvent  que,  des  la  seconde  ann6e,  et  si  les  tailles  sont  assez 
fortes,  on  est  oblige  de  mettre  les  echalas. 
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Ainsi  qu'on  le  voit,  le  marcoltage  special  aura  eu  pour  but  de 
multiplier  la  vigne  et  non  pasde  la  rajeunir. 

II  existe  encore  un  autre  mode  de  plantation  en  rangs  doubles. 
Dans  celui-cionopere  com  me  precedemment,  mais  les  fosses  creu- 
sees  sont  de  moitie  moins  ecartees.  L'avantage  de  cette  methode 
reside  en  ce  que  la  vigne  est  plus  vite  en  plein  rapport  et  que  Ton 
supprime  le  provignage  ou  doublement;  I'inconvenient  est  dans 
les  frais  a  faire  car  il  fautdoubler  le  travail,  etdoubler  aussi  le 
nombre  de  plants. 

Ce  mode  operatoire  s'emploie  surlout  dans  la  reconstitution  par 
les  cepages  americains  grelfes.  lesquels,  ainsi  qu'on lesait,  ne  peu- 
vent  se  recoucher.  Mais  alors  I'ecartement  entre  les  lignes  est  va- 
riable suivant  la  nature  des  porte-greffe  utilises.  Ajoutons  que, 
dans  ce  dernier  cas,  on  se  contente  souvent  de  creuser  une  fosse 
par  pieds  a  meltre  en  terre. 

Quelques  mots  enfin,  pour  memoire,  du  mode  de  plantation  au 
ficliet:  il  faut  commencer  par  ameublir  complelement  le  sol  par 
des  defoncements ;  ceci  fait,  on  rayonne  au  cordeau,  puis  on  pro- 
cede  a  la  mise  en  terre  des  boutures,  a  I'aide  d'une  sorte  de  pic 
en  fer  que  Ton  enfonce  a  I'aide  d'une  pedale.  Le  trou  ainsi  ouvert 
regoit  alors  le  sarment  qui  est  fixe  en  tassant  la  terre  tout  autour. 

Ce  mode  de  plantation  offre  I'inconvenient  que  le  provignage 
est  plus  difficile  et  que  la  vigne  est  moins  solide  en  terre  mais, 
d'autre  part,  il  est  plus  rapide,  et  convient  surtout  dans  les  en- 
droits  ou  le  terrain  presente  une  grande  profondeur. 

Les  frais  d'etablissement  d'un  vignoble  sont  assez  difficiles 
aevaluer  car  des  causes  multiples  viennent  en  modifier  le  prix  de 
revient. 

M.  de  Vergnette-Lamolte,  le  savant  oenologue,  ecrivait :  «  II  y 
a  vingt  ans  on  evaluait  le  prix  de  revient  de  la  plantation  d'un 
hectare  de  vigne,  avec  plants  racines  et  fumure,  a  513  fr.  96  se 
repartissant  de  la  maniere  suivante  : 

Fouille 185f40 

Plantation 69    » 

12.000  plants  racines 129  96 

12  metres  cubes  de  fumier  a  10f80 

rendu 129  60 


Total 513f  96 
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Une  plantation,  sans  fumure  et  avec  bouture,  revenait  necessai- 
rement  moins cher ;  voici  ce  quelle  eoutait : 

Fouille 185f40 

Plantation 68    » 

12.000  boutures  a  2f  50  le  mille.      30    » 

Total 284f  40 

«  Aujourd'hui,  continue-t-il,  les  frais  de  fouille  et  de  plantation 
doivent  &tre  augmentes  d'environ  50  pour  cent.,  ce  qui  porterait, 
dans  le  premier  cas,  la  depense  a  738  fr.  36  et,  dans  le  second,  a 
437  fr.  80.  »  Stipulons  que  dans  ce  prix  de  revient  ne  figure  pas 
l'achat  des  echalas,  non  plus  que  l'interet  du  capital  qui  repre- 
sente  la  valeur  du  sol. 

Actuellement,  l'etablissement  d'un  vignoble  en  americains  gref- 
fes  et  racines  vaut  un  prix  bien  plus  eleve,  ainsi  que  le  prix  de 
revient  suivant  en  fait  la  preuve  : 

Defoncement  d'un  hectare  a  la  charrue  .    .    .       250f 
Achat  de  10.000  gamais  Arcenant  greffes  sur 
solonis  racines,  ages  d'un  an,   a  275  fr.  le 

mille 2750 

Plantation  de  la  vigne,  fagonnage  des  fosses    .       320 
45  metres  de  fumier  mis  lors  de  la  plantation,  a 

7  fr.  le  metre  rendu  a  la  vigne 315 

Gamionnage  des  plants,  frais  divers.  •    .    .    .         50 


Total 3,685f 

Dansce  prix  de  revient  n'est  pas  compris  1°  l'interet  represen- 
tant  le  capital  sol ;  2°  le  fumier  qu'il  y  aurait  lieu  d'ajouter  si  le 
terrain  n'est  pas  suffisamment  repose  ou  a  ete  epuise  par  la  vigne 
que  Ton  aura  arrachee  ;  3°  les  10.000  paisseaux  ou  echalas  que 
Ton  devra  acheter  et  dont  le  cout  varie  entre  1.50  et  2.25  le  paquet 
de  cinquante,  suivant  les  annees. 

Travaux  au  vignoble.  —  Nous  allons  maintenant  suivre  les  tra- 
vaux  effectues  pendant  le  cours  d'une  annee  dans  un  clos  en  bon 
etat,  note  etant  prise  que,  comme  pour  l'etablissemenl  du  vignoble, 
nous  ne  faisons  que  donner  un  apergu  rapide  et  non  detaille  du 
mode  d'operation  en  Bourgogne. 

Aussitot  la  vinification  achevee,  on  reprend  les  travaux  de 
la  vigne.  Les  traitements   contre  le   phylloxera  recommencent 
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et  durent  jusqu'a  la  mi-novembre.  On  procede  ensuite  a  l'arra- 
chage  des  echalas  ;  c'est  le  depaisselage. 

Les  paisseaux  reunis  en  tas,de  distance  en  distance,  constituent 
des  bordes,  ail  nombre  de  trois  par  ouvrees,  soit  par  4  ares  28  c. 
L'aiguisage  s'execute  a  l'aide  de  grosses  serpes  nominees  gouais. 
Les  echalas  mis  au  rebut  pour  une  cause  quelconque  sont  disposes 
au  pied  des  bordes.  On  lesnomme  alors  des  chouaichons  (sections) ; 
leur  reunion  par  bottes  de  cinquante  forme  une  javelle;  ces  bois 
servent  alors  pour  les  usages  domestiques. 

Le  depaisselage  peut  durer  tout  l'hiver,  mais  generalement  il 
s'acheve  vers  le  20  decembre. 

La  vigne  est-elle  envahie  par  les  mauvaises  herbes,  on  travaille 
le  sol  a  l'aide  de  pioches  a  deux  dents  plates.  C'est  a  ce  moment 
que  Ton  repand  egalement  le  fumier,  lequel  est  ensuite  enterre 
par  cette  culture  hivernale. 

C'est  aussi  a  ce  moment  que  Ton  commence  le  rajeunissement 
de  la  vigne  par  (e  provignage. 

Ainsi  que  l'a  fort  bien  dit  le  Dr  Guyot  (1),  les  pinots  se  sont 
eternises  dans  leur  culture  par  des  provignages  annuels,  e'est-a- 
dire  qu'on  recouche  dans  des  fosses,  pratiquees  la  ou  les  cepssont 
morts  ou  trop  affaiblis,  les  souches  voisines  les  plus  vigoureuseset 
les  plus  fertiles  (marquees  avant  la  vendange  ou  apres  l'hiver)  pour 
en  faire  deux,  trois  et  jusqu'a  quatre  ceps  nouveaux. 

Plus  loin  il  ajoute  ;  «  Ce  provignage  qui  rend  eternels  les  ceps 
originels,  s'il  a  de  graves  inconvenients,  a  au  moins  un  grand 
merite  pour  la  Cote-d'Or,  c'est  d'avoir  conserve  le  meme  cepage, 
le  pinot  qui  aurait  peut-etre  disparu  depuis  longtemps  si  Ton 
tenait  la  vigne  de  franc-pied,  et  qu'on  replantat  des  ceps  neufs, 
tous  les  quarante  ou  soixante  ans.  » 

En  general,  on  provigne  surtout  par  le  couchage  de  la  souche 
dans  des  fosses  auxquelles  on  donne  le  nom  de  preux  ou  provins. 

Une  fosse  est  creusee  a  partir  de  la  souche-  mere  et  dans  la  di- 
rection ou  sera  dispose  le  nouveau  plant;  on  degarnit  les  racines 
de  la  vigne  jusqu'a  ce  que  celle-ci  ait  une  mobilite  suffisante  pour 
qu'il  soit  possible,  sans  la  briser,  de  la  coucher  au  fond  de  la 
fosse. 

On  ne  lui  laisse  en  general  que  deux  sarments  qui  sont  ensuite 
releves  legerement  et  appuyes  contre  la  paroi;  on  remplit  alors 
les  fosses  d'abord  avec  de  la  terre  bien  meuble,  puis  on  fume 
soit  immediatement,  soit  dans  le  courant  de  l'annee. 

(1)  La  viticulture  de  la  France. 
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Suivant  la  region,  on  couche  un  ou  plusieurs  ceps  dans  la 
fosse  dont  la  grandeur  est  necessairement  variable.  A  Beaune,  on 
ne  provigne,  en  general,  qa'un  cep  v&rpreux  ;  a  Nuits  et  a  Dijon 
on  en  met,  le  plus  souvent,  un  certain  nombre. 

Durant  l'hiver,  le  vigneron  a  peu  de  chose  a  faire;  ce  n'est 
qu'au  printemps  qu'il  commence  a  retourner  aux  vignes  pour  l'o- 
peration  de  la  taille  qui  a  lieu  en  fevrier  ou  mars,  selon  la  tem- 
perature. 

Suivant  que  Ton  se  trouve  en  presence  de  pinots  produisant  les 
vins  fins  ou  degamays  produisant  les  ordinaires,l'operation  varie. 

Le  pinot  ne  garde,  d'habitude,  qu'un  sarment,  taille  a  deux  ou 
trois  yeux,  selon  la  force  du  cep.  II  en  resulte  que,  chaque  annee, 
la  souche  s'eleve  de  telle  sorte  que,  dans  les  bonsclimats,  les  vieux 
ceps  atteignent,  par  la  suite,  une  hauteur  assez  considerable. 

Le  gamay,  au  contraire,  est,  suivant  l'expression,  demonte  cha- 
que annee,  c'est-a-dire  qu'au  lieu  d'elever  le  cep,  on  le  rabat. 
Pour  cela  on  enleve  la  partie  superieure  de  la  souche,  et  on  taille 
a  deux  ou  trois  yeux,  suivant  la  force  du  sujet,  laissant,  d'autre 
part,  de  deux  a  trois  couronnes.  On  se  sert  pour  la  taille  du  bois 
soit  de  la  serp9,  soit  du  secateur. 

C'est a  ce  moment  que  Ton  recherche  les  ceps  qui  devront  four- 
nir  les  provins,  et  qu'on  les  marque  a  I'aide  d'un  brin  de  raphia  ou 
d'osier;  les  vignerons  font  egalement  cette  operation  un  peu  avant 
la  vendange. 

Au  mois  de  mars  commence  le  premier  labour  de  la  vigne:  c'est 
le  bouaichage,  sorte  de  binage  profond,  destine  a  aerer  le  sol,  et 
qui  s'execute  a  I'aide  de  mettles  ou  meigles,  espece  de  fessou  ou 
houe  a  deux  dents. 

On  arrive  ensuite  a  la  mise  en  place  ou  piquage  des  echalas, 
operation  effectuee  par  les  vignerons  ou  les  vigneronnes. 

Quand  les  echalas  sont  enfonces  en  terre  par  des  hommes,  il 
leur  faut  faire  des  efforts  sufflsants  pour  les  forcer  de  penetrer 
a  une  profondeur  convenabledans  le  sol.  Autrement,  on  a  recours 
au  fiche-echalas,  sorte  de  griffe  denlelee,  demi-courbe  et  s'atta- 
chant  par  unecourroie  au  pied  droit,  de  maniere  que  le  paisseau 
soitsoumis  a  la  pression  produite  par  les  bras  et  par  une  partie 
du  poids  du  corps  de  l'ouvrier. 

En  mars  s'ouvre  egalement  la  periode  des  traitements  preven- 
tifs  contre  le  phylloxera. 

La  vegetation  s'annonce  en  ce  mois  par  le  developpement  des 
bourgeons;  c'est  le  debourrage  qui  commence.  En  avril  et  mai, 
les  jeunes  rameaux  atteignent  une  longueur  de  40  a  50  centime- 
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tres ;  aussi,  pour  eviter  qu'ils  ne  soient  detruits  par  les  grands 
vents,  on  les  fixe  contre  les  echalas  a  l'aide  de  gluis,  ou  liens  for- 
mes avec  de  la  paille  de  seigle,  reunis  en  meches  et,  trempes 
dans  de  I'eau,  soit  pure,  soit  melangee  de  sulfate  de  cuivre. 

En  mai,  on  donne  une  seconde  facon  culturale,  ayant  soin  de 
degager  les  jeunes  pieds.  Ge  labour,  moins  profond  que  le  pre- 
mier, a  surtout  pour  but  de  detruire  les  mauvaises  herbes.  On  le 
nomme  refuet,  ils'elfectue  a  l'aide  d'un  fessou,  qui  se  distingue  de 
\2nneille,  en  ce  que  la  partie  *  travaillante  »  est  formee  d'une  lame 
de  fer  plate. 

Ace  moment  on  s'oecupe  du  premier  traitement  preventif  des- 
tine a  preserver  les  vignes  des  atteintes  du  mildiou.  Les  solutions 
cupriques  les  plus  employees  sont  celles  au  carbonate  de  soude  ou 
a  la  chaux  dont  nous  avons  deja  parle. 

En  juin,  on  commence  l'ebourgeonnage,  operation  qui  consisle 
a  enlever  loutes  les  jeunes  poussesqui  se  sont  developpees  sur  le 
cep,  demaniere  a  forcer  la  seve  arefluersur  les  branches  a  fruits. 

Le  travail  de  Tenlevement  de  ces  gourmands  porte  le  nom  d'e- 
vasivage. 

11  arrive  que  les  sarments  tres  developpes  depassent  les  paisseaux; 
par  le  rognage  on  les  ramene  a  une  hauteur  uniforme.  Geci  mene 
jusqu'au  commencement  de  juin,  temps  ou  certains  proprie- 
taires  font  donner  une  legere  facon  culturale.  On  met  egale- 
ment  en  activite  les  traitementspourla  destruction  du  phylloxera. 

Enjuillet,  on  termine  les  binages,  Yaccolage  et  le  rognage  en 
m&me  temps  que  Ton  fait  un  deuxieme  traitement  cuprique  sur 
la  partie  superieure  des  sarments  dont  des  feuilles  n'avaient  pas 
ete  arrosees  lors  de  la  premiere  operation,  par  suite  de  leur  petit 
developpement. 

Le  tiercaye,  est  un  troisieme  binage  qui  a  pour  but  de  detruire 
les  mauvaises  herbes  et  d'ameublir  le  sol ;  il  s'effectue  a  la  fin 
dumois. 

En  aout,  on  rogne  une  deuxieme  fois  la  vigne,  on  rattache  les 
sarments  detaches  par  les  vents  et  les  orages.  C'est  a  ce  moment 
que  le  vigneron  regarde  le  ciel  avec  inquietude,  un  seul  nuage 
de  grele  pouvant  aneantir  non  seulement  la  recolte,  mais  aussi  le 
bois  destine  a  la  taille  de  l'annee  suivante. 

En  septembre,  peu  de  chose  a  faire  dans  la  vigne.  Le  vigneron 
commence  la  preparation  des  ustensilesvinaires.  tonneaux,  cuves, 
pressoirs;  la  vendange  est  proche,  elle  peut  s'ouvrir  de  la  fin  de 
septembre  ala  premiere  quinzaine  d'oclobre. 

Dans  ce  siecle  on  acommence,  au  plus  tot,  le  14  septembre  en 
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1811,  et,  au  plus  tard,  le  mercredi  17  octobre  en  1809  ;  le  plus  or- 
dinairement  on  coupe  les  raisins  a  partir  du  25  au  26  septembre 
et,  au  plus  tard,  vers  le  4  ou  5  octobre  pour  les  villages  qui  en- 
tourent  Beaune ;  a  Santenay,  la vendange  commence  quelques  jours 
plus  tot.  A  Dijon,  ellea  lieu  peu  de  temps  apres  Beaune. 
Jadis  la journee  du  vigneron  n'etait  guere  elevee. 
En  1685  on  payait(l)  : 
La  journee  d'un  vigneron  pour  tailler 

la  vigne 8  sols     6  deniers. 

La  journee  d'une  femme  poursarmen- 
ter  et  servir  les  vignerons .    .    .    .    4  s.        6  d. 
La  journee  des  vignerons  a  becher.     .    6  s. 
La  journee  du  vigneron  a  reffuyer, 
ejetonner,  recoler,  terroyer,  et  re- 
dresser  6  s. 

Dans  les  archives  de  Dijon  (2)  nous  trouvons  le  compte  de  cul- 
ture paye,  en  1431,  aux  vignerons  charges  de  maintenir  un  hec- 
tare (trois  journaux)  devignes  appartenant  a  la  Maladiere  de  Di- 
jon :  Francs  Gros  Engrogues 

Pour  depaisseler  (neant)  elles  l'etaient    .    .     .  »      »         » 
10  hommes  qui  les  taillerent  a  partir  du  26  mars 

a  2  gros »     20 

1  qui  acheva  la  taille »      2          » 

3  femmes  qui  ont  cueilli  le  sarment  a  3  blancs 

chaque »      »          9 

400  de  rortes  (liens)  pour  lier »      »          2 

24  hommes  qui  le  9  avri!  fessourerent(donne- 

rent  le  premier  coup)  a  14  engrognes.     .    .  »    18         8 

Journee  du  commis  pour  les  garder  .    ...»  2         » 
9  hommes  qui,  les  7  et  8mai,ontlie  la  vigne,5 

a  5  blancs,  4a  6  blancs »     12          1 

200  de  paisseaux  a  13  gros  le  cent     .    ...»  26         » 

Lieurs  pour  lier »      2  1/2  » 

7  hommes  qui,  les  2  et  3  juin.les  ont  esboichees 

(enleve  les  branches  superflues)  et  accolees,  a 

6  blancs  par  homme »     10  1/2  » 

Pourjonx »      »          3 

(1)  Archives  de  Beaune.  —  Deliberation  pour  le  prix  des  ouvrages  (Re- 
gistres  des  Arts  et  Metiers  1685-1G87V 

(2)  Citation  du  D*  Lavalle. 
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Pour  28  homines  qui  la  veilleetle  lendemain  de 

la  Madelaine  retFuyrent(donnerentle  dernier 

coup),  a  16  engrognes 3  1  4 

On  ne  les  tiersoye  point. 

Journee  pour  red resser »  1  » 

8  venoingeurs  a  7  engrognes 4  8 

2  porteurs »  2  » 

1  charrolte »  3  1/2  » 

Surveillant »  1  » 

2  miches  de  pain  pour  les  venoingeurs  ...  »  i  » 

1  pinte  de  vin »  »  1 

Depense  du  charretier  et  du  surveillant.    .     .  »  1  v 

Vigniers  pour  la  garde »  »  2 

Achat  d'un  poinQon  (tonneau)  neuf  ....  »  »        10 

Ouvriers  et  depenses  de  lagon  du  vin    ...  »  2  » 

Cuve  et  treul  (cuvage  et  pressurage).    ...  »  4  » 

Entin,  les  outils  servant  a  la  vigne  ont  de  tout  temps  ete  tarifes 
chez  les  taillandiers;  jadis  on  payait  (1) : 

La  serpe  bien  faite  et  acieree    ...6s. 

Le  goix 5  s. 

La  pioche 6s. 

Le  fesout  bien  garni  d'acier  ....6s. 

Par  lasuile,  les  vignes  se  firent,  le  plus  souvent,  a  moitie  ;  dans 
ce  cas,  le  proprietaire,  outre  la  vigne,  paye  les  impots,  pendant 
que  les  echalas,  les  engrais,  les  frais  afferents  a  la  vendange  et  a 
la  confection  du  vin  sont  partages  entre  les  deux  parties. 

Le  vin  est  egalement  reparti  en  deux  portions  egales  qui  sont 
l'une  pour  le  proprietaire  et  l'autre  pour  le  vigneron.  D'autres 
combinaisons  existent  encore ;  quelquefois  les  vignerons  payent 
'accolage,  les  echalas,  etc. ;  le  proprietaire  fournit  les  engrais  et 
les  vendangeurs;  ajoutons  que  le  plus  souvent  le  vigneron  est 
loge  gratuitement. 

Par  ce  premier  mode  de  culture,  si  le  prix  de  revient  est  assez 
eleve,  en  revanche,  les  vignes  sont  toujours  bien  failes,  car  le 
vigneron  a  tout  interet  a  avoir  une  recolte  abondante  et  un  vi- 
gnoble  de  duree. 

Dans  certains  climats  et  notamment  dans  ceux  qui  produisent 
les  grands  vins,  les  proprietaires  aiment  mieux  fairecultiver  a  l'ar- 
gent ;  le  vigneron  rec,oit  alors  de  350  a  400  francs  a  l'hectare,  les 

(1)  Archives  de  Beaune. 
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provins  payes  en  sus,  de  8  a  10  francs  le  cent,  mais  le  nombre 
etant  fixe  a  l'ouvree  (1).  On  lui  paye,  en  outre,  a  part,  le  temps 
qu'il  passe  pour  la  vendange,  la  confection  du  vin,  etc. 

Le  proprietaire  ayant  tous  les  autres  frais  a  sa  charge,  la  cul- 
ture lui  revient  a  600  ou  800  francs  a  l'hectare,  tout  compris. 
Observons  qu'actuellement  la  journee  d'un  bon  vigneron  se  paye 
4  francs,  plus  une  bouteille  de  vin.  S'il  est  nourri,  ce  prix  est  di- 
minue  de  un  franc.  Dans  les  memes  conditions,  le  salaire  d'une 
femme  est  de  2  fr.  50,  et  de  3  francs,  a  l'epoque  de  la  taille  et  de 
l'accolage. 

Pour  terminer  cette  etude  sur  le  salaire  de  l'ouvrier  viticole,  il 
nous  resterait  a  examiner  le  rendement  de  la  vigne,  mais  ce  tra- 
vail etant  fait  pour  chaque  commune  en  particulier,  nous  n'y 
reviendrons  pas. 

Vendange.  —  Le  point  de  depart  de  la  fabrication  du  vin  est  la 
vendange  ;  pour  reconnaitre  a  quel  moment  elle  peut  commencer, 
c'est-a-dire  si  les  raisins  sont  bons  a  couper,  il  faut  d'abord  exa- 
miner leur  etatde  maturation. 

Les  anciens  vignerons  procedaient  empiriquement  en  inspectant 
les  grappes,  I'aspect  qu'elles  presentaienl  et,  en  se  reportant  aux 
traditions  locales,  ils  arrivaient  a  fixer  avec  assez  d'exactitude  le 
moment  ou  Ton  pouvait  entrerdans  les  vignes. 

Le  ban  de  vendange  se  determinait  dans  une  reunion  a  laquelle 
assistaient  lemaire,  desdelegues  duconseil  de  la  commune  et  les 
principaux  proprietaires  et  vignerons.  L'ouverture  du  bann'etait 
necessairement  pas  la  meme  dans  chaque  localite  ;  neanmoins, 
dans  la  plupart  des  cas,  on  se  basait  sur  les  deliberations  prises 
dans  les  principaux  centres  viticoles.  Dijon,  Gevrey,  Nuits,  Beaune, 
Volnay,  Meursault,  Santenay,  etc.,  avaient  le  privilege  de  regler, 
tout  au  moins  dans  une  large  mesure,  le  ban  de  vendange. 

Cette  pratique  est  depuis  bien  longtemps  abandonneeetsi,  d'un 
cote,  elle  presentait  une  reelle  utilite  en  empechant  de  couper  des 
raisins  pouvant  ne  pas  etre  arrives  a  l'etat  de  maturite  parfaite, 
de  l'autre  elle  avait  de  graves  inconvenients ;  quelques  proprie- 
taires, en  faisant  constaler  la  veraison  des  raisins  de  certains 
climats,  causaient  prejudice  a  d'autres  dont  la  maturation  n'etait 
pas  complete.  Encore,  il  arrivaitparfois  que  les  premieres  gelees  de 
l'automne  venaient  contrarier  la  vendange  qu'il  y  aurait  eu 
grand  avantage  a  commencer  quelques  jours  plus  tot.  D'autre 
part,  ceux  qui  desiraient  cueillir  leurs  raisins  quelques  jours  plus 

(1)  Mesure  locale  de  4  ares  28  centiares. 
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lard,  se  trouvaient  dans  I'impossibilite  de  le  faire,  souvent,  les 
vendangeurs  ayant  quitte  le  finage  etla  main-d'oeuvre  aveceux. 

Bref,  a  la  Revolution,  le  ban  de  vendange  fut  aboliet  n'a,  en  con- 
sequence, aucune  valeur  legale.  Quant  aux  arretes  relatifs  a  l'ou- 
verture  des  vendanges  et  emanant  des  municipality,  ils  ne  sont 
plus  publies  qu'a  titre  oflicieux. 

Actuellement,  les  proprietaires  qui  tiennent  a  determiner  le 
meilleur  moment  oil  Ton  peut  couper  les  raisins  ont  recours  aux 
renseignements  fournis  par  la  pratique  et  aux  donnees  sugge- 
rees  par  la  science  oenologique,  c'est-a-dire  que,  independamment 
del'examendu  grain, de  sa  saveur  a  ladegustation,  etc.,  ils  recher- 
chcnt,  munis  d'instruments  speciaux,  le  moment  ou  la  quantite 
de  sucre  etant  maximum,  l'acidite  du  mout  reste  stationnaire. 

Le  tableau  suivant  indique  un  de  ces  examens  faits  sur  un 
mout  de  Bourgogne : 


DATE  DE  L' ANALYSE 

QUANTITE  DE  GLUCOSE 

ACIDITE  TOTALE 

15  Juillet 

20  Juillet 

30  Juillet 

6  Aout 

16  Aout 

30  Aout 

15  Septembre 

30  Septembre 

15  Octobre 

20  Octobre 

0,3 
0,5 
0,8 
1,2 
2,8 
8,0 
12,0 
17,2 
17,0 
16,15 

2,1 
3,1 
3,2 
3,0 
2,8 
M 
0,9 
0,9 
0,7 
0,5 

D'apres  cette  analyse,  c'estdonc  a  la  finde  septembre  et  vers  les 
premiers  jours  d'octobre  que  Ton  devait  vendanger  ce  climat,  en 
tenant  compte,  bien  enlendu,  des  circonstances  speciales,lelles  que 
la  pluie,  le  froid,  qui  peuvent  en  modifier  l'epoque.  Ajoutons  que 
ces  determinations  se  font  tressimplement;  l'areometrede  Beaume, 
le  densimetre  ou  le  mustimetre  servent  a  prendre  la  densite  du 
mout  et,  par  les  tables,  donnent  la  quantite  de  sucre  ;  l'acidite  se 
determinera  a  l'aide  d'eau  de  chaux  prealablement  titree. 

Pratiquement,  le  raisin  mur  montrerale  grain  ou  grume  recou- 
vert  d'un  duvet  nacre  ;  il  sera  brun  et  bien  rempli,  se  separera 
facilement  du  pedicelle   en  laissant  un  long  filet  rose.  Le  pepin 
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aura  une  teinte  rougeatre  caracteristique  ;  si  on  le  fend,  l'amande 
sera  bien  pleine. 

Dans  certains  climats  produisant  les  grands  vins,  on  laisse  les 
grumes  sefiguer,  c'est-a-dire  perdre  une  partie  de  l'eau  qu'elles 
renferment.  Elles  sont  alors  ridees  ;  des  stries  se  manifesteront  a 
la  surface,  et,  en  les  ecrasant  entre  les  doigts,  la  glucose  qu'elles 
contiennent  produit  un  poissagz  caracteristique. 

Une  certaine  somme  de  chaleur  est  necessaire  pour  que  le  rai- 
sin parvienne  a  maturite.  Celle-ci  varie  dans  des  jimites  assez 
etroites.D'une  etude  faite  parM.  de  Vergnette-Lamotte  (1)  il  resulle 
qu'en  Bourgogne,  de  1838  a  1844,  le  nombre  dedegresde  chaleur, 
de  la  floraison  a  la  vendange,  a  oscille  -entre  2099  et  2357.  En 
1842,  on  avait  ce  dernier  chiffre  et  Ton  fit  du  bon  vin.  En  1839, 
on  avait  2099  et  la  recolte  fut  mauvaise. 

M.  Delarue  etudiant  la  meme  question,  a  trouve  que  le  nom- 
bre de  degresde  chaleur,  du20  mars  a  la  vendange,  fut,  en  1842, 
de  4382  et  en  1839  de  3757. 

La  pratique  de  la  vendange  s'est  peu  modifiee;  deja,  en  1830,  le 
Dr  MoreLot  (2)  ecrivait : 

«  Aux  jours  de  vendanges,  on  voit  descendre  par  troupes  nom- 
breuses,  des  montagnes  du  Morvan  et  de  l'Auxois,  pour  la  Cote 
depuis  Santenay  jusqu'a  Aloxe,  des  vendangeurs  de  tout  age  et 
de  tout  sexe,  qui  arrivent  de  dix,  douze  et  meme  quinze  lieues 
pour  jouir  du  plaisir  de  manger  des  raisins  en  abondance  et  sous 
l'appat  de  gagner  quelque  argent.  Du  cote  de  Nuits  et  de  Dijon, 
les  vendangeurs  arrivent  de  la  plaine,  ou  en  general  onne  cultive 
que  peu  de  vignes,  et  des  villages  des  arriere-cotes  :  ceux-ci  sont 
tous  vigneronset  viennent  en  vendange  parce  qu'ellese  fait  beau- 
coup  plus  tarddans  leur  pays.  Ges  derniers  sont  bien  preferes; 
on  les  paie  meme  davantage  parce  qu'ils  connaissent  la  vigne, 
soignent  les  paisseaux,  travaillent  avec  plus  d'assiduite  et  man- 
gent  moins  de  raisins. 

«  Dans  les  bonnes  annees  les  vendangeurs  trouvent  tous  a  s'oc- 
cuper  pendant  une  semaine ;  ce  temps  ecoule,  chacun  commence 
a  regagner  son  village. 

4  Le  vigneron  soigneux  prend  autant  de  vendangeurs  qu'il  peut 
pour  cueillir  tous  ses  raisins  le  meme  jour  ou  du  moins  pour 
remplir  sa  cuve.  » 


(i)  Le  vin,  d6ja  cite. 

(2)  Statistique  de  la  vigne,  par  le  Dr  Morelot,  deja  cite. 
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Plus  loin  critiqnant  la  maniere  dont  on  les  nourrissait  il  conti- 
nue en  ces  termes : 

«  Le  travail  des  vendangeurs  est  interrompu  par  deux  repas  qui 
se  donnent,  Tun  des  le  matin,  souvent  avant  d'aller  a  la  vigne,  et 
le  second  entre  une  heure  et  deux  de  l'apres-midi.  Ces  repas,  mo- 
deles  de  la  frugalite  lacedemonienne,  consistent,  le  premier,  en 
un  plat  de  haricots  ou  de  pommes  de  terre  assaisonnees  avec  un 
peu  de  lait,  et  un  morceau  de  pain  tres  grossier ;  le  second,  en 
une  frottee  d'ail  faite  sur  la  croute  du  pain  saupoudree  d'un  peu 
de  sel.  L'exiguite  de  ces  repas  est  corrigee  par  les  raisins  que  Ton 
mange  en  abondance  ;  aussi  bon  nombre  de  vignerons  ayanl  re- 
connu  que  c'etait  une  economic  tres  mal  entendue  que  de  donner 
de  si  chetifs  repas,  puisque  les  vendangeurs  sont  en  quelque  sorte 
forces,  pour  y  suppleer,  de  manger  beaucoup  de  raisins,  commen- 
cent  a  les  mieux  nourrir,  et  s'en  trouvent  bien  ;  leurs  ouvriers 
travaillent  avec  plus  d'ardeur  et  mangent  moins  de  raisins.  On 
s'imagine  que  c'est  peu  de  chose  que  le  plus  ou  moins  de  raisins 
avales,  on  se  trompe  :  si  Ton  veut  caiculer  ce  que  cinquante  ou 
soixante  vendangeurs  peuvent  en  engloutir,  on  verra  que  ce  calcul 
peut  s'elever  tres  haut,  et  Ton  pourrait  presque  affirmer  que  leurs 
journees  en  sont  plus  que  triplees.  » 

Au  temps  ou  parut  cette  description  de  la  vendange,  les  ouvriers 
etaient  peu  payes,  ainsi  que  le  rappelle  le  refrain  d'une  vieille 
chanson  que  les  veninjoux  chantaient  en  choeur  en  revcnant  des 
vignes  : 

Allons  en  vendange  pour  gagner  cinq  sous, 
Coucher  sur  la  paille,  ramasser  des  poux, 
Manger  du  fromage  qui  pue  comme  la  rage, 
Boire  du  vin  doux  qui  fait  aller  partout. 

En  1855,  la  journee  du  vendangeur  etait  deja  augmentee.Nous 
apprenons  par  le  Dr  Lavalle  quele  prix  moyen  de  la  journee  etait, 
dans  toute  la  Cote,  de  lfr.25  a  lfr.50  pour  les  hommes,  de  0,75  a 
lfr.25  pour  les  femmes,  les  enfants  ayant25c.  de  moins  et  les  porte- 
paniers  de  lfr.50  a  2  fr. 

Depuis  bien  des  annees  deja,  ces  prix  ont  au  moins  double  et, 
dans  certains  cas,  triple.  En  outre,  a  la  nourriture  veritablement 
insuffisante  qui  etait  donnee  aux  vendangeurs,  lesproprietaires  ont 
substitue  une  alimentation  plus  substantielle,  de  telle  sorte  que  les 
vendangeurs,  ayant  moins  d'appetit,  consomment  moins  de  raisin  ; 
chose  importante  si  Ton  remarque  que  dans  les  grands  crus  les  rai- 

d 
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sinsvalent  jusqu'a  1  fr.75  le  kilo  et  dans  les  ordinaires  0,25  a  0,35 
etqu'on  a  vu  des  ouvriers  en  manger  jusqu'a  huit  kilos. 

La  louee  des  vendangeurs  se  fait  toujours  sur  les  places  publi- 
ques.  A  Beaune,  c'est  a  la  porle  Saint-Nicolas  ;  a  Dijon  a  la  porte 
Guillaume  (place  Darcy  actueile)  que  de  trois  a  cinq  heures  du 
matin  se  reunissent  jusqu'a  1200  et  1500  personnes  attendant 
qu'on  vienne  les  embaucher. 

Les  vendangeurs  sont  gages  pour  un  ou  plusieurs  jours,  selon 
que  Ton  est  content  ou  non  de  leurs  services. 

Aussitot  la  troupe  formee,  elle  est  conduile  a  la  maison  ou  la 
soupe  au  lard  ou  «  potee  »  est  servie  ;  puis,  en  escouades  de 
15  a  20,  on  se  dirige  vers  lesclos,  de  telle  sorte  que  tout  le  monde 
sort  a  l'ouvrage  vers  les  six  heures  du  matin. 

La  troupe  comprend  les  coupeurs  qui  sont  les  femmes  et  les 
jeunes  gens ;  un  d'entre  eux  fait  I'office  de  «  vide-panier  »  pour 
chaque  subdivision  de  huit  a  dix  ouvrier?.  Les  hommes,  ou  por- 
teurs,  s'occupent  des  manipulations  et  transports  des  benatons. 

Les  raisins  sont  coupes  avec  les  serpettes,  des  ciseaux,  ou  a 
l'ongle  ;  une  bonne  vendangeuse  ne  doit  jamais  degrainer  les 
grappes  en  lescueillant. 

Elles  sont  jetees  dans  de  petits  paniers  contenant  de  6  a  10  li- 
vres,  lesquels.  une  fois  pleins,  sont  verses  par  le  vide-panier  dans 
de  plus  grands  recipients. 

Ceux-ci  affectent  trois  formes  differentes.  Dans  la  region  de 
Santenay  on  se  sert  de  sortes  de  hottes  en  bois,  que  le  vigneron 
porte  sur  le  dos  a  l'aide  de  bretelles  ;  dans  leBeaunois,  onemploie 
surtout  le  panier  porteur,  affectant  la  forme  de  deux  paniers  cir- 
culaires  reunis  par  une  partie  plus  etroite  et  ou  se  trouve  dis- 
posee  l'anse.  Dans  le  Dijonnais,  on  ne  voit  que  des  paniers  de 
forme  presque  cubique  et  dont  un  des  cotes  porte  une  traverse  en 
bois  depassant  a  droite  et  a  gauche,  de  maniere  a  former  poi- 
gnee,  tandis  que  dans  la  paroi  en  regard  est  menageea  la  partie 
superieure  une  ouverture  dans  laquelle  on  peut  passer  la  main 
lorsque  Ton  veut  le  soulever.  On  nomme  ces  paniers  des  benatons. 

Suivant  la  maniere  dont  ces  paniers  sont  remplis,  il  en  faut  de 
8  a  10  pour  faire  la  piece  de  vin  de  228  litres. 

Les  porteurs  campent  sur  leurs  epaules  ces  recipients  qu'ils 
portent  jusqu'a  la  ballonge  ou  cuveau  dispose  sur  un  chariot  ou 
haquet  traine  par  des  chevaux  ou  des  anes,  en  raison  de  la  ca- 
pacity de  la  ballonge  qui  peut  varier  de  cinq  a  seize  hectolitres 
et  ne  depasse  pas,  ordinairement,  douze. 

Les  paniers  sont  regus  par  le  chef  vigneron  qui  les  vide  dans 
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la  ballonge.  Lorsque  celle-ci  est  a  moitie  pleine,  il  entre  dans  le 
cuveauet  donne  un  premier  coup  de  pied,  ce  qui  ecrase  grossie- 
rement  les  raisins,  et  permet  de  mettre  plus  de  vendange.  On 
maintient  le  mout  en  meltant  quelques  paniers  de  raisin  qui 
forment  une  sorte  de  chapeau. 

Arrive  a  la  cuve,  le  proprietaire  doit  prendre  la  densite  du 
mout,  pendant  qu'on  opere  le  dechargement. 

La  cuverie,  ou  se  fait  la  fermentation  du  raisin,  est  installee 
avecsoin.  Le  plus  souvent,  ce  sont  des  sortes  de  oeiliers  construits 
au-dessus  des  caves  ou  on  recevra  le  vin.  Une  large  ouverture, 
permettant  l'acces  des  voitures,  quelques  fenetres  sont  disposees 
de  maniere  a  pouvoir  regler  la  temperature  d'une  maniere  uni- 
forme. 

Les  vases  vinaires  ou  cuves  ont  une  contenance  variant  entre 
30  et  50  hectolitres  ;  ils  sont  en  chene,  cercles  en  fer,  circulates 
ou  ovales,  et  affectant  la  forme  de  troncs  de  cone  dont  la  grande 
base  repose  sur  le  sol. 

Si,  pour  les  vins  ordinaires,  on  se  contente  de  verser  le  mout 
directementa  la  cuve,  pour  les  vins  fins  le  travail  est  plus  com- 
plique.  La  cuve  est  prealablement  arrosee  avec  de  bonne  eau- 
de-vie  el  le  raisin  sera  debarrasse  d'une  partie  des  rafles  par 
un  egrappage  effeetue  a  la  claie  a  main  ou  a  l'egrappoir  me- 
canique.  Si  on  enleve  un  peu  de  tannin  en  effectuant  celte  ope- 
ration, on  elimine  aussi  une  partie  des  tartres  et  acides  qui 
pourraient  nuire  a  la  conservation.  Bien  entendu  que  Ton  n'e- 
grappe  pas  toute  la  vendange  mais  seulement  une  partie  deter- 
in  inee  d'apres  la  nature  des  mouts. 

Pour  faciliter  la  fermentation,  on  fait  egalement  subir  aux 
raisins  un  cylindrage,  ayant  pour  but  d'ouvrir  les  grumes  sans 
ecraser  les  pepins  ni  les  rafles,  ce  qui  donnerait  trop  d'acidite  au 
vin.  Les  cylindres  employes  etaient  jadisen  bois  ;  ils  ont  ete  per- 
fectionnes  et  permettent  de  cylindrer  et  d'egrapper.  Nous  en  avons 
vu  de  tres  bien  oompris  chez  M.  Vantelot-Beranger,  constructeur 
a  Beaune. 

Certains  proprietaires  preferent  les  foudres  fermes  pour  la  fer- 
mentation, pretendant  qu'elle  s'opere  d'une  maniere  plus  regu- 
liere.  Nous  croyons  que  les  cuves  munies  de  faux-fonds  convien- 
nent  tout  aussi  bien  et  diminuent  la  maceration  qui  se  produit 
plus  ou  moins  dans  le  premier  cas,  car  le  raisin  reste  plus  longtemps 
dans  les  vases  vinaires. 

Ges  faux-fonds,  formes  de  claies  mobiles  se  posent  sur  la  ven- 
dange. Ils  etaient  anciennement  maintenus  a  l'aide  de  chandelles 
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allant  s'appuyer  aux  solives  du  plafond  de  la  cuverie.  On  les  fixe 
tout  aussi  bien  et  plus  facilement  a  I'aide  d'une  traverse  en  fer 
munie  d'une  vis  de  pression  portant  sur  la  claie  et  venant  se 
joindrea  deux  etriers  frappes  stir  les  bords  dela  cuve. 

La  fermentation  du  mout  est  le  fait  d'un  organisme  special  qui 
se  presente  sous  l'aspect  d'une  cellule  ayant  un  noyau,  un  diametre 
de  quelques  centiemes  de  millimetre,  on  lui  donne  le  nom  ge- 
nerique  de  saccharomyces  ellipsoidus.  D'apres  les  experiences 
faites,  cette  cellule  n'est  pas  la  meme  dans  chaque  region  ;  c'est 
ainsi  que  le  ferment  produisant  le  vin  de  Bourgogne  n'est  pas 
identiquement  semblable  a  celui  du  Bordelais,  lequel,  a  son  tour, 
dill'erede  celui  que  Ton  rencontre  dans  le  midi. 

Bien  plus,  dans  une  meme  region,  il  differe  de  commune  a 
commune  ;  c'est  ainsi  que  la  cellule,  donnant  le  vin  de  Volnay, 
n'est  pas  la  meme  que  celle  de  Beaune,  qui,  de  son  cote,  ne  tra- 
vaille  plus  comme  celle  produisant  le  Vougeot,  etc.  De  ce  fait 
resulte  la  production  d'alcools  fins  gouts  maisa  bouquets  differents 
et  qui,  dans  une  certaine  mesure,  modifient  la  nature  du  vin  a  la 
degustation. 

Pendant  longtemps,  le  fait  de  la  fermentation  a  ete  inconnu ; 
Fabroni,  un  des  premiers,  a  decouvert  qu'en  mettant,  dans  de 
l'eau  sucree  convenablement  additionnee  de  tartres,  d'acide  tar- 
trique,  etc.,  il  se  produisait,  en  presence  de  ce  pnncipe  qu'il  nomme 
la  matiere  vegeto-animale,  une  fermentation  alcoolique. 

Mais  il  faut  arriver  aux  admirables  travaux  de  M.  Pasteur  pour 
etre  fixe  sur  la  nature  de  ce  ferment  et,  en  meme  temps,  savoir 
qu'il  n'apparait  sur  les  grappes  que  peu  de  temps  avant  la  matu- 
ration du  raisin. 

Le  ferment  alcoolique  qui  existe  dans  la  cuvedevant  transformer 
la  glucose  ou  sucre  de  raisin  en  alcool,  en  acide  carbonique,  en 
glycerine,  en  acide  succinique,  etc. ;  tous  les  efforts  du  vigneron 
auront  done  pour  but  de  regulariser  ce  travail  en  forgant  la 
cellule  a  se  multiplier  d'une  maniere  methodique.  Or,  pour  que 
eelle-ci  se  developpe,  il  lui  faut  de  l'oxygene  lequel,  venant  en- 
suite  a  diminuer,  force  les  saccharomyces  a  se  reporter  sur  la 
glucose  qu'il  decompose  en  donnant  naissance  a  de  l'alcool  ethy- 
lique  ou  fin  gout. 

Dans  les  cuves  pleines  a  40  ou  50  centimetres  du  bord,  le  faux- 
fond  place,  le  travail  commence.  Si  la  temperature  est  convenable, 
e'est-a-dire  si  elle  est  comprise  entre  18  et  22  degres  centigrades, 
on  ne  tarde  pas  a  voir  un  bouillonnernentse  produire,  on  surveille 
alors  le  thermometre  car,  si  la  cuve,  s'echauffait  trop,  une  partie 
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de  l'alcool  serait  vaporise  et  entraine  au  dehors  et  si,  au  contraire, 
le  mercure  descendait  trop  bas,  la  fermentation  s'arreterait  et  la 
cuve  pourrait  se  piquer  ou  s'acidifier,  quoique  ce  dernier  accident 
soit  peu  a  redouter  lorsqu'on  a  utilise  le   faux-fond. 

Par  l'aeration  menagee  on  parvient  a  obtenir  un  degre"  conve- 
nable.  24  heures  apres  lamise  en  cuve  le  bouillonnement  s'accentue 
et  il  va  en  aagmentant,  avec  un  bruit  qui  se  percoit  a  une  certaine 
distance,  au  troisieme  jour. 

Si,  la  cuve  ne  possedant  pas  de  faux-fond,  une  partie  des  grappes 
et  rafles  plus  legeres  sont  venues  surnager  a  la  surface,  les  vi- 
gnerons  font  rentrer  ce  chapeau  en  pigeant  la  cuve,  c'est-a-dire 
en  donnant  un  premier  coup  de  pied.  II  est  bon  de  renouveler 
cette  operation  a  deux  jours  d'intervalle  de  maniere  qu'en  intro- 
duisant  une  certaine  quantite  d'oxygene  on  force  le  ferment  a 
redoublerd'activite  et  a  transformer  en  entier  la  glucose. 

Si  la  cuve  porte  un  faux-fond,  on  ne  I'enleve  que  vers  le  cin- 
quieme  jour  et  on  donne  un  coup  de  pied  poor  bien  melanger  les 
mouts.  Pour  ces  operations,  les  vignerons  entrent  nus  dans  la 
cuve  et,  partant  de  la  circonference  en  allant  vers  le  centre,  for- 
cent  peu  a  peu  le  chapeau  a  se  delayer  dans  la  masse  liquide,  en 
meme  temps  que  l'aeration  se  fait  regulierement. 

Lorsque  les  raisins  ont  e^te  recoltes  par  un  temps  froid  et  hu- 
mide,  il  arrive  que  la  fermentation  s'etablit  difflcilement.  II  faut 
alors  rechauffer  le  mout.  On  y  parvient  de  differcntes  manieres: 
ou  bien  on  prend  une  partie  du  liquide  que  Ton  chauffe  a  part, 
ou  bien  encore  on  ajoute  a  la  cuve  quelques  hectolitres  de  mout 
provenantde  tonneaux  places  dans  des  caves  chaudes  et  qui,  etant 
en  pleine  fermentation,  viennent  apporter  de  la  levure;  enfin  on 
peut  utiliser  le  nageure  invente  par  M.  de  Vergnette-Lamotte  (1). 

II  se  compose  d'un  cylindre  de  bain,  en  fer  blanc  ou  en  cuivre 
etame,  ayant  une  hauteur  de  2m5l).  On  le  place  au  centre  de  la 
cuve,  on  le  chauffe  au  charbon  de  bois,  en  ayant  soinde  n'y  intro- 
duce le  feu  que  lorsqu'il  est  en  place  et,  au  bout  de  deux  heures, 
une  cuve  de  50  hectolitres  est  assez  echauffee  pour  que  la  fermen- 
tation s'y  produise  normalement. 

Lorsque  la  fermentation  s'arrete  deimitivement,  le  moment  du 
decuvage  est  arrive  ;  c'est  ordinairement  du  huitieme  au  dou- 
zieme  jour  que  ce  fait  se  constate. 

Jadis,  les  vignerons,  pour  determiner  ce  moment,  s'en  rappor- 
taient  a  la  degustation  ;  aujourd'hui,  les  proprietaires  viticulteur 

(1)  Le  Vin,  par  de  Vergnette-Lamotte,  deja  cite. 
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ont  en  outre  recours  a  l'emploi  d'appareils  mustimetriques  qui 
permettent  de  reconnaitre  si  la  cuve  est  bonne  a  tirer  ou  saigner. 

II  n'y  a  pas  encore  bien  longtemps  que,  le  vin  sorti  de  la  cuve  et 
mis  dans  une  ballonge,  on  en  remplissait  un  baquet  muni 
d'oreilles  que  deux  hommes  portaient  ensuite  a  la  cave  ou  au 
cellier.  Ge  mode  operatoire  etait  defectueux  en  ce  sens  que  le  li- 
quide  restait  expose  trop  longtemps  a  l'air;  aussi  emploie-t-on  de 
preference  un  siphon  plongeant  a  20  ou  30  centimetres  du  fond 
et  dont  la  branche  est  munie  d'un  grillage  destine  a  empecher  le 
passage  avec  le  liquidde  des  pepins  et  ratles. 

Si  on  a  affaire  a  de  grands  vins,  ceux-ci  sont  envaisseles  dans 
des  tonneaux  ;  dans  le  cas  contraire,  ils  sont  envoyes  directement, 
a  l'aide  de  corps  de  pompes,  dans  les  foudres. 

Lorsque  toute  la  partie  liquide  a  ete  soutiree,  soit  avec  les  supi- 
nes, soit  avec  des  siphons,  il  reste  au  fond  ce  que  Ton  nomme  le 
chapeau,  compose  des  rafles,  des  peaux  et  des  pepins,  le  tout  gorge 
de  vin  et  formant  en  quelque  sorte  une  enorme  eponge. 

Pour  enlever  le  liquide,  on  aura  recours  au  pressurage. 

A  l'aide  de  supines  que  les  hommes  se  passentde  mains  en  mains 
ou  font  glisser  sur  un  plan  incline,  on  amene  ce  marc  sur  le  ma- 
tis  du  pressoir;  la,  on  en  forme  une  sorte  de  tas  que  Ton  appelle 
lesac,  sur  ce  sac  on  dispose  des  madriers  nommes  marres,  puis 
le  plateau  sur  lequel  agira  la  vis.  On  commence  alors  a  faire  des- 
cendre  Tecrou,  on  ablege  le  marc.et  le  vin  ainsi  produit  differe  peu 
de  celui  obtenu  au  decuvage. 

On  laisse  ensuite  les  choses  en  cet  etat  pendant  un  certain  temps, 
une  ou  deux  heures  environ,  puis  on  desserre  eton  coupe  les  par- 
ties laterales  du  sac  que  Ton  refait  a  nouveau  et  on  donne  une 
seconde  serree,  plus  forte  que  la  premiere.  A  plusieurs  heures  d'in- 
tervalle  on  repete  cette  serree.  Enfln,  le  soir  arrivant,  on  en  donne 
unetderniere,  de  telle  sorte  que  le  marc  ait  le  temps  de  s'egoutter 
pendant  la  nuit.  II  s'ecoule  alors  un  vin  petit,  peu  colore  et  tres 
acide  qui  est  mis  a  part  el  servira  a  faire  la  boite  ou  boisson  des 
ouvriers. 

En  general,  le  chapeau  fournit  du  quart  au  cinquiemedu  vin. 
On  a  done  eu  soin  de  laisser  dans  les  tonneaux  ou  on  le  met  un 
vide  suflisant  pourajouter  ce  liquide  qu'il  est  tres  important  d'y 
deposer,  car  s'il  est  moins  colore  et  moins  alcoolique  que  le  vin,  en 
revanche,  il  est  plus  riche  en  tartre  et  tannin  et,  par  suite  en 
assure  la  conservation. 

Aux  aneiens  pressoirs,  veritables  monuments  qui  encombraient 
les  cuveries,  on  a  substitue  des  pressoirs  a  ecrous  diilerentiels, 
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beaucoup  moins  volumineux  et  lout  aussi  energiques.  A  Beaune, 
MM.  Vantelot-Beranger,  Demoisy-Serlin,  etc.,  en  construisent  qui 
sont  tres  apprecies. 

Les  vases  vinaires  dans  lesquels  on  garde  le  vin  sont,  ainsi  que 
nous  I'avons  dit,  des  tonneaux  ou  pieces  pour  les  vins  fins,  des 
foudres  pour  les  ordinaires. 

Autrefois,  les  tonneaux  portaient  le  nom  de  « muids  «  et  la  reunion 
de  deux  d'entre  eux  constituait  la  queue,  laquelle  tire  son  nom  tres 
vraisemblablement  de  culeus,  mesure  de  capacite  en  usage  chez 
les  Romains.  Durant  les  siecles  derniers,  le  rnuid  subit  quelques 
modifications  de  forme  avant  de  devenir  le  tonneau  ou  piece  de 
Bourgogne  dont  la  capacite  est  de  223  litres.  La  queue  se  com- 
pose de  deux  pieces;  a  son  tour,  elle  sesubdivise  en  feuillettes  dont 
la  contenance  est  moitie,  soit  114  litres,  et  en  quartauts  contenant 
57  litres.  Bien  que,  suivant  les  annees,  les  prix  des  futailles 
soient  variables,  on  peut  neanmoins  dire  que  la  piece  de  228  litres, 
avec  quatre  cercles  en  fer  et  douze  en  bois,  vaut22  fr.  ;  la  feuil- 
lette,  meme  cerclage,  12  fr.,  et  le  quartaut,  de  57  litres,  7  fr. 

Les  vins  fins  sont  toujours  envaisseles  dans  des  futs  neufs,  cons- 
truits  en  chene  et  qui  les  bonifient.  Ge  serait  une  grave  erreur 
que  d'utiliser  des  futs  ayant  deja  servi. 

Au  fur  et  a  mesure  que  les  tonneaux  sont  remplis,  on  les  dispose 
dans  un  cellier  ou  la  temperature  est  peu  elevee  et  ou  s'achevera 
la  fermentation  lente  qui  complete  le  travail  de  la  cuve,  pendant 
lequel  levin  continuera  d'acquerir  toutes  ses  quaiites.  G'est  alors 
que  peu  a  peu  vont  apparaitre,  par  la  reaction  de  l'alcool  sur 
les  acides  qu'il  renferme,  les  ethers   fins  gouts,  base  du  bouquet. 

Pendant  tout  le  temps  que  dure  cette  fermentation  lente,  des  de- 
gagements  d'acide  carboniquese  produisent ;  uncreux  en  resulte, 
on  le  comble  par  un  remplissage  qui  porte  le  nom  d'ouillage. 

Quant  aux  vins  ordinaires,  iis  sont,  envaisseles  dans  des  foudres 
de  vingt  a  trente  pieces,  bien  nettoyes  a  la  brosse  et  meches'pour 
que  Ton  soit  assure  qu'aucun  germe  de  maladie  et  ferments  ne 
vienne  les  alterer. 

Dans  certains  vignobles,  la  fabrication  des  vins  blancs  est  chose 
importante;  nous  la  decrirons  tout  specialement  en  faisantla  mo- 
nographic de  chaque  linage. 

En  general,  sitot  le  raisin  cueilli  et  les  ballonges  remplies,  on 
procede  au  pressurage;  dans  certaines  communes,  on  procede  a 
un  ecrasage  special  a  l'aide  du  pied  ou  de  fouloirs. 

Dans  tous  les  cas,  on  forme,  aussi  rapidement  que  possible,  le  sac, 
donnant  ensuite  deux  ou  trois  serrees  successives. 
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Le  motit  blanc  gui  s'ecoule,  regu  dans  un  cuveau,  est  ensuite 
entonne  dans  des  futs  prealabiement  laves  avec  le  plus  grand  soin, 
precaution  indispensable  si  on  veut  eviter  qu'ils  ne  cedent  au  li- 
quide  une  partie  des  priricipes  colorants  dont  !es  «  douelles  »  sont 
impregnees,etqui  seraient  ensuite  le  point  de  depart  dela  maladie 
de  lagraisse. 

La  fermentation  commence  aussitot  la  mise  en  tonnes  ;  une 
ecume  blanche  s'echappe  par  la  bonde.  On  procede  alors  a  des 
remplissages  successifs,  de  sorte  que  la  surface  du  liquide  en 
contact  avec  1'air  soit  aussi  faible  que  possible,  ce  qui  evite  ['in- 
troduction des  germes  et  ferments,  causes  des  maladies;  il  est  a 
remarquer  que  les  vins  blancs  sont  plus  riches  en  alcool  que  les 
rouges.  Plus  tard,  nous  reviendrons  sur  les  soins  a  leur  donner 
lorsqu'ils  sont  en  cave. 

Elevage  des  vins.  —  Le  vin  rouge  fait,  il  faut  maintenant,  par 
des  soins  successifs,  et  pour  ainsi  dire  continus,  l'amener  a  un  etat 
tel  qu'il  ait  toutes  ses  qualites  et  puisse  etre  deguste  avec  plaisir; 
ainsi  que  l'a  fort  bien  dit  Jullien  (1)  : 

«  Les  vins  des  premiers  cms  de  la  Cote-d'Or,  lorsqu'ils  provien- 
nent  d'une  bonne  annee,  reunissent,  dans  de  justes  proportions, 
toutes  les  qualites  qui  constituent  les  vins  parfaits;  ils  n'ont  besoin 
d'aucun  melange,  d'aucune  preparation,  pour  atteindre  leur  plus 
haul  degre  de  perfection.  Ces  operations  que  Ton  qualiiie,  dans 
certains  pays,  de  soins  ou  coupages  qui  aident  a  la  qualite,  sont 
toujours  nuisibles  aux  vins  de  la  Cote-d'Or;  ils  ont  dans  chaque 
cru,  un  bouquet  et  une  saveur  qui  sont  propres  a  ce  cru  et  qui  ne 
se  developpent  souvent  qu'au  bout  de  trois  ou  quatre  ans.  C'est 
les  alterer  que  d'y  introduire  d'autres  vins,  quelle  qu'en  soit  la 
qualite,  et  memede  les  meler  entre  eux,  car  la  reunion  de  deux 
vins  de  Bourgogne  de  premiere  classe  est  suivie  de  la  perte  de 
leur  bouquet  distinctif  et  les  fait  descendre  a  la  deuxieme  ou  a  la 
troisieme  classe. 

«  Les  vins  rouges  de  la  Gote-d'Or  joignent  a  une  belle  couleur 
beaucoup  de  parfum  et  un  gout  delicieux  ;  ils  sont  a  la  fois  corses, 
fins,  delicats  et  spiritueux,  sans  etre  fumeux.  Bus  avec  moderation, 
ils  donnent  du  ton  a  l'estomac  et  facilitent  la  digestion.  J'ajouterai 
qu'ils  donnent  la  force  du  corps,  la  chaleurdu  coeur  et  la  vivacite 
de  Tesprit  au  plus  haut  degre.  » 

C'est  par  Velevage  que  nous  arriverons  a  leur  donner  toutes  leurs 
qualites.   Ils  renferment  alors  tous  les  principes   indispensables  a 

(1)  Topographie  des  vignobles. 
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leur  conservation  ;  en  un  mot,  ils  vivent,  mais.  ayant  d'etre  aptes  a 
ladegustation,  il  faut  que,  par  des  manipulations  successives,  on 
arrive  a  lear  enlever  les  elements  qu'ils  renferment  en  execs  ct 
qui  seraient  le  point  de  depart  de  maladies  toujours  graves. 

Caves.  —  Pourfaire  et  conserver  cette  boisson  si  precieuse,  une 
bonne  cave  est  de  premiere  necessite.  De  longue  date,  le.fait  a  ete 
reconnu  en  Bourgogne  ;  aussi  les  proprietaires  n'ont-ils  pas  recule 
devant  de  grands  sacrifices  pour  leur  etablissement. 

Bien  construites,  suffisamment  aerees  par  des  soupiraux  disposes 
au  nord,  saines,  tres  souvent  elles  sont  a  deux  et  meme  trois  eta- 
ges,  de  telle  sorte  que  peu  a  peu  et  au  sortir  du  cellier,  on  force 
le  vin  a  subir  des  gradations  successives  avant  de  1'amener  dans 
la  derniere;  il  y  a  pour  ainsi  dire  une  sorte  d'acclimatalion. 

Une  cave  ne  doit  etreni  seche,  ni  humide;  celles  qui  ont  une 
certaine  hauteur  sont  les  meilleures.  La  temperature  est  loin  d'y 
etre  constante;  M.  de  Vergnette-Lamotte  cite  une  cave  a  vingt  me- 
tres au-dessus  deseaux  de  la  localite,  creusee  en  pleine  Oolithe  et 
ou  la  temperature  oscillait  entre  16  degres  en  ete  et  3  en  hiver  ; 
souvent,  nous  avons  constate  des  ecarts  d'une  dizaine  de  degres 
et  allant  de  5  a  6  degres  a  16  et  17.  Remarquons  qu'il  est  demon- 
tre  que  cette  variation  de  temperature  n'est  aucunement  nuisible 
au  vin  qui  s'y  habitue  et  complete  son  acclimatation. 

Les  tonneaux,  sitot  descendusen  cave  a  l'aidede  monte-charges 
speciaux,  sont  disposes  sur  des  chantiersen  bois  et  superposes  sur 
un,  deux  et  quelquefois  trois  rangs;  on  dit  qu'ils  sont  gerbes.  Di- 
sons  que  les  tonneliers  ne  sont  pas  d'accord  a  savoir  si  le  vin 
doit  etre  mis  en  cave  aussitfit  le  decuvage  ou  resler  un  temps  plus 
ou  moins  long  au  cellier ;  les  uns  font  d'une  facon,  les  autres  d'une 
autre. 

Nous  avons  vu  que  le  vin  perdait  une  certaine  quantite  de  son 
volume.  A  ce  dechet,  susceptible  d'etre  evalue  a  un  litre  par  piece 
et  par  mois,  il  est  urgent  de  remedier  par  le  remplissage  ou  ouil- 
lage.  Pour  les  vins  fins,  pendant  le  premier  mois,  on  remplit  tous 
les  huit  jours,  en  continuant  autant  que  besoin  est.  Ainsi  done, 
durant  un  ou  deux  mois,  la  bonde  ne  doit-elle  jamais  etre 
scellee. 

Pendant  le  laps  de  temps  qui  s'ecoule  jusqu'au  mois  de  mars, 
le  vin  ne  subit  d'autre  manipulation  que  cette  derniere,  laquelle 
doit  etre  faite  avec  du  vin  de  meme  qualite  et  de  la  meme  recolte. 
Peu  a  peu  et  sous  l'influence  du  repos,  il  se  depouille  des  im- 
puretes  et  principes  insolubles  qu'il  contenait.  Les  matieres  azo- 
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tees,  albuminoides,  colorantes,  les  ferments,  tartres,  etc.  se  pre- 
cipitent  el  viennent  constituer  les  premieres  on  grosses  lies. 

Pour  les  separer,  on  arecours  au  soutirage,  et,  suivant  la  nature 
des  vins,  on  commence  plus  ou  moins  tot,  car  si  les  grands  vins 
proviennent  d'une  annee  dans  laquelle  la  maturation  aete  incom- 
plete, il  faut  se  hater  d'enlever  les  lies  et  de  les  depouiller  d'un  exces 
de  tartre  qui  aurait  pour  efTet  d'augmenter  leur  acidite.  Au  con- 
traire,  dans  les  bonnes  annees,  on  peut  retarder  le  moment  de 
l'operation,  car  on  donne  ainsi  aux  matieres  sucrees  le  temps  de 
se  transformer  completement  en  alcool. 

En  general,  la  fin  de  fevrier  ou  le  commencement  de  mars  con- 
viennent  le  mieux.  On  choisit  un  temps  sec,  froid,  sans  vent  et  a 
pression  barometrique  elevee,  et  ce  pour  les  raisons  suivantes : 
Si  la  temperature  est  peu  elevee,  les  germes  de  decomposition 
qui  existent  dans  l'air  sont  peu  actifs;  ils  ne  sont  pas  amenes  par 
les  courants  d'air,  celui-ci  n'etant  pas  agite.  Enlin,  plus  la  pression 
est  elevee,  plus  les  lies  folks  qui  existent  ausein  du  liquide  eprou- 
vent  de  difflcultes  a  remonter  a  la  surface. 

Le  soutirage  s'effectuede  bien  des  manieres.  Anciennement,  on 
soutirait  a  la  sapine,  on  prefere  maintenant  employer  le  siphon  ou 
mieux  le  boyau  et  le  soufflet. 

A  I'aide  du  bondonnier  ou  perceux,  on  pratique  une  ouverture 
dans  une  des  douelles  et  a  la  partie  inferieure  du  fut.  Les  anciens 
onneliers  y  plagaient  alors  une  cannelle  nominee  fontaine  ou  cher 
vre  par  laquelle  s'ecoulait  le  vin  qui,  recu  dans  des  sapines,  etait 
ensuite  vide  dans  un  tonneauvoisin  pourvu  d'un  entonnoir. 

Lorsque  le  vin  ne  venait  plus,  on  inclinait  peu  a  peu  le  tonneau 
a  la  main  ou  a  I'aide  d'une  chevre  portative  et  on  laissait  ecouler 
le  liquide,  examinant  dans  une  tasse  en  argent  le  moment  oil 
il  commence  a  se  troubler;  en  fermant  le  robinet,  on  arretait  l'o- 
peration. 

Ge  mode  operatoire  est  encore  employe  pour  les  vins  ordinaires. 

Le  soutirage  au  siphon  consiste  a  introduire  cet  instrument  par 
la  bonde  et  a  faire  ecouler  le  liquide  en  enfoncant  peu  a  peu  la 
branche  jusqu'au  moment  ou  le  vin  apparait  trouble  ;  on  ferme 
alors  le  robinet  dispose  sur  I'autre  branche, 

Mais,  le  plus  souvenl,  on  soutire  a  I'aide  du  soufflet  et  du  corps. 
Dans  cebut,  on  dispose  un  robinet  droit  auquel  s'adapte  un  boyau 
termine  par  une  tete  en  bois  allant  a  la  bonde  du  tonneau  a  rem- 
plir.  Pour  laisser  entrer  Fair,  on  perce  avec  le  foret  une  ouverture, 
puis  on  ouvre  la  cannelle.  D'apres  le  principe  des  vases  communi- 
quants,  tout  le  liquide  passe  d'un  fut  dans  I'autre,  s'ils  sont  gerbes 
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a  des  hauteurs  di  tie  rentes,  ou  se  mettent  du  meme  niveau  s'ils 
sont  sur  le  meme  plan. 

Dans  ce  dernier  cas,  on  adaple  a  la  bonde  un  soufflet  et  par  la 
pression  on  chasse  peuapeu  leliquide  jusqu'a  l'orifice  du  robinet; 
on  ferine  alors,  on  demonte  le  soufflet,  on  enleve  le  boyau  ou 
corps,  puis  on  finit  le  soulirage  a  lasapine  et  a  la  tasse. 

Les  vases  vinaires  que  Ton  emploie  doivent  toujours  etre  francs 
de  gout,  avoir  contenu  du  vin  de  meme  qualite  et  etre  soigneuse- 
ment  laves  et  meches. 

Collage.  —  Le  vin  nouveau,  ainsi  separe  de  ses  grosses  lies,  ne 
presente  pas  tout  le  brillant  qu'il  aura  par  la  suite ;  il  devra  etre  colle. 
Pour  les  vins  nouveaux,  on  operera  de  la  maniere  suivante:  cinq 
blancsd'oeuf  serontbattus  avec  soina  1'aided'un  petit  balai  en  bois; 
on  ajoutera  un  verre  d'eau  et  un  a  deux  litres  du  vin,  puis,  apres 
avoir  bien  melange  le  tout,  on  le  versera  dans  la  piece  ;  on  me- 
lange alors  a  1'aide  d'un  baton  fendu  en  quatre,  puis  on  rem- 
plit  le  fiit  et  on  fixe  la  bonde  en  ayant  soin  d'adapter  un  linge  qui 
aura  ete  trempe  dans  l'alcool  et  qui  sera  dispose  entre  celle-ci  et  les 
parois  de  l'ouverture.  On  evite  ainsi  rintroduction  de  germes  qui 
pourraient  penetrer  a  I'interieur  des  futs  lors  des  contractions 
qu'eprouve  le  liquide  et  qui  ont  pour  effet  de  produire  une  cer- 
taine  aspiration  du  dehors  audeians. 

Le  vin  ainsi  colle  est  laisse  six  semaines  au  moins  au  repos,  puis 
vers  le  mois  de  juin,  mais  toujours  avant  lafloraison  de  la  vigne, 
on  soutire  a  nouveau  ;  cet  te  operation  se  nomme  le  releve  de  sur 
colle. 

Ge  soutirage  est  tres  important  etexige  dessoins  particuliers.  II 
faut  que  les  flits  aient  ete  completement  rinces  et  nettoyes  ;  on  y 
faitbruler  un  centimetre  de  meche  soufree  ou  a  la  violelte.  II 
faut  encore  que  le  tonneau  ait  ete  soigneusement  egoutte  ;  cer- 
tains tonneliers  y  versent  un  litre  de  bon  cognac  ou  du  trois-six  de 
vin  et  roulent  ensuite  soigneusement  le  futalin  que  toutes  les  par- 
ties s'en  impregnent  bien.  On  a  alors  un  vase  vinaire  absolument 
sterilise. 

On  procede  ensuite  au  soutirage  a  Taide  du  boyau  et  du  soufflet 
ainsi  qu'il  a  ete  dit. 

Le  vin  qui  a  passe  l'automne  et  a  subi  l'influencede  la  floraison 
et  de  la  maturation  du  raisin  a  necessairement  travaille  ;  on  le  ra- 
fraichit  par  un  soutirage  qui  est  eifectue  en  novembre.  II  est  assez 
interessant  de  remarquer  que  ce  liquide  eprouve  toujours  une 
sorte  de  fermentation  secondaire,  de  travail  plus  actif  a  toutes 
epoques  critiques  de  la  vegetation  de  la  vigne  et  notamment  au 
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debourrage,  a  la  floraison,  a  la  veraison  eta  la  vendange;  il 
semble,  en  quelque  sorte,  suivre  cette  vegetation  dans  chacune  de 
ses  phases  de  developpements. 

Les  annees  suivantes,  l'on  soutire  les  vins  fins  au  printemps  et 
a  l'automne,  et  ce  jusqu'a  ce  quesoit  venue  l'epoque  de  la  mise  en 
bouteilles.  D'habitude,  ce  moment  n'arrive  pas  avant  la  quatrieme 
annee ;  du  reste,  plus  le  vin  est  solidement  constitue  et  rnoins 
vite  il  est  fait.  Nous  avons  observe  que  le  plus  ordinairement  la 
duree  du  vin  en  bouteilles  varie  de  Irois  fois  et  demi  a  quatre 
fois  le  temps  ou  il  est  reste  en  fut,  ainsi  un  vin  qui  aura  quatre 
ans  de  tonneaux  pourra  raisonnablement  durer  en  bouteille  de 
d4  a  16  ans. 

Bien  entendu, cette  regie  souffre  des  exceptions,mais  neanmoins 
elle  peut  servirde  guide  dans  nombrede  cas. 

Le  vin  destine  a  la  mise  en  bouteilles  doit  etre  coll*';  legerement 
et  a  deux  reprises  difl'erentes;  nombre  de  tonneliers  pensent  que 
c'est  en  mars-avril  que  l'epoque  est  la  plus  favorable  pour 
effectuer  cette  operation. 

Vins  divers.  —  Les  passe-tous-grains  ou  grands  ordinaires  sont 
generalement  composes  de  un  tiers  de  plants  fins  et  deux  tiers  de 
bons  gamays  de  choix,  c'est-a-dire  venantdans  les  coteaux. 

Ces  vins  demandent  les  memes  soins  que  les  vins  fins  ;  ils  doi- 
vent  etre  soutires  et  colles  aux  memes  epoques  de  l'annee.  Neces- 
sairement,  ils  ont  moins  de  finesse  que  les  premiers  et,  des  la 
seconde  annee,  ils  acquierent  un  bouquet  qui  les  fait  rechercher 
par  le  commerce. 

Les  gamays  ou  ordinaires,  qui  le  plus  souvent  sont  consommes 
dans  l'annee  ou  danscelle  qui  suit  leur  fabrication,  exigent  beau- 
coup  moins  de  soins.  On  les  loge  le  plus  souvent  en  foudres,  plus 
rarementen  demi-muids.  Les  vases  vinaires  doivent  necessaire- 
ment  avoir  bon  gout.  Des  le  debut,  on  les  remplit  tous  les  mois,  puis 
on  soutire  en  mars  et  en  automne,  et  ordinairement  on  ne  les  colle 
que  si  Ton  veut  qu'ils  soient  pretsplus  vite.  En  general,  pour  les 
soutirages,  on  n'emploie  que  la  pompe  aspirante  et  foulante,  tres 
douce  et  seule  capable  d'activer  l'operation. 

Gerbage.  —  Les  futs  sont  places  sur  des  poutrelles  ou  chantiers 
deOm30  a  0,  35  de  hauteur,  la  bonde  en  haut,  de  maniere  a  pou- 
voir  intro'duire  le  becdu  broc  servant  au  remplissage. 

Ils  sont  alignes  s"urun  rang  etcales  avec  quatre  taquets  enbois , 
laissant  entre  chacun  d'eux  un  espace  dedeux  a  trois  centimetres 
affn  que  si  Ton  veut  remplir,  toutes  les  pieces  puissentalors  facile- 
ment  se  lever  sur  cales  lors  du  soutirage. 
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Les  fdts  gerbes  doivent  etre  bien  d'aplomb,  penches  d'un  oa 
deux  centimetres  en  avant.  II  est  bon  que  les  lies  qui  se  precipi- 
tent  soient  aussi  peu  remuees  que  possible  lorsque  Ton  achevera 
le  soutirage. 

Le  gerbage, donl  nous  avonsdeja  parle,estune  operation  qui  con- 
siste  a  superposer  les  flits  les  uns  sur  les  autres.  On  utilise  dans 
ce  but  soit  un  poulain  (sorte  d'echelle),  soit  des  appareils  gerbeurs 
rappelant  les  monte-eharges.  Le  flit  a  son  rang,  on  aligne  la  pre- 
miere piece  au  cordeau,  et  Ton  continue  a  superposer  suivant  la 
hauteur  de  la  cave.  On  gerbe  en  deuxieme,  troisieme,  rarement 
quatrieme  rang. 

Les  vins  blancs  sont  plus  delicats  a  soigner,  car  ils  sontsujets  a 
de  nombreuses  maladies  dont  ia  principale  est  la  graisse.  Avant 
de  les  envaisseler  en  futs  neufs,  ceux-ci  doivent  etre  echaudes 
avec  de  l'eau  dans  laquelleon  a  mis  une  poignee  de  gros  sel  afin 
queie  tannin  colore  que  renferme  le  fut  ne  communique  pas  sa 
teinte  jaune  au  liquide.  D'autre  part,  on  ne  mechera  pas  les  ton- 
neaux,  l'acide  sulfureux  produit  arretant  la  fermentation. 

II  faut  avoir  soin,  pendant  tout  le  temps  que  dure  ce  travail,  de 
remplir  les  futs,  et  dene  bonder  que 5  ou  6  semaines  apres  qu'il 
ne  sort  plus  d'ecume.  On  remplira  alors  tous  les  mois  jusqu'au 
soutirage,  lequel  s'elfectue  en  mars  comme  pour  le  vin  rouge  et 
avec  les  memes  outils,  mais  on  mechera  les  futs  avec  deux  centi- 
metres de  meche  soufree,  ce  qui  arrete  la  fermentation  et  empe- 
che  le  jaunissement  du  liquide.  Ajoutons  que  pour  le  collage  on 
emploiera  Vichthyocolle,  la  gelatine,  etc.;  le  blanc  d'oeufseul  n'agis- 
sant  pas  sullisamment. 

Apres  six  semaines  de  repos,  on  soutire  et  on  laisse  reposer  jus- 
qu'au mois  suivant;  les  annees  suivantes,  on  repete  cette  ope- 
ration en  mars  et  novembre  jusqu'a  la  mise  en  bouteilles,  ayant 
soin  de  ne  jamais  loger  les  vins  vieux  dans  les  futailles  neuves. 
Ils  y  prendraient  un  gout  de  bois  qui  ne  disparaltrait  plus  par 
la  suite  etleur  enleverait  toutes  qualites. 

II  arrive  que  les  vins,  malgre  les  soutirages  et  collages,  cprou-- 
vent  une  fermentation  trop  active  au  moment  ou  le  raisin  arrive 
a  maturite.  On  doit  alors  pratiqueruneouverture  dansle  fut  pour 
laisser  echapper  l'acide  carbonique  puis  effectuer,  en  aout,  un 
soutirage. 

Si,  en  mediant  un  fut,  la  meche  ne  veut  pas  bruler,  c'est  que 
celui-ci  ne  renferme  pas  d'air;  dans  ce  casjl  faut  commencer  par 
en  introduire  a  l'aide  d'une  pompe,  r 

Mise  en  bouteilles.  —  A  partir  de   la  troisieme  annee  et  a  la 
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suite  ties  collages  et  soutirages,  les  grands  vins  sont  depouilles  de 
toutes  leurs  impuretes.  On  peat  alors  operer  la  mise  en  bouteilles. 

Le  moment  ou  elle  peut  etre  etf'ectuee  aetediscute.  Ceci  depend, 
croyons-nous,  de  la  nature  des  cuvees  et  de  l'etat  des  caves.  Si 
celles-ci  sontsaines,propres,sotidementconstruites  et  non  sujettes 
aux  trepidations,  le  vin  se  fera  plus  lentement,  se  conservera  tres 
bien.  Au  contraire,  le  vin  sera-t-il  constamment  agite,  des  gaz 
plus  ou  moins  mephitiques  se  degageront-ils  du  sol  ?  le  vin, 
se  faisant  trop  vite,  sera  sujet  ade  nombreuses  maladies  qui  vien- 
dronten  alterer  rapidementles  qualites. 

En  somme,  le  point  de  depart  de  la  conservation  du  vin  sera 
l'etat  de  la  cave.  Jamais  il  ne  doit  y  avoir  de  liquide  repandu  sur 
le  sol,  car  celui-ci  engendrerait  des  ferments  clangereux;  les 
marres  et  les  futs  seront  toujours  nettoyes  avec  soin  pour  les  de- 
barrasser  des  moisissures  et  leur  enlever  toute  odeur. 

Jadis,  on  a  pretendu  que  rien  n'etait  plus  prejudiciable  au  vin 
que  de  le  mettre  en  bouteilles  l'hiver  ;  pour  nous,  il  nous  parait 
que,  abstraction  des  jours  ou  le  thermometre  est  le  plus  bas,  on 
peut  lirer  le  vin,  depuis  le  mois  de  mars  a  la  fin  de  mai,  sans  avoir 
rien  a  redouter  pour  son  avenir. 

Independamment  de  la  degustation  qui  fixe  le  maitre  tonnelier 
sur  ce  point,  on  a  conseille  de  reconnaitre  que  toute  trace  de  fer- 
mentation est  terminee,  en  pratiquant  a  l'aidedu  foret  une  ouver- 
ture  dans  le  fut.  Si  ce  liquide  jaillit,  c'est  que  la  pression  inte- 
rieure  est  superieure  a  celle  exterieure  ;  il  y  a  done  encore  de 
la  fermentation.  Dans  le  cas  contraire,  l'air,  en  penetrant,  fail  en- 
tendre un  siillement,  ce  qui  marque  que  la  pression  est  plus  faible 
interie  urement  ;  tout  travail  du  liquide  est  done  termine. 

Les  bouteilles  a  remplirsont  rinceesetegouttees  soigneusement ; 
on  y  passe  ensuite  du  bon  cognac.  Les  bouchons  depremiere  qua- 
lite  sont  assouplis  pendant  24  heures  dans  l'eau  froide  ou  2  heu- 
res  dans  l'eau  chaude  ;  souvent  on  les  trempe  dans  du  vin  prove- 
nant  de  la  cuvee. 

Les  bouteilles  cuites  au  boissont  preferables  a  celles  cuites  au 
coke,  car  elles  se  decomposent  moins  facilement  sous  l'influence 
du  liquide  ;  en  outre,  il  faut  qu'elles  soient  toujours  en  verre  co- 
lore, la  lumiere  ay  ant  une  action  moins  rapide  que  sur  le  verre 
blanc. 

Le  tirage  se  fait  a  la  chevre  a  un  ou  deux  bees,  puis,  si  les  bou- 
teilles nedoivent  pas  voyager,  elles  sont  bouchees  a  Y aiguille  et  le 
col  est  cire  pour  prevenir  toute  attaque  des  insectes. 

Les  tonneliers  nomment  aiguille  un  appareil  special  qui  permet 
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de  forcer  le  bouchon  dans  le  col  de  la  bouteille.  On  en  connait  de 
bien  des  sortes  :  l'aiguillela  plus  simple se compose  de  deux  cylin- 
dres  creux  reunis  par  une  charniere;  dans  le  cylindre  superieur 
existe  un  piston  sur  lequel  le  tonnelier  pourra  frapper  avec  un 
maillet  ;  dans  I'inferieur,  oil  la  conduite  ail'ecte  la  forme  d*un 
tronc  de  cone,  on  dispose  le  bouchon. 

Refermant  alors  l'appareil,  on  I'applique  sur  la  bouteille.  Le 
bouchon,  sous  l'effet  du  choc,  est  force  de  parcourir  la  conduite 
interieure,  se  trouve  peua  peu  comprimeet  penetreenfin  dans  le 
col  de  la  bouteille,  le  diametre  interieur  de  la  partie  de  l'aiguille 
applique  sur  le  goulot  etant  plus  petit  que  celui  de  cette  ouver- 
ture.  - 

Transport  des  vins.  —  Bien  qu'il  soit  preferable  de  faire  voya- 
ger les  vins  en  flits,  il  y  a  des  cas  ou  on  est  force  de  les  mettre 
auparavant  en  bouteilles.  Dans  ces  conditions,  on  laisse  un  vide 
de  trois  centimetres  au  moins  entre  le  bouchon  et  le  liquide  pour 
faciliter  la  dilatation. 

Comme,  a  l'arrivee,  il  peut  s'etre  forme  un  depot,  il  faudra 
avoir  recours  au  depotage  ou  transvasage,  ce  qui  exige  des  machi- 
nes speciales  et  des  tonneliers  habiles.  Une  bonne  precaution,  dans 
le  cas  ou  une  bouteille  doit  etre  transported,  est  de  faire  une  mar- 
que a  la  craie  pour  indiquer  le  cote  sur  lequel  elle  etail  couchee, 
afin  qu'a  l'arrivee  on  puisse  la  remettre  dans  la  meme  position. 

II  arrive  quelquefois  que  les  vins  blancs  presenlent  un  depot 
cristallise  assez  volumineux,  ce  quietonne  les  amateurs.  Ce  depot 
ne  peut  en  rien  alterer  le  liquide,  forme  qu'il  est  par  des  tartrates 
de  chaux  insolubles  qui  sont  dus  a  la  nature  meme  des  climats 
dans  lesquels  le  raisin  a  ete  recolte. 

Quant  aux  vins  ordinaires,  ils  sont  conserves  en  futs,  et  bien 
des  personnes  se  contentent  de  les  tirer  au  tonneau  au  fur  et  a 
mesure  des  besoins.  G'est  la  une  grave  erreur,  car  on  aurait  tout 
interet  a  les  mettre  en  bouteilles  ou,  tout  en  se  conservant  mieux, 
ils  ontune  plus  grande  limpidite  et  acquitment  un  bouquet  plus 
delicat. 

Les  bouteilles  s'empilent  les  unes  sur  les  autres,  le  col  de  l'une 
etant  en  regard  du  ventre  de  l'autre  ;  on  separe  chaque  rang 
par  deslattes  qui  les  maintiennent  horizontales.  II  est  preferable, 
dans  les  habitations,  d'avoir  des  casiersfermesou  Ton  peut  serrer, 
par  exemple,  la  valeur  d'une  feuillette,  soit  150  a  160  bouteilles  ; 
ceux-ci  doivent  etre  construits  en  bois  vu  que  le  bois  est  moins 
sensible  que  le  fer  aux  vibrations  du  sol. 

Chez  les  negociants  existent  des  installations  speciales  et  des 
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caveaux  lout  particulierement  arranges  pour  conserver  les  bou- 
teilles.  Sur  chaque  tas  on  place une  fiche  donnant  tous  les  rensei- 
gnements  nee^ssaires  a  la  connaissance  des  cuvees. 

Les  vins,  qu'ils  soient  conserves  en  futs  ou  en  bouteilles,  sont 
•sujets  a  des  maladies  et  a  des  accidents  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  defauts  resultant  de  vices  de  constitution,  e'est-a-dire  de 
l'absence  ou  de  l'insuffisance  d'un  de  leurs  principes  constitu- 
tifs. 

Maladies,  defauts,  accidents,  soins  particuliers.  —  C'est 
M.  Pasteur  qui,  a  la  suite  de  ses  remarquables  travaux  effectues 
en  1864  sur  les  maladies  des  vins  et  particulierement  sur  ceux 
.du  Jura,  a  formule  pour  la  premiere  fois  cet  axiome,  que  «  chaque 
maladie  est  causee  par  un  ferment  particulier  ». 

Ce  fait  tres  important  a  fait  luire  un  jour  tout  nouveau  sur  la 
question  et  a  permis  d'etablir  les  traitements  rationnels  des  mala- 
dies des  vins. 

Une  de  celles  que  Ton  rencontre  le  plus  souvent  dans  les  ton- 
neaux  et  les  bouteilles  en  vidange,  est  la  fleur.  qui  en  precede 
une  beaucoup  plus  serieuse  Yacescence. 

Le  vin,  atleint  de  la  fleur,  se  couvre  d'une  pellicule  blanche 
plus  ou  moins  epaisse,  et  qui,  examinee  au  microscope,  presente 
des  articles  allonges,  especes  de  cellules  a  l'interieur  desquelles  on 
apereoit  deux  sortes  de  noyaux.  Ces  cellules  se  distinguent 
surtout  du  ferment  de  l'acescence  en  ce  qu'elles  ne  restent  pas  en 
chapelet,  elles  sont  souvent  de  formes  diffe"rentes  ;  e'est  ainsi  que 
M.  Pasteur  en  signale  une  variete  en  globules  spheriques,  non 
ramifiee  ;  le  diametre  de  ces  cellules  varie  de  deux  a  six  millie- 
mes  de  millimetre. 

Les  savants  nomment  ce  ferment  le  mycoderma  vim.  II  agit  en 
vivant  aux  depens  d'une  parlie  de  l'alcool  du  vin  qu'il  brule  et 
sur  lequel  il  porte  l'oxygene  de  I'air  en  donnant  de  l'eau  et  de 
l'acide  carbonique.  11  n'altere  done  pas  le  liquide,mais  l'affaiblit; 
par  I'ouillage  on  force  ces  levures  a  monter  a  la  surface  des  futs 
et  des  bouteilles  et  on  s'en  debarrasse. 

La  fleur  n'apparait  pas  la  ou  il  n'y  a  pas  d'oxygene  ;  par  suite, 
ce  n'est  que  dans  les  vases  vinaires  negliges  qu'on  la  rencontre. 
Elle  se  porte  de  preference  sur  les  vins  faibles  en  alcool,  et  a  aci- 
dite  elevee. 

Cette  maladie  serait  pen  redoutable  si  elle  n'etait  le  prelude 
d'une  autre  beaucoup  plus  grave,  Yacescence  ou  transformation  du 
vin  en  vinaigre. 

Acescence.  —  Si,  en  effet,  dans  ses  debuts,  le  mycoderma  vini 
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est  le  plus  ordinairement  seul,  il  ne  tarde  pas  a  etre  accompagne 
d'une  autre  cellule  nommee  mycoderma  aceti. 

II  se  presente  au  microscope  sous  formes  de  cellules  ovales, 
tres  allongees  dont  la  longueur  est  double  de  la  targeur,  celle-ci 
ne  depassant  guere  15  dix-milliemes  de  millimetre  ;  ces  cellules 
en  chapelets  se  multiplient  par  etranglement  et  sisciparite. 

Au  point  de  vue  chimique,  cette  cellule  s'empare  de  l'oxygene 
de  l'air  et  le  porte  sur  l'alcool  du  vin  qui  est  transforme  en  acide 
acetique  ou  vinaigre. 

L'origine  de  cette  maladie  provient  de  la  mauvaise  tenue  des 
vases  vinaires.Ceux-ci  doi vent  done  etre  rigoureusement  nettoyes. 
On  revile  en  empechant  l'air  de  penetrer  et  d'apporter  son  oxy- 
gene. 

Sitflt  que  la  fleur  et  I'acescence  apparaissent,  et  avant  que  le  vin 
ne  soit  atteint,  on  eliminera  ces  cellules  en  ouillant  avec  du  vin 
a  fort  degre  alcoolique. 

Par  suite,  on  forcera  ces  cellules,  encore  a  la  surface,  a  s'e- 
couler  par  la  bonde  ou  legoulot  de  la  bouteille. 

Avec  une  tariere,  on  peut  pratiquer  des  ouvertures  dans  le 
tonneauet  voir  jusqu'a  quelle  profondeur  le  liquide  est  attefnt.  Si 
cette  profondeur  est  peu  considerable,  on  soutire  le  liquide  puis  on 
le  fait  passer  sur  des  lies  fraiches  pour  lui  redonner  du  corps 
remplissant  ensuite  avec  du  vin  riche  en  alcool. 

Si  l'alteration  est  plus  prolonde,  on  conseille  de  saturer  l'acide 
acetique  avec  du  carbonate  de  chaux,  etc.  Mais  nous  croyonsque 
le  meilleur  sera  encore  de  le  transformer  completement  en  vi- 
naigre, car  il  est  tres  compromis.  Dans  tous  les  cas,  il  faudra  le 
livrer  a  la  consommation  aussi  vite  que   possible. 

Cette  decomposition  ne  se  manifeste  d'ailleurs  que  dans  les  vins 
mal  soignes.  Disons  aussi  que  Ton  n'estpas  d'accord  sur  son  ori- 
gine,  qui  peut  provenir  de  ce  que  le  vin,  lorsqu'il  etaiten  cuve,  a 
subi  un  commencement  d'acetification,  le  chapeau  qui  s'aigrissait 
ayant  ete  refoule  dans  la  masse  du  liquide,  ou  bien  encore  de 
l'absence  de  soins  lors  du  decuvage  et  des  soutirages. 

On  peut  prevenir  celte  decomposition  par  le  chaulfagedont  nous 
parlons  plus  loin. 

La  pousse  se  rencontre  assez  rarement  dans  les  vins  de  Bour- 
gogne  ;  elle  provient  surtout  de  ce  que  les  caves  dans  lesquelles 
on  les  conserve  sont  trop  chaudes.  A  la  degustation,  apparait  un 
exces  d'acide  carbonique  qui  force  le  vin  a  jaillir  avec  violence  si 
on  pratique  une  ouverture  dans  le  tonneau ;  en  meme  temps,  il 
presente  un  gout  douceatre,  se  trouble  et  devient  noiratre  a  l'air. 
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caveaux  lout  particulierement  arranges  pour  conserver  les  bou- 
teilles.  Sur  chaque  tas  on  place  une  fiche  donnant  tous  les  rensei- 
gnements  neee^ssaires  a  la  connaissance  des  cuvees. 

Les  vins,  qu'ils  soient  conserves  en  futs  ou  en  bouteilles,  sont 
•sujeis  a  des  maladies  et  a  des  accidents  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  defauts  resultant  de  vices  de  constitution,  e'est-a-dire  de 
l'absence  ou  de  rinsuffisance  d'un  de  leurs  prineipes  constitu- 
tifs. 

Maladies,  defauts,  accidents,  soins  particuliers.  —  (Test 
M.  Pasteur  qui,  a  la  suite  de  ses  remarquables  travaux  effectues 
en  1864  sur  les  maladies  des  vins  et  particulierement  sur  ceux 
du  Jura,  a  formule  pour  la  premiere  fois  cet  axiome,  que  «  chaque 
maladie  est  causee  par  un  ferment  particulier  ». 

Ce  fait  tres  important  a  fait  luire  un  jour  tout  nouveau  sur  la 
question  et  a  permis  d'etablir  les  traitements  rationnels  des  mala- 
dies des  vins. 

Une  de  celles  que  Ton  rencontre  le  plus  souvent  dans  les  ton- 
neaux  etles  bouteilles  en  vidange,  est  la  fleur.  qui  en  precede 
une  beaucoup  plus  serieuse  Yacescence. 

Le  vin,  atteint  de  la  fleur,  se  couvre  d'une  pellicule  blanche 
plus  ou  moins  epaisse,  et  qui,  examinee  au  microscope,  presente 
des  articles  allonges,  especes  de  cellules  a  l'interieur  desquelles  on 
apercoit  deux  sortes  de  noyaux.  Ces  cellules  se  distinguent 
surtout  du  ferment  de  Pacescence  en  ce  qu'elles  ne  restent  pas  en 
ehapelet,  elles  sont  souvent  de  formes  diff^rentes  ;  c'est  ainsi  que 
M.  Pasteur  en  signale  une  variete  en  globules  spheriques,  non 
ramifiee  ;  le  diametre  de  ces  cellules  varie  de  deux  a  six  millie- 
mes  de  millimetre. 

Les  savants  nomment  ce  ferment  le  mycoderma  vim.  II  agit  en 
vivant  aux  depens  d'une  parlie  de  l'alcool  du  vin  qu'il  brule  et 
sur  lequel  il  porte  l'oxygene  de  l'air  en  donnant  de  l'eau  et  de 
l'acide  carbonique.  11  n'altere  done  pas  le  liquide,mais  i'affaiblit; 
par  I'ouillage  on  force  ces  levures  a  monter  a  la  surface  des  futs 
et  des  bouteilles  et  on  s'en  debarrasse. 

La  fleur  n'apparait  pas  la  ou  il  n'y  a  pas  d'oxygene  ;  par  suite, 
ce  n'est  que  dans  les  vases  vinaires  negliges  qu'on  la  rencontre. 
Elle  se  porte  de  preference  sur  les  vins  faibles  en  alcool,  et  a  aci- 
dite  elevee. 

Cette  maladie  serait  pen  redoutable  si  elle  n'etait  le  prelude 
d'une  autre  beaucoup  plus  grave,  Yacescence  ou  transformation  du 
vin  en  vinaigre. 

Acescence.  —  Si,  en  effet,  dans  ses  debuts,  le  mycoderma  vini 
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est  le  plus  ordinairement  seul,  il  ne  tarde  pas  a  etre  accompagne 
d'une  autre  cellule  nominee  mycoderma  aceti. 

II  se  presente  au  microscope  sous  formes  de  cellules  ovales, 
tres  allongees  dont  la  longueur  est  double  de  la  targeur,  celle-ci 
ne  depassant  guere  15  dix-milliemes  de  millimetre  ;  ces  cellules 
en  chapelets  se  mulliplient  par  etranglement  et  sisciparite. 

Au  point  de  vue  chimique,  cette  cellule  s'empare  de  l'oxygene 
de  I'air  et  le  porte  sur  l'alcool  du  vin  qui  est  transforme  en  acide 
acetique  ou  vinaigre. 

L'origine  de  cette  maladie  provient  de  la  mauvaise  tenue  des 
vases  vinaires.Geux-ci  doivent  done  etre  rigoureusement  nettoyes. 
On  l'evite  en  empechant  l'air  de  penetrer  et  d'apporter  son  oxy- 
gene. 

Sit6t  que  la  fleur  et  l'acescence  apparaissent,  et  avant  que  le  vin 
ne  soit  atteint,  on  eliminera  ces  cellules  en  ouillant  avec  du  vin 
a  fort  degre  alcoolique. 

Par  suite,  on  forcera  ces  cellules,  encore  a  la  surface,  a  s'e- 
couler  par  la  bonde  ou  legoulot  de  la  bouteille. 

Avec  une  tariere,  on  peut  pratiquer  des  ouvertures  dans  le 
tonneauet  voir  jusqu'a  quelle  profondeur  le  liquide  est  atternt.  Si 
cette  profondeur  est  peu  considerable,  on  soutire  le  liquide  puis  on 
le  fait  passer  sur  des  lies  fraiches  pour  lui  redonner  du  corps 
remplissant  ensuite  avec  du  vin  riche  en  alcool. 

Si  l'alteration  est  plus  profonde,  on  conseille  de  saturer  l'acide 
acetique  avec  du  carbonate  de  chaux,  etc.  Mais  nous  croyons  que 
le  meilleur  sera  encore  de  le  transformer  completement  en  vi- 
naigre, car  il  est  tres  compromis.  Dans  tous  lescas,  il  faudra  le 
livrer  a  la  consommation  aussi  vite  que   possible. 

Cette  decomposition  ne  se  manifeste  d'ailleurs  que  dans  les  vins 
mal  soignes.  Disons  aussi  que  Ton  n'est  pas  d'accord  sur  son  ori- 
gine,  qui  peut  provenir  de  ce  que  le  vin,  lorsqu'il  etait  en  cuve,  a 
subi  un  commencement  d'acetification,  le  chapeau  qui  s'aigrissait 
ayant  ete  refoule  dans  la  masse  du  liquide,  ou  bien  encore  de 
l'absence  de  soins  lors  du  decuvage  et  des  soutirages. 

On  peut  prevenir  celte  decomposition  par  le  chaulfagedont  nous 
parlons  plus  loin. 

La  pousse  se  rencontre  assez  rarement  dans  les  vins  de  Bour- 
gogne  ;  elle  provient  surtoul  de  ce  que  les  caves  dans  lesquelles 
on  les  conserve  sont  trop  chaudes.  A  la  degustation,  apparait  un 
exces  d'acide  carbonique  qui  force  le  vin  ajailliravec  violence  si 
on  pratique  une  ouverture  dans  le  tonneau  ;  en  meme  temps,  il 
presente  un  gout  douceatre,  se  trouble  et  devient  noiratre  a  l'air. 
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Cette  maladie  est  produite  par  des  filaments  tenusayant  a  peine 
un  millieme  de  millimetre  de  diametrc  et  analogues  a  ceux  du 
tour  dont  elle  est  tres  voisine. 

M.  Duclaux  a  etabli  qu'il  y  avait  fermentation  des  tartres,  avec 
degagement  d'acide  carbonique  et  acetique. 

Les  traitements  pour  la  combattre  sont  delicats.  M.  deVergnette- 
Lamotte  signale  une  aneienne  pratique  consistant  a  brasser  le  li- 
quide  avec  un  fer  rouge.  On  a  egalement  propose  des  soutirages 
frequents,  le  mutage  et  le  vinage.  Pour  muter,  on  brule  de  la 
meche  pendant  que  le  vin  s'ecoule;  les  vapeurs  d'acides  sulfureux 
sont  ainsi  appelees  al'interieur  et  se  eondensent;  il  suffit  alors  de 
remettre  le  liquide  que  Ton  a  enleve  pour  que  la  masse  setrouve 
impregnee  de  ce  gaz. 

Le  tour  peut  se  rencontrer  des  le  travail  de  la  cuve.  Le  vin  qu 
en  est  alteint  se  decolore  et  a  un  gout  desagreable ;  s'il  ne  parvient 
pas  a  se  clarifier,  ceci  tient  a.  ce  que  le  raisin  est  pauvre  en  prin- 
cipes  propres  a  en  assurer  la  conservation.  Les  raisins  qui  ont 
ete  atteints  de  maladies  cryptogamiques  et  notamment  du  mildiou 
y  sont  surtout  sujets,  ainsi  que  nous  avonspu  le  constaternombre 
de  fois  a  l'examen  microscopique  et  analytique. 

Rare  egalement  en  Bourgogne,  le  tour  est  special  aux  vins  du 
midi.  Au  soutirage,  le  vin  se  trouble,  et,  a  l'analyse,  on  constate 
l'absence  du  tannin  et  la  pauvrete  en  acide  tarlrique  ;  mais  il  n'y 
a  pas  d'acide  acetique  produit;  le  ferment  est  peu  different  de 
celui  de  la  pousse,  et  bien  des  oenologues  confondent  ces  deux  ma- 
ladies. 

La  guerison  offre  des  difficultes.  Des  tartriquages  et  tartrages 
donnenl  d'assez  bons  resultats  ;  le  coupage  avec  des  vins  verts  et 
le  chauffage  sont  egalement  a  conseiller. 

La  graisse  est  une  maladie  speciale  aux  vins  blancs,  quoique 
les  rouges  en  soient  quelquefois  atteints.  Elle  se  rencontre  aussi 
bien  sur  les  ordinaires  que  sur  les  grands  vins,  auxquels  elle 
donne  un  aspect  mucilagineux;  ils  s'ecoulent  sans  bruit  etcomme 
s'ils  etaient  transformed  en  une  matiere  grasse. 

Au  microscope  on  constate  que  le  ferment  est  compose  de  glo- 
bules spheriques,  reunis  en  chapelets,  et  que  ceux-ci  ont  un  dia- 
metre  variable  oscillant  entre  un  millieme  de  millimetre. 

Pendant  longtemps,  on  a  cru  que  cette  maladie  etait  due  a 
1'exces  de  substances  glutineuses.  11  n'en  est  rien  ;  M.  Pasteur  a 
montre  qu'elle  etait  le  fait  d'un  ferment  enveloppe  d'une  matiere 
gelatineuse  qui  donne  au  vin  son  aspect  particulierement  visqueux. 

L'addition  de   tannin,  en  coagulant  la  matiere  albuminoide, 
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permet  d'arreter  la  maladie,  si  elle  n'est  pas  trop  ancienne,  15  a 
2J  grammes,  dissous  dans  un  litre  d'alcool  par  piece,  sont  le  plus 
ordinairement  suffisants ;  un  leger  collage  est  ensuite  necessaire 
pour  enlever  le  ferment  precipite. 

Une  solution,  obtenue  en  faisant  macerer  des  pepins  sees  et 
piles  dans  de  l'eau  chaude  et  en  filtrant  ensuite,  est  egalement 
employee  avec  succes. 

L'amer  ou  vieux  est  special  aux  vins  de  notre  region  et,  mal- 
heureusement,  cause  souvent  de  grands  degats.  Son  point  de 
depart  a  pour  origine  une  de  leurs  qualites,  leur  finesse,  tenant 
a  leur  pauvrete  en  tannin. 

Cette  maladie  a  ele  etudiee  par  nombre  de  savants.  Pour  le 
Dr  Morelot,  des  que  le  vin  cesse  son  travail  de  fermentation  in- 
sensible, tous  ses  elements  constitutifs  se  separent  et  ce  n'est  plus 
du  vin  mais  un  amalgame  de  substances  ayant  un  gout  amer  et 
desagreable  qui  reste,  e'est  le  caput  mortuum  du  liquide. 

Le  meme  oenologue  signale  des  vins  qui,  apres  avoir  ete  atteints 
de  cette  maladie,  se  sont  remis,  ce  qui  semblerait  justifier  la 
theorie  de  M.  de  Vergnette-Lamotte,  qui  distingue  deux  amer- 
tumes,  la  premiere  atteignant  les  vins  des  la  deuxieme  .et  troisieme 
annee  de  leur  age,  et  1'autre  constatee  uniquement  sur  les  vins 
tres  vieux. 

Les  tonneliers  disent,  dans  le  premier  cas,  que  ce  vin  doucine. 
Ajoutons  que  par  ces  alterations  il  devientamer  ;  la  matiere  colo- 
rante  se  precipite,  les  tartres  se  decomposent.  M.  de  Vergnette- 
Lamotte  (1)  ecrit  alors : 

«  II  n'est  pas  necessaire  que  les  symptomes  du  mal  soient  aussi 
avances  que  nous  venons  de  le  dire  pour  que  nos  vins  perdent  une 
grande  partie  de  leur  valeur.  Que  le  bouquet  soit  altere,  que  la 
franchise  ne  soit  pas  entiere,  etvoila  un  vin  qui  valaitSOO  francs 
et  qui  n'en  vaut  plus  que  100,  et  une  bouteille  de  Pommard  qui, 
payee  15  francs,  vaudra  a  peine  un  franc.  » 

M.  Pasteur  n'admet  pas  les  deux  genres  de  maladie,  le  meme 
ferment  en  etant  la  cause  initiale  ;  seulement  la  difference  de  mi- 
lieu, selon  que  le  vin  est  jeune  ou  vieux,  modifie  l'aspect.du  pa- 
rasite. 

Si  on  examine  le  depot  forme,  on  voit  que  le  ferment  se  pre- 
sente  sous  forme  de  branchages  composes  de  filaments  tenus,  non 
motiles,  ayant  un  millieme  de  millimetre  de  diametre,  separes  en 
longs  articles,  enchevetres  lesuns  dans  les  autres  et»recouverts  de 

(1)  D£ja  cite. 
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la  matiere  coloranle  qui  s'esl  precipitee.  Suivant  l'age  des  vins, 
ces  filaments  eprouvent  quelqaes  modifications  de  formes  :  si 
celui-ci  est  vieux  le  depot  est  moins  regulier,  et  la  glycerine, 
beaucoup  plus  longue  a  disparaitre  que  dans  les  vins  jeunes. 

Ge  mal  est  tres  difficile  a  combatire.  Au  debut,  il  faut  depoter 
les  bouteilles ;  on  a  egalement  conseille  le  mulage,  l'addition  de 
lies  fraiches,  des  collages,  etc.,  qui  ameliorent  pendant  un  certain 
temps  les  vins,  mais  il  est  prudent  de  les  consommer  rapidement. 

Si  la  maladie  est  ancienne  ou  si  le  vin  est  vieux,  on  ne  connait 
plus  de  moyens  curatifs. 

Les  accidents  qui  arrivent  aux  vins  sont  le  plus  souvent  causes 
par  le  manque  de  soin;  c'est  ainsi  qu'ils  peuvent  prendre  le 
gout  de  fut,  si  les  vases  vinaires  sont  malpropres  ;  de  bouchon,  si 
les  bouteilles  ont  ete  fermees  avec  des  bouchons  alteres  et  non 
cires  ;  de  soufre,  s'ils  ont  ete  obtenus  de  raisins  trop  soufres  ou 
envaisseles  dans  des  futs  trop  meches ;  de  pourri,  si  le  vin  a  ete 
colle  avec  des  ceufs  gates,  etc. 

Le  plus  souvent,  un  traitement  a  1'huile  d'olive,  a  raison  de  un 
litre  par  piece,  et  que  Ton  emulsionne  dans  le  liquide  par  un  bat- 
tage  energique,  suffit  aenlever  le  mauvais  gout,  ou  tout  au  moins 
a  I'attenuer.  On  eliminera  1'huile,  montee  a  la  surface  apres  un 
repos  de  vingt-quatre  heures,  soit  par  un  soutirage  menage,  soit 
mieux  en  faisant  le  plein  dans  la  futaille,  ce  qui  la  forcera  a  s'e- 
couler  par  la  bonde. 

Notons  que  les  vins  delaC6te-d'Or  ne  presentent  pas  de  defauts. 
Les  grands  vins  sont  relativement  un  peu  faibles  en  tannin 
mais  cela  est  inherent  a  leur  nature  meme,  il  est  une  des  causes 
de  leurs  qualites. 

Pasteurisation,  Congelation.  —  Pour  remedier  aux  maladies 
des  vins,  independamment  des  moyens  indiquestout  specialement 
pour  chacune  d'elles,  il  en  est  deux  qui  doivent  etre  consideres 
comme  traitements  generaux  et  plutot  preventifs  que  curatifs,  car 
ils  ont  pour  but  de  steriliser  les  germes  de  decomposition  que  les 
vins  peuvent  renfermer.  Nous  voulons  parler  du  chaujfage  et  de 
la  congelation  qui  s'appliquent  surtout;  le  premier,  aux  ordinaires, 
et  le  second  aux  grands  ordinaires  et  passe-tous-grains. 

Ghauffage.  —  Des  1827,  Gervais  avait  conseille  de  chauffer  les 
vins  pour  eliminer  les  ferments  qu'ils  contiennent,  mais  ce  n'est 
que  le  ier  mai  1865  que  l'Academie  des  sciences  fut  saisie  d'une 
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nole  de  M.  Pasteur  relative  a  son  precede  de  conservation  des  vins 
par  le  chauffage  prealable  (I). 

A  cette  meme  date,  M.  de  Vergnette-Lamotte  donnait  connais- 
sance  a  Ja  meme  Academie  d'une  note  dans  laquelle  il  etablissait 
qu'un  chauffage  prealable  des  vins  en  vase  clos,  a  50  degres  seu- 
lement  au  lieu  de  75,  suffisait  pour  assurer  leur  conservation  et 
restait  dans  des  limites  qui  n'alterent  ni  leur  finesse,  ni  leur 
bouquet  (2). 

Gonstatons  que  le  brevet  de  M.  Pasteur  est  un  peu  anterieur  a 
cette  communication  puisqu'il  avaitetepris  le  11  avril  1865. 

Quoi  qu'il  en  spit,  M.  Pasteur  s'est  livre  a  de  nombreuses  expe- 
riences sur  le  chauffage  des  grands  vins  etdes  urdinaires.  Les  re- 
sultats  obtenus  sont  consignee  tout  au  long  dans  son  remarquable 
ouvrage  sur  le  vin;  nous  en  extrairons  quelques  donnees  rela- 
tives aux  vins  de  notre  region. 

Le  26  octobre  1865,  deux  des  principaux  negociants  de  Paris 
degusterent  des  vins  chaui'fes  en  bouteilles  et  constaterent  que  : 

«  Un  vin  de  Pommard  186;]  (3),  livre  par  M.  Marey-Monge, 
bouteilles  chauffees  a  60°  finde  juillet,  et  bouteilles  du  meme  vin, 
non  chauffe. 

Appreciation  des  experts.  —  «  Le  chauffe  est  superieur  au  non 
chauffe;  la  couleur  est  la  meme,  mais  toujours  plus  vive  dans 
le  chauffe. 

«  La  limpidite  du  vin  chauffe  est  parfaite,  pas  encore  de  depot 
du  tout.  Le  non  chauffe  offre  un  depot  considerable  et  flottant  qui, 
examine  au  microscope,  montre  des  fils  tres  longs,  d'autres  ires 
petits,  et  enlin  des  granulations  spheriques.  II  aun  gout  d'amer- 
tume  qui  nese  retrouve  que  tres  faiblement  dans  le  vin  chauffe. 

«  Vin  de  Gevrey-Chambertin  de  1859,  achete  chez  le  proprie- 
taire  au  prix  de  5  francs  la  bouteille;  bouteilles  chauffees  le  16  mai 
a  65° ;  bouteilles  du  meme  vin  non  chauffe. 

Appreciation  des  experts. —  «  Limpidite  tresgrandeet  meme  cou- 
leur dans  les  deux  cas.  Autant  de  finesse  et  autant  de  bon  gout 
dans  le  chauffe  que  dans  le  non  chauffe,  avec  legere  maigreur  de 
plus  dans  le  chauffe. » 

D'aulre  part,  d'un  rapport  de  la  sous-commission  chargee.de 
constater  les  resultats  des  experiences  de  M.  Pasteur  sur  la  con- 


(1)  Etude  sur  le  vin,  par   M.  Pasteur,  page  219. 

(2)  Lettre  au  Journal  de  Vagriculiure  pratique,  datee  du  19  septembre  1860. 

(3)  Etude  sur  le  vin,  par  M.  Pasteur,  page  239. 
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servation  des  vins  (1),  il  resulte  que  le  procede  de  Pasteur  avait 
pour  ett'et  de  maintenir  limpide  le  vin  qui  s'y  trouve  soumis  et  de 
lui  conserver  generalement  son  gout  et  sa  couleur. 

M.  Pasteur  ajoute  que,  si  a  l'origine  il  chauffait  les  vins  jusqu'a 
75  degres,  peu  apres  il  a  diminue  la  temperature,  s'assurant  que 
Ton  pouvait  descendre  a  50  et  55°  et  peut-etre  menie  un  peu  au- 
dessous  ;  or,  il  n'est  pas  douteux  que  si  la  temperature  de  50  a  55° 
est  sufflsante  pour  tuer  les  germes  des  parasites,  elle  est  moins 
capable  d'alterer  le  vin,  son  bouquet,  sa  couleur,  etc. 

De  son  cote,  M.  deVergnette-Lamotte  arrivait  a  des  conclusions 
peu  different^  et  qui  sont  exposees  in  exteaso  dans  son  ouvrage  sur 
levin,  auquel  nous  renvoyons  le  lecteur  desireux  de  s'instruire  a 
ce  sujel. 

Notre  intention  n'est  point  de  trancher  la  question  si  importante  de 
priorite  entreces  deux  savants,  mais,  en  tousles  cas,  il  est  incon- 
testable que  M.  Pasteur,  grace  a  la  haute  autorite  qui  s'attache  a 
son  nom,  a  des  plus  contribue  a  vulgariser  ce  mode  operatoire 
auquel  la  reconnaissance  des  negociants  a  donne  le  nom  de  •pas- 
teurisation. 

Depuis,  nombreux  sont  les  inventeurs  qui  ontcherche  les  appa- 
reils  les  plus  propres  a  la  pasteurisation.  Au  rang  des  plus  com- 
plets,  signalons  celui  de  M.  Houdart,  dans  lequel  le  vin  circule 
dans  deux  colonnes,  la  premiere  etant  le  chauffe-vin  et  la  seconde 
le  refrigerant.  La  temperature  est  constante,  grace  a  un  thermo- 
siphon  soigneusement  regie.  Le  vin  introduit  dans  l'appareil  entre 
lo  et  20°  est  chauile  a  59-60°  et  ressort  a  la  temperature  initiale. 
Le  refroidissement  du  vin  etant  obtenu  par  le  liquide  lui-meme, 
la  depense  est  tres  minime:  elle  peut\s'elever  a  10  ou  12  centimes 
par  hectolitre. 

Remarquons  que  le  chaulfage  convient  surtout  aux  vins  ordi- 
naires  a  faible  degre  alcoolique  ;  elle  est  loin  d'etre  generate  dans 
notre  vignoble. 

Congelation.  —  Un  autre  procede  d'amelioration  et  de  conser- 
vation du  vin  est  la  congelation.  II  serait  a  desirer  que  cette  pra- 
tique se  generalisat  dans  les  conditions  que  nous  allons  indiquer 

Un  des  premiers  a  laconseiller  fut  M.  de  Vergnette-Lamotte  (2). 

(1)  Composee  des  premiers  degustateurs  de  Paris,  la  sous-commission 
examina  21  echantillons  de  vins  des  diverses  regions  de  la  France  oil  figu- 
raient  denombreuses  bouteilles  de  grands  vins  et  ordinaires  de  Pommard 
Nuits,  Volnay,  etc.,  les  vins  6taient  chauffes  a  des  temperatures  comprises 
entre  50.  70  et  75  degres. 

(2)  Deja  cite. 
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Ainsi  qu'il  I'avait  fort  bien  dit:  «  les  grands  vins  denotre  arrondis- 
sement  ne  se  montrent  reellement  pour  ce  qu'ils  peuvent  etre  que 
quinze  mois  environ  apres  la  recolte  ;  il  est  done  possible  que  cer- 
tains d'entreeux,  qu'on  avaitjuges  favorablement  des  le  principe, 
paraissent  alors  faibles  et  peu  susceptibles  d'etre  consommes  sur 
place.  » 

Dans  ce  cas,  ajoute-t-il,  il  faut  avoir  recours,  si  on  ne  l'a  fait 
des  le  debut,  au  procede  de  la  congelation  ;  puis  il  examine  cette 
question  dans  son  ouvrage  sur  le  vin,  donnant  des  renseigne- 
ments  tres  interessants. 

Ces  premieres  remarques  nous  ont  conduit  a  recheroher  Tac- 
tion du  froidsurle  vin  qui  secongele.  Voici  comment  lememoire, 
ecrit  a  ce  sujet,  est  apprecie  par  le  Moniteur  vinicole  (1)  qui  en 
donne  le  resume  : 

«  A  I'ecole  de  viticulture  de  Beaune,  M.  Danguy  a  fait  des  ex- 
periences qui  lui  ont  permis  de  poser  en  principe  que  les  vins,  pour 
etre  soumis  a  la  congelation,  doivent  provenir  de  crus  de  force 
alcoolique  moyenne.  atin  qu'il  y  ait  interet  a  les  concentrer,  sous 
Taction  du  froid,  sans  que  le  prixde  vente  soit  greve  d'un  quan- 
tum horsde  proportion  avecceluide  lacuvee.  Deplus,le  vin  ne  doit 
pas  etre  reduit  au  dela  de  10  0/0  en  moyenne ;  en  effet,  passe  ce 
taux,  la  congelation  deviendrait  trop  dispendieuse. 

La  premiere  condition  ecarte  immediatement  les  grands  vins, 
car  leur  force  alcoolique  et  leur  charpente  sont  telles  qu'il  n'y  a 
pas  interet  a  les  congeler  et  le  prix  en  est  trop  eleve  pour  qu'on 
reduise  leur  volume.  Ce  sont  done  les  vins  ordinaires  seuls,  qui 
peuvent  etre  traites. 

Lorsque  le  vin  se  refroidit,  il  se  trouble  ;  ce  phenomene  est  du  a 
la  precipitation  de  matierescolorantes  azotees,  de  tartres,  de  gom- 
mes  et  principes  ternaires.  Les  tannins  sont  surtout  formes  des 
principes  colorants  bleu  et  rouge,  moins  tixes  que  le  principe 
jaune  qui  reste  toujours  dans  le  vin.  Nous  avons  constate  ce  fait 
aTocc.asion  d'autres  etudes  sur  les  coupages  de  vins  naturels  et 
de  raisins  sees  ou  de  sucre,  et  que  nous  publierons  un  jour. 

Les  matieresgommeuses,  mucilagineuses,  pectiques,  puis  le  fer- 
ment alcoolique,  melange  aux  autres  germes  de  decomposition,  se 
precipitentensuite,  les  tartres  a  Tetatde  sels  doubles  se  deposent 
en  meme  temps. 

Cette  elimination,  qui  ordinairement  n'a  lieu  qu'a  la  longue  et 

(l)  Traite  pratique  des  vins,  publie  sous  la  direction  de  M.  P.  L.  Sourd, 
avec  la  collaboration  des  redacteurs  du  Moniteur  vinicole,  3e  edition,  1892. 
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sous  l'action  de  collages  et  soutirages,  se  produit  ici  en  une  seule 
fois.  Par  suite,  des  qualites  nouvelles,  bonnes  si  levin  estd'un  bon 
cru,  mauvaises  s'il  est  miserable  et  acide,  apparaissent  dun  seul 
coup. 

La  precipitation  commence  a  partir  de  6°  au-dessous  dezero; 
elle  s'accentuejusqu'al2°,  point  qu'il  est  inutile  dedepasser  prati- 
quement,  si  onneveut  trop  reduirele  vin. 

L'operation  se  fait  dans  des  appareils  dits  «  sabotieres  »  en  fer 
blanc  elame  pour  les  preserver  de  Taction  des  acides  du  vin.  Leur 
hauteur  sera  egale  a  deux  fois  et  demie  environ  le  plus  grand  dia- 
metre;  on  se  regleradu  reste,  pour  cette  determination,  sur  la,  ca- 
pacity des  recipients  dans  lesquels  iissont  places.  La  pipe  du  Midi 
ou  le  tonneau  bourguignon  servent  le  plus  ordinairement.  Un 
couvercle  fermera  l'appareil  en  fer  blanc  que  Ton  remplira  seu- 
lement  jusqu'aux  8/10  a  cause  de  la  dilatation  resultant  de  la 
congelation. 

Une  fois  la  sabotiere  disposee  dans  le  vaisseau  qui  doit  la  con- 
tenir,  le  vin  est  verse  dans  celle-ci  et  le  couvercle  pose.  Le  me- 
lange refrigerant  est  alors  constitue  autour  entre  le  bois  du  ton- 
neau et  les  parois  metalliqu.es  de  l'appareil;  on  utilise  le  sel  et  la 
glace  par  couches  alternatives,  dans  les  proportions  de  4  kilog.  de 
sel  par  50  k.  de  glace  ;  on  peut  forcer  la  dose  du  premier  au  debut 
pour  refroidir  plus  vivement  les  vaisseaux  dans  lesquels  on  opere. 
L'eau  produite  par  la  fusion  de  la  glace  devra  etre  retiree  a  l'aide 
d'un  robinet  dispose  a  la  base  du  tonneau, 

Dans  des  conditions  convenables  de  temps  et  de  pression  atmo- 
spherique  elevee,  on  a  observe  que  des  sabotieres  de  110  a  120  lit. 
chargees  le  soir  vers  4  heures  pouvaient  etre  depotees  le  lende- 
main  a  11  heures  alors  que,  pour  celles  de  200  litres  il  convenait 
d'attendre  pres  de  vingt-quatre  heures.  Le  dechet  est  de  8  0/o  en- 
viron. 

Le  depotage  doit  se  faire  avec  le  plus  grand  soin  a  Taide  d'une 
pompe  douce  ne  produisant  aucun  mouvement  d'agitation.  Les 
tonneaux  contenant  le  vin  traitesont  ensuite  places  dans  un  lieu  bien 
froid,  atin  que  le  liquide  ne  soit  pas  altere  par  un  changement  trop 
brusque  de  temperature.  Par  le  repos,  il  se  forme  au  fond  des  flits 
une  lie  noiratre  composee  des  derniers  residus  non  precipites  par 
la  congelation. 

En  outre,  des  analyses  nombreusesont  ete  faites  de  vins,  avant 
et  apres  la  congelation. 
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En  voici  le  resume  : 
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L'examen  analytique  des  vins  soumis  a  la  congelation  nous  in- 
dique  done  en  somme  que  : 

l°La  densite  varie  peu,  elle  diminue  par  I'alcool  et  augmente 
par  la  concentration. 

2°  L'alcool,  en  poids,  augmente  d'environ  10  pour  1000,  diminue 
dans  le  vin  des  depots,  existe  en  assez  forte  proportion  dans  la 
glace  fondue. 

3°  L'alcool  en  degre  subit  les  memes  modifications. 

4°  Pour  I'extrait  sec  a  100°  le  rapport  de  2  gr.  par  degre  d'al- 
cool  existe  a  peu  de  chose  pres  ;  dans  les  vins  de  depot  et  la  glace 
il  n'existe  plus. 

5°  Les  matieres  reduisant  la  liqueur  de  Fehling  se  precipitent 
sous  Taction  du  froid  et  se  retrouvent  dans  les  depots. 

6°  Pour  I'extrait  reduit,  meme  observation  que  pour  I'extrait  a 
100°. 

7°  Le  sulfate  de  potasse  est  bien  au-dessous  de  0  gr.  5  par  litre, 
caracteristique  des  vins  de  Bourgogne. 

8°  Les  tartres  sont  legerement  precipites  dans  les  dep6ls . 

9°  Les  cendres  croissent  porportionnellement  aux  extraits. 

10°  Le  rapport  des  cendres  a  I'extrait  est  en  moyenne  de  8.7K 

11°  L'acidite  totale  augmente  legerement  par  la  congelation. 

12°  L'acido  alcool  est  dans  la  moyenne  indiquee  par  M.  Gautier 
pour  le  vin  non  gele,  et  ladepasse  legerement  dans  les  vins  geles. 

13°  Le  rapport  de  l'alcool  a  I'extrait  reduit  est  dans  la  moyenne 
indiquee  par  le  Comite  consullatif  des  arts  et  manufactures. 
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14°  Les  acides  volatils,  qui  sont  en  grande  partie  le  point  de 
depart  dn  bouquet  augmentent  generalement. 

15°  Le  tannin  augmente  par  le  fait  de  la  congelation,  chose  im- 
portante  pour  les  vins  bourguignons  qui  encontiennent  une  pro- 
portion inferieure  a  la  moyenne  de  1  gr. 

16°  La  glycerine  croit  avec  la  concentration. 

17°  Le  rapport  entre  l'alcool  en  poids  et  la  glycerine  est  compris 
entre  23,15  et  25,43. 

Au  point  de  vue  analytique,  les  vins  gel6s  ne  peuvent  se  dis- 
linguer  des  vins  qui  n'ont  pas  subi  cette  operation,  si  Ton  n'a  a  sa 
disposition  un  echantillon  de  la  meme  cuvee.  II  en  est  de  meme  a 
la  degustation.  Le  vin,  au  sortir  de  l'appareil  de  congelation,  a 
gagne  du  corps,  de  la  solidite,  de  la  chair.  Le  bouquet,  un  peu 
masque,  reparait  bientot,  car  les  acides  volatils  existent  en  fortes 
proportions.  Au  bout  de  deux  mois  de  repos,  on  constate  que  la 
finesse  caracteristique  des  bonnes  annees  se  montre  avec  une  telle 
intensite  que  le  vin  congele  n'est  plus  comparable  au  meme  vin 
non  opere.  L'arome  special  au  cru  n'est  aucunement  altere.  Ainsi 
qu'on  le  voit,  la  pratique  de  la  congelation  sagement  appliquee 
rend  les  meilleurs  services. 

CLASSIFICATION  DES  VINS.- Le  vin  fait  renferme  tous  les 
principes  constitutifs  qui  doivent  en  assurer  la  conservation  ;  en 
un  mot,  il  a  son  existence  propre,  il  vit.  En  Cote-d'Or  de  nombreuses 
classifications  ont  ete  proposees  pour  distinguer  les  vins  entre  eux; 
suivantla  nature  des  climats  (1)  qui  les  produisent  il  y  aevidem- 
ment  des  distinctions  a  faire,  en  tenant  compte  bien  entendu  de 
l'influence  du  cepage  cullive. 

Lorsqu'il  provient  du  pinot  fin  plante  dans  les  sols  de  la  Cote  les 
mieux  exposes,  lorsque  toutes  les  faQonsculturales  necessaires  ont 
ete  mises  en  oeuvre,  que  la  recolte  ainsi  que  la  cuvaison,  ont  ete 
faites  suivant  toutes  les  regies  de  l'art,  que  levin  possedeune  belle 
couleur,  que  tous  ses  elements  constitutifs  sont  harmonieusement 
lies  entre  eux,  qu'il  a  un  bouquet  el  un  arome  special,  de  la  finesse, 
de  la  vinosite,  que  la  cuvee  est  le  produit  d'un  seul  et  unique  cli- 


(1)  On  nomrae  climat  la  portion  du  territoire  dans  laquelle  le  vin  a  ete 
recolte,  necessairement  il  en  existe  plusieurs  dans  chaque  commune  les- 
quelles  donnent  des  cuve'es  de  natures  differentes.  Le  climat  est  synonyme 
de  cru,  quoique  ce  mot  designe  egalement  une  etendue  de  territoire  plus 
vaste.  Ajoutons  que  les  vignerons  evaluent  les  surfaces  plantees  en  ce- 
pages  fins  en  les  rapportant  a  Vouvre'e,  laquelle  equivaut  a  4  ares  28  cent., 
alors  que  celles  plantees  en  gamays  se  mesurent  le  plus  ordinairement 
au  journal  qui  represente  34  ares  28  cent. 
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mat,  qu'en  un  mat  il  presente  une  superiority  incontestee  sur  tous 
les  autres,  on  considere  le  climat  d'ou  il  sort  comme  donnant  une 
tetede  cuvee.  Bien  pea  nombreux  sont  malbeureusement  ceux  ou 
on  en  recolte. 

Lorsque  les  qualites  que  nous  venons  d'indiquer  sont  un  peu 
iminuees,  on  a  des  premieres  cuvees.  Les  lias  degustateurs  etablis- 
sent  une  difference  entre  ces  deux  divisions  et  on  reconnait  des 
premieres  cuvees  extra,  en  observant  que  la  nuance  est  delicate  a 
observer. 

De  meme,  suivant  les  annees,  on  rencontre  des  premieres  cuvees 
et  des  premieres  secondes  cuvees. 

Sous  le  nom  de  deuxieme  cuvee  on  range  les  climats  produisant 
des  vins  ayant  moias  de  linesse,  plus  de  couleur  et  quelques  dif- 
ferences dans  la  cuarpente,  un  des  elements  pouvant  legerement 
predominer  dans  le  rapport  que  nous  avons  indique. 

Si,  au  premier  abord,  il  arrive  de  les  confondre  avec  les  prece- 
dents, en  degustant  avec  plus  de  soin,  on  etablit  nettement  la 
difference. 

Sous  le  nom  de  troisieme  cuvee  on  peut  ranger  tous  les  vins  ob- 
tenus  du  melange  du  raisin  produil  par  le  noirien  et  le  gamay, 
suivant  le  rapport  dans  lequel  il  a  etefait;  on  observe  necessaire- 
ment  de  grandes differences  dans  les  passe-tous-g  rains.  En  general, 
ces  vins  ont  une  belle  couleur,  du  corps,  de  la  vinosite  et  une  cer- 
taine  finesse  ;  ce  sont  des  vins  de  garde  par  excellence. 

Enfin,  sous  le  nom  de  quatrieme  cuvee  on  range  les  vins  obtenus 
par  la  vinification  du  gamay.  Ces  vins  sont  d'ordinaire  moins  al- 
cooliques,  plus  durs  que  les  derniers ;  ils  ont  une  grande  fran- 
chise et  de  la  couleur.  Ge  sont  eux  qui  sont  le  plus  souvent  con- 
sommes sous  le  nom  generique  de  Bourgogne  ordinaire. 

Pour  les  vins  blancs,  nous  reconnaitrons  des  tetes  de  cuvees  dans 
les  linages  de  Puligny,  Ghassagne,  clos  de  Vougeot  blanc,  etc.,  puis 
des  premieres  cuvees  extra  et  premieres,  dans  les  Meursault,  enfin 
des  secondes  cuvees  dans  beaucoup  de  communes  viticoles. 

Bien  desoenologues  ont  essaye  d'etablir  lacomparaison  entre  les 
cuvees  des  divers  finages;  nous  ne  citerons  que  celles  qui  nous  pa- 
raissent  les  plus  importantes.  La  premiere  listeest  extraitede  I'ou- 
vrage  du  Dr  Lavalle  (1)  qui  reconnaissant  tout  ce  qu'un  pareil  su- 
jet  presente  de  diiliculte  ne  la  donne  qu'a  titre  d'essai,  et  declare 
qu'il  la  doit,  sauf  quelques  modifications,  a  M.  le  Dr  Duret,  maire 
de  Nuits. 

U)  Deja  cite. 
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VINS  HORS  LIGNE(l) 

TETE    DE    CUVEE    N°    1 

Romanee-Conti,  a  Vosne. 

Clos  de  Vougeot. 

Chambertia  et  clos  de  Beze,  a  Gevrey. 

Viennent  ensuite  : 

Clos  de  Tart  partie  des  Bonnes  Mares  et  Lambrays,  a  Morey. 
Corton,  a  Aloxe  (une  partie). 
Musigny,  a  Chambolle. 
Richebourg  et  Tache,  a  Vosne. 
Romanee-Saint-Vivant,  a  Vosne  (une  partie). 
Saint-Georges,  a  Nuits. 

TETE    DE    CUVEE    N°    2 

Beaux-Monts,  a  Vosne. 

Boudots,  Cailles,  Cras,  Murgers,  Porrets,  Pruliers,  Thorey  et  Vau- 
crains,  a  Nuits. 

Caillerets  et  Champans,  a  Volnay. 

Clavoillon,  a  Puligny. 

Clos-Morgeot,  a  Chassagne. 

Clos-Saint-Jacques,  Mazy  et  Varoilles,  a  Gevrey. 

Glos-Saint-Jean  et  clos  Pitois,  a  Chassagne. 

Clos-Tavannes  et  Noyer-Bart,  a  Santenay. 

Corton,  a  Aloxe  (une  partie). 

Corvees,  Didiers  et  Forets,  a  Premeaux. 

Echezeaux,  a  Flagey. 

Feves  et  Greves,  a  Beaune. 

Perriere,  a  Fixin.  • 

Romanee  Saint- Vivant,  a  Vosne  (une  partie). 

Santenot,  a  Meursault. 

II  est  impossible  de  disposer  les  vins  deces  deux  sections  autre- 
ment  que  par  lettre  alphanetique,  sans  s'exposer  a  de  nombreuses 
erreurs  et  reclamations. 

(1)  Essai  de  classement  des  vins  de  la  Cote-d'Or. 
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PREMIERE    CUVEE 

Aloxe,  Beaune,  Ghambolle,  Flagey,  Gevrey,  Morey. 
Nuits,  Pommard,  Premeaux,  Volnay  et  Vosne. 

Sous  la  denomination  de  premieres  cuvees,  je  reunis  des  vins 
de  grande  qualite,  mais  qui  ne  peuvent  prendre  le  nom  d'un  cli- 
mat  particulier  et  renomme,  attendu  que  ces  cuvees  ne  sont  pas 
d'un  seul  grain,  mais  composees  de  raisins  provenant  de  lieux- 
dits  ou  climats  divers,  ou  de  pieces  de  vignes  qui  ne  portent  pa 
un  nom  admis  dans  le  commerce. 

DEUX1EME    CUVEE 

Ce  sont  des  cuvees  toujours  de  raisins  noiriens  ou  pinots,  mais 
de  qualite  inferieure.  On  trouve  une  grande  quantite  de  vins  de 
cet  ordre  tout  le  long  de  la  Cote,  depuis  Gevrey  jusqu'a  Ghassagne 
et  Santenay  ;  on  ne  peut  leur  assigner  entre  elles  aucun  rang ; 
c'est  a  I'habilete  du  degustateur  a  les  classer,  en  se  renseignant 
sur  la  qualite  des  vignes  qui  entrent  dans  la  composition  de  ces 
cuvees. 

VINS  BLANCS 

HORS    LIGNE 

Montrachet,  a  Puligny. 

VINS  BLANCS 

PREMIERE    CUVEE 

Batard-Montrachel,  a  Puligny  ;  Perrieres,  a  Meursault. 
Corton  blanc,  a  Aloxe. 

Puis  viennent : 

Charmes,  Combettes,  Genevrieres  et  Goutte  d'Or,  a  Meursault ; 
Charlemagne,  a  Pernant ;  etc. 

D'autre  part,  Bertall  (1)  a  donne  une  classilication  des  princi- 
paux  vinsde  la  Cote-d'Or,  etablie  d'apres  Tavis  des  experts  les  plus 
autorises  ;  la  voici  : 

(1)  La  Vigne,  par  Bertall. 
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VINS  ROUGES 


Hors  ligne 


Tetes  de  cuvees.  n°  1 


Tetes  de  cuvees,  n°  2 


Romanee-Conti,  a  Vosne. 
Chambertin,  a  Gevrey. 
Clos-Vougeot, 
Richebourg 
La  Tache 


a  Vosne. 


Musigny,  a  Chambolle. 
Romanee-Saint-Vivant,  a  Vosne. 
Le  clos  Saint-Georges,  a  Nuits. 
Le  Corton,  a  Aloxe. 
Les  Bonnes-Mares, 
Le  clos  de  Tart, 


Morev. 


Arvelets  et  Rugiens,  a  Pommard. 

Beaumonts,  a  Vosne. 

Roudots,  Cailles,  Cras,  Murger,  Porrets,  Pru- 

liers,  Thorey  et  Vaucrains,  a  Nuits. 
Cailleret  et  Champans,  a  Volnay. 
Clavoillon,  a  Puligny. 
Clos-Morgeot,  a  Chassagne. 
Clos-Tavannes  et  Noyer-Bart,  a  Santenay. 
Gorton,  a  Aloxe  (une  partie). 
Echezeaux,  a  Flagey. 
Feves  et  Greves,  k  Beaune. 
Perriere,  a  Fixin. 
Santenot,  a  Meursault. 


VINS  BLANCS 


Hors  ligne 


Premieres  cuvees 


Montrachet,  a  Puligny. 
Chevalier-Montrachet,   ( 


a  Puligny. 


Batard-Montrachet, 

Charmes,Combettes,  Genevrieres,  Goutte-d'Or, 

a  Meursault. 
Charlemagne,  a  Pernant. 


Pour  faciliter  l'etude  des  vins,  les  cenologues  ont  divise  la  Cote 
en  plusieurs  parties.  La  repartition  qui  nous  parait  la  plus  natu- 
relle  est  celle  qui  consiste  ken  faire  trois  subdivisions  savoir  :  la 
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Cote  de  Beaune  comprenant  l'ensemble  des  coteaux  qui  comnien- 
cent  a  Santenay  pour  finir,  suivant  les  uns,  a  Corgoloin  et  suivant 
d'autres,  a  Comblanchien ;  puis  la  Cote  de  Nuits- Saint -Georges, 
commencant  a  Tune  ou  l'aulre  de  ces  communes  pour  finir  soit 
avant,  soit  apres  Gevrey.  Cerlains  cenologues  rattachent  cette  com- 
mune au  finage  de  Nuits,  d'autres  pensent  qu'elle  doit  plus  natu- 
rellement  faire  partie  de  la  troisieme  qui  est  la  Cote  dijonnaise  se 
terminant  a  Larrey,  quoique  Ton  puisse  egalement  lui  rattacher  le 
vignoble  de  Plombieres,  qui  est  assez  important. 


SANTENAY 


Le  nom  actuel  de  Santhenay,  Santenay,  apparait  pour  la 
premiere  fois  des  la  fin  du  xme  siecle,  inscrit  en  1271  et  1289, 
au  Martyr ologe  de  Notre-Dame  de  Beaune.  Cetle  forme 
avait  suceede  aux  appellations  latines  de  Sentennacum  (1), 
Sentennseum,  Santenayum  (2),  contemporaines  des  annees 
858  et  1266,  ainsi  qu'a  celles  de  Sentence  et  Seniilliacum 
qu'enoncait  Courtepee  sans  indications  de  sources  ni  de  da- 
tes (3). 

Santenay,  le  premier  village  viticole  que  nous  rencontrions 
en  Cote-d'Or,  est  le  centre  d'un  vignoble  important,  duquel 
depend  notamment  Dezize,  que  le  cadre  de  notre  ouvrage  ne 
permet  pas  d'y  faire  figurer,  cette  commune  appartenant  au 
departement  de  Saone-et-Loire.  A  titre  de  renseignement, 
nous  nous  bornerons  a  rappeler  que  «  les  vins  de  Dezize  se 
rapprochent  beaucoup  de  ceux  de  Santenay  et  que,  sur  son 
territoire,  se  trouvent  nombre  de  cuvees  qui  meritent  d'etre  si- 
gnalees  comme  vins  de  premiere  cuvee  (4). 

Santenay  comprend  une  etendue  territoriale  d'environ  1035 
hectares  ayant  pour  limites  les  finages  de  Dezize,  de  Gheilly, 
de  Ghassey,  de  Remigny  en  Saone-et-Loire,  et  ceux  de  Chas- 
sagne-Montrachet,  de  Saint- Aubin,  et  de  La  Rochepot  en  Cote- 
d'Or.  Sa  latitude  est  de  46°  54'  30"  ;  sa  longitude  de  2°  22'  4". 
Eleve  de  313  metres  au-dessus  de  la  plaine  chalonnaise, 
de  280  au-dessus  de  la  Bresse  dont  il  domine  Tensemble  de 


(1)  Gallia  Christia7ia,  t.  IV. 

(2)  «  Villa  de  Santenayo  »   (Cartul.  de  Ve'veche  d'Autun).  On  y  trouve  aussi 
Santhenay  en  1*289,  comme  dans  le  Martyr,  de  N.-D.  de  Beaune. 

(3)  Description  du  duche  de  Bourgogne,  t.  II. 

(4)  Docteur  Lavalle,  ouv.  cit. 

l 
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1,0  a  175  mares  en  moyenne,  son  P^V^"  ™  *'"- 
SeVeU  metres  au-aessus  du  =u  de  la  -ar  ^  p 

Parmi  les  avantages  dont  jou  *  f"  ((  Vembrancbe- 

L.  M.  de  Chagny  a  Nevers  ,  a  unertahon  a  ^^  ^ 

raent  de  Santenay  a  Etang.  »  Le  canaU  rs 

naux-  «     *        ,  a  Nnlav    son  chef-lieu  de  canton, 

^tS^^c^WeBeanne^sone^ 

eomptait  alors  167  •^^^J^jTo^aaUO* 

et  SarfW  W"  X'BZ  S-  la  montagne  et  expose 
quedeuX:Sa«tenaiy4e-Ba3  adosse  ^  ^.^ 

d>hui,  le  nombre  des  hab.tants  a  a Me  ^   ^  de 

"voici  en  quels  termes  s'exprime  M.  H.  Delonguy  au  sn^et 

de  son  pays  natal :  n(rouleux  villages  echelonnes  sur 

<  Au  nombre  des  ncbe et ^op eu*        -^  .  ^  ^  de 
le  versant  de  cette  chaine  de  montagn    4  Q     Santenay 

It,  prodnits  viticole  s  la  d— a £m *££  &  ^  ^  ^ 
est,  sans  centred*  1  nn  ****£*  be„e  riviere,  la  Dhenne, 
rensement  favons  s  de  sesdo^Une  des  flancs 

ritoriale  (1).  » 

,C8to*r»)  par  H.  Delonguy  et  Claude  Sauvageot. 


Autun,  188'±. 


SANTENAY 


Du  pied  d'un  monticule,  dit  Tete  de  fer,  parce  qu'on  a  re- 
tire de  cet  endroit  des  quantites  de  minerai  de  fer  en  grenail- 
les,  sort  une  source  d'eau  minerale  a  laquelle  s'attache  une  an- 
tique et  haute  renommee  de  proprietes  therapeutiques  (1).  En 
1633,  un  medecin  charollais,  Pierre  Quarre,  s'etait  plu  a  signa- 
ler les  a  effets  merveilleux  »  de  cette  source  qu'il  glorifiait  du 
nom  de  Nymphe  de  Santenay  (2).  Courtepee  raconte  que 
ce  beau  present  de  la  nature  fut,  de  4748  a  4750,  presque 
inutilise  par  les  habitants  auxquels  le  directeur  de  la  ferme 
de  Chalon  voulut  en  interdire  l'usage  en  y  jetant  des  matieres 
nuisibles.  «  La  nature  outragee,  —  disait  notre  historien,  —  a 
fait  sortir  la  source  quarante  pas  plus  bas,  et  offrait  son  secours 
aux  pauvres  paysans  souvent  inquietes  par  des  argus  impitoya- 
bles  (3).  »  Depuis  le  commencement  de  ce  siecle,  la  Fontaine 
salee  est  devenue  le  rendez-vous  des  touristes  et  des  malades  ; 
ceux-ci  considerant  son  eau  comme  un  remede  souverain,  une 
veritable  panacee.  Ajoutons  que,  si  on  en  croit  Tadmiration 
aussi  naive  qu'enthousiaste  des  anciens  du  village,  la  denomi- 
nation de  Santenay  tirerait.  son  origine  des  deux  motsfrancais 
Eau  et  Sante,  amusement  etymologique  plein  d'ingenuite  que 
nous  consignons  ici  pour  memoire. 

Les  Eaux  de  Santenay  —  tel  est  le  nom  que,  dans  la  con- 
tree,  on  leur  donne,  sans  epithete —  ont  ete  soumises  a  l'ana- 
lyse,  la  premiere  fois  en  4827,  par  l'eminentchimiste,  membre 
de  l'Academie  des  Sciences,  Barruel.  Elles  ont  passe,  en  4864, 
par  le  laboratoire  de  l'Ecole  de  medecine  de  Paris ;  en  dernier 
lieu,  M.  A.  Carnot,  directeur  de  l'Ecole  des  mines,  professeur 
a  l'lnstitut  agronomique,  a  constate  qu'elles  contenaient  des 
sels  de  soude  et  de  lithine,  deux  substances  dont  l'art  de  gue- 
rir  fait  aujourd'hui  un  frequent  emploi. 


(1)  Cette  source  n'etait  pas  inconnue  aux  temps  de  l'occupation  romaine. 
Une  tradition  locale  affirme  qu'en  creusant  un  puits,  en  1825,  sur  son  an- 
cien  emplacement,  on  y  trouva  une  certaine  quantite  de  monnaies  dont 
quelques-unes  a  l'efflgie  d'Antonin  (Cf.  id.,  id.,  ouv.  cit.). 

(2)  Cf.  Les  merveilleux  effets  de  la  Nymphe  de  Santenay  an  duche  de  Bourgogne, 
etc.  Dijon,  1633. 

(3)  Courtepee,  t.  II,  p.  349. 


A  Santenay,  la  paleontologie  et  l'archeologie  ont  fourni  une 
feconde  et  interessante  matiere  a  etudes. 

De  trois  gisements  ossiferes,  aux  lieux  dits  :  la  Pointe  du 
Bois,  la  Grotte  Saint- Jean,  la  Grotte  Saint- Aubin,  il  a  ete 
extrait  une  enorme  quantite  de  debris  de  la  faune  quaternaire. 

En  1870,  lors  de  l'exploration  d'une  quatrieme  grotte,  a  la 
Roche  fendue,  la  preuve  de  la  presence  de  l'homme,  dans  la 
region  raeme,  en  des  temps  qui  echappent  a  l'hisloire,  a  ete 
mise  en  pleine  lumiere  par  la  decouverte  d'osssements  empates 
dans  l'argile  superieure  melanges  de  fragments  de  poterie  gros- 
siere,  et  par  la  rencontre  d'un  foyer  analogue  a  ceux  trouves  a 
Solutre.  De  l'avis  du  savant  anatomiste  et  paleontologiste,  le 
docteur  Hamy,  il  s'agissait  la  d'une  sepulture  de  l'epoque  neo- 
lithique(l). 

Sur  la  montagne  subsistent  cinq  dolmens,  ayant  plus  ou 
moins  souffert  des  ravages  des  siecles  et  des  hommes.  Autour 
d'eux,  sur  un  vaste  espace,  se  groupent  des  sepultures  en  nom- 
bre  considerable.  Monuments  megalithiqueset  tombelles,  famil- 
ies a  diverses  reprises,  ont  restitue  des  objets  les  mieux  carac- 
terises  de  l'epoque  que  nous  venons  d'indiquer. 

En  1872,  Tage  de  bronze  a  fait  son  apparition  la  plus  signi- 
ficative par  la  trouvaille  de  pres  d'une  trentaine  d'armes  et 
d'autres  instruments,  au  lieu  dit  Les  Collotes,  presque  a  fleur 
de  terre,  au  milieu  des  debris  d'un  rocher  ecroule.  Enfin,  bien 
que  loin  de  s'etre  montre  dans  des  conditions  aussi  avantageu- 
ses^  1'age  de  fer  a  pu  s'affirmer  avec  certitude  par  les  produits 
des  fouilles  d'un  polyandre,  a  quelques  metres  des  entrees  des 
cavernes  de  l'epoque  quaternaire.  II  y  a  done  lieu  de  dire  que 
les  explorations  de  Santenay  ont  donne  leur  contingent  pour 
l'etude  des  trois  etapes  de  l'humanite  ou  tant  de  faits  demeu- 
rent  encore  a  l'etat  de  mysteres. 

Connue  sous  le  nom  de  Montagne  des  Trois  Croix  parce 
qu'en  1703  on  y  a  eleve  un  Calvaire,  detruit  en  1793  et  reedi- 
fie  en  1803,  une  petite  colline,  le  Mont  deSenne  —  designa- 

(1)  V.  pour  details  complets,  H.  Delonguy,  Sauvageot,  ouv.  cit.,  Bulletin 
de  la  Socie'te  geologique,  qq.  a. 


tion  d'un  lieu  d'assemblee,  de  reunion  —  a  offert  les  traces  les 
plus  concluantes  de  l'occupation  romaine.  Explore  en  1872  par 
le  savant  archeologue  eduen,  J.-G.  Bulliot,  cet  emplacement 
recelait  les  substructions  d'un  edifice  qui,  aux  termes  d'une 
inscription  gravee  sur  la  pierre,  devait  etre  un  sanctuaire  con- 
sacre  a  Mercure.  Le  sol  a  encore  restitue  un  bas-relief  a  l'ef- 
figie  de  cette  deite,  avec  nombre  de  debris  lapidaires  et  de 
monnaies  du  Haut  et  du  Bas-Empire.  Sur  plusieurs  autres 
points,  notamment  a  Santenay-le-Bas,  ont  ete  retrouves  des 
restes  d'etablissements  romains. 

Plusieurs  voies  antiques  traversaient  la  commune  :  l'une  se 
dirigeait  vers  Gussy;  l'autre  tendait  a  Beaune.  Leur  largeur 
moyenne,  visible  sur  plusieurs  troncons,  est  d'environ  5  a 
6  metres;  la  \igne  et  les  terrains  cultives  en  couvrent  une 
grande  par  tie. 

La  fondation  d'une  chapelle  sous  le  vocable  de  saint  Martin, 
detruite  en  1793,  a  ete  attribute  aux  premiers  temps  du  moyen 
age.  On  croit  qu'au  regne  de  Charles  le  Chauve  ou  de  ses 
successeurs  immediats  remonterait  la  construction  du  chateau, 
eleve  sur  des  ruines  romaines.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  arri- 
ver  jusque  vers  la  fin  du  xrve  siecle  pour  trouver  les  noms  des 
plus  anciens  seigneurs  de  Santenay,  retenus  par  Courtepee  (1) . 
On  sait  qu'en  1376  cette  maison-forte  appartenait  a  Philippe  le 
Hardi  et  en  1470  a  Guillaurne  de  Villers;  qu'elle  fut  plusieurs 
fois  reparee  et  mise  en  etat  de  defense,  notamment  lors  de  l'in- 
vasion  des  Anglais  et  pendant  la  Jacquerie.  Un  titre  de  1252 
indique  que  Santenay  avait  trois  chateaux  de  moindre  impor- 
tance :  en  1450,  il  existait  une  forteresse  a  la  Cree,  ainsi  qu'a 
Naroce  et  au  village  meme  et  non  a  Santenay.  Les  guerres  de 
religion  firent  dans  le  pays  de  nombreuses  victimes. 

En  ces  temps  si  recules  deja  se  revelent  les  noms  de  plu- 
sieurs climats.  Ainsi,  est-il  question  du  Bochet  ou  Boichot  en 
1285,  dans  une  lettre  de  declaration  faite  par  Odant  de  Mon- 
taigu  a  Gui  de  Santenay.  En  1390,  N.   de   Ghateau-Regnaud 

(1)   Ouv.  cit  ,t.  II. 


cede  a  N.  de  Vichy  une  vigne  sur  Saint-Jean  de  Narroce.  Plus 
tard,  en  1626,  les  Graviers,  la  Comme  et  les  Praslons,  sont 
cites  a  l'occasion  d'un  orage  de  grele  qui  causa  dans  la  region 
les  plus  graves  desastres  (1). 

Au  point  de  vue  geologique,  la  portion  principale  du  massif 
qui  constitue  la  colline  de  Santenay  fait  partie  de  la  Grande 
oolithe,  la  roche  etant  un  calcaire  magnesien  de  consistance 
moyenne;  la  presence  de  ce  calcaire  magnesien  au  milieu  du 
massif  oolithique  est  un  phenomene  sur  la  nature  duquel  on 
n'est  pas  encore  fixe. 

Dans  la  montagne,  on  trouve  successivement,  au  sommet, 
des  calcaires  grisatres,  puis  des  calcaires  oolithiques,  de  Toolithe 
blanche,  ensuite  des  marnes  et  des  rognons  de  calcaire,  enfin 
Toolithe  inferieure  reposant  sur  des  feuillets  de  marne.  Toutes 
ces  couches  sont  d'epaisseur  variable  et  modifient  la  nature  de 
la  couche  arable  suivant  les   points  ou  elles  affleurent. 

Les  principaux  climats  :  les  Gravieres  (le  dessus  et  le  mi- 
lieu), la  Comme  (le  bas),  En  Beauregard,  les  Hates,  Beau- 
repaire,  la  Maladiere,  Bieveau  et  Saint-Jean,  sont  situes  dans 
la  Grande  oolithe  et  le  Forest-Mable. 

M.  Margottet,  Doyen  de  la  faculte  des  Sciences  de  Dijon, 
donne,  pour  les  principaux  climats  de  la  commune,  la  compo- 
sition chimique  suivante :  (2) 


Terre  fine. 
Gravier  .  . 


Sable  siliceux  . 

Argile 

Chaux  


88.53 
11.47 


LES    HATES 
Sol    |  Sous-sol 


71.51    I  56.56 
28.49   1  43.44 


LES   GRAVIERES 
Sol        Sons-sol 


70.02       66.86 
29.98       33.14 


63.33    I   57.47 
34.67    I  42.53 


ANALYSE    DE  LA    TERRE    FINE 

50.94       52.20  56.19       51.27       47.75 

42.55       33.45  15.27       13.42       13.23 

0.95        5.01  13.22       17.84       20.49 


38.18 
21.50 
20.66 


22.12 

12.02 
34.25 


(1)  Archives  de  la  Cote-d'Or.  —  II  est  de  notre  devoir  de  declarer  que 
les  renseignements  qui  precedent  sont  extraits  presque  integralement 
de  l'ouvrage  de  MM.  Delonguy  et  Sauvageot. 

(2)  Analyse  des  vins  de  la  Cole-d'Or. 


La  culture  de  la  vigne  a  toujours  ete  en  grand  honneur  a 
Santenay.  La  superficie  du  vignoble  y  a  pris  un  accroissemenl 
sensible  :  ainsi  en  1829,  elle  ne  comprenait  que  415  hectares ; 
en  1860,  on  comptait  500  hectares,  cultives  en  plants  fins. 
Dans  les  grands  criis  domine  le  Pinot  noir ;  plus  rarement  on  y 
trouve  quelques  pinots  gris. 

En  raison  de  sa  bonne  culture,  cette  commune  produit  une 
forte  quantite  de  vins,  dont  les  prix  atteignent  actuellement, 
pour  les  bons  climats,  ceux  des  crus  similaires  des  autres  vil- 
lages. Ajoutons  que  le  transport  des  raisins  dans  les  cuves  ap- 
pelees  ballonges  se  fait  a  l'aide  de  hottes  portees  a  dos  d'homme, 
moyen  encore  inusite  sur  d'autres  points  de  la  cote. 

Les  vins  fins  de  Santenay  possedent  tous  les  elements  carac- 
teristiques  des  grands  cms. 

Feu  M.  Delarue,  pharmacien-chimiste ,  membre  de  l'aca- 
demie  de  Dijon,  a  assigne  a  ces  vins  la  composition  suivante  : 


ANNEE 

CUVEE  (1) 

DEGRE 

alcoolique 

TANNIN 

par  litre 

SELS 

organiques 
bitartrates 

PHOSPHATES 

et 
chlorures 

1842 

Bouzerand 

!<>•  95 

0,98 

3  sr-82 

6  «'■  24 

Voici  la  composition  des  vins  fins  des  Gravieres  (1889),  par 
M.  Margottet  (2)  : 


NOM 

du 
climat 

DENS1TE 

ALCOOL 

en 
degres 
p.  cent 

EXTRAIT 

a 

100  degr. 

SULFATE 

de 
potasse, 
platre. 

CREME 

de 
tartre 

ACIDITE 

en  acide 
sulfurique 

GRiTiims 

0,994 

12-  40 

KN     GRAMMES     PAR     LITRE 

24,65     1       0,22       |        2,96      1          3,75 

(1)  Nous  rectifions  ici  une  erreur  du  Dr  Lavalle  qui  a  ecrit :  Lieu  dit, 
Bouzerand.  II  n'existe  a  Santenay  ni  climat  clos  ou  lieu  ditde  ce  nom. 

(2)  Analyse  des  vins  fins  de  la  Bourgogne  en  1889. 
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Enfin  nous  avons  analyse  plusieurs  vins  produits  par  les  ga- 
mays  du  pays  :  Dans  ceux-ci  Talcool  on  degres  oscille  entre 
9°50  et  10,  l'extrait  entre  22  et  23  grammes,  l'acidite  totale 
entre  4  gr.  10  et  4  gr.  50,  composition  des  vins  ordinaires  de 
notre  region. 

D'apres  les  observations  de  M.  le  Dr  Lavalle  qui  fait  autorite 
en  la  matiere,  les  vins  de  Santenay  sont  fermes,  moelleux. 
d'une  conservation  assuree  et  ils  acquierent,  avec  Tage,  un 
bouquet  tres  fin. 

En  somme,  ce  sont  des  vins  genereux,  francs,  de  belle  cou- 
leur,  bouquetes  avec  l'age  et  de  bonne  garde. 

Le  territoire  vinicole  de  la  commune  de  Santenay  comprend 
environ  : 

35  hectares  produisant  des  vins  classes  hors  ligne, 

150  »  »  de  lre  classe, 

88  »  »  de  2e  classe. 


AVIS  IMPORTANT 


L'ordrc  dans  lequel  nous  donnons  les  climats  resulte  de 
deux  classifications  faisant  autorite  a  des  litres  diff events, 
savoir  :  1°  celle  indiquee  par  le  Dr  Lavalle  dans  son  ou- 
vrage  public  en  1855  sur  les  grands  vins  de  la  Cote-d'Or,. 
que  nous  designons  par  les  lettres  D.  L.,  et  de  laquelle  il  a 
dit  :  «  Jusqu'a  present  je  n'ai  etudie  les  vins  de  chacune 
des  communes  de  la  Cote  que  comme  si  les  autres  commu- 
nes n'eussent  pas  existe  et  la  classification  que  j'ai  donnee 
n'est  vraie  que  pour  chacune  d'elles  prise  isolement ;  » 
2°  celle  donnee  par  le  Comite  d' Agriculture  de  Beaune 
dans  le  plan  statistique  des  vignobles  produisant  les  grands 
vins  de  Bourgogne  indiquee  par  Vabreviation  C.  A.  B. 

Ce  comite  a  fait  une  reserve  identique  a  celle  de  Lavalle 
en  ecrivant :  «  Le  classement  comporte  trois  classes  ou  cate- 
gories ;  il  a  ete  fait  separement  pour  chacune  des  commu- 
nes sans  Hen  prejuger  sur  le  merite  comparatif  de  leurs 
produits.  » 

Les  mots  cuvee  et  classe  employes  darts  ces  classifications 
sont  pris  ici  dans  le  meme  sens 

Dans  les  classifications  ci-dessus  certains  climats  avaient 
ete'  omis  et  d' autres  ont  ete  constitues  depuis  ;  pour  en  faire 
le  classement  nous  avons  eu  recours  aux  renseignements  qui 
nous  ont  ete  donnes  par  la  tradition  et  qui  font  autorite 
dans  les  villages  de  la  Cote-d'Or.  Nous  designer ons  ce  clas- 
sement local  ainsi  :  C.  Loc.  Et  declinons  a  cet  endroit  toute 
responsabilite  personnelle. 

Note  des  auleurs  et  editeurs 


10 


NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX   CLIMATS   ET   LIEUXDITS 


Les  Gravieres.  —  D.  L.,  hors  ligne;    G.  A.  B.,  premiere 
classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bachey-Deslandes. 
Blondeau-Lequin. 
Chan»arnier. 
Demaiziere-Lequin. 
Guyot-Massin  et  Chambon. 
Hospices  d'Autun. 


MM.  Massin-Massin. 
Mairet  (fils). 
Paillard  (Mrae). 
Ridard  freres. 
Sevre. 
Torcy  (de). 


Le  Clos  Tavannes  (fait  partie  du  climat  des  Brussanes 
Gne  de  Ghassagne).  D.  L.  hors  ligne. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Bardollet-Bresset. 
Clair. 

Coqueugniot  (Mme). 
Delorme-Girardin. 


MM.    Montrion  (de). 
Nie-Monnot. 
Renaud. 


En    Beauregard.  —  D.  L.,    premiere  cuvee;   C.  A    B. 
deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Bachey-Deslandes. 
Bordet. 
Etievent. 
Mairet  (fils). 
Pcevost. 


MM.  Richard. 
Troussard. 
Torcy  (de). 
Valtange  (Mme  de). 


SANTENAY  1 1 

Beaurepaire  (En).  —-  D.  L.,  premiere  cuvee  ;  C.  A.  B., 
deuxieme  classe. 


PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bardollet. 

Dree  (Comte  de). 
Menon. 


MM.   Rouhette. 

Valtange  (Mmo  de). 


Boichot  (En).  —  D.  L.  premiere   cuvee  ;    C.  A.    B.,  se- 
conde  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Bachey-Deslandes. 
Benoist  (de). 
Bouzerand. 
Delonguy-Girardin. 


MM.   Demaiziere  (Joseph). 
Nie. 
Torcy  (de). 


La  Comme.    —  D.  L.,    premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  pre- 
miere, seconde  et  troisieme  classes. 


PRINGIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Changarnier-Ridard. 
Gharlot-Rouhette. 
Dree  (corate  de). 
Dubois-Charles. 
Girardin-Saladin. 
Gueneau-Gallot. 
Guyot. 

Lequin-Roussot. 
Massin    (A.). 


MM.   Nie-Monnot. 
Prieur-Saladin. 
Ridard  freres. 
Sauvageot-Martin. 
Saint-Mauris  (de). 
Troussard. 
Valtange  (de). 
Vogt. 


Maladiere   (la).    —   D.  L.,    premiere  cuvee;  C.    A.  B. 
deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Bardollet-Depernon. 
Gueneau-Gallot. 


MM.  Guyot  et  Massin. 
Massin  (A.). 
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Passe-temps.  —  D.  L.,   premiere  cuvee  ;  G.  A.   B.,  se- 

conde  classe. 

PRINC1PAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Bachey-Deslandes. 
Bouzerand. 
Chambon. 
Hospice  d'Esbarre. 
Guyot  et  Massin. 
Lequin-Roussot. 


MM.  Mairet  (fils). 
Nie-Monnot. 
Prevost. 
Prudhon. 
Ridard  (Antoine). 


Grand  Clos  Rousseau.  —  D.  L.,  premiere  cuvee  ;  C.  A, 
B.,  seconde  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Bordet. 
Blondeau. 
Coqueugniot  (Mme). 
Massin  (A.). 


MM.  Menon. 
Renaud. 
Torcy  (de). 


Les  Ambours.  —  G.  A.  B.,  seconde  classe  ;  C.  Loc,  pre- 
miere classe. 


MM.   Bardollet-Depetnon. 
Bordet. 
Bouzerand. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Jessiaume. 

Saint-Mauris  (de). 


Les  Cornieres.   —  D.  L.,  seconde  cuvee  ;  C.  A.  B.,  troi- 
sieme classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Forin.  i       MM.  Monnot  freres. 

Girardin-Saladin.  Musard-Calendre. 

Gueneau-Gallot.  Nie-Lamy. 

Jean  Nie.  Torcy  (de). 

Maurand  (de).  j                Troussard. 
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Clos  Genet  (le).  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B.,  troi- 
sieme  classe. 


MM.  Bahezre  (de). 

Charlot-Rouhette 

Delonguy. 

Dree  (Comte  de). 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Girardin-Saladin. 
Massin  (A.). 
Prieur. 
Rouhette-Morey. 


Les  Hates.  —  D.  L.,  seconde  cuvee  sauf  quelques  parties 
qui  meritent  d'etre  comptees  comme  premieres;  G.  A.  B., 
troisieme  classe. 


MM.   Bouzerand. 
Chariot. 
Etievent. 

Guyot. 
Monnot-Guenau. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Massin. 

Nie-Monnot. 


Troussard. 
Valtange  (Mme  de). 


Les  Prarons  dessus.  —  D.  L. 

seconde  classe. 


seconde  cuvee.  G.  A.  B. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Bachey-Deslandes. 
Bouzerand. 
Changarnier-Ridard. 
Chariot. 

Girardin-Saladin. 
Gueneau-Monnot. 
Martin. 


MM.  Prieur-Saladin. 
Rouhette-Morey. 
Sevre. 
Sauvageot. 
Troussard. 
Valtange  (Mme  de). 


Saint-Jean  (En).  —  D.  L.,  seconde  cuvee  ;  C.  A.  B.,  troi- 
sieme classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bouvet. 

Girardin-Guilard. 

Guyot. 

Hospice  d'Autun. 


MM.   Massin  et  Chambon. 
Torcy  (de). 
Vantelot. 
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Fourneaux  (le  ou  les).  —  C.  Loc,  seconde  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Bardollet-Rouhette.  |       M.  Passier  (Albert). 

Perrolles  dessus  (les).  —  G.  Loc,  seconde  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Demaiziere-Lequin.      |      M.  Torcy  (de).  M.  Massin. 

Saint-Martin  (sur).  —  G.  Loc,  seconde  classe. 

PRINCIPAL   PROPR1ETAIRE 

M.  Lhomme. 

Village  du  dessus  (au).  —  C.  Loc,  deuxieme  et  troisieme 
classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Bardollet-Rouhette.  |       M.  Torcy  (de). 

Bieveau  (En).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe,  tres  divise. 
Les  Charmes  dessus.  —  G.  A.  B.;  troisieme  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Adenot. 

Bardollet-Bresset. 
Delorme. 
Guyot. 
Lequin-Roussot. 


MM.  Massin  (A.). 
Montrion  (de). 
Nie  (Jean). 
Nie-Monnot. 
Valtange  (Mme  de). 


Sous  la  Roche.  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe,  tres  divise. 
—  Ce  climat  produit  des  vins  blancs  renommes. 

Les  Tilles. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.    Belland.  |      M.  Ghamparmois.      |      MM.  Girardin  (freres). 
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Douee. 

PRINCIPAL    PROPRIETAIRE 

M.  Mairet  (fils). 
Grands  Murs. 

PRINCIPAL    PROPRIETAIRE 

M.  Mairet  (fils). 


CHASSAGNE-MONTRACHET 


Chassagne,  Cassaneas  en  886  (1),  Chaissaigne  en  1321,  est 
u n  climat  viticole,  auquel  s'atlache  une  renommee  ancienne 
et  celebre.  A  l'exemple  de  Puligny,  il  a  uni  a  son  nom  celui 
du  climat  si  fameux  de  Montrachet ;  aussi,  depuis  plusieurs 
annees,  sa  designation  officielle  est-elle  Chassagne -Montra- 
chet. 

Des  decouvertes  archeologiques,  se  referantaux  epoques  cel- 
tique,  gallo-romaine  et  merovingienne,  ont  rendu,  a  plusieurs. 
reprises,  temoignagede  son  antique origine.  En  cequiatraitaux 
temps  prehistoriques,on  a  vu  longtemps,  sur  uncoteau  sterile, 
surmonte  d'une  sorte  de  muraille  en  blocs  cyclopeens,  a  quel- 
ques  pas  d'un  bois  dit  de  la  Fee,  un  fragment  de  pierre  assez 
volumineux,  connu  danstoute  laregion  sousle  nom  de  Tonton 
Marcel.  C'etait  probablement  un  vestige  de  monument  mega- 
lithique  ou  d'une  allee  couverte.  Tonton  Marcel  n'existe  plus 
qu'a  l'etat  de  souvenir. 

En  aval  de  la  cote,  le  vie'ux  chateau  subsiste  encore,  et  les 
noms  d'anciens  seigneurs  qui  y  residerent  ont  ete  conserves  par 
l'histoire.  En  1270,  c'etait  Jean  de  Crux;  au  commencement 
du  xive  siecle  un  /.  de  Chaissaigne  ;  en  1325,  un  autre 
J.  de  Chassagne ;  en  1385,  J.  Damas  ;  en  1408,  Huguesde  Chas- 
sagne, conseiller  du  roi.  Sous  le  regne  de  Louis  XI,  l'eglise  et 
presque  toutes  les  habitations  furent  brulees  par  les  partis  (2) ; 


(\)  Cartulaire  de  Saint-Seme. 
[2)  Court6p6e,  t.  II. 
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Francois  de  Ferrieres,  seigneur  de  Chassagne,  contribua  de 
tout  son  pouvoir  a  reparer  les  desastres. 

Divise  en  deux  parties,  Chassagne-le-Haut  et  Chassagne-le- 
Bas,  ce  village  occupe  a  mi-cote  une  situation  fort  agreable. 
Quant  a  sa  population,  si,  en  1666,  elle  ne  comprenait  que 
40  communiants,  vers  1770,  ce  nombre  s'etait  eleve  a  500,  et 
aujourd'hui  il  a  atteint  le  chiffre  de  906  habitants.  La  distance 
du  chef  lieu  de  canton  Nolay  estdel2  kilometres;  on  en  compte 
14  de  Beaune  et52  de  Dijon.  Sa  latitude  est  de  46°  56'  3"  et  sa 
longitude  de  2°  24'  8" . 

La  route  de  Paris  a  Chambery  passe  au  bas  du  pays  que  tra- 
verse le  grand  chemin  de  Beaune  a  Santenay.  On  se  rend  a  Chas- 
sagne par  la  station  de  Chagny  surle  P.  L.  M.,  en  n'ayant  a 
faire  qu'un  trajet  de  3  kilometres. 

Cette  commune  est  le  siege  d'unbureau  de  poste.  Elle  a  pour 
dependance  Morgeot,  dans  le  chemin  des  Brussannes. 

La  surface  du  vignoble  est  de  875  a  900  hectares,  dont  envi- 
ron 26o  en  vins  fins. 

Sous  le  rapport  de  la  constitution  geologique,  la  plaine  est 
formee  d'alluvions  anciennes  ;  a  mi-cote  c'est  le  calcaire  a  en- 
troques  qui  se  continue  jusqu'a  Morgeot;  viennent  ensuiteles 
ferres  a  foulon,  melangees  de  calcaires  jaunatres,  marneux; 
enfin,  au  sommet,  se  montrent  le  Forest  mable  et  la  Grande 
oolithe. 

Dans  les  Montrachets,  le  calcaire  oolithique  a  un  sous-sol 
magnesien  ;  dans  la  partie  moyenne,  les  oxydes  de  fer  donnent 
une  couleur  speciale  et  caracteristique  au  sol  qui  y  est,  en  ge- 
neral, assez  profond,  assez  riche  et  compacte. 

Ajoutons  que  l'altitude  de  la  route  passant  au  bas  du  finage 
mesure  233  metres,  et  que  le  sommet  de  la  colline  sur  laquelle 
est  situe  le  village,  vers  les  bois,  a  375  metres  de  hauteur.  Ami- 
cote  sont  plantes  les  grands  crus. 

M.  Margottet  (1),  ayant  eu  Foccasion  d'analyser  les  terres  de 
certains  climats,  a  obtenu  les  resultats  suivants  : 

(1)  Deja  cite. 
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Terre  fine 
Gravier  . 
Cailloux . 


Sable  siliceux. 
Agile  .... 
Chaux.    .    .     . 


GRAND  CLOS 

Sol        Sous-sol 


54.28 
26,66 
19,06 


HALLANILE 

Sol        Sous-sol 


711,48 
20,52 


ANALYSE    DE    LA    TERRE    FINE 


CLOS   SAINT-JEAN 


Sol        Sous-sol 


79,30 
20,70 


I    18,67 

18.13 

I   76,45     1 

73,03 

|  49,35     I 

15,71 

17,73 

2I,8S 

39,23 

34,81 

32,19 

0,174 

0,16 

3,77 

92,96 
7,04 


47,82 
35,90 
9,68 


II  est  aise  cle  constater  que,  dans  certains  sols,  la  chaux  joue 
un  role  considerable.  De  plus,  si  Ton  procede  a  l'analyse  des 
elements  contenus,  l'oxyde  de  fer  apparait  dans  une  assez  forte 
proportion. 

Les  cepages  cultives  sont  le  pinot  noir  dans  les  premiers 
cms  ;le  melange  de  pinot  et  de  bon  gamaydans  les  passe-tout- 
grains. 

Le  Chardenay  ou  Pinot  blanc  est  cultive  particulierement  a 
Chassagne,  Puligny  et  Meursault ;  son  raisin  d'un  gout  exquis 
produit  le  fameux  vin  de  Montrachet  dont  larenommee  est  uni- 
versale. 

A  ce  sujet;  Gourtepeea  ecrit  une  page  qu'ilne  sera  pas  inutile 
de  reproduire  ici  : 

c<  Ce  beau  village,  dans  une  exposition  agreable,  avec  de  jolies 
maisons  bourgeoises,  a  130  feux  et  500  com.  (40  hab.  en  lo66) ; 
point  d'eau;  bon  vignoble,  dont  les meilleursclimats  sont  le  Clos 
Saint-Jean,  a  l'abbesse  de  Saint-Jean-le-Grand  ;  Maltrois,  a 
M.  Beuvrand,  conseiller  au  Parlement,  qui  possede  en  fief  le 
plus  beau  domaine  de  Chassagne  ;  Morgeot,  qui  paie  taille  a 
Chassagne.  Le  plus  fameux  est  le  Mont-Rachet,  Mons  Rachi- 
censis,  d'une  colline  inculte,  del80  ouvrees,  dont  environ  100 
au  seigneur,  36  a  M.  deSassenai  de  Saint-Aubin,27a  MmeBon- 
nard  d'Arnay-le-Duc,  c24  a  M.  Boiveau.  II  n'etait  pas  en  repu- 
tation au  commencement  de  Fautre  siecle,  puisque  l'auteur  de 
M.  Bonnard  y  acquit,  en  1611, 24  ouvrees  pour  750  liv.  Le  fonds 
peut  rendre  30  queues  de  vin  par  an  au  plus.  C'est  le   plus  ex- 
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cellent  vin  blanc  de  FEurope.  Onle  distingue  en  VraiMontra- 
chet,  en  Chevalier  M.,  en  Bdlard  ;  les  prix  en  sont  differents 
le  vrai  se  vend  1000  a  12001ivres. 

Les  prix  de  vente  des  vins  de  Ghassagne  ont  toujours  ete  bien 
tenus  ;  dans  les  bons  climats  ils  valent  environ  1000  francs  la 
piece  pour  les  grands  vins  blancs. 

Voici  d'autre  part  les  prix  pour  les  grands  vins  rouges,  eta- 
blispar  les  principaux  proprietaireset  negociants  qui  se  r£u- 
nissent  a  Beaune,  a  Tissue  de   la  vente  des  vins  des  hospices. 

18S9  1890  1891 

Ghassagne        440  fr.  380  fr.  440  fr. 

Exceptionnellement  ces  vins  se  vendent  500  a  600  francs  la 
piece  de  228  litres. 

L'analyse  chimique  demontre  que  la  composition  des  vins  de 
Ghassagne  est  celle  de  tous  les  grands  crus  de  la  Cote,  et  qu'ils  se 
rapprochent  de  ceux  recoltes  a  Puligny ;  aussi,  en  matiere 
d'operations  d'analyses,  nous  semble-t-il  inutile  depublierdes 
resultats  que  nous  aurons  a  enregistrer  plus  loin. 

A  la  degustation,  les  grands  vins  de  Chassagne  ont  de  la 
couleur  etbeaucoup  de  corps.  Ilspeuventetreconsiderescomme 
des  vins  «  de  garde  »  par  excellence.  On  les  voit  prendre,  en 
vieillissant,  un  bouquet  caracteristique,  sui  generis,  qui  permet 
de  les  distinguer  des  vins  de  la  cote  de  Nuits,  avec  lesquels  ils 
presentent  une  certaine  analogic 

Au  Montrachet  est  due  une  mention  toute  speciale,  honneur 
egalement  applicable  a  sa portion  situeesur  un  territoire  voisin. 
On  sait  que  ce  climat  hors  ligne  appartient  aux  deux  communes 
de  Ghassagne  et  Puligny.  Bertall  (1)  a  ecrit,  au  sujet  de  Mont- 
rachet, les  lignes  suivantes  qui  contiennent  Texpression  de 
1'admiration  des  connaisseurs  :  «  Cet  admirable  vin  blanc  est  le 
premier  des  vins  blancs  deBourgogne,  de  meme  que  le  Cha- 
teau Yquem  est  le  premier  des  vins  blancs  de  Bordelais.  Lais- 
sons  la  palme  indecise  entre  eux,  disent  les  enthousiastes, 
tonstatons  seulement  que  tous  les  deux  sont  les  premiers  vins 

(I)  V.  La  Vic/nc,  par  Bertall. 
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blancs  du  monde  !  »  C'est  avec  raison  qu'il  considere  le  Mont- 
rachet  comine  l'une  des  plus  brillantes,  sinon'comme  la  plus 
eclatante  des  gloires  vinicoles  dela  Cote-d'Or. 

Le  territoire  de  Chassagne  comporte,  —  a  partle  Montrachet 
dont  la  surface  est  de  13  hect.  58  ares  89  cent.,  —  46  hect.  en- 
viron produisant  des  vins  hors  ligne,  59  hect.  des  vins  de  pre- 
miere classe,  128  hect.  de  seconde,  le  reste  en  troisieme. 


22  CHASSAGNE-MONTRACHET 

NOMENCLATURE 

DES  PRINCIPAUX   CLIMATS   ET   LIEUX  DITS 


Montrachet  (le  ou  les).  —  Vins  blancs  :  D.  L.,  hors  li- 
gne; G.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes. 

Rappelons  ici  qu'une  grande  partie  de  ce  celebre  climat  appartient 
a  la  commune  de  Puligny-Montrachet  (voir  page  61). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES    A  CHASSAGNE 


MM.    Carillon. 

Ch.  Drapier. 
Duvergey-Taboureau. 


Mme  Serre. 

M.   le  baron  Thenard. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES   A   PULIGNY 


MM.  Antonin  Bouchard  et  Julien 
Bouchard,  de  la  maison 
Bouchard  pere  et  fils  de 
Beaune. 


MM.    Ch.  Drapier. 
de  la  Guiche. 
Mme  Serre. 


Boudriotte  (la).  —  D.  L.,  hors  ligne;  G.  A.  B.,  premiere 
classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  Jules  Audiffred.  j      M.  Massin. 

Clos  Pitois.  —  D.  L.,  hors  ligne. 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 

M.  Lhomme. 

Clos  Saint-Jean.  —  D.  L.,  hors  ligne;  C.  A.  B.,  premiere 
classe;  G.  Loc,  tete  de  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.   les  heritiers  Brugnot.  I       MM.    P.  de  Marcilly  freres. 

Ch.  Drapier.  Pigneret-Pacquelin. 

Naigeon  (Mme).  R.  de  Poligny. 

Perret.  I 
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Batards-Montrachets   (les).    —  Vins  blancs  :    G.  A.  B., 
premiere,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Billerey.  MM.  Neuzillet. 

Dessaint.  Paquelin-Pinet. 

Gamier.  Poligny  (R.  de). 

Grivot.  Prudhon  (J.-B.). 

Leclair  (Mm<!).  Renaud. 

Marcilly  freres  (P.  de).  Simard. 

Moreau-Voillot.  '  Villard  (Auguste). 


Caillerets.  —  D.  L.,  premiere  cuvee. 


MM.  Brugnot  (heritiers). 
Demaizieres. 
Girard-Lamy. 
Marcilly  freres  (P. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Menon. 


Paquelin-Ghifflot. 
Vouillon. 


Brussonnes  (les)  ou  Brussanes.  —  LeDr  Lavalle  place  ce 
climat  en  premiere  cuvee  et  y  rattache  le  Clos  Pitois,  les 
Grands  Clos,  les  Petits  Clos  et  la  Vigne  blanche;  G.  A.  B  , 
premiere  et  deuxieme  classes. 

Grands  Clos.  — D.  L.,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Bader-Nie.  1       MM.   Naigeon  (Mme). 
Georges.  Nie  freres. 

Guiche  (de  la).  Pacquelin-Chifflot. 

Lequin.  Renaud. 


Petits  Clos.   —  D.  L.,  premiere  cuvee. 


MM.   Bader-Nie. 
Lhomme. 
Marcilly  frores  'vP.  de). 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Nie  freres. 

Troussard  (Paul). 


w      -N\-^. 
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Vigne  Blanche.  —  D.  L.,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Audiffred.  |      M.  Guiche  (de  la).       |      M.  Sambury  (de). 

Champgains.  —  D.  L.,  premiere  cuvee. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.  Bugnot. 
Coffinet. 
Demaizier^s. 
Grivot. 

Girard-Villiard. 
Leclair  (Mme). 


MM.   Marcilly  freres  (P.  de). 
Menon. 
Moreau-Pillot. 
Morey-Doney. 
Pillot-Thevenot. 


La  Maltroie.  — D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
et  deuxieme  classes;  C.  Loc,  tete  de  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

Mme  Leclair.  MM.    Paquelin-r'erret. 

M.  Mignotte-Picard.  Poligny  (R.  de). 

Morgeot.  —  C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes;   G. 
Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAL    PRQPRIETAIRE 

M.  Sambury  (de). 
Bois  de  Chassagne  (le).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

Chaumees  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere  classe;  D.  L.,  deu- 
xieme cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Audiffred.  i       MM.  Paquelin-Robelin. 
Heritiers-Brugnot.  Pillot-Rouvry. 

Marcilly  freres  (P.  de).  Roussy. 

Marey-Doney.  I  Simard. 
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Chenevottes  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B., 
deuxieme  classe;  G.  Loc,  actuellement  peut  etre  considere 
comme  premiere  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Andre  Adam. 
Bugnot. 
Coffinet. 
Georges. 
Gillotte. 
Girard-Villard. 

Concis  des  Champs   (les). 
G.  A.  B.,  troisieme  classe, 


Mra6  Leclair. 

MM.    Marechal-Paquelin. 

Nie  freres. 

P.  de  Marcilly  freres. 

Verlanos. 


—   D.   L.?   deuxieme   cuvee; 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Adam  Bachelet. 

Ferdinand  Bachelet. 
F.  Buffet. 


MM.   Chenu 
Gauthey. 
Jouard-Boulicaut. 


Clos-Devaut   ou    Devant.    —  D.   Lv    deuxieme   cuvee; 
G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


M.  Dubois. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

|      M.  Jouard-Perrin.         |      M.  Montagny. 


Fontaine-Sol  ou  Sot.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee ;  G.  A.  B., 
deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


M.  Jouard-Boulicaut. 


|      Mlle  Bachelet. 


Houilleres  (les).  —  Vins  rouges  :  D.  L.,   deuxieme  cu- 
vee; G.  A.  B.,  troisieme  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Andre  Adam. 
F.  Buffet. 
Gadillot. 
Gillotte. 
Jouard-Penei. 


MM.   Edmond  Laly. 
Moreau-Voillot. 
Paquelin-Launay. 
Pichard. 
Pillot-Receveur. 


— _™ 


Domaine  de  MM.  G.  de  Beuverand  et  R.  de  Poligny, 
Mignotte-Picard  et  Cie,  successeurs,  a  Chassagne-Montrachet  (1) 


(1)  Ancienne  et  tres  importante  Maison,  quatorze  fois  recompensed  aux 
principales  Expositions  d'Europe  et  des  Etats-Unis. 
Succursale  a  Bordeaux,  23,  quai  des  Chartrons. 
Proprietaire  dans  les  communes  de  : 


Chassagne-Montrachet :  Aux  Clos  Saint-Jean  (hors  ligne) ;  —  Bdtard-Mont- 
rachetj—  Clos  de  la  Maltroie;  Les  Ruchottes;  —  Les  Platieres  (l1-c-29  classe). 

Pommard  :  Aux  Bertins  ( lre  classe  ) 

Beaune:  Aux  Feoes;  —  Champ- Pimont  (tetes  de  cuvees)  ;  —  Les  Toussaints  : 

—  Boucherolte;  —    Aux   Sizies;  —   Perthuisols ;  —    Cent~Vign.es;  —  Epenottes  ; 

—  Theurons;  —  Montee- Rouge  (ire  classe). 
Aux  Pre'voles.  Les  Crais. 

(Propri6tes  de  R.  M.  de  Poligny)  . 


Magasins  et  caves  de  la  Maison  G.  de  Beuverand 

et  R.  de  Poligny, 

Mignotte-Picard  et  Cie,  successeurs  (1). 


(1)  Voir  page  18.  Proprietes  de  MM.  Mignotte-Picard  : 

Chassagne-Montrachet :  Les  Brussannes  (lre  cuvee,  lra  classe)  ;  —  La 
Maltroie  (l*>  classe)  ;—  La  Canotte;—  Les  Chenes ;  —  Les  Ruchottes. 

Chambolle-Musigny  :  Les  Amoureuses  (lre  classe). 

Les  Bonnes  Mares  (lr9  cuvee,  lra  classe). 

Beaune  :  Aux  Greves  (Tete  de  cuvee);  -  Aux  Coucheriaux;  —  Les  Ai- 
grots;  —  Clos  des  Mouches;—  Les  Perrieres;  —  En  Montee-Rouge; — 
Beaux-Fougets;—  Perthuisots  (1"  classe). 

Les  Prevolles  ;  —  Les  Boiches  (Champagne  de  Savigny) ;  —  Siserpe. 
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Macherelles  (les).  —  D.  L.;  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B., 
deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Grivot. 
Gauvenet. 
Marey-Doney. 
Moreau-Voillot. 


MM.   Morin. 

Paquelin-Chifflot. 
Pigneret-Paquelin. 


Mazures  (les).  —  D.  L.,   deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  deu- 
xieme classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    B&udran. 
F.  Buffet. 
Ch.  Drapier. 
Coffinet. 
Gautrelet. 


MM.   Georges. 
Loydreau. 
Marechal-Paquelin. 
Georges  Paquelin. 


Plante-Longe  (la).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B., 
troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.  Andre  Adam.      |      Mme  Leolaire.      |      M.  Georges  Paquelin. 

Vergers  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B.,  deu- 
xieme classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
MM.   Baudran.  I       MM     Grivot, 

Durand.  Marechal-Paquelin. 

Voillenot  Dessous.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B., 
troisieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Coron. 

Febvre  (Mme). 
Garnier-Fleche. 


MM.  Gautrelet. 

Henri  Maitre. 
Verlanos. 
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Baudines  (les).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 


PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Demaizieres. 
Georges. 
Jouard-Boulicaut. 


MM.   Jouard-Perrin. 
Pillot-Thevenot. 


Boirettes.  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Audiffred.  i        MM.  Paillard. 

Bachelet  (Joseph).  Paquelin-Chifflot. 

Bader-Nie.  Pigneret-Pacquelin. 

Brugnot  (heritiers).  Pillot-Thevenot. 

Nie  freres,  I 

Bondues  (les).  —  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

Mme  Adam  (veuve).  [       MM.    Morey-Doney. 

MM.    Cretaine.  Paquelin-Perret. 

Guillon.  I 

Champs  Grandau.  —  C.  Loc,  premiere,  seconde  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bachelet  (Joseph). 
Bachelet  (Mme). 
Coffinet. 
Gautrelet. 
Georges. 
Grillot. 
Gonet-Perreau. 


Mme    Landolphe. 
MM.    Laurence. 

Naudin. 

Paquelin-Chisson. 

Paquelin  (Georges 

Paquelin-Perret. 

Pillot-Ganeau. 


Chapelle  (la).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 
II.  Audiffred  (Emile). 
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Clos  Charrau.  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PR1NCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Adam  (Andre).  |       Mme  Naigeon. 

Clos  Combard.  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAL  PROPRIETAIRE 
M.  Coffinet. 

Ez  Crets.  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.  Brugnot  (heritiers). 

Bachelet  (Felicite  MI|£). 

Gautrelet. 

Godillot  (Jean). 


Mme    Jouard  (veuve). 

MM.    Nie  (Charles). 

Rouvry. 


Les  Criots.  — r  G.  Loc,  premiere,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Audiffreci.  I       MM.  Pigneret-Paquelin. 

Moreau-Voillot.  Virly. 

Nief.  I 

Es  Crottes.  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Audiffred  (Jules).  M.  Demaizieres. 

Fairendes.  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Buffet. 

Bachelet  (Mlle  Felicite). 

Georges. 

Guillon. 


Mme    Leclair. 

MM.  Moreau-Voillot. 

Paquelin-Girardin. 


Clos  et  Cuveries  du  Chateau  de  Chassagne-Montrachet, 

Propriete    de  M.  A  Masson-Dubois. 

Louis  Poisot-Gros,  successeur(l). 


(l)  Maison  fondle  en  1803.  M6dailles  d'or  et  d'argent  aux  Expositions 
universelles  pour  les  vins  de  ses  Domaines. 

Les  vignobles  exploites  par  M.  L.  Poisot  comportent  un  ensemble  de 
trente  hectares  environ  dans  les  meilleurs  crus  de  Chassagne,  Montrachet, 
Beaune,  Savigny-les-Beaime,  Aloxe  et  Corton. 

Chassagne  :  Champs-Derriere  (Clos  du  Chateau),  —  Le  Clos-Devant,  — 
Plante-du-Gue,  —  Voillenot-Dessus,  —  Batards-Montrachet. 

Puligny  :  Chevaliers-Montrachet. 

Le  vignoble  important  de  famille,  situe  sur  les  communes  de  Savigny- 
les-Beaune,  Pernand  et  Aloxe-Corton,  comprend  19  hectares  environ. 

Savigny-les-Beaune  :  Marconnets,  —  Jarrons,  —  Guettes,  —  Gravains,  — 
Yergelesses. 

Pernand  :  Basses-Vergelesses. 

Aloxe-Corton  :  Bressandes,  —  Perrieres,  —  Fournieres,  —  Chaillots. 
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Franchemont  —  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Coffinet.  I       Mme    Naigeon. 

Jouard-Boulicaut.  MM.   Paquelin-Chifflot. 

Jouard  (Ve).  Ridard. 

Landolphe  (Mme).  Vogt. 

Loydreau.  I 

Grande  Borne.  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Brugnot  (heritiers). 
Jouard-Boulicault. 
Nie  freres. 


MM.  Paquelin-Chifflot. 
Paquelin-Perret. 
Troussard. 


Meix  Goudard.  —  G.  Loc,  premiere  et  seconde  cuvees. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Mme  Bachelet-Lavirotte. 
MM.  Desmaizieres. 
Durand. 


MM.   Loydreau. 

Paquelin-Perret. 


Parterre.  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Jacquet.  |       MM.  Marcilly  freres  (P.  dej. 

Passetemps  (les).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Munot.  |       M.  Paquelin-Chifflot. 

Pasquelles  (les).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.    Barberet.       |       M.  Bachelet  (Adam).    |      M.  Villard  (Auguste). 
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Petingeret.  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Bachelet-Passerotte.  |       M,  Perret. 

Les  Places.  —  C.  Loc,  premiere,  seconde  cuvee. 


MM.   Adam  (Andre). 
Audiffred. 

Bachelet  (M1IC  Felicite) 
Ch.  Drapier. 
Dufresse. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Jouard-Boulicault. 
Marechal-Paquelin. 
Nie  (Charles). 
Paquelin-Perret. 


Les  Rebichets.  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.   Brugnot  (heritiers). 
Colin  (Pierre). 
Jacquet. 
Marcilly  freres  (P.  de). 


MM.   Moine. 

Paquelin-Chifflot. 

Pigneret-Paquelin. 

Pillot-Gareau. 


Romanee.  —  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
Mme  Boillot  (veuve).       |      M.   Pillot-Thevenot.      |      M.  Benaud. 

Rosieres  (les).  —  Premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Durand. 
Grivot. 
Leclerc  (Mme). 


MM.  Troisgros  (Jacques). 
Villard  (Joseph). 


Ruchottes.  —  C.  Loc,  premiere  cuvee  .-   Vins  blancs. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
Mme  Leclerc.  j       MM.  Pillot-Thevenot. 

M.    Mignotte-Picard.  Poligny  (B.  de). 
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Clos  Saint-Abdon.  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PROPRIETAIRE 
M.  Bazerolle. 

Clos  de  la  Truffiere.  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PROPRIETAIRE 

M.  Jouard-Perrin. 
Vigne  derriere.  —  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINGIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  Gh.  Drapier.  |       Mrae  Leclerc. 

Les  Ancenieres.  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Gueux  (Nicolas).  MM.   Montagny-Troisgros. 

Lacroix  (Adam).  Moreau-Voillot. 

Bergerie.  —   G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINGIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  Bachelet  (Adam).  I       MM.  Marcilly  freres  (P.  de). 

Mme  Leclerc.  Moreau-Voillot. 

Clos  Bernot.  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Ferdinand  Buffet. 
Gaillard  (Denis). 
Girard-Villard. 
Joachim-Morey. 
Jouard-Perrin. 


MM.   Leriche. 
Montagny. 
Paquelin-Robelin. 
Pigneret-Paquelin. 
Villard  (Francois). 


Blanchots.  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINGIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Michaut-Picard.  |       M.  Paquelin-Perret. 
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Canotte.  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Meunier.  |      M.  Mignotte-Picard.     |     M.  Villard-Menevaux. 

Les  Chenes.    —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Bachelet-Bachelet. 
Ch.  Drapier. 
Marechal-Paquelin. 


MM.   Mignotte-Picard. 
Moine. 
Vouillon. 


Coniere.  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.Georges.    |   M1Ie  Bachelet  (Felicite).   |   MM.  Marcilly  freres  (P.de). 

Essards  (les).  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Adam  (Andre). 
Ferdinand  Buffet. 
Gautrelet. 
Jouard  (Ve). 


MM.   Marcilly  freres  (P.  de). 
Moreau-Voillot. 
Nicot. 
Simard. 


Grandschamps.  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


M1,e  Barthelet  (Felicite). 
MM.  Grivot. 
Laly. 


MM.   Paquelin-Chifflot. 
Rateau. 


Les  Mouchottes.    —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Coffinet. 
Durand. 
Georges. 


MM.   Gonet-Perreau. 
Laurence. 
Simard. 
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Perclos.  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Bachelet  (Adam). 
Coffinet. 

Jouard-Boulicault. 
Laly. 
Montagny  freres. 


MM.    Pigneret-Paquelin. 
Pichard. 

Prudhon-Fromageot. 
Prudhon-Villard. 
Rateau. 


Pierres.  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.  Gh.  Drapier.  I       MM.  Jouard-Boulicault. 

Gautrelet.  Marcilly  freres  (P.  de). 

Gillotte.  J  Paquelin-Girardin. 

Puits  Merdreaux.  --  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


MM.  Coffinet. 

Garnier-Fleche. 
Gonet-Perreau. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Morey-Doney. 

Pigneret-Paquelin. 
Simard. 


Clos  Reland.  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 


M.  Bouzereau  (Leon). 
Vide  Bourse.  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


M.  Gueux. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

|      M.  Paquelin-Perret.      |      M.  Prudhon-Prudhon. 


Voillenot-Dessus.  —  G.  Loc,  seconde  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Adam  (Andre). 
Bachelet  (Joseph). 
Bachelet  (Adam). 
Dufresse. 
Dubois. 
Lambert  (Celestin). 


MM.   Montagny. 

Moreau-Voillot. 
Morey-Fanny  (Mme). 
Naigeon  (Mme). 
Pichard. 
Simard. 
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Bataudes.  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Adam  (Andre). 
Fontaine. 
Gonet-Perreau. 


MM.  Jouard-Perrin. 

Montagny-Troisgros. 


Bellemonte.  —  G.  Loc,  troisieme  et  quatrieme  cuvees. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M1Ie  Bachelet  (Felicite).  i   Mme  Leclerc. 

M.    Gillotte.  I   M.     Moreau. 


Benoites.  —  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 


MM.  Audiffred. 
Bader-Nie. 
Grillon. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Meunier. 


Paquelin-Chifflot. 
Pillot-Pigeron. 


Bouchon  de  Corvee.  —  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
MM.   Gnvot.  I       MM.  Gonet-Perreau. 

Girard-Lamy.  |  Marcilly  freres  (P. 

Les  Chambres.  —  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Bachelet-Lavirotte.  i       MM.  Gaillard. 

Ferdinand  Buffet.  Girard-Villard. 

Bouzereau-Bonnarde, 

Champ  Dernier.  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Jouard-Perrin.  i       MM.   Paquelin-Launay. 

Masson.  Pichard. 
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Les  Charmes.  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Brugnot  (heritiers).    |    M.  Paquelin-Kobelin    |    M.  Pillot-Rouny. 


Charrieres.  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX  PROPRIETARIES 


MM.   Ferdinand  Buffet. 
Gaillard. 
Grivot. 

Jouard-Boulicaut. 
Laly. 


MM.   Michaut. 
Moreau. 

Marcilly  freres  (P.  de). 
Paquelin  (Georges). 


Farges.  —  G.  Loc,  troisieme  et  quatrieme  cuvees. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Gauthey. 

Guyard  freres. 
Jouard-Perrin. 


MM.   Marcilly  freres  (P.  de). 
Pillot-Thevenot. 


Goujonne.  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Bachelet  (Adam). 
Batault  (Mme). 
Charles-Rocault. 
Gillotte. 
Godillot-Girard. 


MM.   Moreau-Pillot. 
Nie  freres. 
Paquelin-Chifflot. 
Prudhon-Leger. 


Haul  des  Champs.  —  C.  Loc,  troisieme  et  quatrieme  cu- 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Cor  on.  Mme    Leclair. 

Georges.  MM.   Pichard. 

Lafouee.  Pillot-Thevenot. 
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Lombardes.  —  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Ferdinand  Buffet.  MM.    Pillot-Thevenot. 

Jouard-Boulicaut.  Pigneret. 

Marcilly  freres  (P.  de). 

Morichots.  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Battault. 

Ferdinand  Buffet. 

Bugnot-Riger. 

Fontaine. 


MM.  Jouard-Perrin. 
Morey-Doney. 
Marcilly  freres  (P.  de). 


En  l'Ormeau.  —  G.  Loc,  troisieme  etquatrieme  cuvees. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES. 


M"e    Bachelet  (Felicite). 
MM.  Bachelet  (Adam). 
Georges. 


MM.  Gillotte. 

Paquelin-Chifflot. 
Mm0   Landolphe. 


Pasquier.  —  G.  Loc,  troisieme  et  quatrieme  cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Girard-Lamy.  i       MM.  Laly. 

Lafouge.  Marcilly  freres  (P.  de). 

Petites  Corvees.  —  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Barberet.  I       MM.  Montagny-Bollotte. 

Bachelet-Thevenot.  Prudhon. 

Plante  Saint-Aubia.  —  G,  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Battault. 
Barolet. 
Ferdinand  Buffet. 


MM.  Laly. 

Pigneret-Paquelin. 
Verlanos. 
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Platiere.  —  C.  Loc,  troisieme  et  quatrieme  cuvees. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.   Ferdinand  Buffet. 
Georges. 
Laly  (Edmond). 


MM.   Nie  freres. 

Paquelin-Chifflot. 
Poligny  (R.  de). 


Sous  les  Mues.  —  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.  Grivot. 


MM.   Bachelet  (Ferdinand). 
Bachelet  (Pierre). 
Bugnot-Riger. 


Servange. 


Grandes  Corvees.  —  C.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Bourgeois.  i       M.    Guinet. 

Demortiere.  Mme  Leclerc. 


Grande  Platiere.  —  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Coffmet.  I       MM.   Nie-Girard. 

Gillotte.  Paquelin  (Georges). 


Marolles.  —  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
Mme  Leclair.    |    MM.  Marcilly  freres  (P.  de).    |     M.  Pillot-Garreau. 

Sur  Matronge.  —  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
MM.   Georges.  i       MM.   Pigneret-Paquelin. 

Marcilly  freres  (P.  de).  !  Pillot  (J.-B.). 
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Poirier  du  Clos.  —  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINGIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.  Girard-Lamy.  I       MM.    Laly. 

Jouard-Perrin.  Pichard. 

Rouhauts.    —  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Coffmet. 
Gautrelet 
Grillon. 
Lacroix  (Adam) 


MM.   Meunier. 
Minot. 

Paquelin-Chifflot. 
Paquelin  (Georges), 


La  Tetiere.  —  C.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

M.  Georges.  |       M.  Villard  (Auguste). 


Errata  :  M.  Ferdinand  Buffet,  proprietaire  negociant  a  Beaune,  est 
proprietaire  en  outre  dans  la  commune  de  Chassagne-Montrachet  dans  les 
climats  suivants  : 

Les  Concis  des  Champs,  —  Les  Benoistes,  —  Les  Mazures,  —  Caillerets,  —  Viron- 
dot,  —  Grands  Pre's. 


Ajouter  a  la  nomenclature  des  proprietes  de  la  Maison  MIGNOTTE- 
PICARD  et  Cie,  a  Chassagne-Montrachet  (Voir  page  29)  : 

Chambolle-Musigny.  —  Les  Bonnes  Mares,  premiere  cuvee,  premiere 
classe. 

Chassagne-Montrachet,  —  Les  Brussonnes  ou  Brussannes,  premiere  cuvee, 
premiere  classe. 


CORPEAU 


Appel&  Corpaas  et  Carpeaiix  en  1224  (1),  Cropiaux  en 
1235  (2),  Corpeau  est  un  village  vitieole  situe  au-dessous  du 
territoire  de  Chassagne.  La  portion  de  son  finage,  a  laquelle, 
d'un  cote,  la  ligne  du  chemin  de  fer  P.  L.  M.  et  la  ville  de  Cha- 
gny,  de  l'autre,  Chassagne  et  Puligny  servent  de  limites,  sera 
la  seale  dont  nous  aurons  a  nousoccuper  ici. 

La  commune  se  compose  de  deux  parties  :  la  premiere  cons- 
truite  sur  la  route  nationale  de  Paris  a  Lyon,  et  la  seconde  sur 
le  coteau  un  peu  plus  eleve  ou  se  trouve  l'eglise  paroissiale. 
Sa  latitude  est  de  46°  55'  32",  et  sa  longitude  de  2°  26'  6". 

13  kilometres  separent  Corpeau  de  Nolay,  son  chef-lieu  de 
canton,  13  egalement  de  Beaune  et  51  de  Dijon.  Chagny  est  le 
siege  de  son  bureau  de  poste.  La  courte  distance  de  2  kilo- 
metres seulement  de  1'importante  garede  cette  ville,  ainsi  que 
le  passage  de  la  route  nationale,  facilitent  de  toute  maniere  les 
communications. 

On  evalue  a  environ  250  hectares  l'etendue  du  territoire  viti- 
cole,  dont  lesproduits  sont  classes  au  rang  des  bons  ordinaires. 

Des  1831,  le  docteur  Morelot  ecrivait  :  «  Les  territoires  de 
Corpeau  et  de  Puligny  ont  de  bons  vignobles  qui  donnent  des 
vins  tres  agreables  etque  Ton  peut  appeler  cuvees  rondes(3).  » 

Dans  la  partie  basse,  lesol  du  vignoble  est  forme  d'alluvions 
anciennes  calcaires,  avec  sous-sol  marneux  ou,  dans  plusieurs 
endroits,  la  terre  arable  n'a  que25centimetresd'epaisseur.  Dans 
d'autres  elle  est  coloree  par  les  oxydes  de  fer  caracteristique 
des  bons  climats. 

(1)  Charte  de  privilege  de  Chagny,  par  Eudes  de  Montaigu  (Courtep^e, 
t.  II). 
(•2)  Titres  de  l'abbaye  de  Maizieres. 
(3)  Statisttque  de  la  vigne  dans  le  de'pavtement  de  la  Cote-d'Or,  Dijon,  Paris,  1834. 
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A  la  base  de  la  Cote,  le  long  des  finages  de  Chassagne  et  de 
Puligny,  se  retrouve  une  nature  de  sol  identique  a  celle  des  cli- 
mats  indiques  dans  les  notices  de  ces  deux  communes. 

A  la  degustation,  les  vins  de  Corpeau  ont  une  grande  fran- 
chise, de  la  couleur  et  du  corps. 

Dans  plusieurs  ouvrages  viticoles  consacres  a  la  Cote-d'Or,  il 
n'est  pas  fait  mention  des  climats  de  Corpeau  ;  ou  bien  on  les 
considere  comme  de  bons  ordinaires.  On  en  connait  pourtant,  sur 
les  confins  des  territoires  de  Chassagne  et  de  Puligny,  dont  les 
produits  ne  sont  guere  inferieurs  a  ceux  recoltes  dans  ces  cli- 
mats voisins. 

Tel  est  le  motif  pour  lequel  une  classification  speciale  a  ce 
vignoble  nous  a  semble  utile  a  etablir,  en  observant  que  les  cli- 
mats que  nous  inscrivons  dans  la  premiere  categorie  valent  au 
moins,  lors  des  bonnes  annees,  ceux  places  a  la  troisieme,dans 
les  vins  fins.  En  ce  qui  regarde  d'autres  communes,  la  necessite 
d'une  semblable  repartition  nous  a  paru  s'imposer  :  en  pre- 
mier lieu,  dansle  but  d'eviter  une  confusion  entre  les  vins  fins 
et  les  vins  ordinaires,  et,  ensuite,  afin  d'avoir  l'occasion  deciter 
plusieurs  territoires,  situes  entre  la  Cote  et  la  ligne  du  chemin 
de  fer,  territoires  jusqu'alors  insuffisamment  connus. 

Les  Canottes,  C.  Loc.  lre  elasse  od  cuvee,    MM.  Marlio. 

Le  Champ  de  Cave,  —  —  Lafouge(Aug.). 

Champ  L'Huilier,  —  Servange. 

Les  Champs-Melin,  —  —  Hugon-Domino. 

Le  Chat-Blanc,  —  —  Marlio. 

Les  Cloux,  —  —  Madon. 

Les  Corcelottes,  —  —  Hugon-Grapin. 

Les  Frenes,  —  —  Servange. 

Les  Loueres,  —  —  Hugon-Domino. 

Le  Meix-Bressant,  —  —  Marlio. 

Le  Meix-Bridelet,  —  —  De  Fontenay. 

Le  Meix-Grapin,  —  —  Dubois-Chapey. 
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Meix  Pille,  C.  Loc.  ire  classe  on  cu^e, 

La  Montagne,  —          — 

La  Pierre,  —          — 

Les  Riaux,  —          — 

SousleSaux, 

Le  Voyen,  — 

La   Bondue,  C.  Loc.  V  classe  ou  curte, 

Les  Crays,  — 

Les  Courageuses,       —  — 

Les  Grillots,  —  — 

La  Matronge,  —  — 

Le  Poirelet,  —  — 

Presard-Renaudine,  —  — 

La  Bessiere,  C.  Loc.  3e  classe  ou  cuffo, 

Le  Grand-Presard,     —  •— 

Grillot-Pre-Jeannot,  —  — 

Le  Meix  Rose,            —  — 

Le  Reuil,                    —  — 


MM.  De  Fontenay. 
De  Fontenay. 
Hugon-Domino. 
Marlio. 
Fondard. 
Barrault. 
Marlio. 

Nicot-Galland. 
Barrault. 
Bertier. 
F.  Buffet. 
De  Fontenay. 
Lafouge  (Pierre). 
Servange. 
Andre. 
Thomasset. 
Moreau. 
Dubois-Chapey. 
Etc.,  etc. 
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Gamay,  Gaamel  au  xne  siecle  (1),  est  le  nom  d'un  hameau 
de  la  commune  de  Saint-Aubin,  anciennement  Ouroux, Or ato- 
rium  Sancti  Albini  (1220)  (2),  Ooroux  en  1267  et  1280. 
Saint-Aubin  est  situe  a  la  naissance  des  contreforts  de  la  Cote, 
dans  la  partie  sud-est  de  la  route  nationale  n°  6  de  Paris  a 
Chambery  et  du  chemin  de  grande  communication  de  Chagny 
a  Malain.  De  la  gare  de  Chngny  la  distance  est  de  5  kilometres ; 
on  peut  egalement  y  arriver  par  Meursault. 

Gamay  etant,  comme  il  vient  d'etre  dit,  une  dependance  de 
Saint-Aubin,  appartient  par  suite  au  canton  deNolay.  8  kilome- 
tres le  separent  dece  bourg,  16  de  Beaune  et  51  de  Dijon.  II  est 
place  dans  un  vallon  tres  etroit,  ou  passait  la  grande  route  au 
temps  de  Charlemagne.  A  droite  et  a  gauche  existent  deux  col- 
lines  dontl'altitude  atteint  450  et  463  metres.  Sa  latitude  est  de 
46°  57,  et  sa  longitude  de  2°  23'  9". 

743  habitants  composent  la  population  totale  de  la  commune. 
A  la  fin  du  siecle  dernier,  on  n'y  comptait  que  300  communiants 
et  81  feux. 

L'origine  du  village  est  ancienne.  A  Saint-Aubin  abondent 
les  monnaies  du  Bas  Empire ;  a  Gamay,  la  periode  merovin- 
gienne  s'est  affirmee  par  la  decouverte  de  nombreuses  sepul- 
tures ;  on  y  a  trouve,  au  dire  de  Courtepee,  des  monnaies 
d'argent  du  regne  de  Louis  le  Debonnaire. 

Gamay  avait,  au  moyen  age,  un  chateau  de  quelque  impor- 
tance ;  on  voit,  en  1365,  Godefroi  de  Chailley  en  reprendre  le 


(1)  Chambre   des   Comptes  (V.    Annuaire  de  la  Cote-d'Or,  par  J.  Gamier, 
Dijon,  1862). 

(2)  Courtepee,  t.  II. 
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fief.  De  cette  feodale  demeure,  il  neresteplus,  aujourd'hui,  que 
le  donjon  avec  ses  meurtrieres  et  les  fosses  convertis  en  cres- 
sonnieres.  A  la  Revolution,  le  chateau  a  ete  vendu,  comme 
bien  national,  au  prix  de  32,000  francs. 

Courtepee  pretend  —  et  son  opinion  semble  des  plus  ration- 
nelles  —  que  de  Gamay  serait  sorti  et  se  serait  repandu  le  gros 
plant,  dont  le  due  Philippe  le  Hardi  decreta,  en  1395,  la 
proscription  par  une  ordonnance  restee  celebre  et  qui,  pour 
n'avoir  rien  d'inedit,  offrira  neanmoins  encore  quelque  interet 
a  la  lecture  de  sa  reproduction  sommaire  : 

«  Vu  la  supplique  des  habitants  de  Dijon,  Beaune,Chalonet 
paysenvironnans,  exposant  que  dans  lesdits  lieux  il  y  croit  les 
meilleurs  et  plus  pretieux  vins  du  royaulrne  pour  le  nourris- 
sement  et  substentation  de  creature  humaine  et  que  pour  la 
bonte  d'iceulx  Notre  Saint  Perele  Pape,  Monseigneur  le  Roy  et 
plusieurs  autres  Seigneurs  tanl  gens  d'eglise,  nobles  que  aultres, 
avoient  coustume  d'en  faire  leurs  provisions  quoiqu'ils  eussent 
d'autres  vins  en  abondance,  mais  que  plusieurs  particuliers, 
pour  avoir  une  plus  grande  quantite  de  vins,  ontfaict  planter 
des  gamais  dans  leurs  vignes  qui  est  d'une  tres  grande  vigueur 
et  tres  inferieur  en  qualite,  il  (le  due)  ordonne  a  tous  ceux  qui 
ontplante  leurs  vignes  de  les  coper  et  extirper  dans  unmois  a 
compter  du  jour  de  la  publication  des  presentes,  sous  peine  de 
60  livres  d'amende  (1).  » 

L'auteur  de  la  Description  du  Duche  de  Bourgogne  ajou- 
taita  cette  citation  :  a  Une  pareille  ordonnance  serait  bien  neces- 
saire,  en  ce  temps,  ou  Ton  a  multiplie  ce  plant  deloyal  dans  les 
champs  qui  rapporteraient  de  bon  froment.  » 

Suivant  une  tradition  qui  s'est  perpetuee,  les  vignes  furent 
detruites  sur  ce  finage,  au  xrve  siecle.  Seuls  quelques  plants 
ordinaires  resisterent,  dans  le  voisinagedu  chateau  de  Gamay, 
et  en  prirent  le  nom. 

Les  vieux  vignerons   de  Gamay  et  de  Saint-Aubin  sont,  a 


(1)  Archives  de  Beaune.   Une  copie    collationnee  des  lettres-patentes 
donnees  a  ce  sujet  par  Philippe  le  Hardi  y  existe. 
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juste  titre,  fiers  de  la  qualite  de  leurs  vins,  de  tous  temps  si 
recherches.  Aussi,  repetent-ils  en  choeur : 

En  depitant  Pommaird  et  Volnay 

En  n'y  e  de  tel  que  lai  Chaiteriere  de  Gamay  ! 

En  1840,  d'apres  les  operations  cadastrales,  la  surface  du  vi- 
gnoble  se  decomposait  de  la  sorte  : 


Plants  fins 234  h 

Gamays  .  - 105  h 


339  h. 


Depuis,  elle  ne  s'est  guere  modifiee. 

Dans  les  sols  de  la  commune  domine  le  calcaire ;  dans  celui 
des  coteaux  ce  sont  les  graviers  ;  aussi  la  couche  calcaire  est- 
elle  d'une  faible  epaisseur. 

Les  terrains  peuvent  etre  divises  en  trois  classes  savoir  :  ceux 
de  couleur  blanche  ou  se  recoltent  les  vins  blancs ;  ceux  colores 
en  rouge  par  les  oxydes  de  fer  oil  Ton  plante  de  preference  les 
gamays;  ceux  qui  sont  sees  et  graveleux  ;  de  ceux-la  viennent 
les  vins  fins. 

Les  plants  fins  (pinots  noirs  et  pinots  blancs)  constituent  les 
principales  productions  du  finage.  Voici  a  peu  pres  quels  en 
sont  les  rendements : 

En  vins  fins 18  hectol.  a  l'hectare. 

—       ordinaires.  .  .     24      —  — 

Toujours  les  vins  se  vendent  bien  dans  le  pays,  voici  quel- 
ques  prix  : 

Vins  fins    ....       1868      400  fr.  la  queue  de  2  pieces. 

—  ....       1881       900  —  — 

—  ....       1890      800  — 

Vins  ordinaires  .      1868        70  fr.  la  piece. 

—  1870-1873  100        - 

1881       115        — 

-  1889      105  a  110  fr.  la  piece. 
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Vins  blancs  .  .  .       1890      200  fr.  la  piece. 

Rappelons  qu'en  1815  les  vins  ordinaires  se  vendaient  deja 
90  francs  la  piece. 

A  Saint-Aubin,commedu  reste  dans  toute  la  Cote,  la  culture 
de  la  vigne  fait  l'objet  des  plus  grands  soins. 

ChaqUe  vigneron  est  oblige  de  «  donner  facon  »  aux  vignes  ; 
il  doit  «  boecher,  bener,  tiercer.  » 

Quant  a  la  vinification,  il  y  a  plusieurs  manieres  d'operer 
qui  ne  different  pas  de  celles  usitees  dans  la  Cote. 

En  ce  qui  concerne  les  climats,  l'histoire  locale  n'estpas  riche 
en  documents.  On  ne  connait  que  les  Claus  (1),  contenant  les 
Perrieres  (2),  qui  produisent  les  premieres  cuvees  ;  Derriere 
la  Tour,  non  loin  de  la  grande  tour  du  chateau  de  Gamay ; 
Derriere  les  Edouard,  vignoble  ainsi  designe  pour  avoir  ete  la 
propriete  d'une  famille  de  ce  nom. 

Nous  avons  plusieurs  fois  analyse  'des  vins  de  Gamay.  Pour 
les  bonnes  cuvees  fines,  le  degre  alcoolique  oscille  entre  11  et 
12  degres,  selon  les  annees ;  pour  les  gamays,  c'est  entre  8  et 
10.  Les  extraits  correspondent  au  degre  de  l'alcool,  environ 
2  grammes  par  degre.  lis  sont  surtout  riches  en  tannin  et  en 
tartres  ;  chose  importante  car  la  conservation  est  assuree. 

Lors  des  bonnes  annees,  les  vins  de  Gamay  peuventrivaliser 
aves  ceux  des  meilleurs  climats. 

Un  fin  gourmet  leur  donne,  a  la  degustation,  les  caracteres 
suivants :  beaucoup  de  bouquet,legerement  tendres,  une  finesse 
veloutee,  une  couleur  resistante,  une  limpidite  parfaite;  ils 
ressemblent  aux  vins  de  Chassagne. 

Par  suite  de  telles  qualites,  ils  se  comportent  bien,  peu- 
vent  etre  mis  en  bouteilles  apres  deux  ans  de  fut  et  se  conser- 
ved longtemps. 


(1)  Claus  est  une  forme  de  Clos,  qui  indique  que  cette  partie  du  finage 
6tait  entouree  soit  de  murs  soit  de  barrieres.  Des  vieillards  se  souvien- 
nent  d'avoir  entendu  parler  d'une  barriere  interdisant  Fentree  du  chemin 
qui  traverse  les  Claus. 

(2)  Carrieres.  En  vieux  francais  Poraires. 
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Pour  le  classement  des  vins  de  Gamay,  il  y  a  lieu  de  rappe- 
ler  les  regies  indiquees  en  ce  qui  concerne  la  commune  de  Cor- 
peau  etles  observations  dont  ellea  fait  le  sujet.  Ajoutons  encore 
que  les  premieres  cuvees  deSaint-Aubinsontdignesde  soutenir 
la  comparaison  avec  les  meilleures  de  Santenay  et  les  bonnes 
secondes  de  Volnay. 

Voici  la  liste  des  climats  les  plus  importants  ainsi  que  les 
noms  des  principaux  proprietaires  : 

Le  Charmois,  G.Loc.  lre  cuvee,  princ.  propriety :  M.  Naudin. 
La  Chateniere  —  —  — 

Marinot,  G.  Loc.  2e  cuvee,  plusieurs  proprietaires. 
Remilly,  —  — 

Etc.,  etc. 

Dents  de  Chien,  G.  Loc.  lre  cuvee,  plusieurs  proprietaires. 
Combe  des  Vaux  et  Pinelle,C. Loc. 2ecuv.  M. Naudin  etautres. 
Pucelle,  C.  Loc.  2e  cuvee,  — 

Etc.,  etc. 

Les  Clous,  G.  Loc.  lro  cuvee,  proprietaire  :  M.  Naudin. 

Sur  Gamay,  —        plusieurs  proprietaires. 

Les  Combes,  —  — 

Derriere  Les  Edouard,  G.  Loc.  lreet  29cuv.  plusieurs  propriet. 

Les  Castels,        ) 

[  G.  Loc.  2e  cuvee,  plusieurs  proprietaires. 
Les  Choilliers,   ) 

Etc.,  etc. 

'  [  G.Loc.  I10 cuvee, plusieurs  proprietaires. 

Derriere  la  Tour,  ' 

Charmots  et  Vollon,  G.  Loc.  2e  cuvee,  — 

Genouvrees,  G.  Loc.  3e  cuvee,  — 

Etc.,  etc. 
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Puligny,  auquel  depuis  un  certain  nombre  d'anneesaete 
joint  le  nom  de  Montrachet  parce  qu'il  comprend  dans  sa  eir- 
conscriptionles  deux  tiers,  soit  environ  cent  ouvrees  de  ceclimat 
si  celebre,  Puligny,  disons-nous,  jouit  d'une  renommee  viti- 
cole  aussi  ancienne  que  glorieuse. 

Gourtepeerappellequedesantiquitesgallo-romaines,restituees 
par  le  sol,  attestent  l'antique  origine  de  ce  village,  appele  Puli- 
niacus  dans  un  diplome  du  pape  Urbain  II,  date  de  1095.  On 
trouve  encore,  aux  xir  et  xive  siecles,  Puligne  et  Puline  dans 
le  Marty rologe  de  Notre-Dame  de  Beaune.  Presdela,  Mypont, 
lieu  detruit,  apparait,  des  1004,  sous  le  nom  de  Millepontum. 

Au  siecle  dernier,  on  comptait  a  Puligny  145  feux  et  511 
communiants  ;  aujourd'hui  le  nombre  des  habitants  est  de  1017. 
Le  territoire  comprend  pres  de  500  hectares  en  vignes,  dont 
une  centaine  en  plants  fins ;  sa  surface  totale  est  de  726  hec- 
tares. 

Puligny  appartient  au  canton  de  Nolay,  a  une  distance  de 
8  kilometres ;  12  kilometres  le  separent  de  Beaune  et  50  de 
Dijon.  De  raerae  que  tous  les  villages  de  la  Cote,  il  regarde  le 
levant;  I'altitude  moyenne  atteint  238  metres.  La  latitude  y 
est  de  46°  56'  51",  et  la  longitude  de  2°  26'  6".  Au  nord,  coule 
un  ruisseau  appele  l&Lauche.  La  route  n°  74  de  Chalon  a  Sar- 
reguemines  passe  a  Test  du  pays  place  a  egale  distance  des 
gares  de  Chagny  et  de  Meursault  qui  le  desservent.  Le  service 
des  postes  est  fait,  deux  fois  chaque  jour,  par  le  bureau  de 
Chagny. 

La  commune  a  pour  limites,a  l'ouest,  Gamayet  Saint- Aubin; 
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au  sud  Chassagne  et  Gorpeau  ;  a  Test,  Corcelies  et  Ebaty,  et  au 
nord,  Meursault. 

A  certains  de  ses  climats s'attache  une  reputation  universelle. 
Au  premier  rang  doit  etre  cite  le  Mont-Rachet,  Montrachet  et 
Morachet  qui  produit  des  vins  blancs  connus  et  apprecies  du 
monde  entier. 

En  1482,  mention  en  est  deja  faite  dans  les  actes  de  la  com- 
mune ;  cette  mention  se  repete  frequemment,  aux  siecles  pos- 
lerieurs. 

A  la  Revolution,  les  100  ouvrees  qui  le  composent  furent 
vendues  au  prix  de  72.000  francs,  en  dehors  des  frais  d'actes 
s'elevant  a  un  douzieme  environ. 

Dans  la  monographic  de  Chassagne,  l'occasion  nous  a  ete 
deja  donnee  de  parler  de  ce  merveilleux  climat. 

On  y  distingue,  a  la  base,  le  Batard-Montrachet,  qui  se  re- 
trouve  egalement  a  Chassagne  (1),  puis  le  Montrachet,  et,  a  la 
partie  superieure,  le  Chevalier  Montrachet . 

Au  sujet  du  Montrachet,  le  Dr  Lavalle  a  ecrit  que  le  vin  qu'il 
produit  doit  etre  considere  comme  Tune  de  ces  rares  merveilles 
dont  il  n'est  permis  qu'a  un  bien  petit  nombre  d'elus  d'appre- 
cier  la  perfection  : 

oc  Quel  que  soit  le  prix,  ajoute-t-il,  celui  qui  peut  en  acheter 
quelques  bouteilles  d'une  bonne  annee  doit  se  trouver  satisfait.  » 

Par  lui,  nous  savons  que  fort  souvent  la  queue  de  ce  vin  a 
ete  payee  2000  francs  et  au-dessus. 

Dans  le  voisinage  existent  des  climats  classes,  a  juste  titre, 
parmi  les  meilleurs  dela  Cote-d'Or  et  dont  suit  la  liste  des  prin- 
cipaux :  Sous  le  Putts,  La  Garenne,  hameau  de  Blagny,  Les 
Chalumeaux,  Champs  Canets,  Denizotte,  les  Folatieres, 
le  Cailleret,  Chavaillony  les  Pucelles,  les  Combettes,  les 
Beferes,  les  Perrieres. 

La  vigneyest  l'objet  des  plus  grands  soins.  Les  cepages  cul- 
tives  sont  le  pinot  blanc,  appele  quelquefois  par  les  vignerons 
Pinots  du  Montrachet ;  le  pinot  gris  ou  Aguillotte,  qui  se  re- 

(1)  Sur  la  limite  du  finage  ;  un  fosse  tient  lieu  de  separation. 
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trouve  egalement  dansles  cotes,  melange aveclespinots  rouges; 
enfin,  dans  la  plaine,  dominent  les  principales  varietes  du 
gamay  rouge  ou  blanc. 

Les  vins  fins  rendent  en  moyenne  le  quartaut  a  l'ouvree,  soit, 
au  maximum,  une  douzaine  d'hectolilres  a  l'hectare,  rarement 
quinze.  Les  gamays  et  les  plants  gris  doublenta  peu  pres  ce 
chiffre  ;  enfin,  la  vendange  et  la  euvaison,  operations  auxquel- 
les  on  attache  une  extreme  importance,  se  font  de  la  meme 
maniere  que  dans  les  bons  climats  dela  Cote. 

Les  vins  blancs  fins  et  passe-tout-grains  valent  de  300  a  600 
francs  la  piece,  suivant  leur  nature.  Les  vins  rouges  varient 
entre  200  et  400  francs  la  piece. 

Nous  donnons  les  prix  fixes  dans  la  reunion  des  principaux 
negotiants  et  proprietaires  quise  tientchaque  annee,  a  Beaune, 
au  moment  de  la  vente  des  vins  des  hospices. 

1889  1890  1891 

Montrachet        100  fr.  800  fr.  1000  fr. 

Puligny  se  trouve  situe  dans  les  terrains  d'alluvionsanciennes 
qui  viennent  de  la  plaine  et  s'arretent  a  la  Cote  (environ  230 
metres).  Le  haut  du  village  est  place  dans  le  Forest-Mable  et 
la  Grande  Oolithe.  Dans  quelques  climats,  notamment  a  La 
Renaudiere,  domine  Targile,  qui  forme  un  sol  compacte,  me- 
lange de  calcaire  de  couleur  brunatre. 

Blagny  (Blagneyum),  dependance  de  Puligny,  produit  des 
vins  blancs  vifs,  legers,  agreables,  dignes  d'etre  compares  a 
ceux  obtenus  dans  les  bons  climats  de  Meursault,  qui  occupent 
la  meme  situation  au  point  de  vue  geologique.  Blagny  est  dans 
le  Cornbrash,  tandis  que  ses  plateaux  sont  dans  lesmarnes  ox- 
fordiennes  et  que  les  sommets  appartiennent  au  groupe  Coral- 
lien.  Du  reste,  l'etude  geologique  des  climats  demontre  que  les 
Chalumeaux  et  Sous  le  Puits  font  partie  des  marnes  oxfor- 
diennes  alors  que  la  plupart  des  autres  grands  crus  sont  dans 
la  Grande  Oolithe. 

Voici  la  composition  des  terrains,  d'apres  l'analyse  faite  par 
M.  Margottet  (1): 

(1)  Deja  cite. 
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ELEMENTS  DOSES 


Terre  fine 
Gravier  . 
Cailloux. 


Sable  siliceux  , 

Argile 

Chaux 


61.72 

38  29 


68.29 
31.71 


67.44 
32.56 


BATARD-MONTRACHET 


Sous-sol 
a  0m60 


76.06  75.67 

23.94  13.51 

0      1       10.82 


ANALYSE    DE    LA    TERRE    FINE 


27.97 
10.91 


[     44.47 

46.55 

42.83 

17.28 

4.42 

17.36 

44.07 
30.92 
10.84 


22.57 
62.99 
5.00 


M.  de  Vergnette  (1)  a  eu  1' occasion  de  rechercher  le  degre 
alcoolique  des  vins  de  cette  derniere  commune  et  a  obtenu  les 
resultats  suivants : 


lNNEES 

NOMS   DES   CLIMATS 

DEGRE   ALCOOLIQUE 

4  825 

Montrachet 

14.90 

4861 

id. 

43.50 

A  la  degustation,  ces  vins  presentent  des  qualites  vraiment 
exceptionnelles. 

«0  Montrachet,  divin  Montrachet!  —  s'ecriait  jadis  M.  de 
Cussy,  dans  un  elan  d'enthousiasme,  —  le  premier,  le  plus  fin 
des  vins  blancs  que  produit  notre  riche  France,  toi  qui  es 
reste  pur  et  sans  tache  entre  les  mains  de  ton  honorable  pro- 
prietaire,  M.le  marquis  de  la  Guiche,  je  te  salue  avec  admira- 
tion !  » 

Nous  avons  tenu  a  reproduire  ce  document  par  le  motif 
qu'il  se  rapporte  a  la  plus  grande  gloire  du  territoire  viticole 
des  deux  communes  de  Ghassagne  et  Puligny  :  le  Montrachet. 

Le  Dr  Morelot  (2)  ecrivait,  au  commencement  de  ce  si^cle, 
ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  que  les  vins  blancs  de  Bla- 
gny  sont  vifs,  agreables  au  gout,  legers  et  vont  de  pair  avec 
les  Meursault  de  premiere  qualite. 

Quant  aux  vins  rouges,  ils  ont  beaucoup  de  corps,  une  grande 


(1,2)  Deja  cite. 
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finesse,  beaucoup  de  franchise,  et  prennent  avec  l'age  un  bou- 
quet exquis.  De  meme  que  les  vins  que  Ton  recolte  dans  les 
grands  crus,  notamment  dans  ceux  de  Chassagne  et  de  Meur- 
sault,  ils  vieillissent  parfaitement  a  la  bouteille  et  doivent  etre 
conseilles  en  tant  que  vins  de  garde. 

Apres  l'opinion  emise  par  le  savant  cenologue  qui  definit  si 
bien  les  qualites  de  cet  admirable  vin  blano,  c'est  le  cas  d'af- 
firmer  que  de  tout  temps,  les  produits  de  cette  merveilleuse 
cote  ont  ete  connus  et  apprecies  a  leur  juste  valeur. 

Ajoutons  que  les  passe-tout-grains  des  bonnes  annees  peu- 
vent  se  comparer  aux  meilleurs  grands  ordinaires  dela  Cote. 

Pour  terminer  ce  travail,  nous  donnerons  les  noms  des  prin- 
cipaux  climats  et  des  proprietaires  les  plus  importants_,  en  sui- 
vant  le  cadastre. 


BB^ttMhMgg^iiiii^sai^ii 

[;.-.,; |5§! 

-S^^,^*®S 

'   -? 

jk     i 

Domaine  de  M.  Ch.  Drapier,  proprietaire  a  Puligny-Montrachet 
et  Chassagne-Montrachet  (Cote-dOrj  (1). 


(1)  Le  Domaine  de  M.  Ch.  Drapier  compte  parmi  les  plus  importants  et 
les  plus  etendus  de  la  region.  Celui  de  Chassagne-Montrachet  (ancienne 
propriete  du  comte  de  Courtivron)  reunit  les  noms  des  crus  les  plus  esti- 
mes  de  ce  territoire;  la  nomenclature  suivante  nous  dispense  de  tout 
commentaire. 

Commune  de  Puligny-Montrachet: 

La  Caustiere  du  Rond-Pre  ;  —  Les  Closeaux;  —  Les  Houilleres:  —  Le 
Clos  du  Meix ;  —  Les  Parties ;  —  Les  Pucelles ;  —  Le  Vaillonges ;  —  Le  Clos 
Vaillon  (lie  cuvee). 

Commune  de  Chassagne-Montrachet  (ancienne  propriete  du  comte  de 
Courtivron)  : 

Le  Montrachet  (hors  ligne);  —  Le  Clos  Saint-Jean  (hors  ligne)  ;  — -  Ba- 
tards-Montrachet;  —  Caillerets  ;  —  Morgeot  (lre  cuvee,  l,e  classe);  — 
Les  Masures;  —  LesPierres;—  Les  Places:  —  Les  Chenes;  —  LaVigne 
derriere. 
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NOMENCLATURE 

DES  PRINCIPAUX  CLIMATS   ET   LIEUX-DITS 


.Mont-Rachet  on  Montrachet.  —  D.  L.,  tete  de  cuvee  ex- 
tra; G.  A.  B.,  premiere  classe. 

P.RINC1PAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Antonin  Bouchard  et  Julien 
Bouchard,  de  la  maison 
Bouchard  pere  et  fils  de 
Beaune. 


MM.  Ch.   Drapier. 

Guiche  (de  la). 
Serre  (VTe). 


Chevaliers  Montrachet.  —  D.  L.,  premiere  cuvee,  pre- 
miere ligne. 

PRINCIPAUX   PROPRlSTAIRES 


MM.   A.  Bouchard  et  Julien  Bou- 
chard, de  la  maison  Bou- 
chard, pere  et  fils. 
Andre-Brusson. 


MM.   Belin-Andre. 

Billerey  (A.). 

Mme   Glerc-Dubois. 


Batards-Montrachet  (les).    —  D.   L.,    premiere   cuvee; 
C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Andre-Brugnot. 
Billerey  (A.). 
Brugnot-Andre. 
Brugnot-Meney. 
Fleurot-Labelle. 
Pierre-Foveau. 


MM.  Garnier-Meney. 
Lartus-Brugnot. 
Laboure. 
Moreau-Voillot. 
Samuel. 
Serre  (de  la). 
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Le  Blagny  Blanc  ou  Hameau  de  Blagny.  —  D.  L.,  pre- 
miere cuvee ;  C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Josserand-Tisserand.  i       MBes  Vve  Tripier. 

Panariou.  Vve  Villard. 


Caillerets  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee  ;  C.  A.  B.,  pre- 
miere et  deuxieme  classes. 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 

M.  Billerey  (A.). 
Chalumeaux  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Dariot  (Etienne).      |      M.  Garnier-Meney.      |      M.  Villard. 

Champ  Canet.  —  G.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes  ; 
D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Battault.  I       Mmes  Vye  Serre. 

Corey-Care.  VTe  Titard. 


Charmes  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.f  troi- 
sieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Brugnot-Latour. 
Comeau-Comeau. 
Dariot  (Etienne). 


MM.   Delaplanche-Garnier. 
Edouard-Gueneau. 
Giboulot  (VTe). 
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Clavaillon  (le)  ou  Clos  Vaillon.  —  D.  L.,  premiere  cuvee; 
G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINGIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Ch.  Drapier.  |       Mme  V™  Compain. 

Combettes  (les).    —   D.   L.,   premiere  cuvee;  C.    A.   B., 
premiere  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

Mmo8  y™  Compain.  J     MM.   C.  Duvergey-Taboureau. 

VTe  Dennevert.  Pierre-Foveau. 


Folatieres  (Es).  —  C.  A.  B.,  premiere  et  troisieme  classes ; 
D.  L.,  deuxieme  cuvee  blanc. 

PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Andre-Brugnot. 
Bonardeau. 
Couturier-Compain . 
Delaplanche-Garnier. 


MM.  Fleurot-Labelle. 

Nectoux-Bonardeau. 
Titard-Ropiteau. 


Garenne  (la).  —  C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Josserand.         |      M.  Lapierre  (Edouard).  M.  Tisserand. 

Pucelles  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  deu- 
xieme et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Billerey  (A.).  i  MM.  Laboure. 

Ch.  Drapier.  Latour-Chopin. 
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Les    Referts    ou    Referes.   —   D.  L.,  premiere  cuvee; 
C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINGIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.   Andre-Brugnot. 
Andre-Ducharne. 
Couturier-Brulard. 
Dariot  (Etienne). 


MM.   Debeaumarchais. 
Edouard-Gueneau. 
Joly-Barberet. 
Dariot  (VTe). 


Sous  le  Puits.  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

Mme  Tripier.  |       Mmo  Vve  Titard. 

Levrons  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

M.  Garnier-Meney.        |      M.  Jeunet,  |      Mme  VTe  Dennevert. 

Corvee  des  Vignes.  —  C.  Loc,  grands  ordinaires. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Andre-Brugnot.  i       MM.    Belin-Andre. 

Belicard-Charreau.  Comeau-Comeau. 

Epee  (1').  —  G.  Loc,  grand  ordinaire. 

PRINCIPAL   PROPR1ETAIRE 

Mme  Vve  Esdouhard. 

Grands  Champs.  —  D.  L.,  grand  ordinaire. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES. 


Mmes     yv.  Bu]0t# 

V7'  Gompain. 
MM.   Chereau-Moyne. 
Dariot  (Etienne). 


MM.  Debeaumarchais. 

Delaplanche-Garnier. 
Jeunet. 
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Meix  (le  clos  du).  —  D.  Lv  grand  ordinaire 

PR1NCIPAUX   PROPRIETA1RES 

MM.   Andre-Brugnot. 

Delaplanche-Garnier. 
Ch.  Drapier. 


MM.  Garnier-Meney   (Le  Clos 
des  Meix). 
Nectoux-Bonardeau. 


Perrieres  (les).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Edouard-Gueneau. 

Mmes  Vve  Dennevert. 

Pierre-Foveau. 

VTe  Titard. 

Leflaive-Petitjean. 

Les  Bienvenues,                  MM.  Moreau-Voillot. 

Les  Boudrieres, 

Delaplanche-Garnier. 

La  Boudriote, 

Moreau-Voillot. 

Le  Clos  Chagnot, 

Esdouhard(MmeVve). 

Charbonnieres, 

Delaplanche-Garnier. 

Champ-Gain, 

Bavard-Roger(MmeVve) 

Les  Closeaux, 

Ch.  Drapier. 

Combes, 

Delaplanche-Garnier. 

Caustiere  du  Rond  Pre, 

Ch.  Drapier. 

Escholier, 

Delaplanche-Garnier. 

Les  Enseigneres, 

1    Chereau-Moyne. 
(    Pierre-Foveau. 

Les  Grands  Bois, 

Moreau-Voillot. 

1   Bavard-Roger(MmeVTe) 

Houilleres, 

|  Delaplanche-Garnier. 

f   Ch.  Drapier. 

La  Mouchere, 

Esdouhard(MmeVve). 
5 
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Les  Parties, 
Petit  Poirier, 
Peute  Raye, 
Plante  des  Champs, 

Pre  Rond, 

Le  Rondot, 
Les  Saussis, 
Vaillonges, 


MM.  Ch.  Drapier. 

Delaplanche-  Gamier. 

Delaplanche-Garnier. 

Delaplanche-Garnier. 

Delaplanche-Garnier. 
Garnier-Meney. 

Nectoux-Bonnardeau . 

Moreau-Voillot. 

Ch.  Drapier. 

Etc.,  etc. 
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Meursault  est  un  tres  important  bourg-village  situe  entre 
Puligny  et  Volnay.  Dans  un  titre  de  1085,  il  est  appele  ilfwras- 
salt.  En  recourant  au  Martyrologe  de  Notre-Dame  deBeaune, 
on  trouve,  a  partir  de  1220  jusqu'a  1319,  les  designations  de 
Murixallum,  Murisaldum,  Murisaltum,  Murissaul,  Muri- 
saut,  meme  Mursaut  etMeursaut.  Outre  Murassalt,  CourtepSe 
donne  Mure  Caldus  et  Muris  Saltus  (1),  que  Gandelot  traduit, 
sans  hesiter,  par  la  Foret  du  rat,  et  sans  entrerdans  lamoindre 
explication  a  l'appui  d'une  semblable  etymologie. 

L'antique  origine  de  cette  localite  s'est  revelee  par  des  signes 
certains.  Ainsi,  au  climat  des  Choseaux,  pres  de  la  route  de 
Dijon  a  Chalon,  les  travaux  viticolesont  mis  au  jour,  vers  1840, 
les  vestiges  d'une  villa  gallo-romaine  ;  plusieurs  cippes  et  bas- 
reliefs  des  memes  temps  sont  venus  enrichir  la  section  archeo- 
logique  du  musee  de  la  ville  de  Beaune.  Le  sol  a  restitue,  a 
diverses  reprises,  des  monnaies  du  Haut  etdu  Bas  Empire. 

Les  habitants  furent  affranchis  au  xive  siecle  mais  a  des  con- 
ditions si  duresque,  a  l'exception  de  six  families,  ils  abandon- 
nerent  le  pays.  11  fallut  traiter  avec  eux  et  reduire  de  beaucoup 
les  taxes  pour  les  engager  a  revenir.  Ceci  se  passait  en  1404. 

Le  chateau,  dont  des  restes  sontencore  visibles,  futdetruit  en 
partie  par  ordre  de  Louis  XI,  en  1478,  et  completement  deman- 
tele  en  1633,  apres  la  felonie  d'Henri  de  Montmorency. 

L'aiguille  du  cloclier  en  pierre  de  taille  est  l'une  des  plus 
belles  de  la  contree,  ce  qui  faisait  dire  qu'elle  etait  Y  «  oeuvre 
des  fees.  » 

(1)  Description  du  duche  de  Bourgogne,  t.  II. 


MEURSAULT 

Sur  la  route  existe  encore  une  ancienne  leproserie,  dite 
I'Hopital  de  Meursault;  elle  date  du  milieu  du  xne  siecle. 

Comme  tous  les  villages  de  cette  partie  de  la  Cote,  Meursault 
eut  beaucoup  a  souffrir,  lors  des  guerres  de  la  Ligue.  En  1594, 
le  due  de  Mayenne  et  ses  soldats  y  porterent  le  meurtre,  le  pil- 
lage et  l'incendie. 

Bati  a  mi-cote,  sur  une  sorte  de  plateau,  au  pied  de  la  Cote 
proprementdite,  Meursault  domine  la  plaine,  tout  en  etant  en 
contrebas  des  communes  de  Monthelie  etde  Volnay. 

La  population  y  estde  2564  habitants  ;  la  distance  de  Beaune, 
chef-lieu  de  canton  et  d'arrondissement,  n'excede  pas  8  kilome- 
tres. La  route  n°  73  de  Moulins  a  Bale,  ainsi  que  celle  n°74,de 
Chalon-sur-Saone  a  Sarreguemines,  traverse  le  territoire,  non 
moms  que  trois  chemins  de  grande  communication,  tendant  de 
Beaune  a  Chalon  et  d'Auxey  a  Tailly.  Une  station  du  P.  L.  M. 
dessert  la  commune,  qui  est  pourvue  d'un  bureau  des  postes  et 
telegraphes  ;  des  voitures  publiques  vontdeBeaunea  Meursault 
a  plusieurs  heures  de  la  journee. 

La  latitude  est  de  46°  58'  29"  et  la  longitude  de  2°  27'  6". 
Les  limites  du  bourg  sont :  au  nord,  Monthelie  et  Volnay;  au 
levant,  Tailly  et  Merceuil;  au  sud,  Corcelles-les-Ars,  et  au 
couchant,  Saint-Aubin  et  Auxey. 

La  riviere  des  Clous,  formee  par  les  ruisseaux  de  Melin  et  de 
Saint-Romain,  arrose  Meursault;  ellesedeversedanslaDheune, 
pres  de  Merceuil. 

De  longue  date,  mention  est  faite  des  divers  climats  de  ce 
pays. 

On  lit  dans  Courtepee  qu'en  1168  Sybille,  fille  de  Hugues 
de  Bourgogne,  donna  aux  moines  de  Citeaux  des  vignes  enMu- 
rissalt.  Nous  savons  par  le  meme  historien  qu'ades  temps  tres 
recules  les  climats,  signales  comme  les  meilleurs,  etaient  les 
Charmes,  les  Perrieres,  les  Genevrieres,  la  Goutted'or,  pour 
les  vins  rouges,  et  le  Santenot,  pres  Volnay,  ou  se  trouvent  les 
noiriens  de  premiere  qualite. 

Les  passe-tout-grains  de  Meursault  y  sont  nommeslesme'cfe- 
cins  des  autres  vins;  on  voulait  dire  par  la  combien  les  vins, 


MEURSAULT  69 

avec  lesquels  on  les  melangeait  comme  coupages,  leur  devaient 
d'amelioration. 

II  n'y  a  pas  de  siecleou,  dans  les  ventes  ou  donations,  on  ne 
voie  figurer  les  grands  crusde  Meursault,  preuve  quenosperes 
connaissaient  parfaitement  la  valeur  des  produits  de  cet  excel- 
lent vignoble. 

Sous  le  rapport  geologique,  telle  est  la  somme  de  nos  observa- 
tions: depuis  le  chemin  defer,  en  passant  par  l'hopital,  a  l'aiti- 
tude  de  228  metres  jusqu'a  la  route  qui  traverse  le  bourg  dans 
le  sens  de  la  Cote,  on  rencontre  les  alluvions  anciennes.  Vien- 
nent  ensuite  le  Forest-Mable  et  la  Grande  Oolithe,  commencant, 
d'une  part,  a  la  route  qui  se  dirige  sur  Monthelie,  a  la  partie 
superieure  du  pays,  et  de  Tautre,  dans  la  direction  de  Puligny. 

Nous  voyons  le  Cornsbrash  secontinuer  sur  Puligny  et  Mon- 
thelie. A  la  base  des  sommets  seretrouvele  Forest-Mable  (cote 
286  metres),  puis  reapparait  a  nouveau  le  Cornsbrash  consti- 
tuant  les  plateaux  dont  les  sommets  seulement  sont  formes  par 
les  marnes  oxfordiennes  que  nous  rencontrerons  encore  a  Mon- 
thelie. 

En  resume,  il  y  a  lieu  de  considerer  comme  etantsitues  dans 
les  marnes  oxfordiennes  les  climats  dont  suiventles  noms  :  le 
Tesson,  la  Piece  sous  Bois,  les  Charrons,  les  Rougeots,  les 
Chevalier  es,  les  Forges,  ainsi  que  certains  lieux  du  voisinage; 
dans  le  Bathonien,  les  Santenots,  les  Cras,  les  Peutes  Vi- 
gnes,  les  Cromins,  les  Gouttes  oVOr,  les  Boucher  es,  et  Porn- 
sot;  dans  la  Grande  Oolithe,  les  Terres  Blanches,  les  Crotots, 
les  Genevrieres,  les  Charmes,  une  partie  des  Perrieres. 

II  est  de  toute  evidence  que,  si  certains  climats  sont  limitro- 
phes,  une  partie  pourra  se  trouver  placee  sur  une  formation 
geologique  et  la  seconde  sur  une  autre,  mais  l'etablissement 
de  ces  separations  nous  menerait  trop  loin  et  nous  n'entrerons 
pas  dans  les  details,  sans  omettre  toutefois  la  remarque  que  les 
meilleurscrusblancs  sont  plantes  dans  les  calcaires  magnesiens. 

Nous  donnons  ici  les  resultats  de  l'analyse  des  terres  de  cette 
commune,  parM.  Margottet  (1): 

(1)  Deja  cit6. 
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Terre  fine . 
Gravier  .  . 
Cailloux  .  . 


Sable  siliceux  , 

Argile 

Chaux  


GENEVR1ERES 

Sol   et  Sous-Sol 
identiques 


64,09 
15,90 

20,01 


PEZEROLLES 

Sous-Sol 
Sol         a  0,55 


86,15 

13,85 


87,50 
12,50 


A.UX  ARGILLIERES 

Sous-Sol 
Sol        a  0,60 


ANALYSE  DE  LA  TERRE  FINE 


49,52 
42,52 

4,80 


77,5 
22,5 


400,0 


63.53  I     48,55  II    30,51    I     38,50 

28.54  38,06         32,24         40,36 
2,42  4.07        18,20        26,09 


La  encore  se  constate  la  predominance  du  calcaire.  A  l'aide 
de  l'analyse  chimique,  on  l^etrouve,  la  plupart  du  temps,  les 
deux  pour  mille  de  fer,  signales  par  le  docteur  Lavalle,  fait 
deja  note  par  nous  pour  d'autres  localites  et  caracteristique  des 
bons  crus. 

Le  vignoble  occupe  une  surface  considerable.  Lors  de  la  con- 
fection du  cadastre,  sa  circonscription  comprenait  318  hectares 
25  ares  60  en  plants  fins  ou  noiriens,  plus  70  ares  55  en  ga- 
mays.  En  1885,  on  comptait  au  total  1003  hectares,  superficie 
representant,  a  peu  de  chose  pres,  les  deux  tiers  de  celle  de 
la  commune,  qui  est  d'environ  1621  hectares. 

Rien  de  particulier  en  ce  qui  concerne  la  culture  de  la  vigne 
et  la  vendange.  Pour  le  transport  des  raisins  a  la  ballonge  ou 
a  la  cuve  on  se  sert  du  panier  porteur,  sorte  de  vaste  recipient 
en  osier.  II  en  faut  huit  ou  dix,  suivant  la  quantite  de  raisins 
dont  ils  ontete  remplis,  pour  faire  une  piece  de  vin. 

Les  rendements  varient  selon  la  nature  des  climats.  Dans  les 
meilleurs  en  vins  blancsfins,  on  obtient  rarement  plus  de  16  a 
18  hectolitres  et  quelquefois  moins  encore.  Les  vignes  produi- 
sant  les  vins  rouges  fins  donnent  un  peu  plus,  soit  15  a  20  hec- 
tolitres ;  dans  les  autres  crus  inferieurs,  il  arrivait  frequem- 
ment,  lors  des  bonnes  annees,  de  faire  une  piece  et  une  piece 
et  demie  a  l'ouvree,  soit  une  moyenne  de  30  a  35  hectolitres. 

A  Meursault,  l'une  des  causes  qui  ont,  de  tous  temps,  assure 
la  valeur   des  cuvees  est  la  coutume  constamment  suivie   de 
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ne  cultiver  qu'une  seule  nature  de  plant,  destinee  a  la  produc- 
tion des  grands  vins. 

Pour  les  vins  blancs,  le  Pinot  blanc  sera  seul  maitre  du  sol, 
a  Texclusion  de  toute  autre  variete  :  pour  les  vins  rouges,  le 
Pinot noir,  ou  Noirien,  regnera  seul. 

Enfin,  a  d'autres  epoques,  les  vignerons  s'appliquaient  avec 
le  plus  grand  soin  a  detruire  tout  plant  qui  semblait  degenerer 
ou  etre  «  mauvais  grain  »  ;  ils  avaient  recours  au  grefFage  et 
substituaient  ainsi  une  autre  souche  au  cep  qu'ils  jugeaient 
utile  d'eliminer.  Get  usage  tombe  malheureusement  en  desue- 
tude. 

II  est  a  remarquer  que  la  region  ou  se  cultivent  les  grands 
crus  est  a  une  altitude  de  260  a  270  metres ;  que  celle  de  la 
plaine  est  de  200  a  215  metres  ;  qu'a  la  gare  les  alluvions  sont 
a  228  metres  et  que  les  plus  hauts  sommets  atteignent  463  me- 
tres au  maximum. 

Les  vins  de  Meursault  ont  une  valeur  commerciale  conside- 
rable :  en  1846,  les  Santenots  se  vendaient,  au  decuvage, 
750  francs  la  queue;  en!854,  on  en  apaye,  egalement  au  decu- 
vage, au  prix  de  1200  francs  (1). 

En  1888,  lors  de  la  vente  des  vins  fins  des  hospices  de  Beau- 
ne,  la  cuvee  Latour  {Sayitenot)  a  ete  adjugee  au  prix  de  700  fr. 
la  queue;  celle  de  Jobard  freres  {Genevrieres),  1060  francs. 

L'anneeprecedente,  les  Genevrieres etaient  montees a 820 fr., 
les  Santenot  Criot  a  760,  les  Genevrieres  a  900,  et  les  San- 
tenots a  1040  fr.  la  queue. 

Les  Genevrieres  des  vignerons  Jobard  freres  ont  atteint  le 
chiffre  de  1190  francs  ;  la  cuvee  Picard  et  Jobard  s'est  payee 
1200  francs. 

Enfin,  en  1891,  les  Genevrieres  de  MM.  Jobard  freres 
montent  a  2640  francs.  Ge  sont  la  des  prix  qui  rendent  un  elo- 
quent temoignage  de  Pempressement  des  acquereurs  pour  les 
vins  fins  de  notre  Cote. 

Lors  de  ces  adjudications,  les  vins  rouges  des  grands  crtis 
se  sont  vendus  a  des  prix  analogues. 

(1)  Docteur  Lavalle. 
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A  la  suite  des  ventes,  une  assemblee  de  negotiants  et  de  pro- 
prietaires  a  fixe  les  prix  suivants,  toujours  pour  les  deux  pie 
ces  ou  la  queue  : 


Santenots,  rouges         620 
Meursault,  blancs        580 


1890 

1891 

520 

660 

lre  500 

600 

2'  400 

500 

Aucune  cote  n'etant  etabliepour  les  vins  ordinaires. 
Les  vins  de  Meursault  sont  riches   en  alcool  ;  M.  de  Ver- 
gnette  (1)  indique  les  nombres  suivants  : 


ANNEES 

GLIMATS 

DEGRES 

alcooliques 

1822 
1824 
1826 
1827 
1830 
1833 
1834 
1835 
1839 
1840 
1841 
1845 
1846 
1858 
1865 
1867 

Genevrieres  (vin  blanc) .... 

Passe-tont-grains 

Perrieres  (vin  blanc) 

Santenot 

Id 

Id 

Id 

Id 

Gamay 

Passe-tout-grains 

Genevrieres  (vin  blanc).     .     .     . 

Id.               id 

Id.               id.     

Id.               id 

Passe-tout-grains 

Genevrieres  (vin  blanc).     .     . 

13.27 
1035 
13.95 
11.70 
12  00 
13.30 
13.10 
11.20 
8.70 
10.10 
12.48 
11.51 
14.95 
14  10 
12.05 
12.40 

Enfin,  a  noire  laboratoire  de  Beaune,  nous  avons  trouve 
I'analyse  suivante  pour  un  grand  vin  de  Meursault  (rouge)  : 


(1)  Deja  cite. 
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ANNEE 

ALCOOL 

en 
degres 

EXTRAIT 

SEC 

a  100° 
en  gramme 
par  litre 

SULFATE 

de   potasse 
par  litre 

ACIDITE 

TOTALE 

en  S03  HO 

par  litre 

TANNIN 

par  litre 

4889 

12.60 

24sr16 

0«'21 

5sr01 

Os'ft 

Les  vins  ordinaires  rentrent  dans  la  moyenne  des  Gamays 
dont  il  a  deja  £te  parle. 

A  la  degustation,  les  grands  vins  rouges  de  Meursault  se  re- 
connaissent  a  ces  caracteres  certains  :  ils  ont  beaucoup  de  chair, 
beaucoup  de  corps ;  ils  sont  de  bonne  garde  et  prennent,  avec 
Tage,  un  arome  et  un  bouquet  qui  les  assimilent  aux  meilleurs 
crus  des  autres  communes. 

En  ce  qui  concerne  les  vins  blancs,  le  docteur  Lavalle  a  ecrit 
que  les  Santenots  sont  fermes,  d'une  belle  couleur,  riches  en 
alcool  et  en  bouquet;  que,  lorsqu'ils  ont  huit  a  dix  ans,  ils  se 
conservent  bien  et  sont  remarquables  par  leur  franchise. 

Les  vins  blancs  des  Perrieres  sont  d'une  limpidite  parfaite, 
d'une  finesse  et  d'un  parfum  exquis.  «  Apres  les  vrais  Montra- 
chets,  ajoute  cet  oenologue,  je  ne  connais  aucun  vin  blanc  aussi 
exquis.  » 

Somme  toute,  la  commune  de  Meursault,  tant  par  Tetendue 
de  son  vignoble  que  par  la  valeur  de  ses  vins,  occupe  une  place 
des  plus  importantes  en  Cote-d'Or. 


Propriete  de  M.  C.  Duvergey-Taboureau 

a  Meursault  (Cote-d'Or)  (I). 


(1)  M.  C.  Duvergey-Taboureau,  proprietaire  a  Meursault  et  a  Bligny- 
sous-Beaune,  est  le  chef  d'une  tres  importante  Maison  de  Commerce 
pour  les  vins  fins  et  les  eaux-de-vie  superieures  de  Bourgogne. 

Les  operations  de  cette  Maison  sont  exclusivement  limitees  au  com- 
merce de  gros. 

M.  C.  Duvergey-Taboureau,  maintes  fois  recompense,  a  obtenu  une 
medaille  d'Or  a  l'Exposition  universelle  de  1889. 


Voici  la  nomenclature  d'une  partie  de  son  vignoble  : 

Commune  de  Vougeot :  Au  clos  Vougeot. 

—  Chambolle-Musigny  :  Clos  Musigny-Leroi. 

—  Chassagne-Montrachet  :  Au  Montrachet. 

—  Puligny-Montrachet :  Combettes. 

—  Meursault :  Clos  des  Santenots. 


Chateau  de  M.  C.  Duvergey-Taboureau, 
a  Bligny-s.-Beaune  (Cote-d'Or)  (I). 


(1)  Proprietes  de  M.  C.  Duvergey-Taboureau  {suite),  (Voir  page  74). 

Commune  de  Bligny-s.-Beaune  :  Clos  da  Chateau. 

—  Meursault :  Clos  des  Santenots, 

—  —  Clos  de  Mazerey, 

—  —  Les    Ptures, 

—  —  Moulin  Landin, 

—  —  Les  Charmes 

et  en  d'autres  bons  crus,  situes  a  Meursault,  Volnay,  Pommard,  Tailly  et 
Montagny-les-Beaune. 
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NOMENCLATURE 

DES   PR1NGIPAUX   GLIMATS   ET   LIEUX-DITS 


Perrieres  dessus  (les).  —  Vin  blanc:  D.  L.,  tetede  cuvee; 
G.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Brugnot-Brazey.  I        MM.  Jobard  jeune  et  Bernard. 

Bernard  (heritiers).  |         Mme  VTe  Gamier. 

Perrieres  dessous  (les).  —  Vin  blanc  :   D.  L.,   tete  de 
cuvee  ;  C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  "C.  Duvault-Blochet.  M.     Henry  aine  (1). 

Albert  Grivault.  Mmo  Serre. 

Henry-Guillemard. 

Santenots  du  Milieu  (les).  —  Vin  rouge  :  D.  L.,  tete  de 
cuvee;  C.  A.  B.?  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


M.  C.  Duvergey-Taboureau. 
Hospices  civils  de  Beaune. 
Mmo  VTe  Jeannin. 


M.  Maire  et  fils. 
Mms  VTe  Noirot. 


Boucheres  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;   Vin  blanc: 
C.  A.  B.,  premiere  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Abel  Bachey. 
Jeannin. 
Leonce  Manuel  (2). 

(1)  Voir  notice,  page  81. 

(2)  Voir  notice,  page  83. 


Mme    Noirot. 
MM.  Ta vernier-Long vy. 
Titard-Bouzereau. 
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Charmes  dessus.  —  D.  L.,    premiere  cuvee;  C.   A.  B., 
premiere  classe. 


PRINCIPAUX   PROPPJETAIRES 


MM.   Delaplanche-Garnier. 
Henry  aine. 
Jacquemin-Vollot. 
Leonce  Manuel. 


MM.  Poupon-Girod. 
Renaudin. 
Roy. 


Charmes  dessous.  —   G.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et 
troisieme  classes. 


MM.   Royer-Matrot. 

Chevalier-Chauvot. 
Delaplanche-Garnier 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Jobard-Rocault. 
Leonce  Manuel. 
Mme   Serre. 


Les  Caillerets.  —  C.  A.  B.  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Roillot-Coquille.  |      M.  Roillot-Vacheret. 

Clos  des  Mouches.  —  D.  L.,  premiere  cuvee ;  C.  A.  B., 
deuxieme  classe. 

PRINCIPAL    PROPRIETAIRE 

M.  Jobard-Muthelet. 

Cras  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

La  Charite  de  Reaune. 
MM.   Ma  ire  et  fils. 

Mesnil  (baron  du). 


Mme    Vve  Rrugnot-Delaplanche. 
MM.  Delonguy  et  Durand. 

C.  Duvergey-Taboureau. 
Hospices  civils  de  Reaune. 


Dos  d'Ane.  —  G.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Leonce  Rocquet.  MM.  Josserand. 

Delaplanche-Garnier.  I  Panariou. 
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Genevrieres  dessus.  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B. 
premiere  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Abel  Bachey. 

Battault-Granger. 
Victor  Battault. 
Felix  Bock. 


MM.   Henry  aine. 

Hyves-Bouzereau. 
Maire  et  fils. 


Genevrieres  dessous.  —  C.  A.  B.,  premiere  classe. 


MM.   Victor  Battault. 

Chevalier-Chauvot. 
Jobard-Morey. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

La  Charite  de  Beaune. 

Les  hospices  civils  de  Beaune. 


Gouttes  d'Or  (les).  —  Vinblanc:  D.  L.,  premiere  cuvee ; 
C.  A.  B.,  premiere  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Battault-Monin. 
Maire  et  fils. 
Tavernier-Longvy. 


MM.  Titard-Bouzereau. 
Baumann. 


Jennelotte  (la).  —  G.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  Josserand.  M.  Panariou.  M.  Tripier. 

Piece  sous  le  Bois  (la).  —  C.  A,  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 


MM.    Bonnardin-Sarrazin. 
Brugnot. 
Alfred  Imbault. 


MM.   Sauzet. 

Millot-Jobard. 
Tavernier-Longvy. 
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Pelures  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  pre- 
miere classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.   le  Baron  du  Mesnil. 
Mme  V™  Brugnot-Delaplanche. 
MM.  Delonguy  et  Durand. 
C.  Duvergey-Taboureau. 


Hopital  civil  de  Beaune. 
La  Charite  de  Beaune. 
M.  Maire  et  fils. 


Porusot  dessus  (le).   —  Vin  blanc  :  G.  A.  B.,  premiere 
classe;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Jarlot-Jacob.  I       MM.  Tavernier-Longvy. 

Jobard-Morey  |  Tricaud  (de). 

Porusot  (le).  —  Vin  blanc  :  G.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme 
classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee  . 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Battault-Monin.  MM.  Imbault-Deschamps. 

Brugnot-Mignot.  Leonce  Manuel. 

Santenots  blancs  (les).  —  Vin  rouge  :  D.   L.,  premiere 
cuvee;  G.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Abel  Bachey.  MM.  Jobard  jeune  et  Bernard. 

M.  Manuel- Guetrot. 

Sous  Blagny.  —  C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  Leonce  Bocquet.        |      M.  Josserand.         |      M.   Pananou. 
MM.  Jobard  jeune  et  Bernard. 

Sous  le  dos  d'Ane.  —  G.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  Leonce  Bocquet.       |      M.  Josserand.         |      M.  Panariou. 


Maison  Giraud-Boillot,  a  Meursault  (Cote-d'Or)  [4) 


(1)  La  Maison  Giraud-Boillot  fait  un  important  commerce  en  vins  fins, 
grands  ordinaires  et  ordinaires  et  en  eaux-de-vie  de  Marc  de  Bourgogne 
si  reputees. 

Ses  proprietes  sont  situees  dans  les  communes  de  : 


Meursault. 
Volnay. 

Puligny-Montraehet. 
Bouzeron. 
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Tesson  (le).  —  D.  L.,    premiere  cuvee ;    C.  A.  B.,  deu- 
xieme classe. 

PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bussy-Guyot. 

Chevrier-Bonnardin. 
Chouet-Virely. 


MM.  Jacquemin-Vollot. 
Latour-Courtois. 
Pacault  (Emile). 


Barre  dessus(la).  —  C.  A.B.,  deuxieme  ettroisieme  classes. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Boillot-Battault.  I       M.   Grapin  (Louis). 

Bouchard-Barbier.  I       Mme  Serres. 

Chevalieres  (les).  —   D.  L,,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B., 
deuxieme  classe. 

PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Amoignon-Brugnot. 
Amoignon-Garnier. 
Bussy-Guyot. 


MM.  Jouan  (Charles). 
Sillot-Bessey. 


Clos  de  Mazerey.  —  D.   L.,  deuxieme  cuvee ;  C.  A.  B., 
troisieme  classe. 

PRINCIPAL    PROPRIETAIRE 

M.  G.  Duvergey-Taboureau. 


M.  Henry  aine,  proprietaire  a  Meursault  (Cdte-d'Or). 


Cette  Maison  cede  directement  a  la  consommation|les  produits  de  ses 
r6coltes. 
Proprietaire  dans  la  commune  de  Meursault : 

Aux  Perrieres,   «—  Aux    Genevrieres'  dessus,  —  Aux  Charmes  (Grands  Vins 
blancs). 
Meix-Chavaux,  —  Lormeau,  —  fillets  (Grands  Vins  rouges). 
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Criots  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.   A.  B.,  deu- 
xieme classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Boillot-Vacherot. 
Boyer-Matrot. 
Chouet-Philippon. 


La  Charite  de  Beaune. 

Les  Hospices  civils  de  Beaune. 


Corbins  (les).  —  D.  L.  deuxieme  cuvee  ;  C.  A.  B.,  deu- 
xieme classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Garnier-Brugnot.  |       La  Charite  de  Beaune. 

Hospices  civils  de  Beaune. 

Cromin   (le)    ou    Cromey.  —  D.   L.,    deuxieme  cuvee ; 
G.  A.  B.,  deuxieme  el;  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.  Jobard  jeune  et  Bernard. 

Grands   Charrons    (les).  —  D.  L.,  deuxieme   cuvee; 
G.  A.  B.?  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Boillot-Bidault. 

Bouzereau-Malifert. 
Brugnot-Pouchard. 
Garnier-Bouzereau. 
Pierre  Mouchoux. 


MM.  Prieur-Maillard. 
Ropiteau-Morey. 
Hospices  civils  de  Beaune. 
La  Charite  de  Beaune. 


Luraule  (En).   —   D.    L.,    deuxieme   cuvee;    G.    A.    B., 
deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Benigne  Millot. 

Bonnardin-Sarazin. 
Jean  Brugnot. 


MM.  Chouet-Sarazin. 
Mmc  Noirot. 
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Limosin  (le).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINC1PAUX    PROPRIETA1RES 


MM.  Boillot-Battault.  Hospices  civils  de  Beaune. 

C.  Duvergev-Taboureau.        I       La  Charite  de  Beaune. 


Marcausse  (En).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee ;    G.  A.  B 
deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
Y\.  Boillot-Vacheret.       |      M.  Moreau.  |      Mme  Vve  Jeannin. 


M.  Leonce  Manuel,  proprietaire  et  negotiant 

a  Meursault  (Cote-d'Or) 

Ancienne  Maison  Guetrot-Rasse  et  Manuel,  fondee  en  4877. 


Cette  Maison  livre  tous  les  grands  vins  de  la  Cote-d'Or  et  sp<§cialement 
ceux  de  la  Cote  de  Beaune. 

Proprietaire  dans  la  commune  de  Meursault  : 
Grand  Clos  de- Baronne, 
Le  Porusot, 

Grand  Clos  des  Boucheres, 
La  Petite  Bouchere, 
Les  Charmes,  etc. 


Clos  des  Perrieres.  propriete  de  M.  Albert  Grivault 
a  Meursault  (Cdte-d'Or). 


Meix  Chavaux  (les).  —  D.  L.?  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B., 
troisieme  classe. 


MM.   Goquille-Bouzereau. 
Gaudillet-Titard. 
Henry  aine. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Charles  Jouan. 
Mac-Mahon  (de). 


Petits  Charrons   (les).   —  Vinblanc:  D.   L.,  deuxieme 
cuvee  ;  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Bouzereau. 

Brugnot-Bruzey. 
Jean  Brugnot. 
Coquille-Coquille. 


Hospices  civils  de  Beaune. 
La  Charite  de  Beaune. 
MM.  Millot-Narvault. 
Prieur-Jacquelin. 
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Perchots  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Battault-Millot. 
Bussy-Guyot. 
La  Charite  de  Beaune. 


M.   Pouchard-Barbier. 
Hospices  civils  de  Beaune. 
La  Charite  de  Beaune. 


Peutes  Vignes  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B., 
deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
Hospices  civils  de  Beaune.   |  La  Charite  de  Beaune.   |  MM.  Vaux  freres. 

Porusot  dessous  (le).  —    Yin  blanc  :  D.   L.,   deuxieme 
cuvee  ;  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.   Battault-Monin.  I       MM.   Imbault-Deschamps. 

Brugnot-Mignot.  Manuel-Guetrot. 


MM.  Ropiteau  freres  &  Guidot,  proprietaires  et  negociants 
a  Meursault  (Cote-d'Or). 


Ancienne  et  excellente  Maison  dont  le  nom  est  tres  repandu  dans  la 
Cote. 

Proprietaire  dans  la  commune  de  Monthelie  : 

Llosdu  Rio,  —  Les  Grinchevignes,  —  Les  Gamays. 
Commune  d'Auxey  : 

Saussois,  —  SouS'Chdtelet, 

Larey  des  Mouehes,  —   Les   Fontaines, 

En  Tillel,  -  Le  Meixtey, 

Dots  des  Cavrierns,  —  Saunot. 
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Pre  de  Manche  (le).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Millot-Narvault.  I       MM.   Surget. 

Monthelie.  Hyves-Bouzereau. 

Rougeots  (les).    —    Vinblanc  :  D.  L.,   deuxieme  cuvee; 
C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Battault-Millot.  i       Mrae  Vve  Poisot. 

Monnier-Millot.  I       M.  Louis  Titard. 

Santenots  dessous  (les).  —  Vin  rouge :  D.  L.,  deuxieme 
cuvee  ;  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Abel  Bachey.  I       MM.  Mai  re  et  fils. 

De  Benoit.  Moreau. 

Terres   blanches   (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  Vin 
rouge  :  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Battault-Monin. 
Guilnet-Garnier. 
Maire  et  fils. 


MM.  Tavernier-Longvy. 
Titard-Bouzereau. 


Vignes   blanches  (les).    —  D.    L.,  deuxieme  cuvee ;   Vin 
rouge  :  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Boillot-Battault.  MM.  Dumey. 

Brugnot-Pouchard.  |  Lequeux-Vaux. 

Buisson  Certaut.  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Boillot-Battault. 
Boyer-Matrot. 
Chevalier-Chauvot. 


M.-  Gamier. 
MmeSerres. 


CO  f 

S3  2 

p3 


3  MEURSAULT 

Casse  Tetes.  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINGIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Victor  Battaut. 
Grivault-Garnier. 
Guillemier-Passerotte. 


MM.   Heritiers  Pernette. 
Mme  Vve  Jobard-Garchey. 


Crotots  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.  Victor  Battault. 
Boyer-Matrot. 
Boyer-Viennot. 


MM.  Brugnot-Delaplanche. 
Millot-Narvault. 


Dressoles  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
Les  Hospices  civils  de  Beaune.   |   LaCharitede  Beaune.    |  Mme  Serres. 

Durots  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  Amoingnon-Garnier.  |      La  Charite  de  Beaune. 

Les  Hospices  civils  de  Beaune. 

En  la  Barre.  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
Mme  Vye  Henri  Boch.  I       MM.   Armand  Lochardet. 

M.  Louis  Grapin.  I  Pouchard-Barbier. 

Forges  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Brugnot-Brazey.  Les  Hospices  civils  de  Beaune. 

Colomb-Latour.  La  Gharite  de  Beaune. 

Lequeux-Vaux.  M.  Picard-Morey. 

Gruyaches  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Boillot-Roland.      |      M.  Brugnot-Viard.      |      Mme  Serres. 
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Meix  Gagnes  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  Jarlot-Jacob.  |      M.  Manuel-Guetrot. 

Au  Murger  de  Monthelie.  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.  Battault-Sarazin. 
Boillot-Jacob. 
Caillet-Nicolas. 


MM.  Caillet. 
Dariot. 
Delaplanche-Garnier. 


Malpoiriers  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Ozanon.  |       M.  Renaudin. 

Pelles  dessous  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Charles  Jouan.  I       MM.    Pouchard-Barbier. 

Cesar  Lejeune.  Les  hospices  civils  de  Beaune. 

Pelles  dessus  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Boillot-Jacob.   |    M.  Pouchard-Bouzereau.   |   M.  Meney-Gagaerot. 

Charmes  Bas,  MM.  C.  Duvergey-Taboureau.    \ 
Clos  de  la  Baronne,  Leonce  Manuel. 

Meix  Tavaux,  Albert  Grivault. 

Moulin  Landin,  G.  Duvergey-Taboureau.    J 
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L'Ormeau, 

La  Petite  Bouchere, 

Pollans, 

Les  Tillets, 


j  M.  Henry  aine\ 
J  M.  Serres. 

MM.  Leonce  Manuel. 

Delaplanche-Garnier. 

Henry  aine. 
Etc.,  etc. 
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Les  noms  latins  d'Alciacum,  d'Aulesiacum,  font  leur  appa- 
rition des  859  (1).  Courtepee  cite  Alcineum,  Alceium,  Ar- 
ceium  (2).  Enfin,  de  1250  a  1300,  on  trouve  dans  le  Martyro- 
loge  de  Notre-Dame  de  Beaune  les  designations  d'Auceium, 
d'Auxeiacum  superius,  ainsi  que  ceux  dy  Auce  y  etd'Auce . 

A  Auxey  existait  un  ancien  chateau,  flanque  aux  angles  de 
quatre  grosses  tours,  avec  des  fosses  profonds.  Louis  Baillet  de 
Vaugrenant,  gouverneur  de  Saint-Jean-de-Losne,  s'empara,  en 
1593,  de  cette  forteresse  qui,  deux  ans  apres,  fut  ruinee  paries 
Ligueurs. 

«  Guillaume  de  Pauldoye,  ecuyer,  etait  seigneur  d'Auxey, 
au  commencement  du  xive  siecle.  MM.  de  Malain  ont  eu  cette 
terre  depuis  le  commencement  du  xve  jusqu'a  la  fin  du  meme 
siecle.  Philibert  de  la  Mare  en  etait  seigneur  au  commencement 
du  xvne  siecle.  Elle  passa  ensuite  a  MM.  le  Goux,  et  d'eux  a 
MM.  Blancheton  ;  de  sorte  qu'elle  dependait  du  comte  de   la 

(1)  U.  Bouquet. 

(2)  Cet  historien  parle,  sans  details  utiles,  d'une  decouverte  de  tombeaux 
en  plomb,  en  1772.  Quant  aux  monnaies  romaines,  il  n'est  pas  rare  d'en 
trouver.  Le  musee  de  Beaune  possede  une  pierre  revetue  de  cette  inscrip- 
tion, consideree  par  certains  savants  comme  gauloise  et  par  d'autres 
comme  gallo-romaine  : 

IC  CAVOS  OP 
PIANIC  NOS  IEV 
RV  BRIGINDONI 
CANTALON. 

Ce  curieux  monument  epigraphique  provient  du  territoire  d'Auxey,  lieu 
dit  les  Autets,  sur  le  penchant  d'une  montagne.  (Cf.  E.  B.,  Histoire  de  Vol- 
nay;  —  Aubertin,  Musee  archeologique  de  Beaune. 
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Rochepot.  L'ancien  chateau  etait  derriere  I'eglise,  et  on  voit  en- 
core les  vestiges  des  fosses  (1).  » 

Le  village  qui  nous  occupe  fait  partie  du  canton  nord  de 
Beaune,  son  chef-lieu  d'arrondissement ;  il  est  eloigne  de  neuf 
kilometres  de  cette  ville,  et  de  quarante-sept  de  Dijon. 

On  se  rend  a  Auxey,  soit  par  Beaune,  soit  par  Meursault; 
une  voiture,  reliant  ces  deux  localites,  passe  a  environ  un  kilo- 
metre du  pays.  Le  bureau  de  poste  est  a  Meursault. 

La  commune  se  compose  de  deux  hameaux  et  d'un  ecart, 
dont  il  est  necessaire  de  dire  quelques  mots  : 

1°  Auxey-le-Petit  est  situe  a  environ  un  kilometre  au  nord- 
ouest  d'Auxey-le-Grand.On  y  remarque  une  chapelle  dumoyen 
age  construite,  suivant  la  tradition,  sur  l'emplacement  d'un 
oratoire  pa'ien. 

2°  Melin,  Mulin  en  1228,  qui  tire  evidemment  son  nom  des 
moulins  etablis  originairement  sur  la  riviere  des  Clous. 

3°  Le  Moulin  Moine  (ecart),  dit  Moulin  au  Moine  en  1663, 
situe  entre  Auxey-le-Grand  et  la  route  de  Moulins  a  Bale. 

La  population  est  de  708  habitants. 

La  direction  generale  du  territoire  va  du  nord-ouest  au  sud- 
est.  Abstraction  faite  des  proprietes  baties  et  des  chemins,  son 
etendue  comprend  1,108  hectares  dont  environ  380  occupes  par 
la  vigne.  Le  finage  est  borne  par  ceux  de  Saint-Romain  au 
nord,  de  Monthelie  et  de  Meursault  a  Test,  de  Baubigny  a 
l'ouest,  de  Saint- Aubin  et  de  Larochepot  au  sud.  La  latitude 
d'Auxey  est  de  46°  58'  40"  nord  et  sa  longitude  de  2°  26"  est. 
L'altitude  du  vallon  atteint  de  150  a  200  metres;  celle  des  pla- 
teaux 400  metres. 

Un  seul  cours  d'eau  arrose  ce  territoire;  c'est  la  riviere  des 
Clous,  formee  par  la  reunion  des  ruisseaux  du  vallon  de  la 
Rochepot,  de  celui  de  la  fausse  riviere  a  Baubigny,  de  ceux  de 
la  Combe  et  du  Verger,  a  Saint-Romain.  La  riviere  des  Clous 
passe  a  Melin,  a  Auxey,  a  Meursault,  et,  apres  un  parcours 

(1)  Manuscrits  de  l'abbe  Bredault,  Supplement  a  VHistoire  de  Beaune  de  Gan~ 
delot,  publication  de  la  Societe  d'histoire  et  d'archeologie  de  Tarrondisse- 
ment  de  Beaune,  1889. 
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d'environ  seize  kilometres,  va  se  jeter  dans  la  Dheune,  en  amont 
de  Merceuil. 

Auxey  jouit  d'un  climat  tempere  ;  les  vents  du  sud,  du  sud- 
ouest  et  du  nord  sont  ceux  qui  y  dominent ;  la  moyenne  des 
pluies  donne  70mm  en  hauteur  ;  la  temperature  moyenne  y  est 
dell  a  12°. 

La  commune  comprend  dans  son  ensemble  le  vallon  de  la  ri- 
viere des  Clous,  le  versant  oriental  de  la  chainede  la  Cote-d'Or, 
ainsi  qu'une  region  de  plateaux  situes  a  150  et  200  metres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  vallee. 

Au  point  de  vue  geologique,  Auxey-le-Grand  et  Auxey-le- 
Petit  se  trouvent  places  dans  une  vallee  de  333  metres  d'alti- 
tude  ;  a  dioite,  sont  des  plateaux  dont  la  hauteur  varie  entre 
406,  430  et  431  metres;  a  gauche,  entre  438  et  460  metres. 
La  commune  appartient,  en  general,  au  groupe  corallien.  Le 
terrain  du  vallon  est  argilo-calcaire.  Les  montagnes  qui  sont 
de  formation  jurassique  appartiennent  a  l'etage  inferieur  du 
systeme  oolithique,  en  certains  endroits  on  constate  la  predomi- 
nance de  l'argile.  Sur  les  rives  du  ruisseau,  a  une  centaine  de 
metres  aux  alentours,  le  sol  est  forme  de  depots  d'alluvions. 

Le  sous-sol  des  versants  des  montagnes  est  marneux.  Du 
cote  du  sud,  se  remarque  une  marne  argileuse  grisatre  ;  du 
cote  du  nord,  la  marne  est  sableuse,  on  la  designe  sous  le  nom 
de  Cran.  Les  sables  du  climat  dit Sampeaux  contiennent  beau- 
coup  de  debris  de  fossiles  et  sont  propres  a  la  vitrification. 

Vers  Meursault,  le  Mont-Milan  (1),  enceinte  de  200  metres, 
se  dresse  a  pic  au-dessus  de  la  gorge  d'Auxey.  Au  sommet  de 
cette  montagne,  sur  les  bords  des  rochers,  on  distingue  nelte- 
ment  les  vestiges  d'une  castrametation  gauloise,  ensuite  occu- 


(1)  Ce  nom,  forme  de  deux  mots  celtiques  mi-lan,  milieu  du  pays,  et  traduit 
dans  la  geographie  ancienne  par  Mediolanum,  signale  toujours  un  point 
central,  soit  dans  l'assiette  du  pays,  soit  pour  les  reunions  publiques.  Le 
camp  du  Mont-Milan  occupe  a  peu  pres  le  milieu  de  la  chaine  retranchee 
des  monts  eduens  entre  Chalon  et  Dijon  ;  il  passait  pour  un  rendez-vous 
de  sorciers.  Le  lundi  de  Paques  y  etait  marque  par  une  reunion  populaire 
(Cf.  J.-G.  Bulliot,  Essai  sur  le  Systeme  defensif  des  Romains  dans  le  pays  Eduen, 
Autun,  185G).  Le  Mont-Milan  est  dit  Mons-Medivts  en  1250  (Dijon,  Ch.  des 
Comptes). 
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pee  par  les  Romains.  Des  decouvertes  archeologiques  en  on 
maintes  fois  rendu  temoignage. 

A  Auxey,  la  culture  de  la  vigne  ne  differe  en  rien  de  celle 
usitee  a  Monthelie,  et  Toperation  ne  presente  pas  de  particula- 
rity speciales.  Nous  n'avons  pas  procede  a  l'analyse  des  vins 
de  cette  commune,  mais  M.  de  Vergnette  (1),  qui  fit  le  dosage 
d'une  bonne  cuvee  de  1839,  y  trouva  10°  10  d'alcool. 

C'est  lecas  de  rappelerque,  des  le  xvesiecle,  ces  vins  etaient 
deja  connus  et  apprecies.  On  les  vendait  a  Metz.  Un  vieil  ecri- 
vain  (2)  les  qualifiait  de  forts  gravains,  ce  qui  indique  qu'ils 
ne  manquaient  ni  de  couleur,  ni  de  corps,  ni  de  bouquet. 

A  l'examen  du  cadastre,  on  constate  l'extreme  morcellement 
des  climats  :  ils  sont  au  nombre  de  130,  repartis  en  5,443  par- 
celles. 

Nous  ne  donnerons  pas  la  nomenclature  complete  de  ces  cli- 
mats ;  il  suffira  de  citer  les  principaux  auxquels  peuvent  s'ap- 
pliquer  les  observations  relatives  a  des  communes  n'apparte- 
nant  pas  a  la  Cote  proprement  dite. 


(1)  D6jacite. 

(2)  V.  Journal  de  J.  Aubrion. 
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NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX  CLIMATS   ET  LIEUX-DITS 


Grandes  Vignes  (les).  —  C.  Loc,  premiere  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Beranger-Jarlaud, 
Claude  Fleurot. 
Girardin  Claude. 


MM.  Joseph  Grillot. 
Naudin-Grizot. 


Argillas  (P).  —  C.  Loc,  deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Beaune. 

Garnier-Dechaux. 

Joseph  Grillot. 
Mme  VT"  Guenot. 


MM.  Mac-Mahon  (de). 
Prunier-Garnier. 
Victor  Veau. 


Boutonnieres  (les). 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.  Beaune. 

Boulard-Jacquelin. 
Clerget-Jarlaud. 


MM.   Forgeot-Jarlaud. 
Garnier-Veau. 
Morey-Veau. 


Bretterins  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Garnier-Beaudoin. 
Mac-Mahon  (de). 
Pichard-Lafouee. 


MM.  Renaudin. 
Victor  Veau, 
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Clous  (les).  —  C.  Loc,  deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


M.   Boillot-Garnier. 

MraeVve  Dupont. 

M.  Garnier-Baudouin. 


Mmc  VTe  Lalouet. 
MM.  Roze-Renard. 
Victor  Veau. 


Duresses  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Battaut-Jacquot. 
Boillot-Garnier. 
Boillot-Gauvenet. 


M.   Philibert  Gamier. 
Mmfi  VTe  Guenot. 
M.  Victor  Veau. 


Ecusseaux  (les).  —  G.  A.  Bv  deuxieme  ettroisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


M.  Jacques  Battault. 
Mme  Boillot-Gauvenet. 
M.   Boillot-Garnier. 


MM.   Laboureau-Garnier. 
Mac-Mahon  (de). 
Martin-Lazare. 


Fosses  (les).  —  C.  Loc,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES. 


M.    Boillot-Garnier. 
Mme  VTe  Bussy. 
MM.  Claude  Girardin. 
Prunier-Chevalier. 


MM.  Prunier-Garnier. 
Hippolyte  Veau. 
Victor  Veau. 


Grands  Champs  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM. 


Battault-Maniere. 

Boillot-Garnier. 

Beaune. 

Clerget-Jarlaud. 

Claude  Fleurot. 

Garnier-Baudouin. 


Mmes  VTe  Guenot. 

Noirot. 
MM.   Pichard-Lafouge. 

Veau-Regnault. 

Victor  Veau. 
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Heptures.  — C.  Loc,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Delaplanche-Naudin.  |       Mme  VT'  Lalouet. 

Larrey.  —  C.  Loc,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Brunet  de  Monthelie.  |      MM.   Ropiteau  freres  et  Guidot. 

Reugnes  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Garnier-Baudouin.    |     ML  Gamier- Philibert.    |    M.  Veau-Regnault. 
Saussois  (En).  —  C.  Loc,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Delaplanche-Naudin. 
Prunier-Bernet. 
Ropiteau  freres  et  Guidot. 


Mme  VTe  Titard. 
M.     Victor  Veau. 


Sous  la  Velle.  —  C.  Loc,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.  Battault  Jacquot.  |       MM.   Claude  Fleurot. 

Battault-Maniere.  Victor  Veau. 

Mffie    Boillot-Gauvenet.  ! 

Vireux  (les). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.     Clerget-Jarlaud.  Hospices  civils  de  Beaune. 

Mme  VTe  Dupont.  MM.  Mac-Mahon  (de). 

M.     Fleurot  (Claude).  Victor  Veau. 
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Derriere  le  four.  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 


M.    Boillot-Gauvenet. 

Mme  YTe  Durand. 

M.    Gasnard-Martenot 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M 


Vvo  Guenot. 
VT0  Noirot. 


Val  (le).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM 


Battault-Jacquot. 
Battault-Maniere. 
Mme  v-  Durand. 

Garnier-Baudouin. 


MM.   Garnier-Dechaux. 
Garnier-Fournier. 
Hippolyte  Veau. 
Victor  Veau. 


MONTHELIE 


Monthelie  est  situe  sur  une  eminence,  a  mi-cote  de  la  mon- 
tagne  de  Volnay  ;  il  domine,  de  la  sorte,  la  vallee  ou  se  trouvent 
Auxey  et  sesdependances.  Courtepee  a  dit  avec  raison  que  Mon- 
thelie est  place,  comme  une  console,  entre  Volnay,  Meursault 
et  Auxey. 

Outre  Montelyum,  Montelia,  Mont  Olye,  le  Martyrologe  de 
Notre-Dame  de  Beaune  donne,  dans  le  cours  des  xme,  xrveet 
xve  siecles,  les  noms  a  desinence  francaise  de  Mons  Helye, 
Montelie  et  Monthelie.  Courtepee  a  cru  devoir  evoquer  l'opinion 
d'un  ecrivain  franc-comtois  (1)  pretendant  que  Mont  Olye  ex- 
primerait,  en  langue  celtique,lesens  de«  hauteur  sur  la  voie  ». 
Gette  £tymologie  a  un  merite,  celui  de  la  vraisemblance  :  le 
fait  est  qu'elle  concorde  parfaitement  avec  la  topographie  du 
pays.  A  titre  de  curiosite,  nous  rappellerons  le  Mons  Lyoei, 
«  montagne  de  Bacchus  »,  fruit  de  l'imagination  de  l'historien 
de  Beaune,  Gandelot. 

I/existence  de  cette  localite  est  ancienne.  On  y  a  mentionne 
la  decouverte  d'un  cimetiere  gaulois,  sans  autres  renseigne- 
ments.  Au  ixe  siecle,  il  est  question,  sur  cefinage,  de  vignes,  in 
Montelio  vineolde,  donnees  par  le  comte  Adalhard  a  Saint- 
Nazaire  d'Autun,  et,  vers  Pan  1000,  d'un  fief  cede  a  sa  fille  El- 
denode  par  Alix  de  Vergy. 

Le  chateau  entierement  repare,  il  y  a  environ  cent  cinquante 
ans,  est  dans  une  fort  agreable  situation. 

Au  sujet  de  Monthelie,  citons  ces  lignes  ecrites  par  l'auteur 
de  la  Description  du  Duche  de  Bourgogne  :   «  Pays  vignoble, 

(1)  Chevalier,  auteur  de  VHLsloire  de  Poligny  (xviif  siecle). 
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produisant  des  vins  estimes,  presque  point  d'eau  ni  de  terres  la- 
bourables,  d'ou  vientle  proverbe  des  environs,  qu'  «une  poule, 
a  Monthelie,  meurt  de  faim  pendant  la  moisson  ».  On  sait  que 
le  territoire  offre  assez  peu  d'etendue,  qu'aucun  cours  d'eau  ne 
le  traverse,  ni  ne  le  cotoie,  qu'il  est  depourvu  de  terres  arables 
et  que  la  vigne  constitue  toute  sa  production. 

La  commune  a  pour  limites,  au  nord  et  a  Test,  le  finage  de 
Volnay  ;  a  l'ouest,  celui  d'Auxey  ;  au  sud,  celui  de  Meursault. 
Sa  latitude  est  de  46°  59'  27",  sa  longitude  de  2°  26'  42".  Elle 
fait  partie  du  canton  nord  et  de  l'arrondissement  de  Beaune, 
dont  elle  est  eloignee  de  7  kilometres.  A  la  distance  d'a  peu 
pres  600  metres,  on  arrive  aux  premieres  maisons  de  Meur- 
sault. La  route  nationale  n°  73  de  Moulins  a  Bale,  ainsi  que  la 
route  et  le  chemin  d'interet  commun  de  Bligny-sur-Ouche  a 
Meursault,  la  desservent.  Le  service  des  postes  et  telegraphes 
est  fait  par  le  bureau  de  ce  dernier  village-bourg. 

II  est  aise  de  se  rendre  a  Monthelie  paries  voitures  publiques 
qui  vont  plusieurs  fois  par  jour  de  Beaune  a  Meursault  et  pas- 
sent  a  la  pointe  du  pays  ;  on  a  encore  la  ressource  de  la  ligne 
du  tramway  de  Beaune  a  Arnay-le-Duc,  avec  son  arret  a  la 
station  de  Pommard. 

En  1778,  la  population  se  composait  de  225  communiants  ; 
le  dernier  recensement  (1891)  a  donne  le  chiffre  de  304  habi- 
tants. Depuis  plus  d'un  siecle,  l'augmentation  ne  s'est  done 
pas  manifested  d'une  maniere  sensible. 

En  ce  qui  regarde  la  constitution  geologique,  a  la  base  de  la 
montagne  de  Volnay,  et  par  suite,  a  Monthelie,  dans  la  partie 
moyenne  du  village,  se  trouvent  les  marnes  oxfordiennes.  En 
descendant  la  vallee  d'Auxey,  sur  la  gauche,  e'est  le  Forest  Ma- 
ble  qui  vient  de  Meursault,  puis  le  Gornsbrah.  Dans  le  fond 
de  la  vallee  et  vers  la  plaine  apparaissent  les  alluvions  anciennes 
se  continuant  jusque  dans  le  voisinage  de  la  route  nationale. 

Au  rang  des  climats,  sis,  en  majeure  partie  a,  mi-cote  et  par 
consequent  dans  l'Oxfordien,  nous  citerons  specialement  les 
Champs  Feuillots,  le  Clos  des  Chenes,  les  Hautbrins,  les 
Vignes   rondes,  les   Crais,   le  Meix  Mipont,  les   Duresses. 
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Dans  le  Forest  Mable,  les  Toixieres,  de  meme  qu'une  faible 
portion  des  Crais  et  des  Gamays. 

Ayant  deja  donne  des  analyses  de  ces  terrains  pour  d'autres 
communes,  nous  ne  les  reproduirons  pas  pour  Monthelie  ;  seu- 
lement,  la  remarque  doit  etre  faite  que  les  sommets  ont  laisse 
des  cailloux  calcaires,  durs,  epars  a  la  surface  d'un  sol  colore 
en  rouge  par  les  oxydes  de  fer. 

L'etendue  du  vignoble  est  assez  considerable  :  sur  308  hec- 
tares formant  la  totalite  de  sa  surface,  environ  90  hectares  sont 
plantes  en  pinots  et  produisent  des  vins  fins ;  le  reste  ne  donne 
que  des  ordinaires,  c'est-a-dire  des  vins  de  troisieme  et  de 
quatrieme  cuvee. 

En  general,  les  prix  des  vins  de  Monthelie  different  peu  de 
ceux  des  vins  de  Volnay. 

Le  docteur  Lavalle  ecrivait  en  1855  :  «  Le  prix  des  vins  de 
ces  climats  s'etablit  sur  celui  de  Volnay,  se  basant  sur  cette  re- 
gie que  les  vins  finsde  Monthelie  valent  lestrois  quarts  de  ceux 
de  Volnay,  de  telle  sorte  que  si  ceux  de  Volnay  sont  portes  a 
400  francs  la  queue,  ceux  de  Monthelie  seront  cotes  300  francs. 
Trois  a  quatre  cuvees  de  premier  ordre  obtiennent  seules  20  a 
'25  francs  en  plus.  » 

Depuis  cette  epoque,  les  prix  ont  suivi  la  marche  ascendante 
deja  signalee  pour  d'autres  localites. 

En  1887,  lorsde  la  vente  des  vins  fins  des  hospices  civils  de 
Beaune,  la  cuvee  des  vignerons  Picard  et  Jobard,  de  Monthelie, 
climat  des  Duresses,  a  ete  payee  750  francs  la  queue. 

En  1888,  cette  meme  cuvee  s'est  vendue  690  francs  ;  en  1889, 
900  francs  ;  en  1890,  930  francs  ;  en  1891,  raunie  a  une  bonne 
cuvee  de  Meursault,  elle  a  ete  adjugee  a  1650  francs.  Ge  sont 
la,  comme  on  le  voit,  des  prix  tres  remunerateurs.  Enfin,  a 
l'assemblee  annuelle  des  principaux  negociants  et  proprietaires 
tenue  dans  la  premiere  quinzaine  de  novembre  dernier,  les  prix 
suivants  ont  ete  etablis  pour  la  piece  de  228  litres  : 

Annee  18S9  Ann6e  18D0  Annee   1891 

Monthelie        400  fr.  400  fr.  480  fr. 
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Les  vins  de  Monthelie  sont  moins  alcooliques  que  ceux  de 
Volnay.  Quoiqu'il  en  soit,  l'analyse  chimique  a  demontre  qu'il 
n'existe  entre  eux  qu'une  assez  legere  difference.  Voici  la  com- 
position de  l'un  des  vins  de  la  premiere  de  ces  communes, 
etudie  a  notre  laboraloire  de  Beaune  : 


ANNEE 

DENSITE 

a  150 

ALCOOL 

en 
degres 

EXTRAIT  SEC 

a 
100  degres 

PLATRE 

TARTRES 

TANNIN 

1889 

995 

11°  90 

23  sr-  80 

0  er-  18 

4sr-00 

1  v-  25 

Ces  vins  contiennent  done  plus  de  tannin  que  la  moyenne 
ordinaire,  si  Ton  table  sur  celle  de  un  gramme  par  litre,  mais 
cela  depend  evidemment  du  temps  que  le  raisin  est  reste  en 
cuve,  non  moins  que  des  operations  preparatoires  auxquelles 
il  a  ete  soumis. 

Si,  a  la  degustation,  les  passe-tout-grains et  les  ordinaires  ne 
presentent  rien  de  particulier,  les  vins  fins  se  distinguent  par 
un  bouquet  qui,  sans  egaler  en  delicatesse  celui  des  vins  de 
Volnay,  est  loin  de  manquer  de  finesse.  lis  ont  beaucoup  de 
corps,  une  belle  couleur,  sont  un  peu  longs  a  se  faire  a  la  bou- 
teille,  mais,  en  revanche,  se  conservent  admirablement.  En 
vieillissant,  ils  peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  les  bons 
crus  des  autres  finages. 
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NOMENCLATURE 

DES   PKINCIPAUX  CLIMATS   ET   LIEU X-D ITS 


Le  Cas  Rougeot.  —  G.  A.  B.,  premiere  classe;  C.  Loc, 
deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Battault-Verpiot.  |       MM.  Glerget  (freres). 

Champs  Feuillots  ou  Fulliot  (les).  —  D.  L.,  premiere 
cuvee ;   G.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  A.  Monthelie.  |       M.  Edgard  Surget. 

Chateau-Gaillard  (le).  —  G.  A.  B.,  premiere  classe 
G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Changarnier-Nicolle.  |       M.  Dariot-Ropiteau. 

Clou  ou  Clos  des  Chenes.  —  D.  L.,  premiere  et  deuxieme 
cuvees  ;  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classe ;  G.  Loc,  pre- 
miere cuvee 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Pierre  Blondeau.      |      M.  A.  Monthelie.        |       M.  Parent. 

Clos  Gauthey  (le).  —  G.  A.  B.,  premiere  classe;  G.  Loc, 
premiere  classe. 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 

M.  Jean-Baptiste  Galette. 
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Meix  Molnot(le).  —  G.  A.  B.,  premiere  classe;  C.  Loc, 
premiere  cuvee. 

PRINGIPAUX  PROPR1ETAIRES 
M.  Louis  Bouzerand,  etc. 

Taupine  (la).  —  C.  A.  B.,  premiere  classe;  G.  Loc,  pre- 
miere cuvee. 

PRINGIPAUX  PROPRI&TAIRES 
M.  Louis  Bouzerand.  j      M.  Francois  Brezin. 

Aubrain  ou  Hauts  Brins  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee ; 
G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes ;  G.  Loc,  premiere  et 
deuxieme  cuvees. 

PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Louis  Bouzerand.  M.  Edgard  Surget. 

Barbieres  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes  ; 
G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINGIPAUX   PROPRI&TAIRES 

M.  Louis  Bouzerand.  M.  Jean-Baptiste  Galette. 

Clous  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes;  G. 
Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRI&TAIRES 

M.  Blondeau-Emotte.   |  M.  Fournier-Darviot.   |  M.  J. -Baptiste  Galette. 

Crays  ou  Crais  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee ;  G.  A.  B., 
deuxieme  et  troisieme  classes ;  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINGIPAUX   PROPRlfiTAIRES 
M.  Dumay-Bouzereau.  |       M.  Victor  Monthelie. 
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Duresses  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B., 
deuxieme  et  troisieme  classes  ;  C.  Loc,  deuxieme^cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

Mme  V"  Boch.  |      Hospices  civils  de  Beaune. 

Fournereaux  (Au).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  clas- 
ses; C.  Loc,  deuxieme  et  troisieme  cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Changarnier-Nicolle.  |      M.  Jean-Baptiste  Galette. 

Meix  Bataille  (le).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe  ;  G.  Loc, 
deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M. Galette  (Jean-Baptiste).  |       Mme  VT8  Lagarde. 

Meix  Gamier  (le).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe;  G.  Loc, 
deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Armand  Monthelie,  etc. 

Clos  Mipont  ou  Meix  Mipont  (le).  —  D.  L.,  deuxieme 
cuvee  ;  C.  A.  B.,  deuxieme  classe;  C.  Loc,  premiere  et  deu- 
xieme cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Jobard  jeune  et  Bernard.    |       M.  Serre. 

Remagnien  (En).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes;  C.  Loc,  deuxieme  et  troisieme  cuvees. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

Hospices  de  Pommard.      |      M.  Parent.        |      M.  Edgard  Surget. 

Riottes  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe;  C.  Loc,  deu- 
xieme cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Jean-Baptiste  Galette.  |       M.  Edgard  Surget. 
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Rivaux  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes ;  G. 
Loc,  deuxieme  et  troisieme  cuvees. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Changarnier-Nicolle.  |       Mme  Vv0  Boch. 

Sous  Courts  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe;  C.  Loc, 
deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  proprietaires 
M.  Changarnier-Nicolle.  |       M.  Edgard  Surget. 

Sous  le  Cellier.  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe;  G.  Loc, 
deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.  Brugnot  (freres).  |       M.  Parent. 

Sur  la  Velle.  —    C.   A.  B.,    deuxieme  classe;  Ci   Loc, 
deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Eugene  Brugnot.  |       Mme  Yv0  Lagarde. 

Toisieres  (les).  —  C.  A.    B.,    deuxieme   classe;  C.  Loc, 
deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Eugene  Brugnot.  |        M.  Armand  Monthelie. 

Vignes   Rondes    (En).    —    G.  A.  B.,   deuxieme  classe  ; 
G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Battault-Porcheray  |       M.  Battault-Verpiot. 

Champs  Ronds    (les).  —   C.   A.    B.,    troisieme    classe ; 
G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

M.  Hippolyte  Bichot.  |       MM.  Brugnot  freres. 
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Goulotte  (la).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe;  C.  Loc,  troi- 
sieme cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Dariot-Ropiteau.  |       M.  A.  Monthelie 

Joueres  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe  ;  C.  Loc,  deu- 
xieme  et  troisieme  cuvees. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Battault-Verpiot.  |       M.  Jean-Baptiste  Galette. 

Longennes  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe;  C.  Loc, 
troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Battault-Rose.       |      M.  Ghangarnier.     |      M.  Victor  Monthelie. 

Pierre-Fitte  (En).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe;  C.  Loc, 
troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Battault-Rose.  |       M.  Jean-Baptiste  Galette. 

Les  Garaays,  MM.  Ropiteau  freres  et  Guidot. 

Les  Grinchevignes,  R.opiteau  freres  et  Guidot. 

Clos  Mipont,  Jobard  jeune  et  Bernard. 

Glos  du  Rio,  Ropiteau  freres  et  Guidot. 

Etc.,  etc. 


VOLNAY 


((  Admirablement  expose,  protege  par  des  collines  a  sommets 
sees  et  denudes,  assez  eloigne  de  la  plaine  pour  ne  pas  subir 
l'influence  des  vapeurs  qui  s'en  elevent,  Volnay  pent  etre  con- 
sidere  comme  la  commune  qui,  avec  Beaune,  produit  le  plus 
grand  nombre  d'excellents  vins  (1).  »  A  ce  titre  et  comple 
tenu  de  la  reputation  universelle  acquise  a  ce  village  essentiel- 
lement  viticole,  pour  sa  principale  richesse,  les  vins,  une  notice 
de  certaine  etendue  lui  revient  de  droit. 

La  superficie  du  territoire  de  Volnay  embrasse  753  hectares 
dont,  lors  de  l'etablissement  du  cadastre,  211  hectares  14  ares 
80  centiares  plautes  en  gamays,  et  225  hectares  84  ares 
80  centiares  en  pinots. 

Du  nord-ouest  au  sud-ouest,  ce  finage  forme  une  bande 
de  terre  de  la  longueur  d'environ  8  kilometres  sur  2  de  lar- 
geur.  II  est  borne,  au  nord,  paries  communes  de  Meloisey,  de 
Nantoux  et  de  Pommard ;  au  midi,  par  celles  de  Meursault  et 
de  Tailly;  a  Test,  par  celles  de  Pommard  et  de  Bligny-sous- 
Beaune,  et,  a  l'ouest,  par  celles  de  Saint-Romain,  de  Monthe- 
lie  et  de  Meursault. 

La  distance  du  village  a  Beaune,  son  chef-lieu  de  canton  et 
d'arrondissement,  ainsi  que  son  bureau  de  poste,  s'evalue  a 
5  kilometres  seulement,  et  a  43  de  Dijon.  Sa  latitude  est  de  46° 
59'  55";  et  sa  longitude  de  2°  27'  35". 

Ses  dependances  consistent  en  quatre  metairies,  savoir  :  la 
Grange  an  Yager  (2),  situee  a  la  limite,  dans  la  direction  de 


(1)  Docteur  Lavalle,  dejacite. 

(2)  Cet  ecart  est  mentionne  dans  une  charte  de  1253. 
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Pommard ;  le  Moulin  de  la  Folie,  a  l'entree  du  vail  on  de  Mai- 
tranceau;  le  Poisot,  sur  le  climat  de  cenom  et  la  Maison 
Ratte,  construite  dans  le  climat  de  Coulezain. 

A  la  fin  du  siecle  dernier,  la  population  ne  comptait  pas  plus 
de  350  communiants ;  561  habitants,  tel  est  le  chiffre  donne 
parle  dernier  recensement. 

Pour  ainsi  dire  assis  sur  la  petite  crete  du  Chaignot,  Volnay 
occupe  une  position  intermediaireentre  Monthelie  et  Pommard. 
De  ce  point  on  jouit  d'une  vue  magnifique.  A  droite,  ce  sont 
les  finages  de  Monthelie  et  de  Meursault;  a  gauche,  ceux  de 
Pommard  et  de  Beaune.  En  face,  le  regard  s'etend  sur  la  vaste 
plaine  arrosee  par  la  Saone,  et  decouvre  tres  distinctement,  par 
un  temps  serein,  plusieurs  montagnes  de  la  Franche-Comte, 
de  la  Suisse,  de  la  Savoieet  du  Bugey. 

Si  le  manque  d'eau  se  fait  sentir  a  Monthelie,  Volnay 
n'a  rien  a  desirer  sous  ce  rapport.  Outre  le  ruisseau  de 
Maitranceau  qui  fait  tourner  ses  deux  moulins,  des  sources 
epandant  des  ondes  remarquables  par  leur  limpidite  et  leur 
fraicheur,  abondent  sur  son  coteau.  Les  plus  importantes  sont 
eelles  de  Rongeon,  du  Pre  de  la  Moiiille,  de  Coulezain,  de 
Raifond  et  de  Juillet  qui  sortentdeterredans  les  climats  dont 
elles  out  pris  les  noms. 

Les  eaux  de  la  Cave,  qui  viennent  de  la  montagne  du  Chai- 
gnot, forment  quelquefois  un  torrent  considerable,  ce  qui  est 
un  signe  de  beau  temps  apres  les  pluies;  de  la  le  proverbe: 
«  Point  de  beau  temps  que  la  Cave  ne  jette  (1).  »  Ce  torrent  a 
donne  lieu  a  un  jeu  de  mots  : 

Quand  la  Cave  jette  en  juin, 
Cela  tombe  en  Coulezain. 

Le  nom  du  climat  ou  se  perdent  les  eaux  de  la  Cave   ex- 
prime  que  les  pluies  de  juin  font  couler  les  raisins  en  fleurs. 
On  serend  a  Volnay  soit  par  Beaune,  soit  par  Meursault.  Un 

(1)  Batie  en  1540  par  les  habitants  et  placee  sous  le  vocable  de  Notre 
Dame  de  Pitie. 
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service  de  voitures  permet  aux  voyageurs  de  descendre  au  has 
du  pays,  a  Fendroit  ou  s'eleve  le  petit  edifice  religieux  connu, 
dans  la  region,  sous  la  designation  de  ChapeUe  de  Volnay  (1). 
On  sait  egalemenl  que  le  tramway  fait  sa  premiere  halte  a  la 
station  de  Pommard. 

II  est  tres  rationnel  d'admettre,  avec  l'auteur  si  estime  d'une 
histoire  de  la  commune,  M.  l'abbe  Bavard,  que  la  denomina- 
tion de  Volnay  revele  une  origine  celtique.  Notre  savant  com- 
patriote,  feu  M.  Rossignol,  aemis  l'idee  que  ce  nom  primitif 
pourrait  venir  de  celui  d'une  divinite  adoree  par  les  Gaulois,  a 
la  tete  des  sources,  Volen,  Velen  ou  Belen,  d'ou  seraient  deri- 
ves Volnay,  Vlenay.  Apres  la  conquete  des  Gaules,  l'idiome 
du  pays  aurait  pris  la,  de  meme  qu'ailleurs,  la  terminaison  la- 
tine,  ce  qui  fit  Vollaneum,  Vollenetum,  Voliniacum,  Volenia- 
cum.  Remarquons  aussi  la  forme  Vlenaium,  telle  qu'elle  est 
ecrite  dans  le  testament  d'Hugues  IV,  en  1272.  De  la,  il  ne  faut 
pas  conclure  que  la  designation  la  plus  ancienne  ait  ete  aban- 
donnee  au  moyen  age,  la  preuve  contraire  est  etablie  par  une 
charte  de  1195  ou  Guy  de  Nauze  donne  al'abbaye  de  Mezieres 
desvins  a  prendre  dans  sa  vigne  de  Volenay ;  du  xme  au  xive 
siecle,  divers  passages  du  Martyrologe  de  Notre-Dame  de 
Beaune  citent,  au  milieu  du  texte  latin,  Videnay,  Vollenay  et 
Volenay.  Rappelons  pour  memoire  que,  depuis  une  centaine 
d'annees  seulement,  on  6cvit  Y olna y  ;  auparavant  c'etait  Volle- 
nay et  parfois  Voullenay . 

A  djverses  reprises,  ce  territoire  a  fourni  a  l'archeologie  la 
matiere  d'interessantes  observations. 

A  droite  du  ruisseau  de  la  Folie,  au  climat  de  la  Brulee,  atte- 
nant  a  la  Grange  au  Vager,  l'enlevement  d'un  deces  monceaux 
de  cailloux,  appeles  murgers,  a  mis  au  jour,  en  1864,  un 
enorme  monolithe  brut,  pose  sur  quatre  supports  en  pierre. 
G'est  un  magniflque  dolmen  dont  la  fouille  a  donne  des  frag- 
ments de  poterie,  dessilex,  un  couteau  en  os  etdes  ossements 
humains. 

(1)  V.  Courtepee,  t.  II.  —  E.  B.,  Histoire  de  Volnay. 
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La  meme  annee,  il  a  ete  retire  des  deblais  d'un  vieux  puits, 
avec  des  cendres  etdes  debris  indetermines,  un  anneau-disque 
en  jade  de  Saussure  d'assez  grande  dimension  et  dans  un  bel 
etat  de  conservation  (4).  Get  objet,  precieux  pour  sa  rarete 
exceptionnelle,  offrait  line  ressemblance  frappante  avec  celui 
extrait,  un  an  auparavant,  du  tumulus  de  Mane-en-Hroek,  dans 
le  Morbihan. 

Surlamontagne,  la  presence  de  silex  ouvres  a  fournilapreuve 
irrecusable  du  sejour  de  l'homme  a  une  epoque  qui  echappe  a 
Thistoire. 

Le  remuement  du  sol  amontre,  maintes  fois,  des  traces  aussi 
nombreuses  que  significatives  de  l'occupation  romaine.  Cour- 
tepee  a  relate  la  decouverte,  faite  vers  1772,  de  deux  casques 
d'or,  contenus  dans  des  tombeaux,  mais  sans  nuls  renseigne- 
ments  positifs,  si  ce  n'est  l'indication  des  lieux.  Quoi  qu'il 
en  ait  ete,  un  fait  certain  c'est  que  la  terre,  creusee  pour  la 
culture  de  la  vigne,  a  restitue,  en  divers  endroits  des  sepultu- 
res par  cremation,  des  statuettes  en  bronze,  des  monnaies  du 
Haut  et  du  Bas-Empire,  une  quantite  de  debris  d'amphores  et 
de  vases  de  toutes  formes  et  de  toutes  pates.  Aux  Rornpues, 
des  scories  de  fer  ont  signale  l'existence  de  forges  ou  de  fon- 
deries  antiques,  Enfin  la  pierre,  dite  de  Saint-Fremy,  attribuee 
d'abord  a  l'art  gaulois,  est  un  cippe  a  personnage  des  temps 
gallo-romains. 

L'Histoire  de  Volnay  signale  un  sarcophage  en  pierre,  des 
tombelles  formees  de  laves  dressees  en  forme  de  cercueils,  des 
troncons  de  glaives,  de  lances,  d'angons  ;  voici  bien  les  carac- 
teres  de  l'epoque  merovingienne.  Quand,  a  trois  grandes  pe- 
riodes,  une  terre  a  ete  habitee  par  les  races  antiques,  on  y  re- 
trouve  non  seulement  les  restes  des  oeuvres  de  Thomme,  mais 
les  debris  de  l'homme  lui-meme :  c'est  ce  que  nous  remarquons 
ici  (2). 

Volnay  a  appartenu  au  domaine  de  nos  anciens  rois  et  de  nos 

(1)  II  est,  depuis  1867,  au  mus6e  des  Origines  nationales  a  Saint-Germain- 
en-Laye. 

(2)  Cf.  E.  B.,  Histoire  de  Volnay,  pour  plusamples  renseignements. 
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premiers  dues.  On  lit  dans  Courtepeequ'en  1250  Hugues  IV  y 
fit  construire  ou  reparer  un  chateau  ou  les  dues  etles  duchesses 
aimaient  a  resider  a  cause  de  l'agreable  situation  du  coteau,  de 
la  beaute  de  la  perspective,  de  la  purete  de  l'air  et  de  l'excel- 
lence  des  vins  et  des  eaux.  Ruinee  en  partie  par  les  Ligueurs, 
cette  maison-forte  a  ete  entierement  detruite  en  1749. 

II  est  permis  d'affirmer  que,  depuis  des  temps  extremement 
recules,  les  produits  de  la  cote  de  Volnay  ont  ete  connus  et 
apprecies  a  leur  juste  valeur.  Nous  avons  appris  par  Gre- 
goire  de  Toursqu'ils  rivalisaient  aveclesmeilleurs  vins  d'ltalie. 
Au  moyen  age,  les  dues  de  Bourgogne  conservaient  les  vins 
des  premiers  crus  avec  autant  de  soin  que  les  precieux  joyaux 
de  leur  couronne.  Volnay  avait  une  place  d'honneur  «  dans  ces 
vignobles  du  paix  de  Bourgogne  ou  d'anciennete  croissoient  les 
meilleurs  et  plus  pretieux  vinsdu  royaulme  de  France  pourle 
nourrissement  et  sustentation  de  creature  humaine.  Et  a  cause 
de  la  bonte  d'iceulx  Notre  Saint  Pere  le  Pape,  M»r  le  Roy  et 
plusieurs  aultres  seigneurs  tant  d'eglize  nobles  etaultres  avoient 
coustume  d'en  faire  leurs  provisions  (1).  » 

Philippe  de  Valois,  qui  deja  avait  apprecie  les  vins  de  Vol- 
nay en  1328,  le  jour  de  son  sacre,  les  trouva  si  delicieux,  a  Vol- 
nay merae,  ou  il  passa  en  1336,  que  le  due  Eudes  IV  jugea  a 
propos  de  faire  acte  de  bon  courtisan  envers  son  souverain  en 
ordonnant  de  transporter  soixante-douze  muids  de  ce  noble 
breuvage  dans  les  chateaux  de  la  Province  ou  se  continuaient 
les  fetes  et  les  receptions  royales. 

Apres  la  reunion  de  la  Bourgogne  a  la  couronne  de  France, 
Louis  XI  fit  conduire  la  recolte  de  Volnay  de  1477  a  son  cha- 
teau de  Plessis-les-Tours. 

On  pretend  que  les  Protestants  de  Beaune  et  des  environs  qui 
eurent  leur  preche  a  Volnay  et  que  l'Edit  de  Nantes  en  1685forca 
a  quitter  la  France  ne  manquerent  pas  de  faire  connaitre  les 
fameux  produits  de  la  Cote  dans  les  pays  ou  ils  reQurent  asile. 
Ce  que  Ton  sait,c'est  qu'a  dater  de  cette  emigration,  il  ne  tarda 

(1)  Archives  de  Beaune. 
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pas  a  s'etablir,  avec  la  Suisse,  l'Allemagne,  la  Hollande  et  la 
Belgique,  un  commerce  des  plusactifs,  qui  eut  pour  resultat  de 
faire  tripler  les  prix  des  vins. 

Les  principaux  climals  ou  se  cultivent  les  pinots  sont:  Caille- 
ray,  Champans,  Chevret,  Fremiers,  Boitsse-d'Or,  les  An- 
gles, \&Barre,  Carelle-s.-Chapelle,  les  Rongeottes,  YOrmeau, 
les  Mitans,  le  Clos  des  Chenes,  Taille-pieds,  les  Aussy,  les 
Roncerets,  les  Brouillards,  les  Pitures,  les  Chanlains. 

Sur  le  plateau  de  Chaux  et  dans  toute  la  plaine,  on  ne  voit 
que  des  gamays. 

Plusieurs  de  ces  climats  sont  frequemment  cites  dans  les  an- 
ciennes  chroniques.  Les  chartes  de  Volnay  mentionnent  le 
Clos  Saint-Andoche ,  propriete  de  l'abbaye  de  ce  nom,  exis- 
tante  a  Autun.  En  1207,  les  chevaliers  de  Malte  possedaient  la 
Caille ;  en  1243,  ils  acheterent  les  Poisots  ;  plus  tard  ils  eurent 
six  ouvrees  de  vignes  aux  Cailleray  ;  en  1261,  des  vignes  au 
Verseux,  aux  Fremiers,  a  la  Carelle. 

En  1295,  les  dues  de  Bourgogne  avaient  la  propriete  de  vi- 
gnes dans  les  principaux  climats  ;  en  1507,  le  domaine  royal 
possedait  pres  de  quatre  cents  ouvrees  de  vignes  aux  Caille- 
ray s,  aux  Champans,  etc. 

Auxvie  siecle,  la  Poesie  unissait  sa  voix  a  celle  de  THistoire 
pour  celebrer,  dans  la  langue  d'Horace,  le  nectar  volnaisien  : 

Et  sine  Volnseo  gaudia  nulla  mero. 

Traduction  libre  : 

On  ne  peut  etre  gai 
Sans  boire  du  Volnay. 

On  repete  encore  souvent  ce  dicton  : 

II  n'y  a  qu'un  Volnay  en  France, 

Et  surtout  celui-ci  en  prose  rimee : 

En  depit  de  Pommard  et  Meursault, 
C'est  toujours  Volnay  le  plus  haut. 
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Aux  Caillerays  ne  revient  pas  la  moindre  part  de  la  gloire  qui 
rayonne  autour  de  certains  climats  : 

Qui  n'a  des  vignes  en  Cailleray 
Ne  sait  ce  que  vaut  le  Volnay. 

Un  litterateur  beaunois,  d'infiniment  d'esprit  et  de  nobles 
pensees,  a  parfaitement  depeint  l'aisance  et  la  prosperite  qui 
font  le  charme  de  la  vie  du  vigneron  a  Volnay  : 


Des  sacs  de  pur  froment  dorment  sur  son  grenier; 

Table,  armoire,  petrin,  lit,  horloge  en  noyer, 

II  a  tout  ce  qui  fait  l'aisance  a  la  campagne 

Et  le  bonheur  aussi.  N'a-t-il  pas  pour  compagne, 

Une  femme  robuste,  au  teint  brun  et  vermeil? 

A  ce  franc  Volnaisieu  il  vient  de  la  famille, 

Tantot  c'est  un  garcon  et  tantot  une  fille, 

Si  bien  qu'en  peu  de  temps,  comme  un  cep  vigoureux, 

II  se  trouve  entoure  de  rejetons  nombreux 

Qui,  l'aidant  aux  labours,  augmentent  sa  richesse 

Et  deviennent  l'appui  de  sa  noble  vieillesse. 


En  ce  qui  a  trait  a  la  constitution  geologique  du  pays,  la  plaine 
se  trouve  dans  les  alluvions  anciennes  qui  s'etendent  a  peu 
pres  jusqu'a  la  grande  route.  Ensuite  le  Cornsbrah  forme  une 
couche  de  terrain,  qui  allant  en  s'elargissant,  passe  parlaCha- 
pelle  de  Volnay  et  une  partie  de  Monthelie  pour  retomber  sur 
Meursault.  Le  village  et  la  base  du  coteau  appartiennent  au 
Corallien  ;  en  certains  points  viennent  affleurer  les  marnes  ox- 
fordiennes. 

La  roche  est  un  carbonate  se  presentant,  en  assez  grand  nom- 
bre  d'endroits,  sous  une  belle  couleur  ;  sur  cette.  roche  repose 
un  sol  brun  rougeatre  qui  a  donne  a  I'analyse  de  la  silice,  du 
carbonate  de  chaux,  des  oxydes  de  fer  et  d'alumine,  associes  a 

(I)  S.  Gauthey,  La  Cdte-d'Or,  le  Vigneron. 
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des  oxydes  de  manganese.  En  resume,  le  calcaire  oolithique  y 
alterne  avec  les  marnes  blanches. 

Nous  trouvons  dans  les  marnes  oxfordiennes  les  climats  dont 
suivent  les  noms  :  les  Pitures,  les  Pointes  d' Angles,  tous  les 
Chanlins,  les  Fremiers,  en  Vaux,  la  Boucher e,  et  quelques- 
uns  de  ceux  qui  les  avoisinent ;  une  partie  des  Ormeaux,  la 
Barre,  la  Bousse  d'Or  et  le  Clos  des  Chenes.  Par  contre,  dans 
le  Bathonien  :  les  Champans,  les  Cailleray,  les  Aussy,  les  Ro- 
bardelles,  etc.,  etc. 

Plusieurs  chimistes  ont  procede  a  l'analyse  des  terres  formant 
le  sol  de  la  commune.  Nous  empruntons  au  travail  de  M.  Mar- 
gottet  les  resultats  de  cette  operation  faite  par  lui  pour  trois 
principaux  climats  : 


Terre  fine. 
Gravier  .  . 


88.01  I  73.34 
11.99      26.66 


Sol 


8fi.ll 
13.89 


LES   ANGLES 


57.52  I  35.96 
24.77  11.32 
17.71    I  52.72 


ANALYSE    DE    LA    TERRE    FINE 


Sable  siliceux  . 

Argile 

Chaux  


48.97 


45.10  47.02  33.05  29.21  38.74 
42.62  34.70  31.25  25.85  36.61 
3.34         6.98       17.85       23.59       11.32        7.65 


Le  Dr  Lavalle  a  trouve  cette  composition  pour  une  terre  du 
climat  de  Chevrel: 

Gros  et  menus  depots 30,10 

Carbonate  de  chaux  .     .          ...  12,95 

Carbonate  de  magnesie 3,98 

Feroxyde 42,72 

Alumine 5,93 

Silice 28,93 

Matieres  organiques 5,39 

Total 100,00 
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La  encore,  comme  on  le  voit,  le  fer  entre  pour  beaucoup 
dans  la  nature  du  sol. 

A  Volnay,  la  vigne  se  cultive  de  la  meme  maniere  que  dans 
les  autres  parties  de  la  Cote. 

Durant  plusieurs  siecles,  le  pinot  fut  seul  mis  en  culture; 
les  vignerons  introduisirent  peu  a  peu  le  gamay.  Sous  Phi- 
lippe le  Hardi,  il  commencait  deja  a  envahir  certains  climats. 
S'il  abandonne  au  premier  cepage  nos  riches  coteaux,  il  se 
rencontre  le  plus  souvent  dans  les  parties  basses. 

De  1460  a  1500,  les  Urebers,  les  Escrivains  et  d'autres  Ver- 
mynes,  ainsi  que  Ton  disait  alors,  exercerent  leurs  ravages  sur 
une  partie  des  meilleurs  climats. 

En  1349,  a  en  croire  certaines  traditions,  une  maladie  qui 
fut  nommee  Noire  sevit  avec  tant  d'intensite  sur  la  vigne 
qu'elle  fut  entierement  detruite.  II  fallut,  parait-il,  faire  venir 
des  plantsde  Crimee  pour  repeupler  le  vignoble.  Quelques  per- 
sonnes  voient  dans  ce  fleau  la  premiere  apparition  du  phyllo- 
xera. 

Maintenant,  on  trouve  le  pinot  noir  ou  dru  dit  «  de  Volnay  » 
et  qui  produit  les  vins  fins ;  puis,  pour  les  vins  rouges,  le  ga- 
may de  Bevy,  de  Chaudenay,  celui  d'Arcenant,  et  enfin  le  ga- 
may rond  ;  les  vins  blancs  sont  obtenus  du  gamay  blanc,  du 
melon  blanc  et  de  Yaligote. 

Le  rendement  moyen  est,  en  general,  de  16  a  24  hectolitres 
a  l'hectare  pour  les  vins  ordinaires;  il  descend  a  12  et  10  hec- 
tolitres pour  les  vins  fins. 

II  est  assez  difficile  d'evaluer  les  surfaces  qui  produisent  les 
differentes  natures  de  cuvees.  Neanmoins,  on  compte  que  50 
hectares  produisent  les  tetes  de  cuvees,  50  hectares  les  pre- 
mieres cuvees,  60  hectares  les  secondes,  60  hectares  les  troi- 
siemes  et  80  les  quatriemes  soit  au  total  300  hectares  environ 
cultives  en  pinot. 

Les  grands  ordinaires  et  les  ordinaires  occupent  egalement 
300  hect.  environ,  soit  600  sur  736  hectares  representant  la  su- 
perficie  de  la  commune. 

G'est  Volnay  qui  fixait  tres  souvent  Tepoque  de  l'ouverture 
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du  bande  vendange,  il  n'est  done  pas  sans  interet  de  repro- 
duce ici  le  tableau  dresse  par  M.  de  Vergnette  ou  sont  indi- 
ques  les  jours  d'ouverture  des  vendanges  de  1706  a  1866  (1). 
En  voici  le  resume  : 


NOMBRE 

MOIS 

NOMBRE 

MOIS 

1 

de  fois  que 

de  fois  que 

la 

et 

OBSERVATIONS 

la 

et 

OBSERVATIONS 

vendange 

vendange 

DATES 

DATES 

s'est  ouverte 

s'est  ouverte 

i 

28aout 

1719 

12 

27  sept. 

2 

2  sept. 

1718 

9 

28  — 

1 

8   — 

6 

29  — 

3 

9  — 

7 

30    - 

3 

10  — 

7 

1ei'octob. 

2 

U   — 

2 

2  — 

1 

12   - 

2 

3  — 

2 

13  — 

4 

4  — 

2 

14    - 

7 

5  — 

7 

15  — 

4 

6  — 

3 

16  — 

3 

7   -- 

2 

17  — 

2 

8  — 

2 

18  — 

2 

10  — 

4 

19  — 

4 

11   — 

3 

20  -- 

2 

12  — 

3 

21   — 

1 

13  - 

4 

22  — 

2 

15   - 

5 

23    - 

2 

16  — 

1805-1616 

5 

24  — 

1 

17  — 

1809-1843 

9 

25  — 

1 

18  — 

1740 

7 

26  — 

I 

25   - 

1819 

Le  docteur  Lavalle  a  egalement  donne  de  1716  a  1855  une 
liste  des  prix  des  vins  de  Volnay,  pris  au  sortir  du  pressoir.  En 
voici  un  extrait : 


(I)  Le  Vin,  par  M.  de  Vergnette-Lamotte. 
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PRIX 

Annees  de  1'hectolilre 

fk.    c. 

1746 43  88 

1719 17  54 

1726 116  11 

1734 120  63 

1736 138  16 

1740 17  54 

1741 151  29 

1751 54  80 

1761 61  40 

1771 92  09 

1781 43  88 

1791 89  89 

1801 127  08 

1811  (annee  de  lacomete)    .     .     .  153  06 

1821 39  47 

1831 98  18 

1841 59  80 

1852 45    » 

1853 90  80 

1854 240  75 

Comparaison  faite  des  prix  ci-dessus  avec  ceux  des  divers 
crus  produits  par  les  climats  ou  se  recoltent  des  vins  fins  dans 
les  autres  communes,  on  remarque  qu'ils  sont  loujours  tres 
eleves.  La  cause  en  est  que  les  vins  de  Volnay  sont  depuis 
longtemps,  ainsi  que  nous  l'avonsdit,  appreciesa  leur  juste  va- 
leur. 

Lors  de  la  vente  des  vins  fins  des  hospices  civils,  une  cuvee, 
celle  du  vigneron  Glantenay,  a  atteint  les  prix  ci-dessous  : 

Annpps  Prix  de  la  queue 

Annees  ou  456  litres 

1886  (Volnay  et  Santenot) 1,720  fr. 

1887         900  fr. 

1888        non  adjuge. 
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Annees 

1890 

1891 


(Volnay  et  Pommard) 


Prix  de  la  queue 
ou  456  litres 

1,050  fr, 

{    2,450  fr. 

I    2,560  fr. 


Ajoutons  que  dans  les  reunions  des  principaux  proprietaires 
et  negotiants  de  l'arrondissementde  Beaune,  qui  ont  eulieu^en 
1889, 1890  et  1891,  les  prix  suivants,  ont  ete  adoptes  pour  la 
piece,  soit  228  litres. 


VINS   FINS   ROUGES 


Volnay-Santenot.     .     .     .     620  fr. 
Volnay 580  fr. 


1890  1891 

620  fr.       660  fr. 
580  fr.       600  fr. 


A  l'analyse  on  leur  trouve  cette  composition  : 

EXTRA1T  DES  ANALYSES  FAITES  PAR  DELARUE 


ANNEES 

NOMS 

des 
climats 

DENSITE 

du  vin 

ALCOOL 

en 
degres 

TANNIN 

pour 
cent 

SELS 

organi- 
ques 

PHOSPHATE 

chlorure 
sulfate 

1842 

1842 
1842 

1842 

Cailleret 
Rougeottes 
Chevret 
Champans 

971 
952 
960 
9*25 

12°  91 

13  27 

14  73 
13  30 

millig. 
68 
71 
69 
73 

Cer,084 
0,   080 
0,  078 
0,  075 

0^,319 
0,   312 
0,   320 
0,   318 

Dans  son  ouvrage  le  Vin  (1),  M.  de  Vergnette-Lamotte  indi- 
que  les  degres  alcooliques  de  plusieurs  vins  de  Volnay  : 


ANNEES 

NOMS 

DEGRE 

OBSERVATIONS 

des  climats 

alcoolique 

1833 

12.60 

1841 

» 

14.63 

Sucre  a  18  kil.  par  piece. 

1842 

Cailleret 

12.50 

1845 

Grange-le-Duc 

7,35 

Gamay  rouge  (couleur  a  peine 
rosee). 

1846 

Premiers 

12.86 

1847 

Chevret 

13.60 

1847 

Grange-le-Duc 

8.60 

Gamay  rouge  de  la  plaine. 

1865 

Id. 

9.79 

Id.                   id. 

(1)  M.  de  Vergnette-Lamotte,  ouv.  cit. 
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Enfin  M.  Margottet  (1)  attribue  a  un  vin  de  Volnay  la  compo- 
sition suivante  : 


1 

w 

K 
K 

< 

CO 

«H        -CD 

(n       t-, 

3    M   & 

5:    TO   CD 

W         ^ 

J       co 

O       -CD 

O   fl    *-> 
►J         CD 
<       T3 

EXTRAIT 

sec 

a  100  degres 

par  litre 

1 

W         CD 
H        CO 

2 

H 

W 

1 

1889 

9  95.2 

12 

24  gr.  25 

0  gr.  18 

3  gr.  40 

1  gr.  2 

5  mill.  6 

Au  vu  de  ces  analyses,  il  y  a  lieu  de  conclure  que  les  vins  fins 
de  Volnay  ont  un  degre  alcoolique  eleve,  contiennent  suffisarn- 
ment  de  tannin  pour  que  leur  conservation  soit  assuree,  et,  en 
somme,  peuvent  se  comparer  a  ceux  obtenus  dans  les  meilleurs 
climats  de  la  Cote. 

A  diverses  epoques,  les  oenologues  ont  essaye  de  decrire  les 
caracteres  de  ces  vins  a  la  degustation.  Gourtepee  a  ecrit  que  : 
«  le  Volnay  est  le  vin  le  plus  leger,  le  plus  fin  et  ayant  le  plus 
de  primeur  »  (2).  «  Volnay,  a  dit  Gandelot,  est  connu  par 
ses  bons  vins  qui  tiennent  le  premier  rang  parmi  ceux  de 
Beaune  (3).  » 

Jullien  les  definit  ainsi :  «  Volnay  produit  le  plus  leger,  le 
plus  delicat,  le  plus  fin,  le  plus  agreable  des  vins  de  la  cote  de 
Beaune  et  meme  de  toutela  France  (4).  » 

Enfin,  M.  de  Vergnette  s'exprimait  en  ces  termes  au  Congres 
des  vignerons  francais,  tenu  a  Dijon  en  1845  :  «  Les  vins  de 
Volnay  seront  encore  longtemps,  comme  ils  etaient  au  xive  sie- 
cle,  sous  nos  dues  qui  y  possedaient  les  vignobles  de  Caille  de 
Roy  (Gailleray  ou  Caillerets),  les  premiers  du  monde  !   » 

N'omettons  pas  de  dire  que  les  vins  de  cette  commune  se  con- 
servent  parfaitement  en  bouteilles  et  que,  lors  de  l'Exposition  des 
vins  de  Bourgogne  en  1856,  preuve  fut   faite  qu'ils  pouvaient 


(1)  Margottet,  Analyse  des  vins  de  Bourgogne  en  1889,  deja  cite. 

(2)  T.  II. 

(3)  Histoire  de  Beaune. 

(4)  Topographiedes  grands  vins  de  la  Cdle-d'Or. 
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supporter  les  voyages  les  plus  longs,  soustoutesles  zones,  sans 
crainte  d'aucune  alteration. 

Sous  tous  rapports,  Volnay  est  done  Tune  des  communes 
viticoles  les  plus  riches  et  les  plus  renommees  de  la  cote  beau- 
noise  ;  aussi  merite-t-elle  bien  que  nous  lui  ayons  consacre" 
cette  assez  longue  notice. 

Suit  la  liste  des  principaux  climats  a  laquelle  sont  joints  les 
noms  des  principaux  proprietaires. 
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NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX  CLIMATS   ET   LIEUX    DITS 


Angles  (les).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee  ;  C.  A.  B.,  premiere 
classe;  C.  Loc,  tete  de  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRTETAIRES 


MM.    Cegaud. 

Cellard-Bouchard. 
Louis  Latour. 


MM.  Masson-Boillot. 

Monthelie  (Armand). 
Rouset-Perret. 


Pointes  d'Angles  (les).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  C.  A.  B., 
premiere  classe;  G.  Loc,  tete  de  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Imbaut  (Alfred).  1       M.  du  Mesnil  (heritiers). 

Barre  (la).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
classe  ;  C.  Loc,  tete  de  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Cellard-Bouchard,  etc. 

Bousse  d'or  (En).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee  ;  C.  A.  B.,  pre- 
miere classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Boillot  (Victor).  j      M.  Massin  (Armand). 
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Cailleret  (En).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
classe;  C.  Loc.,  tete  de  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRI&TAIRES 


MM.  Bonneau  du  Martray. 

Bouchard  (Joseph)  ,de  la  mai- 
son  Bouchard  pere  et  fils. 
Cellard-Bouchard. 


MM.  du  Mesnil  (heritiers). 
Malivernet. 
Massin  (Armand). 
Serre  (Mrae). 


Cailleret  dessus.  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  C.  A.  B.,  pre- 
miere classe;  G.  Loc,  tete  de  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.    Delagrange  (freres).  .       MM.   du  Mesnil  (heritiers). 

Delaplanche-Garnier.  I  Glantenay-Bouley. 

Carelles-sous-Chappelle.  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  C.  A.  B., 
premiere  classe  ;  G.  Loc,  tete  de  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Lucien  Boillot.  I       MM.  Gillotte-Monnot. 

Buffet-Machu.  Glantenay  (Leon). 

Carelles  dessous  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme 
classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Gauvenet. 


MM.   Boillot  (Victor). 

Bourgogne-Limasset. 
Bretin. 


de  Montille. 


Champans  (En).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;   G.  A.  B.,  pre- 
miere classe  ;  G.  Loc,  tete  de  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   A.  et  L.  Beaudet  freres.  i       MM.  Malivernet. 

du  Mesnil  (heritiers).  Monthelie  (Armand). 

Hospices  civils  de  Beaune.  de  Montille. 

Imbault  (Alfred).  Noirot. 

Jobard  jeune  et  Bernard.  I 


126  VOLNAY 

Chevret  (En).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee ;  C.  A.  B.,  premiere 
classe  ;  C.  Loc,  tete  de  cuvee. 


MM.  Bouchard  (Joseph),  de  la 
maison  Bouchard  pere  et 
fils. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.    Cellard-Bouchard. 
Mme  Serre. 


Fremiers  (En).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  G.  A.  B.,  pre- 
miere classe  ;  G.  Loc,  tete  de  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Bouchard  (Joseph),  de  la 
maison  Bouchard  pere  et 
fils    (Clos   de   la   Rou- 


MM.   Imbauld  (Alfred). 
Joannez-Parent. 
du  Mesnil  (heritiers). 
de  Montille. 

Mitans  (les).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
classe;  G.  Loc,  tete  de  cuve*e. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    A.  et  L.  Beaudet  freres. 
Fleurot  (heritiers). 
Gauvenet. 
Gillotte-Moreau. 


MM.  Jobard  jeune  et  Bernard. 
Louis  Latour. 
du  Mesnil  (heritiers). 
Rouget-Perret. 


L'Ormeau  (En).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee  ;  G.  A.  B.,  pre- 
miere classe  ;  G.  Loc,  tete  de  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Mm«  Vve  Boillot-Gauvenet. 
M.  Camus  (Auguste). 
Dubois-Bizot. 


MM.   Gillotte-Monnot. 
Massin  (Armand). 
du  Mesnil  (heritiers). 


Village  de  Volnay.  —  G.   A.  B.,  premiere,  deuxieme  et 
troisieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.   Boillot  (Lucien).  i       MM.   Bonneau  du  Martray. 

Boillot  (Victor).  du  Mesnil  (heritiers). 


Chateau  de  Volnay  et  Clos  d'Audignac,  propriete  de 
M.  Delaplanche-Garnier,  a  Volnay  (I) 


(1)  Nous  donnons  ci-apres  la  nomenclature  des  vignobles  qui  font  de 
M.  Delaplanche-Garnier  un  de  nos  propri6taires  les  mieux  partages  sur 
les  territoires  de  Volnay,  Pommard,  Auxey,  Meursault,  Puligny-Montra- 
chet. 

Commune  de  Volnay  :  Clos  d'Audignac,  —  Cailleret-dessus,  —  Cailleret-des- 
sous,  —  Taillepied,  —  Clos  des  Chenes,  —  Verseuil,  —  Poisot, 
—  Grands  Champs  dessus,  —  Grands  Champs  dessous,  —  Les  Fa- 
mines, —  Pasquier,  —  Longbois,  —  Condemene,  —  Amerot. 

—  —       Pommard  :  Combotte,  —  Lombot. 

—  —        Meursault  :  Dos  d'dne,  —  Les  Refers,  —  Les  Charmes,  —  Murger. 

—  —       Puligny-Montrachet :    Les   Folatieres,  —   Clos  du  Meix,  — 

Echolier,  —  Boudrieres,  —  Houilleres,  —  Plante  des  Champs, — 
Grands  Champs,  —  Petit-Poirier,  —  Charmes,  —  Pollans,  —  Pre 
Bond,  —  Combes,  —  Peute  Raye,  —  Charbonnieres. 
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Aussy  (les).  — C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes; 
D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

Mme  Vve  Boillot-Gauvenet.  I       MM.   Glantenay  (Francois). 

M.  Clerget-Jacquelin.  J  Rouget-Perret. 

Brouillard  (En).  —  C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  clas- 
ses; D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.   Bourgogne-Limasset.  i       MM.  Massin. 

Hospices  civils  de  Beaune.  J  de  Montille. 

Chanlains  (les)  ou  Chanlins.  —  C.  A.  B.,  premiere,  deu- 
xieme et  troisieme  classes;  D.  L.,  troisieme  cuvee;  C.  Loc, 
troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


M. 


Bouchard  (Joseph),  de  la 
maison  Bouchard  pere  et 
fi!s. 


MM.   Camus-Desconclois. 
Dubois-Bizot. 
Jean  net  (heritiers). 


Clos  des  Chenes  (le).  —  G.  A.B.,  premiere,  deuxieme  et 
troisieme  classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  Loc,  deuxieme 
cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Battaut-Bouzereau. 

A.  et  L.  Beaudet  freres. 
Chenot  et  Sordet. 
Sceur  Blondeau. 
Caillet-Monthelie. 


MM.   Commeau-Content. 
Delaplanche-Garnier. 
Gillotte-Monot. 
Jobard  jeune  et  Bernard. 
Serre-Renoult  (VTe). 


Grands  Champs  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et 
troisieme  classes;  D.  L.,  troisieme  cuvee;  C.  Loc,  troisieme 
cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Bourgogne-Limasset. 
Caillet-Monthelie. 
Cretaine. 
Delagrange  freres. 


MM.  Delaplanche-Garnier. 
du  Mesnil  (heritiers). 
Montagny-Ninot. 
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Gigotte  (la).  —  C.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et  troisieme 
classes;  D.  L.,  troisieme  cuvee ;  C.  Loc.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Blondeau  (heritiers). 
Bonneau  du  Martray. 
Buffet. 
Gauvenet. 


MM:   Gillotte-Moreau. 
Louis  Latour. 
Larmonier. 


Lurets  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et  troisieme 
classes;  D.  L.,  troisieme  cuvee ;  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Clerget-Jacquelin.  I       MM.    EmoninBene. 

Cretaine-Garnier.  J  R.  Malivernet. 

Pitures  dessus  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et 
troisieme  classes ;  D.  L.,  troisieme  cuvee ;  G.  Loc,  troisieme 
cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.  Lucien  Boillot. 

Commeaux-Content. 
Mme  Sceur  Fleurot. 


MM.  Gillotte-Monnot. 
Guimet. 


Robardelle  (la).  —  G.  A.  B.,  premiere  et   deuxieme  clas- 
ses; D.  L.,  deuxieme  cuvee  ;  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  A.  et  L.  Beaudet  freres.  MM.  F.  Glantenay. 

Boch.  Benaudin  fils. 

Chenot  et  Sordet. 

Ronceret  (En).  —  C.  A.  B.,  premiere  classe ;  D.  L.,  deu- 
xieme cuvee;  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


M.  Boillot  (Lucien). 
La  Charite  de  Beaune 
M.  Dubois-Bizot. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.   Guimet. 

Louis  Latour. 
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Taille  Pieds  (En).  —  C.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et 
troisieme  classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  Loc,  deuxieme 
cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Bouchard  (Joseph),  de  la 
maison  Bouchard  pere  et 
fils. 

Delaplanche-Garmer. 

Gauvenet. 


M.  Gillotte-Moreau. 
Hospices  civils  de  Beaune. 
MM.    R.  Malivernet. 

de  Montille. 

du  Mesnil  (les  heritiers). 


Verseuil  (En).  —  C.  A.  B.,  premiere  classe  ;  D.  L.,  deu- 
xieme cuvee;  C   Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Delaplanche-Garnier.  M.  Gauvenet.    |      M.  Guimet. 

Combes  (les).   —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe;  D.  L.,  troi- 
sieme cuvee;  C.  Loc,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  De  Juigne.         |      M.  Massin  (Armand?.      |      M.  de  Montille. 

Echards  (Es).   —   C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes; 
D.  L.,  troisieme  cuvee  ;  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

Mme    yTe  Boillot-Gauvenet.  MM.  Gillotte-Monnot. 

MM.    Cellard-Bouchard.  Roche-Blondeau. 

Clerget-Jacquelin. 

Grands-Poisots  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes  ;  D.  L.,  quatrieme  cuvee;  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bretin-Bouchotte. 
Boillot  (Victor). 
Glantenay-Rossignol. 


MM.  Glantenay-Vaudoisey. 
Monthelie  (Armand). 


VOLNAY  1 3  I 

Lassole.  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes  ;  D.  L., 
troisieme  cuvee  ;  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINGIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.   Caillet  (Auguste)  |  M.  Guimet.         |      M.  Vernet-Caillot. 

Pluchots  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes  ; 
D.  L.,  troisieme  cuvee;  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINC1PAUX   PROPRIETAIRES 

Mrae  Vvo  Boillot-Gauvenet.  I       MM.  Dubois. 

M.  Camus- Desconclois.  du  Mesnil  (heritiers). 

Serpents  (les).   —    C.  A.  B.,  deuxieme  classe ;  D.  L.,  qua- 
trieme cuvee  ;  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINGIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Caillet-Toussaint.  |      Mme  V™  Camus-Brivot. 

MM.   Delagrauge-Caillet  freres. 

Beauregard  (En).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe ;  G.  Loc, 
quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Gauvenet.  |       M.  Pillot-Emonin. 

Blanches  (Es).  —  G.  A.  B.,    troisieme  classe;  G.   Loc, 
quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Desconclois-Desconclois.  |       Mme  VTe  Serre-Renoult. 

Bouchere  (la).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe;  G.  Loc,  qua- 
trieme cuv£e. 

PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Prosper  Caillet.     |      M.  Caillet-Seguin.      |      M.  Emonin-Boillot. 
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Buttes  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe ;  D.  L.,  quatrieme 
cuvee;  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 


PRINC1PAUX   PROPR1ETAIRES 


Mme  Soeur  Blondeau. 
MM.  Boillot  (Victor). 

Camus-  Desconclois. 


MM.   Corameaux-Content. 
Gillotte-Moreau. 


Cave  (la).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee ;  G.  A.  B.,   troisieme 
classe;  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
MM.  Bonneau  du  Martray.  i       Mrae  Gillotte. 

Gaillet  (Etienne).  M.   Glantenay-Bouley. 

Cros- Martin.  —  D.  Lv  troisieme  cuvee;  C.  A.  B.,  troi- 
sieme classe;  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Blondeau  fheritiers).  MM.  de  Montille. 

Camus-Desconclois.  Louis  Latour. 

Famines  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe;  C.  Loc,  qua- 
trieme cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Camus-Desconclois. 
Delaplanche-Garnier. 
Gillotte-Moreau. 


MM.   Glantenay  (Leon). 
Masson. 
Monthelie  (Armand). 


Joueres  (les).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee ;  C.  A.  B.,  troi- 
sieme classe;  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Caillet-Prosper.  |      M.  Saunois-Poulet. 

Paquiers  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe;  D.  L.,  qua- 
trieme cuvee ;  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.    Beranger. 
Bernard. 
F.  Buffet. 


MM.   Dubois  (Charles). 
Gauvenet. 
Gillotte-Moreau. 


Delaplanche-Garnier.  Sonnois. 
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Paux  Bois.  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe;   C.  Loc,  qua- 
trieme cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

M.  Brugnot-Poussard.  |      M.  Verdereau. 

Petits  Garnets  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe;  D.  L., 
quatrieme  cuvee  ;  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 


PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Petitjean. 

Gillotte-xMonnot. 
Glantenay-Bouley. 


MM.   Masson-Boillot. 

deVergnette-Lamotte  (he- 
ritiers). 


Petits-Poisots  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe;  D.  L., 
quatrieme  cuvee  ;  C.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

Mmes  Vye  Boillot.  j   MM.   Commeaux  (Charles). 

VTe  Gamus-Brivot.  Jeannet-Cheurey. 

Roches  (sur).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe;  D.  L.,  qua- 
trieme cuvee  ;  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  A.  et  L.  Beaudet  freres. 
Buffet. 
Caillet  (Prosper). 


MM.  Glantenay-Bouley. 
Grozelier  freres. 


Vaux  ou  Vaut  (En).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  G.  A.  B., 
troisieme  classe;  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Blondeau  (heritiers).  MM.  Louis  Latour. 

A.  Camus.  Martenot. 
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Longbois  (les).  —  D.  L.,  quatrieme  cuvee;  C.  Loc,  qua- 
trieme cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES. 


MM.    Bouchard    (Joseph),   de   la 
maison  Bouchard  pere  et 
fils. 
Bouley. 


MM.   Buffet. 

Chariot- Delabazerolle. 
Delaplanche-Garnier. 
Duchemin  (Pierre). 


Petits-Pres  (les).  —  <D.  L.,  quatrieme  cuvee;  C.  Loc,  qua- 
trieme cuvee. 


M.  Cretaine. 


PR1NC1PAUX    PROPRIETAIRES 

|       M.   Vernet. 


Amerot, 

Clos  d'Audignac, 

Cailleret  dessous, 

Champfuillot, 

Condemene, 

Montpoulain, 

Petits  Cros  Martin, 

Pitures, 

Vevre, 


MM.  Delaplanche-Garnier. 
Delaplanche-Garnier. 
Delaplanche-Garnier. 
A.  et  L.  Beaudet  freres. 
Delaplanche-Garnier. 
Bouchard  (Joseph),  de 
la  maison  Bouchard 
pere  et  fils. 
Louis  Latour. 
i    Boillot-Gauvenet(MmeVve 

Boillot  (Lucien). 
[    du  Mesnil  (heritiers). 

Bouchard  (Joseph),  de 
la  maison  Bouchard 
pere  et  fils. 
Etc.,  etc. 


POMMARD 


Pommard,  Polmareum  en  1004  (1),  Polmarium  en  1005, 
Pomareum  pendant  toule  la  duree  desxnie  et  xive  siecles  (2), 
est  un  village  dont  l'origine  se  revele  comme  anterieure  au 
moyen  age.  Des  vestiges  de  substructions  antiques,  et  principa- 
lement  nornbre  de  monnaies  imperiales  a  partir  du  regne  de 
Neron  jusqu'a  celui  de  Valentinien  Ior,  rendent  un  temoignage 
irrecusable  de  1'occupation  de  ce  sol  aux  temps  de  la  domina- 
tion romaine. 

Dans  une  sorte  d'enfoncement  qui  separe  la  montagne  de 
Pommard  de  celle  de  Saint-Desire,  Saint-Desert,  flnage  de 
Beaune,  existait  autrefois  un  hameau,  nomme  Lacune,  La- 
cuna, dont  on  a  fait  Luluue,  Luleune.  Le  docteur  Morelot  y 
trouva,  vers  1825,  plusieurs  cippes,  des  monnaies  romaines, 
ainsi  que  des  vases  et  des  amies  provenant  de  sepultures  d'un 
caractere  burgundo-frank  (3).  En  1868  et  1869,  on  a  recueilli 
des  silex  ouvres,  indices  d'une  station  prehistorique,  au  voisi- 
nage  dela  source  qui  repand  dans  celieu  solitaire  son  eauabon- 
dante  et  perenne. 

Pommard  est  situa  au  pied  de  la  chaine  de  la  Cote-d'Or,  a 
2°  28'  23"  de  longitude  est,  a  47°  0'  17'  de  latitude  nord,  et  a 


(1)  Chronique  de  Beze. 

(2)  Martyrologe  de  Notre-Dame  de  Beaune.—  Court6p6e  a  vu  dans  ces  appel- 
lations latinea  le  souvenir  d'un  temple  consacre  a  Pomone  ou  plutot  le 
mot  Pontarium,  verger  (t.  II,  p.  341).  Cette  derniere  etymologie  parait  etre  la 
plus  claire. 

(3)  Annotation  a  la  Statistigue  de  la  vigne,  etc.  (p.  12). 
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246  metres  d'altitude.  Sa  distance  est  de  4  kilometres  de  Beaune, 
son  chef-lieu  de  canton  et  d'arrondissement,  de  42  de  Dijon  et 
de  359  de  Paris. 

Le  territoire  de  la  commune  comprend  une  superficie  de 
1010  hectares.  II  s'etend  du  nord  au  sud-est  et  forme  un  pa- 
rallelogramme  d'environ  5  kilometres  de  longueur  moyenne 
et  de  2  kilometres  de  largeur,  borne  au  nord  par  les  finages  de 
Bouze  et  de  Nantoux,  au  midi  par  ceux  de  Bligny  et  de  Volnay, 
a  Test  par  celui  de  Beaune  et  a  l'ouest  par  ceux  de  Volnay  et 
de  Nantoux. 

Un  ruisseau,  la  Vendenne,  Vendena  au  xme  siecle  (1),  tra- 
verse le  village.  On  le  connait  generalement  sous  le  nom  de 
YAvant-Dheune\)dLVce({u.'>i\  se  deversedans  la  Dheune,  affluent 
de  la  Saone.  Ge  petit  cours  d'eau,  sujet  a  des  debordements 
apres  les  grandes  pluies,  vient  de  Nantoux  et  de  Brully,  depen- 
dance  de  la  commune  de  Saint-Romain. 

Desservi  par  le  bureau  de  poste  de  Beaune,  Pommard  est  a 
peine  eloigne  de  5  kilometres  de  la  gare  de  cette  ville  et  un  peu 
plus  de  celle  de  Meursault.  Depuis  le  ler  mars  1891,  la  ligne 
du  tramway  de  Beaune  a  Arnay-le-Duc  a  son  parcours  sur  le 
territoire  de  la  commune ;  la  gare,  etablie  sur  la  route  natio- 
nale  de  Beaune  a  Autun,  a  proximite  du  grand  clos  de  M.  de 
Blic,  est  appelee  a  rendre  tant  aux  habitants  qu'au  commerce 
des  services  aussi  utiles  que  frequents.  Ajoutons  que  sur  ce 
finage  existent  deux  routes  nationales,  l'unede  Beaune  a  Chalon 
et  l'autre  de  Beaune  a  Autun ;  que  le  chemin  de  grande  com- 
munication de  Beaune  a  Ivry  occupe  1'une  des  principales  rues 
du  village,  et  qu'enfin  12  kilometres  de  chemins  vicinaux  ser- 
vent  a  relier  cette  localite  aux  pays  voisins. 

En  1666,  on  comptait  a  Pommard  104  feux  ;  a  la  fin  du  sie- 
cle dernier  280  feux  et  800  communiants  ;  aujourd'hui  le  chif- 
fre  de  la  population  s'eleve  a  1163  ames. 

A  l'epoque  de  la  confection  du  cadastre,  le  nombre  des  par- 
celles  de  terrain  composant  le  territoire  etait  de  5059 ;  lors  de 

(!)  Martyrologe  de  Notre-Dame  de  Beaune. 
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Penquete  agricole,  en  1882,  on  en  a  trouve  5825  ;  actuellement 
il  s'agit  de  6G47,  se  decomposant  ainsi  : 

Graines  alimentaires 12  hect. 

Prairies  artifkielles 6 

Vignes 830 

Prairies  naturelles 16 

Bois  et  forets 13 

Jardins  de  particuliers 2 

Terrains  incultes  (chaumes) 89 

Superficie  totale  du  territoire  agricole     ....  970 

Terrains  batis 40 

Total 1.010  hect. 

La  vigne  tient  done  une  place  tres  importante.  En  1830,  il 
y  avait  359  hectares  90  ares  90  centiares  plantes  en  gamays, 
et  351  hectares  66  ares  45  centiares  en  pinots,  rendant  en 
moyenne  13,839  litres  de  vin.  Depuis,  ce  rapport  n'a  guere 
vane. 

Pendant  longtemps,  le  pinot  fin  fut  seul  cultive,  mais  dans  la 
derniere  moitie  dn  xive  siecle,  le  gamay  apparut  et  peu  a  peu 
envahit  tontes  les  terres  qui  s'etendent  du  cote  de  la  plaine.  En 
faisant  la  repartition  des  surfaces  suivant  les  cuvees,  nous  trou- 
verons,  en  tetes  de  cuvees  et  premieres  cuvees,  une  etendue  de 
90  a  100  hectares,  en  secondes  cuvees  a  peu  pres  la  meme 
mesure  de  superficie,  en  passe- tout-grain  de  130  a  140  hecta- 
res, et  le  reste  en  ordinaires  et  gamays. 

Le  pays  est  essentiellement  vignoble.  II  y  a  une  soixantaine 
d'annees  qu'on  voyait  dans  la  plaine  et  la  vallee  de  belles  prai- 
ries et  des  chenevieres  ;  depuis,  tout  a  ete  plante  en  vignes. 

En  ce  qui  concerne  ce  riche  village,  quelques  documents 
historiques  ne  seront  pas  deplaces  ici  : 

Alix  de  Vergy,  femme  du  due  de  Bourgogne  Eudes  II,  pos- 
sedait  la  terre  de  Pommard,  dont  elle  fit  hommage,  en  1224  et 
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1*240,  aux  arcbeveques  de  Lyon.  Gelte  terre  passa  ensuite  aux 
dues. 

De  hauts  et  puissants  seigneurs,  telsque  les  sires  de  Vienne, 
de  Rancy,  deCorabceuf,  les  Bouton  de  Corberon,  les  de  Salins, 
l'illustre  fondaleur  du  Grand  Hotel-Dieu  de  Beaune,  l'e  chan- 
celier  Nicolas  Ptollin,  y  furent  possesseurs  de  grands  domaines. 

Des  1'an  1100,  le  clos  de  la  Commaraine  apparlenait  aux 
comtes  de  Vienne.  Dans  des  titres  de  cette  epoque,  il  etait  desi- 
gnee sous  le  nom  de  Notre  chevance  de  Pommard  par  les  sei- 
gneurs de  Commarin.  Le  nom  de  Commaraine  s'explique  done 
tout  naturellement. 

On  lit  dans  la  Description  particuliere  du  duche  de  Bour- 
gogne  qu'en  1005  le  roi  Robert  confirma  le  don  d'une  vigne 
Polmario,  fait  par  Odo,  vicomte  de  Beaune,  a  l'abbaye  de  Saint- 
Benigne;  qu'en  1187,  le  due  Hugues  III  donna  a  l'abbaye  de 
la  Bussiere  dix  muids  de  vin  de  son  clos  de  la  Corvee,  et  que 
nos  dues  cederent  une  portion  de  la  dime  en  vin  a  la  collegiale 
de  Beaune,  une  autre  aucommandeur  de  Malte  et  aux  moines 
du  Val  des  Choux. 

Le  docteur  Lavalle  constate  qu'a  des  dates  fort  eloignees  la 
plupart  des  vignes  de  Pommard  ontappartenu  soit  aux  princes, 
soit  aux  ordres  religieux. 

G'est  ainsi  qu'aux  xinc  et  xive  siecles  l'abbaye  de  Maizieres 
etait  proprietairede  vignes  dans  lesclimats  des  Combes,  del'2?s- 
pinal,  de  YEpenault,  en  Cliveau,  en  Chaff  and,  aux  Perrieres, 
aux  Ormes,  aux  Crais,  aux  Premiers  deNoisey,  etc  ,  etc. 

Le  prieure  de  Saint-Etienne  de  Beaune  possedait.  des  le 
xnc  siecle,  des  vignes  en  la  Vache,  au  Mareau,  au  Clos  Micault, 
en  la  Rue  des  Pores,  au  Clos  Blanc,  au  Clos  des  Ormes. 

En  1224  et  1234,  Giteaux  achetait  de  Belin,  de  Pommard,  au 
prix  de  30  livres  dijonnaises,  une  vigne  au  territoire  de  Peze- 
rolle  et  une  autre,  moyennant  16  livres  dijonnaises,  a  un  sieur 
Thibaud  Odin. 

En  1230  et  1240,  Citeaux  recevait  en  legs  de  Pierre  de  Fleury 
et  d' Andre  le  Berger  des  vignes  sur  le  meme  finage.  Les  Cis- 
terciens  possedaient,  a  Pommard,  en  1483,  le  Clos  Blanc,  ou 
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YEpenault,  ainsi  que  d'autres  pieces  en  Noizon,  en  Pezerolle, 
Greve-Champs,  etc.,  etc.,  avec  le  Clos  de  la  Courvee. 

En  1248,  Ford  re  de  Malte  acquerait  des  vignes  en  la  Faye  ; 
en  1204,  aux  Crais  ;  en  10G5,  il  avail  la  propriety  de  vignes  aux 
Bertains  el  aux  Rondains. 

Enfin,  en  1507,  le  Clos  de Lachery  en  l&Pourree,  plus  tard 
le  Petit  Epenaultj  30  ouvrees,  24  ouvrees  en  Boucherotte,  et 
24  autres  a  la  Pointe  des  places,  dependaient  du  domaine 
royal. 

On  faisail,  des  1404,  des  vins  de  paille  dans,  ces  vignes  (1). 

Depuis  la  Revolution,  les  proprietes  ont  ete  fort  morcelees  ; 
neanmoins,  a  Pommard,  subsistent  encore  de  grands  clos,  sa- 
voir  celui  des  Epenaux  a  M.  le  comte  Armand  ;  celui  de  Ci- 
truii.r  a  M.  de  Blic,  le  Clos  Micault  et  des  Ursulines  a  M.  de 
Vergnette-Lamotte,  la  Commaraine  a  M.  Serres,  et  ceux  ap- 
partenant  aux  heritiers  Marey-Monge. 

Parmi  les  climats  les  plus  renommes,  citons  en  premiere 
ligne  la  Commaraine,  les  Rugiens  (2),  les  Epenots. 

Peu  de  choses  a  dire  de  la  culture  de  la  vigne,  dont  la  methode 
n'a  pas  change,  de  temps  immemorial;  les  diverses  operations 
culturales  sont  celles  pratiquees  dans  le  vignoble  beaunois. 

Des  le  xie  siecle,  les  habitants  de  Pommard  jouissaient  du  pri- 
vilege de  fixer  eux-memesle  ban  de  vendange,  chose  a  laquelle 
ils  apportaient  le  plus  grand  soin.  Telle  etait  leur  maniere  de 
proceder  :  au  moment  de  la  maturite  de  la  recolte,  la  popula- 
tion nommait,  a  l'election,  des  prudhommes  charges  de  la  vi- 
site  des  vignes  et  de  faire  leur  rapport  au  chatelain.  Apres  cette 
visite,  ces  experts  se  rendaient  vers  Fautorite  competente  et 
declaraient  «  sur  la  foi  du  serment  »  le  jour  qu'il  croyaient  de- 
voir etre  assigne  pour  la  proclamation  du  ban. 
En  cas  de  dissidence  de  la  part  du  chatelain  sur  l'opportunite 


(H  Voir  pour  tous  renseignements  la  Statistir/ue  de  la  vigne  et  des  grands  vins 
de  Buurgogne,  etc.,  pp.  149,  150 

(2)  II  a  etc,  un  moment,  question  d'imiter  l'exemple  de  Chassagne  et  de 
Puligny,  en  ajoutant  au  nom  de  Pommard  celui  de  ce  clos  celebre.  On 
aurait  eu  alors  Pommard-Rugien. 


140  POMMARD 

du  jour  propose,  ce  seigneur  ne  pouvait  que  Tavancer  ou  le  re- 
tarder  de  vingt-quatre  heures.  Son  droit  n'allait  pas  plus  loin. 

Cet  usage  de  fixation  du  ban  de  vendanges  s'est  perpetue  jus- 
qu'a  nos  jours.  Bien  que,  depuis  un  certain  temps,  chacun  ait 
la  liberte  d'agir  dans  ses  vignes  comme  bon  lui  semble,  l'admi- 
nistration  n'en  intervient  pas  moins  d'une  maniere  officieuse. 

Dans  le  but  d'eviter  toute  contestation  entre  les  proprietaires 
et  les  vignerons  a  moitie,et,dans  celui  de  prevenir  les  vendan- 
geurs  et  les  negociants  en  raisins,  le  jour,  juge  le  plus  conve- 
nable  pour  commencer  l'enlevement  de  la  recolte,  est  indique 
par  un  avis  ernane  de  la  mairie. 

Quelques  mots  maintenant  de  la  constitution  geologique. 

L'examen  des  terres  demontre  que  les  alluvions  anciennes, 
qui  viennent  de  laplaine,  montentjusqu'amoitie  du  village  soit 
aux  environs  jusque  vers  la  cote  240.  A  partir  de  cet  endroit  les 
marnes  oxfordiennes  font  leur  apparition  et,  en  suivant  la  vallee 
qui  separe  le  pays,  se  continuent  jusque  vers  les  arriere-cotes. 
Dans  la  plupart  des  cas,  elles  recouvrent  le  Gornbrasch  qui  af- 
fleure  neanmoins  du  cote  de  Volnay,  vers  la  cote  250.  Les  som- 
mets  des  montagnes,  dont  la  hauteur  atteint  380  a  400  metres, 
sont  dans  le  Gorallien. 

Poursuivant  cette  etude  en  ce  qui  concerne  les  climats,  nous 
voyons  que  les  principaux  d'entre  eux,  tels  que  les  Vaumu- 
riens,  les  Jarolliers,  les  Rugiens,  les  Premiers,  les  Noizons, 
les  Charmots,  la  Refene,  la  Commaraine,  les  Saussilles,  les 
Argillieres,  reposent  sur  les  marnes  oxfordiennes,  tandis  que 
les  Vignots,  en  Brezeuil  et  plusieurs  autres  se  trouvent  dans 
le  Corallien. 

En  resume,  dominent  dans  cette  commune  les  sols  argilo- 
calcaires,  le  plus  souvent  d'une  certaine  profondeur,  et  colores 
en  rouge  par  lesoxydes  de  fer.  Soumis  a  l'analyse,  ils  donnent 
une  forte  dose  de  silice,  de  carbonate  de  chauxet  d'oxyde  de  fer. 

Voici  quelques  analyses  faites  par  le  docteur  Lavalle  des  ter- 
rains produisant  les  grands  vins  : 
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Gros  et  menus  depots.  .  . 
Carbonate  de  chaux   .   .  . 
Carbonate  de  magnesie.  . 

Fer  oxyde 

Alumine 

RUGIENS 

CHARMOTS 

POUTURES 

29.45 

17.20 

10.50 
7.17 

32.98 
3.00 

29  07 

11.18 
8.13 

15.34 

33.17 
2.21 

31.29 
22,70 

8.30 
13.75 
20.92 

3.04 

Silice 

Matiercs  organiques  .   .   . 

100.00 

99.10 

100.00 

11  n'est  pas  sans  interet  de  constater  que  deja  a  cette  epoque 
on  prenait  soin  de  doser  avec  une  extreme  attention  les  carbo- 
nates entrant  dans  la  composition  du  sol.  On  sait  qu'ils  jouent 
un  grand  role  dans  l'alimentation  des  plants. 

M.  Margottet  indique  la  composition  suivante  pour  le  sol  des 
Epenaux. 


AUX  EPENAUX 

Sol 

Sous-sol 
a  0.60 

Terre  fine 

69.28 

9.82 

20.90 

FINE 

89.90 
10.10 
0. 

Gravier 

Chaux  

ANALYSE    DE    LA    TERRE 

Sable  siliceux 

46.46 
34.93 

7.67 

46.98 

37.88 

6.07 

Argile 

Chaux  

La  encore  la  quantite  de  calcaire  se  montrecomme  assez  ele- 
vee  ;  elle  se  rapproche  d'ailleurs  de  celle  trouvee  dans  les  cli- 
mats  deja  cites. 

L'analysedesvins  obtenusolTre  beaucoupd'importance,et  tel 
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est  le  motif  pour  lequel  nous  croyons  devoir  en  reproduire  in- 
tegralement  les  resultats.  M.  de  Vergnette  a  recherche  le  degre 
alcoolique  de  plusieurs  cuvees  de  bons  vins,  et  au  moyen  du 
travail  auquel  il  s'est  livre,  la  preuve  est  faite  que,  pour  Pom- 
mard,  les  produits  des  bons  climats  peuvent  soutenir  la  com- 
paraison  avec  ceux  des  meilleurs  crus  de  la  cote  de  Nuits  etde 
Dijon  : 


DEGRE 

ANNEES 

C  L I M ATS 

ALCOOLIQUE 

par  litre 

1834 

Rugiens  (6  ans  de  bouteille) .     .     . 

13.05 

1838 

Rugiens 

11.50 

1841 

Rugiens 

41.90 

4842 

Rugiens 

4  2.61 

1843 

Rugiens 

40.60 

4844 

Rugiens 

11.80 

4  845 

Nazarettes  (gamay  blanc) 

8.97 

1846 

Rugiens 

43.50 

1846 

Nazarettes  (vin  blanc)  . 

12.26 

1848 

Vin  de  pinot .     .     .     . 

11.84 

1 848 

Vin  de  gamay.    .     . 

8.70 

1849 

Vin  de  pinot.     .     .     . 

41.60 

1849 

Vin  de  gamay.   .     .     . 

8.95 

4  850 

Vin  de  pinot .... 

10.74 

1850 

Vin  de  gamay.   .     .     . 

7.00 

4851 

Vin  de  pinot 

9.90 

1851 

Vin  de  gamay 

7.00 

1852 

Vin  de  pinot 

10.90 

1852 

Vin  de  gamay 

7.00 

1853 

Vin  cle  pinot  .... 

4  0.44 

1853 

Vin  de  gamay. 

7.05 

1854 

Vin  de  pinot  .... 

2.25 

1854 

Vin  de  gamay.   ... 

9.95 

4  855 

Vin  de  pinot 

10.00 

1855 

Vin  de  gamay 

6.90 

1856 

Vin  de  pinot .... 

41.15 

1856 

Vin  de  gamay 

6.80 

4  857 

Vin  de  pinot 

42.20 

4857 

Vin  de  gamay.    . 

9.50 

1858 

Vin  de  pinct 

43.24 

4  858 

Vin  de  gamay.    .... 

9.50 

1859 

Vin  de  pinot .     . 

12.20 

4860 

Vin  de  pinot 

8.46 
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ANNEES 

CLIMATS 

DEGRE 

ALCOOr-IQUE 

par  litre 

1860 
186 1 
4  881 
1*62 
1862 
1863 
1863 
1864 
1864 
1865 
1865 
1866 
1866 
1867 
1867 

Vin  de  gamay. 

Vin  de  pinot 

Vin  de  gamay 

Vin  de  pinot 

Vin  de  gamay 

Vin  de  pinot 

Vin  de  gamay.    ...           ... 

Vin  de  pinot 

Vin  de  gamay 

Vin  de  pinot 

Vin  de  gamay 

Vin  de  pinot 

Vin  de  gamay . 

Vin  de  pinot 

Vin  de  gamay 

5.99 
11.42 
11.06 
11.29 

7.91 
10.97 

8.34 
13.10 

8.20 
14.20 
10.09 

9.00 

6.50 
11.90 

8.90 

De  cet  ensemble  de  chiffres,  il  est  permis  de  conclure  que, 
pour  les  bonnes  cuvees,  le  clegre  alcoolique  oscille  entre  11  et 
14  degres,  sauf  le  cas  de  mauvaises  annees,  et  que  les  gamays 
rentrent  dans  la  moyenne  ordinaire  comprise  entre  10  1/2  et  11 
degres. 

A  un  vin  de  lacommune,  recolte  en  1889,  M.  Margottet  assi- 
gne  la  composition  ci-dessous  : 


DEN  SITE 

ALCOOL 
en 

degres 
p.  0/0 

EXTRA  IT 

a  100-2 
par  litre 

PLATRE 
par 
litre 

TARTRE 
par 

litre 

ACIDITE 

TOT ALE 

en  acide 
sulfurique 
par  litre 

994.7 

12°0         24-90 

08-21 

3*-38 

3s'60 

Nous  avons  eu  plusieursfois  a  analyser  des  vins  dece  village 
provenant  de  cms  differents.  Le  plus  souvent,  le  degre  alcoo- 
lique oscillait  entre  12.50  et  13.75,  l'extrait  sec  entre  24  et28, 
et  l'acidite  totale  entre  3.25  et  4.10. 
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D'apres  ces  resultats,  on  peut  affirmer  que  les  vins  de  Pom- 
mard  contiennent  tousles  elements  propres  a  en  assurer  la  con- 
servation eta  enfaire  desvinsde  garde;  qu'enunmotilsse  rap- 
prochent  beaucoup  de  ceux  recoltesdans  nos  aulres  communes 
de  la  Cote-d'Or,  et  surtout  de  ceux  de  Gevrey-Chambertin. 

Bien  que  les  vins  de  Pommard  aient  ete  connus,  de  temps 
immemorial,  pour  leur  finesse  et  leur  franchise,  ils  ne  se  ven- 
direntlongtempsqu'a  defort  basprix.  Jusqu'au  milieu  du  xvne 
siecle,  ces  vins  ne  s'ecoulerent  guere  qu'en  France  et  dans  les 
Flandres.  La  reputation  de  ces  produits  fut,  en  realite,  faite 
en  Suisse,  en  Allemagne,  en  Hollande  et  partout  ou  se  refu- 
gierent  les  Reformes,  forces  de  quitter  nos  regions,  a  la  suite 
de  la  revocation  de  1'Edit  de  Nantes.  Aussi,  nos  vins  de  Pom- 
mard, dont  le  prix  de  vente  ne  depassait  pas,  a  cette  epoque, 
celui  de  cinquanle  livres  la  queue,  s'eleva-t-il  bientot  a  deux 
cents  ;  cinquanle  ans  plus  tard,  il  etait  de  trois  cents,  aujour- 
d'hui,  nous  savons  que  ce  prix  a  quadruple. 

Les  hospices  civils  de  Beaune  possedent  des  vignes  sur  ce 
finage.  Nous  donnons  les  prix  de  vente  pour  ces  dernieres  an- 
nees : 


Cuvee  Billard  .   .   .   . 

1,500  fr.     » 

800 

1,300 

775 

Cuvee  P.  Ghicotot.  , 

.     1,650        840 

740 

4,220 

1,140 

En  1891,  les  cuvees  P.  Ghicotot  et  Billard,  reunies  aune  cu- 
vee de  Volnay,  ont  ele  adjugees  en  deux  lots  aux  prix  de  2450 
et  2560  francs,  le  tout  a  la  queue,  soit  les  deux  pieces  de  456  li- 
tres. Ce  sont  la  des  prix  tres  eleves  et  susceptibles  de  rendre 
temoignage  de  la  valeur  des  cuvees. 

Enfinjors  des  reunions  annuelles  des  principaux  proprietaires 
et  negociants  tenues  le  memejour  que  la  vente  sus-rappelee,  on 
attribua  aux  vins  fins  de  Pommard  les  prix  suivants,  a  la  piece : 


Volnay  —  Pommard  —  Beaune  .  .     580  fr.     580  fr.     600  fr. 
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Les  vins  de  Pommard  se  reconnaissent  facilement  a  la  de- 
gustation  :  «  Vin  loyal,  vermeil  et  marchand,  — disaient  nos 
aieux,  —  frere  jumeau  de  celui  de  Volnay,  avec  plus  de  corps 
et  de  couleur  et  de  duree  par  consequent.  » 

«  Les  vins  de  Pommard  sont  renommes  pour  la  finesse  et  la 
franchise  et  suivent  ceux  de  Volnay,  »  ainsique  l'a  ecritCour- 
tepee.  Le  docteur  Morelot  les  appreciait  :  «  fermes,  colores, 
pleins  de  franchise  et  de  honne  conservation.  » 

En  resume,  les  vins  de  ce  finage  se  distinguent  par  leur  corps, 
leur  solidite,  etleur  couleur.  AvecTage,  ils  acquierent  un  bou- 
quet qui  se  trouvait  masque  dans  les  premieres  annees,  et  peu- 
vent  alors  rivaliser  avec  les  meilleurs  produits  de  la  Cdte-d'Or. 


10 


146 


NOMENCLATURE 

DES  PRINCIPAUX  CLIMATS   ET   LIEUX-DITS 


Argillieres  (les).  —  D-  L.,  premiere  cuvee ;  ("2.  A.  B.,  pre- 
miere classe;  C.  Loc,  tete  de  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.    de  Barbuat.  |        MM.   H.  Morelot(l). 
Mme  de  la  Breuille.  Parent. 

MM.  Fellot.  Serre. 

Jobard  jeune  et  Bernard.  |  de  Vergnette  Lamotte. 


Arvelets  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.?  pre- 
miere classe;  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

Les  Hospices  civils  de  Beaune.       |       MM.  Tartois-Arnoux. 
Mme  Marey-Monge.  de  Vergnette  Lamotte. 

Bertins  ou  Bretins  (les).  -—  C.  A.  B.,  premiere  classe; 
C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.  Gonnet-Michelot. 
Malivernet. 
R.  de  Poligny. 

(1)  Voir  notice,  page  151. 


Mme  Le  Reffait. 

M.     de  Vergnette  Lamotte. 


Ancienne  Maison  Coste-Caumartin,  a  Pommard, 
Propriete  de  M.  Chenot  (I). 


(1)  Nous  donnons  ci-dessous  la  nomenclature  des  vignobles  du  domaine 
Coste-Caumartin,  appartenant  aux  enfants  de  la  maison,  MM.  Coste, 
Chenot  et  Sordet;  ces  vignobles,  propriete  s6culaice  de  la  famille,  d'une 
contenance  de  trente-deux  hectares  environ,  sont  situes  dans  les  meil- 
leurs  climats  et  produisent  des  vins  rouges. 

Au  dernier  concours  de  viticulture  de  Beaune   (septembre  1891)   leuflr'; 
proprietaires  ont   obtenu  plusieurs  medailles  pour  la  bonne  culture  et 
Tetat  de  conservation  de  leurs  domaines ;  leurs  vins  ont  remporte  un  prix 
d'honneur  a  Texposition  vinicole  de  Dijon  1886  et  une  medaille  d'argent 
a  l'expcsition  de  Nevers  1888. 

Leurs  caves  contiennent  des  reserves  qui  leur  permettent  de  livrerdi- 
rectement  aux  consommateurs  les  vins  qu'ils  recoltent,  soit  en  futs,  soit 
en  bouteilles. 

Domaine  Coste-Caumartin  : 

Propriete  de  MM.  Coste,  Chenot  et  Sordet. 

Pommard  :  Fremiers,  —  Jarollieres,  —  Huuts  Rugiens,  —  Vignots,  —  Les  Bceuf's, 

—  Rue  aux  Pores,  —  he  CLos  au  Village,  —  La  Maison-Dieu. 
Volnay  :  Clos  des  Chines,  —  La  llobardelle. 

"Vins  ordinaires  :  Domaines  a  Pommard  et  Volnay,  a  Saint-Romain  pres  Meur- 
sault,  d  Russilly,  commune  de  Givry  {Cote  Chalonnaise). 
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Boucherottes  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee ;  C.  A.  B., 
premiere  classe;  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

SEUL   PROPRI&TAIRE 

M.  H.  Morelot. 

Chaniere  (la).  —  C.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et  troi- 
sieme  classes;  C.  Loc.  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.    de  Benoist.  i       MM.    Poillot. 

Mme  Girardot  (Vve).  Segault. 

Les  Chanlains.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee ;  le  G.  A.  B.  les 
divise  en  Chanlains  Hauts  et  Bas. 

Chanlains-Bas  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et 
troisieme  classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee  ;  G.  Loc,  premiere 
et  deuxieme  classes. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  de  Benoist. 

Jobard  jeune  et  Bernard. 
Maire  et  fils. 


M.  Parent. 

Mme  VTe  Rivot. 

M.  Tartois  (Joseph). 


Chaponnieres  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B., 
premiere  classe  ;  G.  Loc,  tete  de  cuvee. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


M.    de  la  Breuille. 

Mme  Jarry. 

M.  Jobard  jeune  et  Bernard. 


MM.  Michelot-Dubois. 
Serres. 
Parent-Joannes. 


Charmots  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee  ;  C.  A.  B.,  pre- 
miere classe  ;C.  Loc,  premiere  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Bizot-Fortier. 
Albert  Grivault. 
Jobard  jeune  et  Bernard. 
Lochardet  (Armand). 


MM.   Michelot. 
H.  Morelot. 
Rivot. 
Rouget. 


Pommard  :  Maison,  Magasins,  Caves  et  Cuveries  de 

M.  Louis  Latour,  negociant  en  vins  a  Beaune, 

Aloxe-Corton  et  Pommard  (I). 


(1)  La  maison  Louis  Latour,  dont  le  siege  principal  est  a  Beaune,  a  et6 
fondee  en  1797. 

Elle  est  proprietaire  sur  le  territoire  de  Pommard  au  climat  des  Petits 
Epeneaux, 

Sur  le  territoire  voisin  de    Volnay  :  Aux  Mitans,  —  Ronceret,  —  Angles,  — 

Gigotte,  —  En  Veau,  —  Cros  Martin,  —  Petits  Cros  Martin. 
A  Savigny  et  Pernand,  aux  climats   pour   lesquels  elle  est  designe  e 

dans  la  nomenclature  relative  a  ces  communes. 
Elle  est  en  outre  proprietaire  sur  le  territoire  d'Aloxe-Gorton  des  vi- 
gnobles  et  du  Chateau  de  Gorton- Grancey.  Ces  vignobles  reunis  a  celui 
qu'elle  possedait  deja  sur  ledit  territoire  comprennent  45  hectares  dont 
plus  de  la  moitie  sont  situes  aux  climats  produisant  les  meilleurs  vins  d& 
Corton. 
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Charmots  (Es).  —  C.  A.  B.,  premiere  classe ;  G.  Loc,  pre- 
miere cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  de  Benoist. 
Guinet. 
Le  Reffait  (Mme). 


MM.   Tartois  (Francois), 
de  Vergnette  Lamotte. 


Clos-Blanc  (le).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  pre- 
miere classe;  G.  Loc,  premiere  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   de  la  Breuille. 

Jobard  jeune  et  Bernard. 
Mme  paui  Marey. 


MM.  H,  Morelot. 
Tridon. 


Clos  de  Citeaux  (le).  ~  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  Loc, 
tete  et  premiere  cuvee. 

SEUL    PROPR1ETAIRE 

M.  de  Blic. 

Clos  de  la  Commaraine.  —  D.  L.,  premiere  cuvee; 
C.  A.  B-,  premiere  et  deuxieme  classes;  G.  Loc,  premiere 
cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.  Jobard  jeune  et  Bernard.       |       M.  Serres. 

Combes  dessus  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme 
classes;D.  L.,  seconde  cuvee;  G.  Loc,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Joseph  Bouchard  de  la  mai~ 
son  Bouchard  pere  et  fils. 
Fellot. 


Les  hospices  civils  de  Beaune. 
M.  Vaudoisey-Maldant. 
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Croix  Noires  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B., 
premiere  classe;  G.  Loc,  tete  de  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Tartois  (Francois). 

de  Veranette  Lamotte. 


MM.   de  Barbuat. 
Serres. 
Parent-Joannes. 

Derriere  Saint-Jean.  —  C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme 
classes ;  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  de  Barbuat.  \      Mme  Jarry.  |      M.  Lochardet  (Armand). 

Epenots  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;   C.  A.   B.,  pre- 
miere classe;  G.  Loc,  tete  de  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


Mme  Paul  Marey. 
MM.  Parent. 

de  Ver^nette  Lamotte. 


MM.   de  Barbuat. 

le  comte  Armand. 

Imbault. 

Jobard  jeune  et  Bernard. 

Petits  Epenots  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B., 
premiere  et  deuxieme  classes;  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   de  Barbuat. 

Billard-Michelot. 
Cuinet. 

Louis  Latour. 
Maire  et  fils. 
Micheiot-Dubois. 


MM.   H.  Morelot  (I). 
Parent. 
Poillot. 

Tartois  (Francois), 
de  Versnette  Lamotte. 


(I)  M.  H.  Morelot,  proprietaire  a  Beaune  et  a  Pommard. 


Commune  de  Pommard  :  Clos  des  Boucherottes  (seul  proprietaire). 
Clos  Blanc,  —  Befene,  —  Charmots, 
Ai-gilteres,  —  Petits  Epenots, 
Sausilles,  —  Noizons. 
—  Beaune  ;  Clos  des  Mouches,  —  Boucherottes. 
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Fremiers  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  pre- 
miere classe;  G.  Loc,  tele  de  cuvee. 


PRINGIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  de  Barbuat. 
de  Broye. 

Chenot  et  Sordet. 


M.  Fellot. 
Mme  Jarry. 
M.   Parent-Joannes. 


Jarolieres  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  pre- 
miere classe  ;  G.  Loc,  tete  de  cuvee. 

PRINGIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.  de  Barbuat.  I       MM.  Chenot  et  Sordet. 

de  Broye.  |  Normand. 

Clos  Marey-Monge  (le)  fait  partie  du  chateau  de  Pommard. 
—  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  Loc,  premiere  et  deuxieme 
cuvees. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

Chateau  de  Pommard.  —  Clos  de  M.  de  Blic. 
M.  Marey-Monge. 

Clos  Micot  (le)  ou  Micault.  —  D.  L.,  premiere  cuvee  ; 
G.  A.  B.,  premiere  classe;  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  A.  et  L.  Beaudet  freres.  |       M.  de  Tricaud. 

Pezerolles  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  pre- 
miere classe;  G.  Loc,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


M.  Boillot-Garnier. 

Les  hospices  civils  de  Beaune. 

M.  Jobard  jeune  et  Bernard. 


MM.  Michelot-Dubois. 
Mussy- Dauphin, 
de  Vergnette  Lamotte. 
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Platiere   (la).   —  C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes; 
D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  Loc,  premiere  et  deuxieme  cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  de  Broye.  I       MM.  Tartois  (Armand). 

Marey  (Paul).  I  Ricard  (Dr). 

Poutures  (Les).   —  D.  L.,  premiere  cuvee ;  C.   A.  B.,  pre- 
miere classe;  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  de  Barbuat.       |    M.  Rouget.       |      M.  de  Vergnette  Lamotte. 

Refene  (la).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  premiere 
et  deuxieme  classes;  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Les  hospices  civils  de  Beaune. 
MM.  Jobard  jeune  et  Bernard. 

Lochardet  (Armand). 

H.  Morelot. 


Mme  Jarry. 
MM.  Serres. 

Tartois-  Boussu. 


Les  Rugiens  Hauts.  —  D.  L.,  premiere  cuvee  ;    G.  A.  B., 
premiere  et  deuxieme  classes;  G.  Loc,  premiere  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   de  Barbuat.  i       MM    Chenot  et  Sordet. 
de  Blic.  Chevignard. 

Joseph  Bouchard  de  la  mai-  j  Les    hospices    civils    de 

son  Bouchard  pere  et  fils  Beaune. 

de  Beaune.  |         M.  Mussy-Marillier. 

Les  Rugiens  Bas.  —  D.  L.,   premiere  cuvee;  G.  A.  B., 
premiere  classe;  G.  Loc,  tete  de  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  de  Blic. 

Joseph  Bouchard  de  la  mai- 
son  Bouchard  pere  et  fils 
de  Beaune. 


MM.  Chevignard. 

Hospices  civils  de  Beaune . 

Rouget. 

de  Vergnette  Lamotte. 
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Saussilles  (les).   —  G.  A.  B.,  premiere  classe  ;  D.  L.,  deu- 
xieme cuvee. 

PR1NCIPAUX   PROPRIETAIRES 


M.  de  Benoist. 

Les  hospices  civils  deBeaune. 
M.  Jobard  jeune  et  Bernard. 


MM.  Fellot. 

H.  Morelot. 
Mussy-Dauphin. 


Clos  de  Verger  (le\  — C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  clas- 
ses; G.  Loc,  premiere  et  deuxieme  cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  De%[chet.  |      M.  Ricard  (Dr).        |      M.  Michelet-Rousselin. 

Village  de  Pommard.  —  G.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et 
troisieme  classes ;  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    De  Barbuat. 
Boillot. 

Chenot  et  Sordet. 


MM.  Chevignard. 
Laroze. 
Tartois  freres. 


Chanlains  Hauts  (les).  -—  D.  L.,  deuxieme  cuvee; 
G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Misserey-Gonnet.  M.   Pagand-Charlot. 

Combes-Dessous  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee  ;C.  A.  B., 
deuxieme  et  troisieme  classes  ;  G.  Loc,  premiere  et  deuxieme 
cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  de  la  Breuille.  i        MM.    Michalet-Tartois. 

Glerget-Buffet.  Thivet-Bourgogne. 

Jarry(Mme).  Virtely. 

Mme    vve  Martin-Cessot.  I 


POMMARD  155 

Combotte  (la).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B.,  deu- 
xieme classe;  G.  Loc,  premiere  et  deuxieme  classes. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Boillot-Garnier. 

Delaplanche-Garnier. 
Mme  V"  Durand. 
M.     Larose-Chicotot. 


MM.   Michelot-Lochardet. 
Ricard. 
Segaut. 


Cras  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B.,  deuxieme 
classe;  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.     de  Broye.  i  MM.  Passerotte-Gauvenet. 

Les  hospices  civils  deBeaune.  I  Tartois-Arnoux. 

MM.  Jobard  jeune  et  Bernard.  |  de  Tricaud. 

Francois  Michelot.  I . 

Croix-Blanche  (la).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee ;   G.    A.  B., 
deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Ghevignard.  |       MM.   Passerotte. 

Humblot-Vaivrand.  Ricard  (Dr). 

Armand  Lochardet. 

Lavieres  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe;  G.  Loc,  deu- 
xieme cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  de  Benoist.  i       MM.   Rivot. 

Michelot-Dauphin.  |  Ricard  (Dr). 

Moigelot  (Es).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe;  G.  Loc,  pre- 
miere et  deuxieme  cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Chevignard.  i       MM.  Mallard. 

Gonnet-Michelot.  Joseph  Tartois. 
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Noizons  (Es).  —  D.  L. ,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B  ,  deu- 
xieme classe  ;  G.  Loc,  premiere  et  deuxieme  cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Fremy-Titard. 
Albert  Grivault.. 
Hospices  civils  de  Beaune. 
H.  Morelot. 


MM.  Micault. 

Francois  Tartois. 

de  Vergnette  Lamotte. 


Petits  Noizons  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B., 
deuxieme  et  troisieme  classes;  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINGIPAUX  PROPRIETAIRES 

M.  Broichot-Guillemard.   |    M.  Gonnet-Michelot.   |   M.  Orgelot-Cavin. 

Perrieres  (la  ou  les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe; 
D.  L.,  troisieme  cuvee;  C.  Loc,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  de  Benoist. 

Dauphin-Michelot. 
Dufour-Pommier. 


MM.  Imbault. 

Rivot-Michelot. 


Rue  es  Pores.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B.,  deu- 
xieme et  troisieme  classes ;  C,  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Ricard  (Dr).  |       M.  Chenot  et  Sordet. 

M.  de  Vergnette  Lamotte  (Clos  des  Ursulines). 

Riottes  (les).  — D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B.,  deuxieme 
classe;  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   De  Broye.  MM.  Naigeon. 

Fellot.  Tartois-Arnoux. 

Jobard  jeune  et  Bernard.  Tartois-Boussu. 
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Bas  de  Saussille  (le).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes  ;  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

principaux  proprietaires 
M.  Moingeon-Ropiteau.     |      M.  Maldant-Noirot.     |     Mlle  P.  Marey. 

Trois  Follots.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee ;  C.  A.  B.,  deu- 
xieme classe;  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETA1RES 


MM.   de  Barbuat. 
Humblot. 
Moingeon-Ropiteau. 


MM.  Mussy-Marillier. 
Ricard  (D'). 


Tavannes  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  deu- 
xieme classe;  C-  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Chevignard. 

Chicotot-Serrigny. 
Le  Reffait. 


MM.   Naigeon. 
de  Tricaud. 


Vignots  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes; 
C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRI&TAIRES 

MM.    Chenot  et  Sordet.  I       MM.  Michelot-Noirot. 

Jobard  jeune  et  Bernard.        I  Tartois-Arnoux. 

Clos  Beaudes  ou  Beaudiere.  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe ; 
G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRI&TA1RES 

MM.   Rivot-Monniot.  i       MM.  Francois  Tartois. 

Rossignol-Lochardet.  |  Joseph  Tartois. 
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Boeufs  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe;C.  Loc,  deu- 
xieme  et  troisieme  cuvees. 

PRINCIPAUX    PROPRI&TAIRES 


MM.   Bourgogne-Limasset. 
Chenot  et  Sordet. 
Dauphin-Michelot. 


MM.  Mioault-Chouard. 
Michelot-Rousselin. 
Petrot-Bissey. 


Breseuil  ou  Brescul  (En).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe  ; 
G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Joillot-Pouleau.  M.  Moron-Deserle. 

Chaffaud  (En).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe;  C.  Loc,,  troi- 
sieme cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Henriot-Garnier. 
Lochardet-Guyot. 
Francois  Michelot. 
Normand. 


MM.  Le  Reffait. 

Rivot-Michelot. 
Ricard  (Dr). 


Chiveau  (En).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe;  C.  Loc,  deu- 
xieme  et  troisieme  cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Henriot.  I       MM.  Michelot-Jourot. 

Micauld-Chouard.  I  Ricard  (Dr). 

Croix-Planet  (la).    —  D.  L.,   troisieme  cuvee;  C.  A.  B., 
troisieme  classe;  G.  Loc,  deuxieme cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Louis  Emile. 
Michel  Liebault. 
Prosper  Michelot. 


MM.  Noirot-Latour. 
Ricard  (D«). 
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Lambots  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe  ;  C.  Loc,  deu- 
xieme cuvee. 

PRINGIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Clerget-Bergeret.  j       MM.  Jamon. 

Delaplanche-Garnier.  I  Jean-Baptiste  Michelot. 

Levriere  (la).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  G.  Loc,  deu- 
xieme cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Imbault. 

Jobard  jeune  et  Bernard. 
Armand  Lochardet. 
Moingeon-Ropiteau. 
Ricard  (Dr). 


MM.   Rivot-Misserey. 
Segaut. 
Serres. 
Joseph  Tartois. 


Planets  (les).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  G.  Loc,  deuxieme 
cuvee. 

PRINCTPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Ricard  (Dr),  etc. 

Maison-Dieu  (En).  —   D.  L.,  troisieme  cuvee;  G.  Loc, 
deuxieme  et  troisieme  cuvees. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

Mme  VTe  Ghauvenet. 
MM.  Chenot  et  Sordet. 
Poussard-Michelot. 


MM.    Michelot- Jourot. 
de  Tricaud. 


Mareau  (En).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe ;  C.  Loc,  deu- 
xieme cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Arcelain. 

Bizot-Caillet. 
Chevignard. 
Les  hospices  civils  de  Beaune. 


MM.    Michelot-Dufour. 
Michelot-Dubois. 
Michelot-  Rousselin. 
Rivot-Michelot. 
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Plante  aux   Chevres  (la).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe; 
G.  Loe.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Jacquelin-Dauphin.    |  M.  Marque-Marlot.   |  M.  Thivet-Bourgogne. 

Poisot  (le).   —  C.  A.  B.,   troisieme  classe;  G.  Loc,  deu- 
xieme cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Caillet-Battault. 
Caillet-Rivot. 
Francois  Michelot. 


MM.   Moingeon-Ropiteau. 
Homann. 


Taupe  ou  Toppe  (la).   —  D,  L.,  troisieme  cuvee;  G.  Loc, 
deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


Mme  Jarry. 

La  Charite. 
M.      Martin-Fortier. 


]\1M.  Moingeon-Dauphin. 
Mussy-Joblot. 
de  Tricaud. 


Vache  (En  la).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe;  C.  Loc,  troi- 
sieme cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Mallard.  |       M.  Maillot-Broichot. 

Vaumuriens-Bas(les).—  C.  A.  B. ,  troisieme  classe ;  C.  Loc, 
deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Mallard-Caillet.  MM.  Naudin-Cavin. 

Michelot-Jourot.  I  Vaivrand-Broichot. 

Vaumuriens-Hauts  (les).   —  C.  A.  B.,  troisieme  classe; 
C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Clerget-Ropiteau.  I       MM.  Moingeon-Ropiteau. 

Liebault.  Thivet-Boursogne. 
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Creux  Grais  (En).  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Henriot.        |      M.  Francois  Tartois.      |      M.  Vacheret-Chicotot. 

Aures  (les).  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Billard.  |      M.  Caru-Ghicotot.         |      M.  Michelot-Dufour. 

Blanches  (les).  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Gonnet-Michelot.  MM.   Potier-Gagand. 

Jean-Baptiste  Michelot.  Poussard-Michelot. 

Chaumetin  (En).  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Chicotot.  MM.   Lacomme-Bonnet^te. 

Misserey-Gonnet.  Vacheret. 

Crenilles  (les).  —  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   de  Barbuat. 
Martm-Fortier. 
Moron-Deserle. 


MM.   Tartois-Arnoux. 
Jacques  Thevenin. 


Crocamot.  —  G.  Loc,  troisieme  et  quatrieme  cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Mm8  de  Barbuat. 
MM.   Bizot-Rossignol. 

Chevignard. 

Gonnet-Bernard. 


MM.   Jacquelin-Lochardet. 
Morelot. 
Tatot-Poussard. 
de  Tricaud. 

11 
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Fas  (les).  -    C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Billard-Millard.  MM.   Petiot-Boudrot. 

Misserey-Gonnet.  Petiot-Latour. 

Grandes  Carelles  (les).  —  G.  Loc,  troisieme  etquatrieme 
cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Jacques  Battault. 
Caillet-Rivot. 
Caru-Chicotot. 
Chevignard. 


MM.    Michelot-Jourot. 
Noirot-Maldant. 
Ricard  (Dr). 
de  Tricaud. 


Grande  Combe  (la).  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Caillet-Rivot.  |      M.  Rivot-Michelot. 

Montbuisson  (En).  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Billard-Millard. 
Louis  Bourgogne. 
Pierre  Fevre. 


MM.    Mussy-Guillemard. 
Vaudoisey. 


Monpoulain  (En).  —  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Billard-Glantenay. 
Caumon-Moron. 
Devichet. 
Fremy-Titard. 


MM.   Gonnet-Gagnepain. 
Ricard  (Dr). 
Terrand. 
de  Tricaud. 


Popins-Bas  (les).  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Arcelin. 

Cavin-Michelot. 
Jeannet. 


MM.  Mallard. 
Pusset. 
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Popins-Hauts  (les).  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Maldant-Bourgogne.  i       MM.   Rivot-Gaillet. 

Rodier-Dessus.  Vaudoisey-Maldant. 

Rouards  (les).  —  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.   Joseph  Bard.  |      M.  Clerget.  |      M.   Michelot-Michelot. 

Seurets  (aux).  —  C.  Loc,  troisieme  et  quatrieme  cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Francois  Clerget. 
Gauvenet. 
Gueneau-Moineeon. 


MM.    Poussard-Michelot. 
Naudin-Gavin. 


Sorbins  (les).  —  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


Mme  Le  Reffait. 
MM.  Bizot-Fortier. 

Armand  Lochardet. 

Ozanon. 

Petiot-Boudriot. 


MM.  Ricard  (Dr). 
Segaut. 

Francois  Tartois. 
de  Tricaud. 


Toppe-Maison-Dieu  (En).   —  C.   Loc,  troisieme  et  qua- 
trieme cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

Mmo  VTa  Chicotot.  I       MM.   Michelot-Jourot. 

M.  Humblot.  Tartois-Millot. 

Aumone  (1').  —  C.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Cyrot-Gras. 
Cyrot-Jolliot. 
Gonnet-Bernard. 


MM.  Michelot-Joarot. 
Naudin-Cavin. 
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Bas  de  Chadenet.  —  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.  Maldant-Bourgogne.  I       MM.   Petiot-Boudriot. 

Jules  Michelot-Laboureau.     I  Vaudoisey-Maldant. 

Bas  des  Rouards  (le).  —  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Bizot-Rossignol.        |      M.  Blandin.  J      M.  Lochardet-Guyot. 

Chavet  (En).  —  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.  Bizot-Rossignol.  I       Mme  Paul  Marey. 

Louis  Bourgogne.  M.  Joseph  Tartois. 

Chazeaux  (les).  —  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.  Fremy-Titard.  1       MM.  Parent-Joannes. 

Michel  Liebault.  I  Petiot-Bissey. 

Glos  des  Mouches. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.  Champy.    |      Etc. 

Commelle  (la).  —  C.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Girard.        |      M.  Jacques  Michelot.  M.  Tixier-Pommier. 

Grandes  Tilles  (les).  —  C.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.  Lochardet-Guyot. 
Mussy-Guillemard. 
Ricard  (Dr). 


MM.   Francois  Tartois. 
Joseph  Tartois. 
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Lormes  (les).  —  C.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
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MM. 


Bizot-Caillet. 

Billard-Lecheneau. 

Collot-Romezin. 

Clerget-Bergeret. 

Maldant-Noirot. 


MM.   Rozet-Clerget. 

Ricard  (Dr). 
Mm«  VTe  Rivot. 
M.  Francois  Tartois. 


Nazareth  (les).  —  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


Mme  de  Barbuat. 
MM.  Boillot-Garnier. 

Dessus-Cyrot. 

Laroze-Chicotot. 


Mme  Alphonse  Marey-Monge. 
MM.  Michelot-Noirot. 

Morelot. 

de  Tricaud. 


Petits  Seurets  (les).  —  C.  Loc,  quatrieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bizot-Rossignol. 
Michelot- Dubois. 


MM.  Claude  Michelot-Michelot. 
Rivot-Michelot. 


Saunieres  (les).  —  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


Louis  Bourgogne. 
Febvre-Gavaut. 
Gonnet-Gagnepain. 
J.-B.  Michelot-Michelot. 


MM. 


Segaut. 

Vaudoisey-Maldant. 
de  Tricaud. 


Toppe  de  Viande  (En  la).  —  G.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Chevignard.  Les  Hospices  civiis  de  Beaune. 

Tournee  (la).  —  C.  Loc,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Broichot-Guillemard.  MM.   Michelot-Jourot. 

Dauphiu-Michelot.  |  Vaivrand-Broichot. 

Etc.,  etc. 


DOMAINE   DE   M.    SEGAUT 

Notaire  honoraire  et  proprietaire 

a  POMMARD 

SUR  POMMARD  &   VOLNAY 

Les  Charmots tele  de   cuvee 

L'Argilliere tele  de   cuvee 

Les  Fremiers tele  de  cuvee 

Les  Epeneaux tele  de   cuvee 

Les  Angles tete   de  cuvee 

Les  Arvelets dre  cuvee 

La  Chaniere lrc  cuvee 

La  Platiere 1™  cuvee 

La  Refene lre  cuvee 

Vignot 2mc  cuvee 

Rue  au  port 2n,e  cuvee 

Les  Sorbins grand  ordinaire 


Grande  Viie  de  la  ville  de  Beaune  (au-dessus  de  la  fontaine  d'Aigues) 

D'apres  une  estampe  du  xvui'  sieclc,  dessinde  par  Lallemand. 


BEAUNE 


Plusieurs  ecrivains  ont  essaye  d'attribuer  a  Beaune  la  gloire 
(Tavoir  ete  le  Bibracte  des  Commentaires  de  Cesar  ;  la  saine 
critique  a  demontre,  depuis  longtemps,  qu'aucune  raison  ten- 
dant  a  faire  accrediter  cette  idee  n'est  soutenable,  meme  dans 
le  domaine  de  la  Poesie  qui  n'a  pas  les  limites  de  celui  de  l'His- 
toire. 

L'opinion  la  plus  generalement  admise  et,  en  realite,  la  plus 
rationnelle,  est  que  cette  ville  dut  sa  fondation  a  une  station  mi- 
litaire,  a  un  castrum  stativum,  tel  que  les  Romains  en  etablis- 
saient,  avec  des  troupesa  demeure,  dans  les  pays  nouvellement 
conquis.  Or,  la  certitude  existe  que  des  legions,  ou  plutot  des 
fractions  de  legions,  cantonnerent  dans  une  castrametation  en- 
touree  de  murailles  et  dont  les  eaux  de  la  riviere  Bouzaise 
remplissaient  les  fosses.  Le  fait  est  connu  que  des  legionnaires 
romains,  en  residence  dans  une  contree,  y  creerent  assez  fre- 
quemment  des  bourgades.  Ici,  le  sejour  de  la  legion  Miner- 
vienne  aurait  fait  donner  a  Tassemblage  des  habitations  cons- 
truites  tant  a  l'interieur  qu'a  l'exterieur  des  murs  du  camp  le 
nom  de  Minervie,  et  l'examen  d'un  bon  nombre  de  debris 
de  monuments  lapidaires,  ayant  echappe  a  la  destruction,  de- 
montre clairement  qu'assez  peu  de  temps  apres  la  conquete 
Beaune  ne  se  reduisait  deja  plus  a  une  petite  reunion  de  chau- 
mieres. 

Mais  y  a-t-ildes  ruines  qui  signalent  l'existence  d'une  bour- 
gade  celtique  ou  ^auloise  ou  s'est  elevee  la  ville  de  Beaune? 
La  decouverte  de  foyers,  d'instruments  en  silexet  de  monnaies 
gauloises  en  bronze  a  ete  le  resultat  unique  de  longues  et  pa- 
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tientes  recherches.  Quant  a  des  mines,  on  sait  que  les  Celtes 
n'avaient  pas  ou  fort  peu  d'edifices  en  pierres.  Au  temoignage 
de  Strabon,  Vitruve  et  Jules  Cesar,  des  tentes,  des  cabanes 
faites  de  bois  et  de  boue,  servaient  seulement  d'abris  a  cette 
nation  nomade  et  guerriere. 

La  designation  de  Minervie  parait  s'etre  rnaintenue  durant 
deux  ou  trois  siecles.  Des  le  ve,  Beaune  se  nommait,  ainsi  que 
l'attestent  les  Capitnlaires  de  Baluze,  Behiai  Belno  Castrum, 
et  la  region  environnante  Belnisium,  Belnisus  et  Pagus  Bel- 
nensis.  L'etymologie  de  Belna  vient  vraisemblablement  de 
Belisana,  surnom  donne  a  Minerve  dans  quelques  endroits  de 
la  Gaule.  D'apres  cette  explication,  Beaune  aurait  conserve  son 
nom  antique  et  primitif. 

Une  si  belle  etsi  salubre  contree,  une  situatiou  aussi  avanta- 
geuse,  la  presence  de  deux  magnifiques  sources,  YAigue  et  la 
Bouzaise,  le  voisinage  de  la  grande  voie  d'Autun  a  Besancon, 
n'avaient  pu  manquer  d'attirer  un  imposant  concours  d'habi- 
tants.  L'enceinte  fortifiee  du  Castrum  ne  suffit  bientot  plus  a 
leurs  besoins ;  aussi,  pendant  la  duree  de  la  domination  ro- 
maine,  le  territoire  de  Beaune  se  couvrit-il  de  fermes  et  de  vil- 
las dont  les  substructions  se  retrouvent  encore  sur  des  points 
nombreux  (1). 

G'est  sur  cette  riante  region  que  vinrent  fondre  les  energi- 
ques  tribus  des  hommes  du  Nord  et,  parmi  eux,  les  Burgondes 
qui  la  ravirent  aux  conquerants  des  Gaules.  Des  les  premieres 
annees  du  vie  siecle,  une  nouvelle  invasion  surgit;  Clovis,  chef 
des  Francs,  porte  jusqu'a  Dijon  ses  armes  victorieuses;  ses 
fils  se  partagent  le  royaume  de  Bourgogne  et  detruisent  Autun. 
Beaune  profite  de  l'aneantissement  de  la  vieille  capitate  des 
Eduens  et  voitgrandir  sa  population.  La  religion  chretienne  s'y 


(i)  En  ce  qui  concerne  ces  renseignements,  et  une  grande  partie  de  ceux 
qui  vont  suivre,  Cf.  Courtepee,t.  II;—  Gandelot  et  Rossignol,  Histoires  de 
Beaune;  —  Pasumot,  Notice  des  Antiquite's  de  la  ville  de  Beaune; — P.  Joi- 
gneaux,  Fragments  historiques  sur  Beaune  et  les  environs;  —  J.  Bard,  Beaune, 
Uistoire  et  Tableau;  —  J.  Pautet,  Bailway  pittoresque  de  la  Bourgogne;  —  Ch.Bi- 
garne,  Guide  de  Vetranger  a  Beaune  (preface). 
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etablit,  y  fructifie,  et  Ton  construit  un  oratoire  (1)  en  l'honneur 
du  premier  martyr,  saint  Etienne,  dont  le  nom  a  traverse  le 
cours  des  ages. 

Vers  732,  les  Sarrasins,  maitres  de  l'Espagne  et  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  s'avancerent  jusqu'a  Beaune  en  semant  partout 
sur  leur  passage  le  pillage  et  la  mine  jusqu'au  moment  ou 
Charles  Martel  les  tailla  en  pieces  a  Poitiers  et  les  forca  a  ren- 
trer  dans  1'Iberie. 

Sous  les  dues  beneficiaires,  sortes  de  lieutenants  generaux 
de  la  couronne  franque,  qui  gouvernerent  la  Bourgogne  de  880 
a  1032,  Beaune  eut  ses  comtes  et  ses  vicomtes.  Quand  les  dues 
amovibles  eurent  fini  par  se  rendre  hereditaires,  plusieurs  firent 
leur  residence  habituelle  dans  cette  cite.  Ge  fut  au  due  Eudes  III 
que  Beaune  dut,  en  1203,  l'etablissement  de  sa  commune.  La 
ville  prit  alors  pour  sceau  une  Bellone  d'argent  debout,  tenant  de 
la  main  droite  une  epee  nue,  et  la  main  gauche  appuyee  sur  la 
poitrine.  Elle quitta  en  1540  ses  anciennes armoiries  pour  prendre 
celles  qu'elle  conserve  aujourd'hui,  qui  sont :  «  d'azur  a  la  Vierge 
d'argent.  tenant  Tenfant  Jesus  du  meme,  les  tetesrayonneesd'or, 
la  Vierge  tenant  de  la  main  droite  un  pampre  de  sinople  au  rai- 
sin de  sable,  l'enfant  portant  de  sa  main  gauche  un  monde  d  'or, 
somme  d'une  croix  du  meme ;  les  robes  frangees  d'or.  » 

De  1347  a  1349,  une  horrible  famine,  suivie  d'une  epidemie 
appelee  la  Grande  mort,  decima  la  population.  Malgre  l'im- 
mensite  du  desastre,  la  ville  s'occupa  activement  de  la  construc- 
tion de  ses  remparts,  avec  des  tours  rondes  a  toits  aigus,  type 
curieux  de  l'architecture  militaire  de  la  fin  du  xive  siecle. 

Apres  la  mort  de  Charles  le  Temeraire,  arrivee  le  6  Janvier 
1476,  sous  les  murs  de  Nancy,  Beaune  adopta  avec  chaleur  le 
parti  de  la  princesse  Marie,  fille  de  ce  malheureux  prince.  11 
soutint  un  siege  en  regie  contre  les  troupes  de  Louis  XI  et  fut 
reduit  a  capituler,  le  2  juillet  1478.  Beaune  eut  ainsi  la  gloire 
d'etre  demeure  le  dernier  soutien  de  la  dynastie  ducale,  apres 

(1)  Alentour  fut  plac6  le  premier  cimetiere.  La  terre  a  souvent  restitue 
des  tombes  en  pierre  et  en  gr6s  et  d'autres  sepultures  en  laves  offrant 
tous  les  caracteres  des  temps  merovingiens. 
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avoir  inspire  un  moment  au  roi  de  France  la  crainte  de  perdre 
le  duche  de  Bourgogne. 

A  la  fin  du  regne  de  Charles  VIII  (1483-1498),  le  chateau, 
dont  subsistent  encore  des  restes  si  imposants,  etait  termine  en 
partie.  Cette  redoutable  citadelle  avait  ete  construite  par  les  or- 
dres  de  Louis  XI,  non  moins  pour  reprimerles  tentatives  de  re- 
volte  des  habitants  que  pour  resister  aux  ennemis  du  dehors.  A 
peu  pres  a  la  meme  epoque,  les  murailles  furent  flanquees  de 
cinq  gros  bastions. 

Les  querelles  religieuses  remplirent  la  seconde  moitie  du  xvie 
siecle.  Plusieurs  chroniqueurs  ont  fait  le  recit  des  hostilites  qui 
eclaterent  en  1567  entre  les  catholiques  et  les  Reformes,  eteu- 
rent  pour  suite  l'expulsion  d'unnombre  considerable  d'ouvriers 
employes  aux  florissantes  manufactures  de  draps  et  forces  des 
lors  de  porter  leur  industrie  dans  d'autres  pays. 

Dix-huit  ans  plus  tard,  le  chateau,  destine  a  la  defense  de  la 
ville,  devint  la  cause  de  tous  ses  malheurs,  pendant  la  Ligue.  En 
1585,  le  roi  de  France  avait,  par  le  traite  d'Epernay ,  livre  Beaune 
au  due  de  Mayenne,  qui  en  confia  le  gouvernement  a  Mont- 
moyen,  son  lieutenant.  A  la  suite  de  vexations  et  d'exactions 
odieuses,  les  Beaunois,  partisans  resolus  d'Henri  de  Beam, 
deciderent,  malgre  de  formidables  moyens  de  defense  et  la  pre- 
sence d'une  forte  garnison,  de  se  delivrer  a  tout  prix  du  joug 
des  Ligueurs.  Le  5  fevrier  1595,  journee  ou  futtue  un  de  leurs 
chefs,  nomme  Guillerme,  un  sanglant  combat  s'engagea  dans 
les  rues,  au  son  du  tocsin  de  la  grosse  horloge.  Les  soldats  etran- 
gers  se  refugierent  a  l'interieur  du  chateau.  L'armee  royale, 
arrivee  sur  ces  entrefaites,  commenca  le  siege  de  la  forteresse. 
Enfin,  le  19  mars,  jour  de  la  fete  du  dimanche  des  Rameaux, 
l'armee  de  Montmoyen,  investie  paries  troupes  dumarechal  de 
Biron,  demanda  a  capituler  et  fut  conduite  a  Ghalon. 

La  peste,  qui  avait  eclate  a  Beaune  en  1586,  la  ravagea  de 
nouveau  en  16v28  ;  en  1634,  le  ileau  reclama  son  dernier  tribut. 

En  1636,  les  Imperiaux,  commandes  par  le  general  Galas  et 
Charles  de  Lorraine,  mirent  a  feu  la  campagne  mais  n'essaye- 
rent  pas  de  donner  l'assaut  aux  remparts  ;  ils  se  bornerent  a 
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incendier  la  Chartreuse,  monastere  fonde  au  xme  siecle,  a  l'ex- 
tremite  du  faubourg  Perpreuil.  La  Fronde  effleura  a  peine  la 
ville  de  Beaune  ;  elle  ressentit  faiblement  le  contre-coup  des 
guerres  de  la  Franche-Comte. 

Le  xixe  siecle  a  inaugure  pour  cette  cite  une  ere  nouvelle  de 
prosperity  industrielle  et  commerciale.  Ge  qui  verse  le  plus  d'or 
a  Beaune  c'est  son  commerce  de  vins  fins.  Avant  1789,  ce  com- 
merce s'exercait  par  des  commissionnaires,  aujourd'hui  les  ne- 
gotiants en  vins  de  Bourgogne  voyagent  ou  font  voyager.  Leur 
nombre  augmente  toujours;  ils  ont  rendu  et  rendent  encore 
les  plus  grands  services  au  pays  qui,  en  verite,  languirait  sans 
eux. 

Bien  que  veuve  de  grands  et  beaux  edifices  qui  faisaient  sa 
gloire  dans  les  siecles  passes,  Beaune  doit  encore  se  feliciter  de 
ses  destinees  monumentaires. 

Signalons  en  premiere  ligne  le  Grand  Hotel-Dieu,  fonde  en 
1443  par  Nicolas  Rolin,  chancelier  du  duche  de  Bourgogne,  et 
sa  femme  Guigone  de  Salins.  C'est  Tun  des  premiers  edifices 
du  xve  siecle  ou  1'art  flamand  se  mele  aux  details  moresques  ; 
ou  le  cachet  du  monument  civil  pose  son  empreinte  sur  d'admi- 
rables  productions  religieuses ;  ou  les  splendides  deeoupures 
de  l'Alhambra  se  marient  aux  symboles  catholiques  et  heral- 
diques  (1). 

Pour  visiter  l'interieur  de  l'Hotel-Dieu,  il  n'est  pas  besoin  de 
permission;  la  belle  porte  gothique  reste  ouverte  tout  le  jour 
aux  Beaunois  et  aux  etrangers. 

Les  differentes  salles,  les  cours,  les  jardins  meriteraient  une 
description  particuliere  que  ne  comporte  pas  le  cadre  de  cet 
ouvrage.  Rappelons  seulement  que  la  Grand'Salle,  aux  dimen- 
sionscolossales,  aux  magnifiques  poufres  sculptees,  a  ete  comple- 
tement  retablie,  en  1878,  dans  le  style  du  xve  siecle. 

Au  musee  historique,  heureuse  conception  realisee  depuis 
une  quinzaine  d'annees,  rayonne  sur  toutes  les  collections  le  ce- 
lebre  tableau  du  Jugement  dernier,  ceuvre  de  Roger  Van  der 

(1)  V.  J.  Bard,  Situation  monumcntaire  du  Grand  Hotel- Dieu  de  Deaunt. 
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Weyden,  principal  eleve  de  Jean  de  Bruges.  Cette  page  gran- 
diose, qui  avait  subilesatteintesdu  temps,  aetesoumise,  enl878, 
au  Louvre,  a  un  travail  de  restauration  opere  avec  si  grand  suc- 
ces,  qu'elle  semble  sortir  des  mains  du  maitre.  Inutile  de  don- 
ner,  du  moment  qu'elle  a  ete  faite  avec  tout  le  soin  desirable, 
une  description  de  cette  ceuvre  si  eminemment  magistrale  ;  il 
suffitde  dire  quetous  les  visiteurs  eprouvent  le  meme  sentiment 
d'admiration  a  Taspect  du  poeme  sublime  expose  a  leurs  re- 
gards (1). 

Les  archives  ou  viennent  s'accumuler,  depuis  quatre  siecles, 
les  titres,  les  documents  historiques,  les  privileges  et  les  droits 
de  proprietes  de  la  maison,  composent  un  inestimable  tresor. 

Les  dignes  religieuses,  qui  prodiguent  aux  malades  leurs  soins 
touchants  et  eclaires,  portent,  presque  depuis  la  fondation  de 
Fhospice,  un  costume  a  la  fois  simple  et  beau  copie  sur  celui 
des  sceurs  hospitalieres  de  Malines. 

L'Hotel-Dieu  est  proprietaire  d'un  domaine  d'environ  65  hec- 
tares dont  12  plantes  en  vignes  fines. 

Gommencee  par  le  due  Henri  le  Grand  en  976,  achevee  dans 
la  premiere  moitie  du  xne  siecle  par  Mahaut  ou  Mathilde,  femme 
d'Hugues  II,  l'lnsigne  Collegiale  Notre-Dame  de  Beaune  offre 
a  l'attention  des  archeologues  son  portail,  construit  en  1352, 
et  orne,  avant  1793,  d'une  curieuse  imagerie;  le  cul-de-lampe 
qui  supporte  l'orgue,  ouvrage  du  xvne  siecle,  les  marbres  du 
maitre-autel,  les  magnifiques  bas-reliefs  provenant  de  l'e- 
glise  des  Jacobins,  les  splendides  tapisseries  oftertes  en  1500  par 
le  chanoine  Hugues  Lecoq,  et  la  ciselure  compliquee  des  trois 
portes  principales,  N'oublions  pas,  derrierele  chceur,  les  bancs 
d'eeuvre  affectes  autrefois  a  la  confrerie  des  vignerons  et  des 
tonneliers,  ou  sont  reproduits  par  la  sculpture  les  outils  em- 
ployes par  ces  corps  de  metiers. 

L'hospice  de  la  Gharite,  fonde  en  1645  par  Antoine  Rous- 
seau, greffier  du  bailliage,  etsa  femme  BarbeDeslandes,  a  pour 

(1)  V.  E.  B.  Histoire  de  VHotel-Dieu  de  Beaune;—  L'abbe  Boudrot,  le  Juge- 
ment  dernier ■,  retable  de  VHotel-Dieu  de  Beaune; —  J.  Carlet,  le  Jugement  dernier 
Notice  apd  Me'moires  de  la  Socie'te  d] histoire  et  d'archeologie  de  Beaune. 
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destination  d'offrir  un  asile  a  des  orphelins  des  deux  sexes, 
ainsi  qu'a  des  vieillards.  Son  eglise  est  un  gracieux  petit  monu- 
ment du  xvii*  siecle. 

De  meme  que  le  Grand  Hotel-Dieu,  la  Charite  possede  un 
domaine  d'environ  27  hectares,  dont  2  hectares  4/2  en  vignes 
fines.  Un  vaste  jardin  sert  pour  les  enfants  a  l'enseignement  de 
l'horticulture. 

line  Ecole  pratique  de  viticulture  a  ete  creee  aBeaune  aulieu- 
dit  Clos  Saint-Plulibert  d'environ  trois  hectares.  Elle  a  ete 
inauguree  le  14  Janvier  1885.  La  duree  des  etudes  y  est  de 
trois  ans ;  les  jeunes  gens  y  recoivent  une  bonne  instruction 
pratique  et  theorique. 

Le  college,  dont  la  fondation  remonte  au  xvie  siecle,  fut  di- 
rige  de  1624  a  1791  par  la  congregation  de  l'Oratoire.  En  1873, 
il  a  pris  le  nom  de  College  Monge,  en  l'honneur  du  grand 
mathematicien  qui  y  fit  ses  premieres  etudes.  La  ville  a  fait  a 
cet  etablissement  de  grands  travaux  de  reparations. 

La  bibliotheque  publique,  formee  des  ouvrages  provenant  des 
communautes  supprimees  pendant  la  Revolution,  d'envois  de 
l'Etat,  dedons  particuliers  et  d'acquisitions  annuelles,  renferme 
plus  de  40,000  volumes,  200  incunables  et  170  manuscrits  des 
xme  et  xrve  siecles,  ainsi  qu'une  importante  collection  de  me- 
dailles  et  monnaies.  Cet  etablissement  d'etudes  a  ele  organise 
en  1801.  A  l'hotel  de  ville,  a  cote  de  la  bibliotheque  sont  placees 
les  galeries  d'histoire  naturelle,  ouvertes  en  1854.  La  zoologie, 
la  geologie,  la  mineralogie  y  occupent  une  place  dont  l'insuffi- 
sancese  fera  bientot  sentir,  vu  l'accroissement  des  collections. 

Au  rez-de-chaussee,  le  musee  occupe  quatre  salles  et  se  di- 
vise  en  quatre  categories  :  tableaux  de  diverses  ecoles,  dessins 
et  gravures,  archeologie  et  sculpture.  Sa  creation  date  de  1853. 

La  ville  a  conserve  unepartie  de  ses  vieux  remparts,  ses  bas- 
tions, les  restes  imposantsde  son  chateau-fort,  son  beffroi  com- 
munal ou  revit  dans  la  lanterne,  dans  la  charpente  revetue  de 
plomb,  dans  les  girouettes  etles  clochetons,  la  physionomie  des 
monuments  de  la  Flandre.  Le  cadran  montre,  a  son  sommet,  un 
globe  qui  presente,  noir  et  dore,  les  phases  de  la  lune.  Un  assez 
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grand  nombre  de  maisons  anciennes  subsistent  encore  ;  les 
plus  curieuses  sont  dans  les  rues  Charite  et  de  Lorraine.  A 
l'extremite  de  cette  rue  s'eleve  la  Porte  Saint-Nicolas,  bel  arc 
triomphal  construit  en  1761  sur  les  plans  de  Le  Noir,  dit  le 
Romain,  architecte  dijonnais.  A  quelques  pas,  se  voit  la  Salle 
de  spectacle,  inauguree  en  1863.  La  chapelle  de  TOratoire,  re- 
duction de  la  basilique  Saint-Pierre  de  Rome,  et  ornee  d'une 
fagade  elegante,  a  cesse  d'avoir  une  destination  religieuse.  Elle 
avait  ete  batie  en  1705. 

I/eglise  Saint-Nicolas,  au  faubourg  de  ce  nora,  est  un  beau 
morceau  d'architecture  du  xrve  siecle,  plein  d'harmonie  inte- 
rieure  et  exterieure.  Son  tympan  monolithe  et  son  clocher  at- 
tirent  l'attention. 

Au  faubourg  Saint-Jacques,  existe  un  precieux  reste  des  an- 
ciens  jours,  la  Chapelle  des  Templiers.  C'est  la  que  le  dernier 
grand-maitre  de  cet  ordre  celebre,  Jacques  de  Molay,  fut  arme 
chevalier. 

Sur  l'une  de  leurs  places  publiques,  les  Beaunois  ont  erige,  en 
1849,  une  statue  en  bronze  a  leur  illustre  compatriote  Gaspard 
Monge.  Cette  oeuvre  d'art  est  due  a  Francois  Rude,  l'auteur  cele- 
bre du  Tombeau  de  'Narpoleony  a  Fixin,  et  qui  a  lui-meme  sa 
statue  dans  sa  ville  natale,  Dijon. 

En  1666,  la  population  de  Beaune  sereduisait  au  faible  nom- 
bre de  1600  ames  ;  au  siecle  dernier,  elle  avait  pris  assez  d'ex- 
tension  pour  s'elever  a  9,500;  aujourd'hui,  la  garnison  com- 
prise^), elleatteintlechififre  del2, 146 habitants,  repartisdans 
la  ville  intra  muros,  dans  huit  faubourgs  et  deux  hameaux. 

La  delimitation  entre  Beaune  et  ses  faubourgs  estformee  par 
de  larges  fosses.  La  vient  se  deverser  une  certaine  quanlite 
des  eaux  de  la  riviere  Bouzaise  ou  Bourgeoise  qui  prend  sa 
source  au  pied  de  la  montagne,  et  traverse  la  ville  sous  une 
voute  construite  depuis  quelques  annees.  Dans  les  fosses  s'e- 
coule  aussi  une  partie  des  eaux  de  YAigue,  celle  qui  ne  sert 
pas  al'alimentation  des fontaines  publiques.  De  merae  que  pour 

(1)  C'est  le  16e  regiment  de  chasseurs  a  cheval.  La  caserne  est  situ6e 
extra  muros,  dans  le  voisinage  de  la  rue  dite  de  Vignolles. 
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la  Bouzaise,  c'est  au  pied  de  la  cote  que  sort  la  source  de  ce 
ruisseau.  Dans  un  enclos,  appele  Vile  de  V Algae,  se  trouve 
1'ancien  Prieure  de  Saint-Martin,  fonde,  dit-on,  au  vne  siecle, 
par  saint  Colomban,  sur  les  ruines  d'un  oratoire  pa'ien.  De  cette 
fondation,  il  reste  une  chapelle  plus  jeune  de  quelques  centai- 
nes  d'annees  (1),  et  qui  vient  d'etre  restauree  avec  gout,  grace 
au  zele  eclaire  de  son  nouveau  proprietaire.  En  cet  endroit,  on 
a  decouvert  des  objets  d'antiquites  d'un  caractere  gallo-romain 
et  merovingien. 

Non  loin  de  la  source  de  la  Bouzaise  sont  les  batiments  occu- 
pes  par  YE  cole  pratique  d' agriculture  et  de  viticulture ; 
creation  qui  date  de  1883. 

La  grande  route  de  Paris  a  Lyon,  avec  ses  embranchements 
deja  indiques  dans  plusieurs  des  precedentes  notices,  contourne 
la  ville.  G'etait  la  route  de  poste  de  Chalon  a  Dijon. 

La  station  du  P.-L.-M.  a  une  tres  grande  importance.  Le 
trafic  de  la  petite  vitesse  y  est  d'autant  plus  considerable  que 
tous  les  vins,  provenant  des  villages  de  la  cote,  de  la  plaine  et 
de  l'arriere-cote,  y  ont  leur  point  d'embarquement. 

De  Beaune  part  encore  le  tramway  a  vapeur  qui  se  dirige  sur 
Arnay-le-Duc,  en  franchissant  une  distance  de  42  kilometres. 
De  nombreuses  voitures  publiquesdesservent  encore  les  localites 
voisines. 

Dans  le  quartier  du  Palais  de  justice,  un  bureau  des  postes  et 
telegraphes  fonctionne  avec  une  extreme  activite. 

La  circonscription  dont  Beaune,  l'un  des  chefs-lieux  d'arron- 
dissement  de  laCote-d'Or,  est  le  centre  administratif,  se  compose 
de  dix  cantons,  avec  une  population  totale  de  115,926  habitants. 

On  compte  38  kilometres  de  Beaune  a  Dijon.  Enfin,  la  lati- 
tude y  est  de  47°  1'  25"  et  la  longitude  de  2°  31'  0". 

Passons  maintenant  a  l'examen  du  sol  du  vignoble,  en  ce  qui 
se  rapporte  a  sa  constitution  geologique. 

Les  alluvions  anciennes,  venant  de  la  plaine,  s'arretent  au 
pied  meme  de  la  Cote.  A  partir  de  226  a  230  metres,  apparais- 

(1)  V.  E.  Quantin,  L'abbaye  de  Saint-Martin  de  VAigue,  Beaune,  1891 
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sent  la  Grande  Oolithe  et  le  Forest-Mable.  Les  grands  crus  se 
trouvent  done  en  partie  dans  cette  formation  au-dessus  de  la- 
quelle  commence,  vers  255  a  260  metres,  le  Gornsbrah. 

Les  marnes  oxfordiennes  qui,  du  cote  du  village  de  Pom- 
mard,  occupent  une  grande  surface  fmissent  en  pointe  vers  le 
milieu  du  climat  de  Beaune. 

Les  deux  cimes  de  la  Cote,  le  Mont  Battois(i)  etle  Mont  de 
Ronde  (2),  le  premier  de  l'altitude  de  402  et  le  second  de  celle 
de  408  metres  a  leur  sommet,  appartiennent  a  1'etage  Corallien. 

En  definitive,  e'est  1'etage  Oolithique  inferieur  qui  domine 
dans  cette  partie  du  Beaunois. 

Observation  estfaitequ'autour  de  la  Bouzaise  et  sur  les  bords 
de  l'Aigue  deux  cours  d'eau  prenant,  comme  nous  Favons  dit 
plus  haut,  leur  source  a  la  base  de  la  Cote,  s'etend  une  bande 
d'alluvions  modernes. 

L'etude  del'emplacement  geologique  des  climats  a  pour  objet 
la  classification  qui  va  suivre,  en  remarquant  que  chaque  for- 
mation est  separee  de  la  voisine  par  des  lignes  a  peu  pres  pa- 
rallels : 

Dans  les  alluvions  anciennes,  nous  placerons  les  cuvees  que 
produisent  les  terrains  entourant  la  ville  etallant  jusqu'ala  ligne 
du  chemin  de  fer. 

Dans  les  marnes  oxfordiennes  :  une  portion  des  Boucherot- 
tes,  du  Clos  des  Mouches,  la  majeure  partie  des  Aigrots,  les 
Avaux,  VOrme,  \esMarconnets,  quelques  parcelles  des  Sans 
Vignes  (3),  des  Bressandes,  et  des  Toussaints,  et  un  faible  es- 
pace  des  Greves  etdes  Theurons. 

Dans  le  Cornsbrah  :  le  climat  des  Tuvilains,  le  dessous  des 
Chouacheux  et  des  Avaux,  le  Clos  de  la  Mousse  et  les  Rever- 
sees,  puis  la  plus  grande  partie  des Mariages,  des  Chilenes,  du 
Clos  du  Rot  et  des  Peuillets. 

Dans  le  Forest-Mable  et  la  Grande  Oolithe  :  les  Verottes,  les 
Sceaux  et  toute  la  partie  inferieure  des  Tuvilains,  des  Rever- 
sees,  des  Theurons,  du  Clos  duRoi  et  des  Belissans,  ainsi  que 

(1-2)  Mons  Betosas  et  Mons  Rotundus  dans  des  titres  des  xme  et  xive  siecles. 
(3)  Sine  vinas  au  xme  siecle. 
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la  Creusotte  et  une  portion  du  faubourg  de  Bouze  et  de  celui 
de  Saint-Martin. 

Enfin,  clahs  la  partie  superieure  de  la  Cote,  appartiennent  au 
Corallien  tous  les  climats  dont  un  certain  espace  se  trouve  deja 
dans  les  marnes  oxfordiennes,  tels  que  Aux  Coucherias,  les 
Greves,  YOrme,  etc.,  ainsi  que  Lulune,  En  Renard,  la  Montee 
Rouge,  la  Chaume  Gaufriot. 

Cette  suite  de  constalations  suffit  pour  demontrer  en  toute 
evidence  qu'il  doit  exister  une  grande  difference  dans  la  na- 
ture des  terrains,  eu  egard  a  la  formation  geologique  ou  est 
place  chaque  climat.  II  devient  done  necessaire  de  dire  un  mot 
de  l'agrologie  de  la  cote  de  Beaune. 

Donnons  d'abord  les  analyses  des  calcaires  venant  des  Mar- 
connets  et  du  Clos  des  Mouches,  et  qui  ont  ete  indiquees  par 
M.de  Vergnertte-Lamotte,  lors  duGongres  des  vignerons  : 

Dans  ces  roches,  le  carbonate  de  chaux  varie  entre  77  et  96 
pour  cent  du  poids  total,  avec  des  traces  de  carbonate  de  fer,  le 
resteetant  forme  de  matieres  argileuses  et  d'humidite. 

Au-dessus  de  ces  assises,  git  une  terre  vegetale  d'epaisseur 
assez  variable,  et  qui  apparait  coloree  diversement  par  les  oxy- 
des  de  fer  et  les  matieres  organiques. 

Dans  le  travail  offert  au  Comite  central  d'etude  et  de  vigi- 
lance (1),  voici  la  caracteristique  des  climats  appartenant  aux 
diverses  formations  geologiques  dont  nous  avons  parle  : 

Les  Prevolles.  —  Sol  argilo-siliceux,  brun,  de  0,60  d'epais- 
seur avec  sous-sol  argilo-ferrugineux  brun  jaunatre. 

Les  Chouacheux.  —  Meme  nature  de  sol,  plus  graveleux, 
renfermant  des  cailloux  brun-noiratre,  d'une  epaisseur  de 
0,50 ;  sous-sol  tres-compacte,  caillouteux  ; 

Les  Belissans.  —  Sol  argilo-calcaire,  grisatre,  humide,  de 
0,35  d'epaisseur  ;  sous-sol  forme  d'un  calcaire  fin. 

A  la  Mignotte.  —  Sol  et  sous-sol  de  meme  nature,  mais  sees 
et  assez  graveleux. 

(I)  Etude  des  terrains  de  la  Cote-d'Or,  Notes  recueillies  par  M.  Margottet, 
doyen  de  la  Faculte  des  sciences,  et  M.  Collot,  professeur  de  geologie  a  la 
meme  Faculte. 

12 
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Dans  les  Cms,  le  sol  redevienlsilico-calcaire,brun  rougeatre. 

Dans  les  Champs-Pimonts,  le  sol  est  argilo-calcaire,  avec 
roches  calcaires  plus  ou  moins  dures,  mais  suivant  que  Ton  se 
trouve  dans  la  partie  haute  ou  basse,  le  sol  a  une  profondeur  de 
0,45,  ou  de  0,50  ;  il  est  done  meilleur  dans  cette  seconde  partie. 

Dans  les  Hants  Theurons,  meme  nature  de  sol,  d'une  epais- 
seur  variant  de  35  a  40  centimetres,  plus  ou  moins  brun  rou- 
geatre, avec  sous-sol  forme  de  gravier  calcaire. 

En  YEcUy  se  presented  peu  pres  la  meme  nature  de  sol,  mais 
de  moindre  epaisseur. 

Aux  Pierres  Blanches  le  terrain  est  encore  argilo-calcaire, 
graveleux,  rouge et  sec,  de  0,40  d'epaisseur,  avec  sous-sol  forme 
de  roches  dures  superposees  a  des  marnes  blanches. 

Aux  Bressandes,  le  sol  a  une  epaisseur  de  0,60,  ainsi  qu'aux 
Sans  Vignes,  mais  ici  la  silice  reparait  a  la  place  de  Targile. 

Enfin  dans  la  partie  moyenne  des  Marconnets,  lesolde  meme 
nature  offre  a  peu  pres  la  meme  composition,  mais  le  sous-sol 
est  forme  de  gros  graviers  melanges  a  la  terre. 

Nous  n'avons  donne  ici,  bien  entendu,  qu'un  apercu  som- . 
maire  de  cet  interessant  travail,  apercu  qui  neanmoins  suffira 
pour  qu'on  ait  une  idee  de  la  moyenne  generale  des  climats. 

D'autre  part,  l'analyse  des  sols  de  la  commune  fait  connaitre 
que  leur  fertilite  differe  peu  de  celle  des  autres  climats  de  la 
Cote. 

M.  Margottel  leur  assigne  la  composition  suivante  : 
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Au  moyen  de  ces  analyses,  il  est  facile  de  controler,  au  point 
de  vue  pratique,  1'examen  des  sols. 

Nous  avons  eu  occasion  de  rechercher  quel  etait  le  quantum 
d'elements  fertilisants,  renfermesdans  plusieurs  desterres  dont 
il  a  deja  ete  question  plus  haut ;  voici  les  resultats  obtenus  : 

ECOLE    DE  VITICULTURE    CLOS  DE  l'eCOLE 

Sol  da  jardio.  Sol  da  bas.  Sous-Sol. 

Azote 1.764  1.604  0.328 

Potasse 2.655  1.56  0.800 

Acide  phosphorique.   .         0.723  0.47  0.262 

II  etait  evident  qu'un  tel  terrain,  a  raison  de  son  orientation 

(l)~Ou  Sans  Vignes. 
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si  favorable,  devait  produire  des  \ins  hors  ligne.  II  n'y  a  done 
pas  lieu  de  s'etonner  de  la  renommee  qui  s'attacha  toujours  a 
eux. 

Cette  renommee,  disons-nous,  les  vins  fameux,  recoltes  dans 
les  divers  climats  de  Beaune,  la  soutenaient  de  vieille  date.  A 
ce  sujet  Phistoire  n'a  pas  garde  le  silence,  faute  de  documents. 

Sous  Philippe-Auguste,  le  poete  Guillaume  Breton  louait  en 
ces  termes  le  vjns  de  Beaune : 

Frugifero  jucunda  solo  nihilhominus  illi  (duci  Burgundies) 
Gum  multis  suberat  aliis  vinosa  Bealna 
Indicenscerebris  vino  fera  bella  rubenti. 

En  1328,  la  ville  de  Beims  consomma  trois  cents  pieces  de 
vin  au  sacre  de  Philippe  de  Valois  ;  la  plus  grande  partie  etait 
de  Beaune  et  coutait,  tous  frais  faits,  56  livres  la  queue. 

On  lit  dans  Courtepee  que  les  bourgeois  de  Bayeux  presen- 
tment, en  4377,  au  connetable  du  Guesclin  une  pipe  de  vin  de 
Beaune,  du  prix  de  26  livres.  Ge  vin  passait  pour  le  meilleur,  le 
premier  de  l'Europe. 

Erasme,  dans  ses  Lettres,  celebre  les  vins  de  nos  climats, 
auxquels  il  attribuait  la  guerison  des  maladies  d'estomac.  II  vou- 
lait  meme  s'etablir  en  France,  «  non  pour  y  commander  les  ar- 
mees  mais  pour  y  boire  du  vin  de  Beaune  » .  Son  lyrisme  va  jus- 
qu'a  lui  faire  dire  :  «  0  heureuse  Bourgogne  qui  merite  d'etre 
appelee  la  mere  des  hommes,  parce  que  ses  mamelles  contien- 
nent  un  si  bon  lait  !  » 

On  sait  egalernent  que  Louis  XIV,  a  la  suite  d'une  grave  ma- 
ladie  arriv6een  1680,  but,  pendant  la  longue  convalescence  qui 
suivit,  des  vins  de  Bourgogne  provenant  des  meilleurs  climats 
de  Beaune  et  de  Bomanee,  lesquels  lui  avaient  ete  ordonnes 
par  son  medecin  Fagon,  de  preference  a  ceux  de  la  Champagne 
que  Ton  conseillait  alors. 

«  Decision  heureuse,  ecrit  Courtepee,  qui  doubla  le  prix 
de  nos  vins  et  qui  excita  une  petite  guerre  au  Parnasse  enlre 
Charles  Coffin,   poete  champenois  et  Benigne  Grenan,  poete 
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bourguignon,  et  une  dispute  entre  Hugues  de  Salins,  medecin 
a  Beaune,  et  Lepescheur,  son  confrere  de  Reims.  » 

Vinum  Belnense  esse  postum  suavissimum,  sic  et  saluber- 
rimum  (le  vin  de  Beaune  est  certainement  le  vin  le  plus  agrea- 
ble  et  le  plus  salutaire)  soit  a  cause  du  sol,  de  Taspect  du  soleil, 
soit  a  cause  de  l'approche  du  meridien,  de  trois  degres  de  plus 
que  Reims  ;  tel  fut  le  sujet  d'une  these  soutenue  a  la  Fa- 
culte  de  medecine  de  Paris  parArbinet,  en  1665,  et  approuvee 
par  cette  Faculte. 

II  n'y  avait  la,  du  reste,  qu'une  paraphrase  de  ce  vers  de  Chas- 
seneuz,  ecrit  au  xvr3  siecle  et  bien  connu  des  oenologues : 

Vinum  Belnense  super  omnia  vina  repone  (t) 

Rappelons  encore  qu'a  Paris  le  vin  de  Beaune  etait  connu 
depuis  longtemps.  «  Voici,  ecrit  Bertall  (2),  les  couplets  que  Ton 
chantait  alors,  au  vieux  temps,  chez  les joyeux  taverniers  et  dans 
les  cabarets  a  la  mode  : 

Si  j'avais  le  gosier  large  de  cinq  cents  aunes, 
Et  que  la  Seine  fat  de  ce  bon  vin  de  Beaune 

Je  m'en  irais  dessous  le  pont, 

Je  m'etendrais  tout  de  mon  long, 

Et  je  ferais  descendre 

La  Seine  dans  mon  ventre. 

Si  le  grand  roi  Henri  voulait  me  le  defendre 

Et  que  dessous  le  pont  m'empechait  de  m'etendre, 

Je  luidirais:  Grand  roi  Henri, 

Je  vous  abandonne  Paris, 

Paris  et  Vincenne, 

Mais  laissez-moi  la  Seine  ! 

Quelques  mots  maintenant  relatifs  aux  vignes  et  aux  ven- 
danges : 

(i)  V.  Description  du  Duche  de  Bourgogne,  t.  II  p.  271-272. 
(2)  Uejacite. 
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Gregoire  de  Tours  disait :  «  II  n'y  a  pas  de  liqueur  preferable 
aux  vins  de  nos  coteaux ;  c'est  un  noble  Falerne,  »  dontil  parlait 
certainement  en  connaissance  de  cause.  11  ajoute  :  «  La  cote  est 
couverte  de  vignes,  montes  vineis  repleti.  »  II  ecrivait  envi- 
ron vers  570. 

Apres  l'invasion  des  Bourguignons,  la  vigne  fut  de  leur  part 
l'objet  d'une  attention  speciale.  En  92,  annee  de  disette,  Domi- 
tien  avait  fait  arracher  la  moitie  de  nos  vignes  et  defendu  d'en 
planter  a  l'avenir.  Les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  les  mo- 
tifs de  cette  mesure.  Probus,  en  282,  et  Julien,  plus  tard,  per- 
mirent  aux  Gallo-Romains  de  multiplier  librement  la  vigne. 
Dans  le  Pagus  Arebrignus  le  directeur  des  ecoles  d'Autun 
sous  Constantin,  Eumene,  assurait  que,  dans  ce  temps  deja,  les 
vignes  etaient  si  vieilles  qu'on  n'en  distinguait  plus  la  taille. 

LesBourguignons  etant  arrives  trouverent  nos  vins  delicieux, 
en  favoriserent  la  culture  et  la  firent  respecter  par  de  severes 
prescriptions,  edictees  par  les  lois  Gornbettes,  sous  les  titres 
de  Vineis,  de  Vineis  plantandis.  Les  chartes  les  plus  ancien- 
nes  font  presque  toutes  mention  de  vignes  achetees  ou  vendues. 

Par  la  suite,  le  moment  ou  devait  s'effectuer  la  vendange  de- 
vint  l'objet  d'arretes  speciaux  que,  sous  le  nom  de  ban,  les 
echevins  fixaient  chaque  annee. 

Tel  est  le  texte  de  I'un  de  ces  arretes  : 

«  Ceux  qui  ont  vigneries  dans  la  ville  de  Beaune  les  presen- 
teront  aux  eschevins,  et  le  maire  et  les  eschevins  les  rece- 
vront  s'ils  sont  a  recevoir  et  iront  les  voir. 

«  Quandle  fruit  des  vignes  aprochera  de  cuillir,  prudhommes 
seront  esleus  qui  seront  envoies  par  les  vignes  aux  vigniers  et 
selon  ce  qu'ils  rapporteront,  le  maire,  les  eschevins  et  les  prud- 
hommes ordonneront  les  bans  de  venoinges,  et  doivent  ledit 
maire  et  les  eschevins  garder  les  dits  bans  par  leur  serment  en 
telle  maniere  qu'ils  ne  soient  brises  ni  enfrains. 

«  Les  vigniers  jureront  en  la  main  du  maire  qu'ils  ne  souf- 
friront  hommes  ni  femmes  a  venoinger  en  leur  vignerie  si  ce 
n'est  pour  ban  rendu  et  qu'ils  ne  demanderont  raisins  ny  feront 
amasde  raisins  pour  eux  et  pour  autres  si  ce  n'est  de  leurs  pro- 
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pres  vignes  et  s'ils  estoient  trouves  que  faisant  amas  de  raisins 
seroit  a  la  volonte  et  au  jugement  du  maire  et  des  eschevins  et 
le  corps  et  l'avoir  en  la  mercy  du  maire  et  des  eschevins. 

«  En  devantiers  que  le  fruit  est  es  champs  et  es  vignes,  le 
maire  doibt  au  moins  une  fois  la  semaine  visiter  les  messiers 
et  les  vigniers  par  les  champts  et  par  les  vignes  et  doibt  en  cher- 
cher  de  leurs  affaires  et  s'ils  font  bien  leur  office  loiaument 
et  les  admonester  de  bien  garder...  L'on  doibt  auxdits  vigniers 
une  maille  de  l'ouvree. 

«  Quand  les  maire  et  eschevins  auront  establi  les  bans  de 
venoinges,  ils  les  doivent  faire  noncer  et  publier  par  trois  jours 
devant  pour  ce  que  Ton  puisse  avoir  meilleur  marche  des  cha- 
rettes  et  des  venoingeurs. 

«  Les  justiciers  des  villes  environ  Beaune  ordonneront  les 
bans  de  venoinges  par  le  conseil  du  mayeur  et  des  eschevins  de 
Beaune  que  doibvent  prendre  des  habitants  de  Beaune  rien  que 
raison  de  ban,  lors  tant  seulement  de  l'ouvree  un  denier  pour 
raison  de  garde  et  pour  ce  sont  tenus  de  garder  les  vignes  de 
tous  les  habitants  de  Beaune,  et  si  domage  leur  estoit  fait  en 
raisins,  ne  en  paisseaux,  ne  en  autres  choses,  le  vignier  qui 
auroit  retenu  la  garde  le  rendroit  s'il  ne  scavoit  dire  qui  l'au- 
roit  fait,  et  si  le  maire  et  les  eschevins  doivent  mettre  conseil 
comme  le  dommage  soit  rendu  au  bourgeois  a  qui  on  Taurafait. 

«  Quand  les  fruits  des  vignes  seront  cueillis,  les  vigniers  et 
messiers  garderont  tout  Tan  tant  quele  Saint-Jean  les  paisseaux, 
le  sarment  et  toutes  les  autres  choses  qui  afferent  a  garder,  et 
l'office  des  autres  cesse  (1).  » 

Le  vignoble  de  Beaune  fut  quelquefois  atteint  par  des  fleaux 
calamiteux.  Le  16  septembre  1596,  nous  voyons  dans  les  re- 
gistres  de  Notre-Dame  que  l'on  eut  recours  a  l'exorcisation 
pour  chasser  les  insectes  nuisibles. 

a  Le  lundi  seizieme  jour  du  mois  de  septembre  1596,  assem- 
bled du  chapitre  de  Notre-Dame,  auquel  le  doyen  annonce 
que  il  avoit  eu  avertissement  de  la  ville  qu'ils  desiroient  qu'on 

(1)  Extrait  des  Coustumes  et  establissements  de  la  ville  de  Beaune,  en  1370. 
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fist  procession  des  trois  jours  de  feries  des  quatre-temps  pro- 
chains  pour  anathematiser  et  excommunier  les  rattes  et  au- 
tres  vermines  mangeans  et  degustans  les  biens  de  la  terre  et 
que,  pour  cet  effet,  ils  avoient  envoye  querre  (chercher)  a  Autun 
un  monitoire  (1).  » 

Au  siecle  suivant  on  dut  aviser  au  meme  moyen  pour  chasser 
les  Urebers,  Escrivains  et  «  aultres  vermines  »  qui  ravageaient 
les  vignes. 

Dans  une  deliberation  motivee  nous  lisons,  en  effet,  que  le 
29  Janvier  1644,  il  fut  decide  que  Ton  irait  a  Autun  demander  a 
l'eveque  la  permission  d'excommunier  pour  la  seconde  fois  les 
rattes  et  autres  insectes  qui  devastaient  les  semences.  En  voici 
la  teneur  : 

«  Lesdits  eschevins  voullant  laisser  a  la  posterite  des  actes 
dignes  de  maymoire  au-dessus  de  ceux  qui  ont  passe  et  qui  ont 
paru,  scachant  plusieurs  plaintes  et  reclamations  faictes  par  les 
habitants  de  ladicte  ville  et  communaute  de  Pomard,  Vollenay, 
Bligny  sous  Beaune,  Gurtil  et  autres  lieux,  concernant  les  grands 
effrois  et  apprehention  de  famines  par  la  perte  des  biens  de  la 
terre  que  causoient  une  multitude  d'insectes  et  rattes  qui  ont 
fondu  sur  les  bleds,  les  vignes,  les  arbres,  de  telle  sorte  qu'ils 
ont  une  juste  apprehention  d'une  perte  de  subsistances  causee 
par  la  colere  de  Dieu  en  chastiment  des  fautes  commises  par  son 
peuple  contre  sa  divinite,  pour  raison  de  quoy  lesdits  sieurs 
maire  et  eschevins  vont  s'adresser  aux  sieurs  venerables  du 
chapitre  de  l'eglise  collegiale  de  Beaune  pour  chercher  les 
moyens  d'apaiser  l'ire  de  Dieu  dans  Tapprehention  de  Tavene- 
ment  d'un  malheur  extraordinaire  par  la  promesse  de  deman- 
der de  monseigneur  d'Autun  diocesain,  de  l'advis  et  du  consen- 
tement  desdits  sieurs  maire,  eschevins  et  syndics  susdits,  la 
permission  de  faire  une  procession  qui  sortiroit  de  laditte  eglise 
les  lundy,  mardy  etmercredy,  quinze,  seize  et  dix-sept  present 
mois  de  feuvrier  (2).  » 


(1)  Extrait  des  Registres  du  Chapitre  de  l'eglise  Nolre-Dame. 

(2)  Archives  de  Beaune.  Registre  des  deliberations  de  1644  a  1645. 
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Les  processions  eurent  lieu  et  on  doit  croire  que  les  habitants 
ne  manquerent  pas  d'obeir  a  l'ordre  donne  d'y  assister. 

Deja  nous  avons  indique  quels  etaient  les  soins  a  donner  aux 
vins,  et  comment  ils  doivent  etre  conserves  alors  qu'il  sont  en 
futs  ou  en  tonneaux,  nous  n'y  reviendrons  pas. 

Dans  une  ville  essentiellement  vinicole  comme  Beaune,  il 
etait  evident  que  la  corporation  des  tonneliers  devait  avoir  une 
grande  importance. 

Les  tonneliers  formaient  une  tribu  a  part,  occupant  un  quar- 
tier  qui  a  porte  leur  nom  jusqu'a  ces  dernieres  annees  que  la 
Rue  des  Tonneliers  a  change  son  nom  pour  celui  de  Rue  Ar- 
mand-Gouffe.  Cette  corporation  etait  gouvernee  par  trois  mai- 
tres-jures,  qui  conferaient  le  titre  de  maitres  aux  ouvriers 
ayant  subi  devant  eux  leurs  examenset  fait  leurs  preuves.  Sans 
dipldme,  personne  ne  pouvait  ouvrir  boutique  et  seuls  les  mai- 
tres doleurs  pouvaient  vendre  avec  authenticity. 

Chaque  piece,  sortie  de  leurs  ateliers,  avait  un  signe  distinc- 
tif.  Pommard,  Volnay,  Savigny,  Meursault,  tous  les  villages 
des  environs,  etaient  soumis  a  l'egandillage  de  Beaune.  Chaque 
tonneau  etait  garni  de  seize  cercles  et  chaque  feuillette  de  qua- 
torze.  Ces  cercles  etaient  soumis,  eux-memes,  a  une  surveil- 
lance minutieuse  ;  des  commissaires-visiteurs,  en  permanence 
sur  le  marche,  confisquaient  les  paquets  contenant  moins  de 
vingt  cercles,  et  ceuxqui  offraient  desdefautsvisibles.Enfoire, 
les  revendeurs  ne  pouvaient  acheter  des  cercles  qu'apres  drx 
heures. 

On  ne  permettait  pour  les  tonneaux  que  l'emploi  de  trois 
doues  ou  douelles  vieilles ;  on  proscrivait  toute  feuillette  de 
bois  vieux  ;  pour  tous  defauts,  reconnus  dans  la  confection,  le 
fabricant  etait  amendable  et  tenu  de  faire  les  reparations  conve- 
nables.  La  presence  de  Vaubain  etait  un  cas  d'amende  et  de 
confiscation. 

Les  vins  de  Beaune  ont  ete  Tobjet  de  nombreuses  analyses, 
voici  les  principales  : 

(1)  V.  Rossignol,  Hist,  de  Beaune. 
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M.  Delarue  indique  qu'un  vin  recolte  au  Clos  de  la  Mousse, 
en  1842  contenait  : 


D  E  N  S  IT  E 

du  vin 


ALCOOL 

en    degres 
pour  cent 


TANNIN 

pour  cent 


0millig99 


_SELS    ORGANIQUES 

bitartrate 
de  fer 


OK'Oll 


de  potasse 
etd'alumine 


M.  Margottet  donne  les  resultats  suivants  pour  les  vins  des 
plants  fins  de  la  recolte  1889  : 
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Id 

D'autre  part,  un  vin  ordinaire  de  la  meme  recolte  renfermait : 


Clos  de  l'Ecole. 

997.4 

9.4 

23.40 

1.40 

0.24 

2.80 

4.62 

non  dose 

Enfln,  nous  avons  eu  plusieurs  fois  Toccasion  d'analyser  des 
vinsprovenantde  nos  grands  crus;  void  la  composition  dequel- 
ques-uns  d'entreeux  : 
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Nous  pourrionsreproduirenombre  de  ces  resultats  d'analyses 
qui  demontrent  que  nos  bonnes  cuvees  ontun  degre  alcoolique 
compris  en  general  entrel3etl4degres,  etrenferment  tous  les 
principes  constitutifs  des  grands  cms.  Seule,  leur  richesse  en 
tannin  est  un  peu  au-dessous  de  la  moyenne  des  vins  recoltes 
dans  d'autres  regions,  mais  cette  petite  difference  est  inherente 
a  nos  climats  et  leur  assure  une  plus  grande  finesse. 

Ajoutons  que,  du  reste,  la  vinosite  de  nos  vins  varie  peu ; 
deja  en  1866  M.  de  Vergnette-Lamotte  ecrivait :  «  La  richesse 
alcoolique  des  plus  grands  vinsde  Bourgogne  est  limitee  entre 
42,50  et  13, 50  pour  les  vins  rouges,  et  entre  13  etl5  pour  les 
vins  blancs.  » 

Ce  fut  a  la  fin  du  regne  de  Louis  XIV  que  le  prix  des  vins 
s'eleva  tout  a  coup. 

De  1592  a  1691,  malgre  la  modification  apportee  par  la  de- 
couverte  de  l'Amerique,  le  prix  moyen  de  la  queue  de  vin  flot- 
tait  entre  45  et  651ivres;  en  1696  il  monta  a  400;  en  1720,  la 
queue  sevendit450  livres;  en  1726,  530;  en  1734,  550.  G'estle 
maximum  atteint  depuis  le  commencement  du  xvme  siecle. 

Quatre-vingt-dix  pieces  des  vins  de  Beaune,  de  Pommard,  et 
de  Volnay  parurent,  en  1722,  au  sacre  de  Louis  XV ;  ces  echan- 
tillons  contribuerent  grandement  a  leur  reputation  (1). 

Dans  la  suite  le  Dr  Morelot  a  ecritque,  d'apres  uneancienne 


(1)  Rossignol,  ouv.  cit. 
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coutume,  lorsque  1'on  fait  le  prix  des  vins,  tous  les  ans,  a  l'hos- 
pice  de  Beaune,  les  vins  de  cette  Cote  sont  estimes  valoir  10  fr. 
de  moins  que  ceux  de  Pommard  par  queue,  ces  derniers  etant 
eux-memes  cotes  10 fr.  de  moins  que  ceux  de  Volnay. 

Les  prix  de  vente  des  vins  des  hospices  ayant  une  grande 
importance,  nousavons  cru  devoir  faire  quelques  recherches  a 
ce  sujet.  Jusqu'en  1864,  ils  furent  vendus  a  l'arniable,  et  sou- 
vent  les  prix  en  furent  peu  eleves  puisqu'en  1849  ils'  se  ven- 
daient  100  fr.  la  piece  ;  a  partir  du  moment  ou  les  ventes  aux 
encheres  furent  publiques,  ils  prirent  une  valeurbien  plus  con- 
siderable, ainsique  le  prouve  la  statistique  decennale  qui  suit  : 


ANNIES 


(I)  Roy  et  Moreau. 
1,120 


Coulnot  et  Perreau. 
1,210 
1,220 


Chicotot-Gauthey. 
Trapet. 

1,180 
1,160 


1881  I  Perreau. 


Gauthey- 

Coulnot. 

2,950 


Coulnot- 
Mathieu. 

3,050 


Trapet. 


Chicotot 
(J.) 

2,900 


Moreau-Podechard 

1,700 


I  -  Les  vins  ne  se  vendirent  pas ;  neanmoins  la  cuvee  Goulnot-Mathieu  fu 
vendue  en  deux  lots  820,;et  800  francs. 


Perrot-Coulnot. 
930 


1,200 


1,240 


1,100 


1,240 


Gauthey  et  Trapet. 
1,000 


Moreau. 
1,210 


Coulnot  (M.) 

et  Perreau. 

1,300 


Chicotot  (J.) 

et  Moreau. 

1,000 


Gauthey-Coulnot. 
1,260 


Perreau-Coulnot. 
1,700 


Trapet. 
1,6j0 

Gauthey-Coulnot. 
1,350 


Chicotot    (J.) 

1,870 


Perreau. 
1,020 


Perreau. 


Perreau. 
1,370 


Trapet. 
850 


Trapet- 
Bard. 
750 

Trapet- 
Bard. 
1,270 


1  Gauthey.  | 
850 


Gauthey. 
800 


Trapet- 
Marey. 
1,100 


Coulnot 
(M.) 
1,950, 

Coulnot 
(M.) 
1,120 


|  Trapet  et  I 
Chicotot. 
2,100       | 

Chicotot 
(J.) 
1,150 


Moreau 
1,340 


Moreau. 
1,500 


Trapet-Marey. 


850 


!  Moroau- 

Podechari 

840 

I  Moreau. 


Gauthey-Coulnot. 
1,550 


Monneau-Chicotot. 
1,920 


I    Moreau 
et  Trape 
1,550 


(1)  Les  noms  indiques  sont  ceux  des  Vignerons  obtenteurs  des  c 
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890  I  Perreau.  I    Trapet-    I  Gauthey-  I   Trapet-    I  Monnot-  I    Moreau  et  Latour. 
1520  Bard.         Coulnot.        Marey.        Chicotot.    (Beaune  etMeursault). 

I        1,460      I       1,470       |       1,540       I       1,540       I  1,140 

801  I   Perreau.  I     Gauthey-Coulnot.     I    Monneau-Chicotot.    I       Moreau-Trapet, 

2,400  2,000  2,400  Bard  et  Trapet-Marey. 

I  I  I  2,470 

Tous  ces  vins  etant  vendus  a  la  queue,  soit  456  litres. 


D'apres  les  prix  indiques  ci-dessus,  les  vins  recoltes  dans  nos 
bons  climats  vont  toujours  en  augmentant  en  valeur. 

Dans  la  reunion  des  principaux  proprietaires  et  negociants 
qui  a  lieu  chaque  annee  a  Tissue  de  cette  vente,  voici  les  prix 
indiques  a  la  piece  ou  228  litres  : 

Annees  1889         Annees  1890  Anises  1891 

Beaune.     .     .     .       580  fr.  580  fr.  600  fr. 

D'apres  ce  que  nous  avons  ecrit  en  faisant  l'historique  des 
vins  de  Beaune  on  voit  que,  depuis  fort  longtemps,  les  fins 
gourmets  ont  su  contribuera  leurrenommee.  Beguillet,  au  sie- 
cle  dernier,  disait  que  «  \e  Became  est  de  tousles  produits  de 
la  cote  le  vin  le  plus  agreable  a  boire,  le  plus  franc  et  le  plus 
colore.  » 

Enfin  le  Dr  Morelot  a  porte  ce  jugementsur  nos  vins  : 

«  En  partant  du  territoire  de  Pommard,  ecrit-il,  on  trouve, 
d'abord  le  Clos  de  la  Mousse  dont  le  vin  a  une  finesse  et  un 
agrement  qui  lui  sont  propres.  Ensuite  viennent  les  Theurons, 
au-dessus  sont  places  les  Cras,  plus  loin  sont  les  Greves,  dont 
le  vin  est  si  parfait,  a  une  petite  distance  sont  les  Feves,  les 
Perrieres,  les  Sansvignes,  qui  vegetent  sur  le  sol  ou  fut 
jadis  un  village,  le  Clos  duRoi,  les  Marconnets,  tous  climats  de 
predilection,  qui  donnent  des  vins  exquis. 

«  Les  vinsde  cette  cole,  quand  ils  proviennent  des  cantons 
dont  je  viens  de  parler,  peuvent  aller  de  pair  avec  les  meilleurs 
vins  de  la  Cote-d'Or.  Ils  sont  fermes,  francs,  colores,  pleins  de 
feu  et  de  bouquet,  ils  sont  moelleux  et  ont  le  precieux  avantage 
de  se  garder  longtemps.  » 
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II  n'y  a  rien  a  aj outer  a  cette  appreciation,  qui  est  toujours 
l'expression  de  la  verite. 

A  Beaune,  on  peut  evaluer  a  environ  70  hectares  le  vignoble 
en  tete  de  cuvee;  180  a  190  hectares  sont  en  premiere  cuvee, 
110  hectares  sont  en  seconde,  et  le  reste  en  troisieme  et  qua- 
trieme  cuvees. 

La  surface  totale  du  vignoble  est  de  plus  de  1, 100  hectares 
dont  500  a  550  sont  cultives  en  plants  fins. 


Cour  et  Caves  du  Chapitre  (Magasins  et  Bureaux). 
Siege  social  de  la  Maison  A.  et  L.  Beaudet  freres,  a  Beaune  (1). 

(1)  Ces  roagnifiques  caves,  situees  dans  l'un  des  plus  anciens  quartiers  de  la  ville,  sont 
eonnues  sous  la  designation  de  Caves  du  Chapitre  pour  avoir  appartenu  aux  chanoines  de 
l'lnsigne  collegiale  N.  D.  de  Beaune;  elles  ne  manquent  jamais  d'attirer  rattention  des  visi- 
teurs  et  en  particulier  des  archeologues  et  des  artistes.  L'Etablissement  des  Caves  du  Cha- 
pitre reraonte  au  xme  et  xiv  siecles.  Elles  peuvent  contenir  aisement  1200  pieces  de  vin. 
Vendues  nationalement  en  1791,  elles  sont  occupees  maintenant  par  MM.  A.  et  L.  Beaudet 
freres,  dont  nous  donnons  ci-apres  le  detail  des  proprietes. 
Commune  de  Vougeot :  Au  Clos  de  Vougeol,  hors  ligne. 

—  —      Volnay  :  En  Champans,  —  Mitans,  —  Champ fuillot,  —  Robardelle,  —  Clos 

des  Chines,  —  Clos  sur  Roche  (special  mousseux) . 

—  —      Pommard  :  Au  Clos  Micaud. 

—  —      Beaune  :  Aux  Cras,  —  Champimonts,  —  Clos  du  Roi,  —  Clos  des  Chalets 

—  Coucheriaux,  —  Aigrots, —  Theurons. 
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NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX  CLIMATS    ET   LIEUX-DITS 


Champs-Pimonts  (les).  —  D.  Lv  tete  decuvee;  C.  A.  B., 
premiere  classe. 


MM. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


A.  Beaudet,  de  la  maison  A. 

et  L.   Beaudet  freres,  de 

Beaune. 
Les  heritiers  Billardet. 
Bouchard  (Antonin),   de  la 

maison  Bouchard  pere  et 

ills,  a  Beaune. 
Chanson-Pichard. 
Paul  Chanson. 
Darviot-Albertier. 
Develle-Dupont. 
Pierre  Dubois. 


MM.   Duvault-Blochet. 

Les    hospices    civils    de 

Beaune. 
La  Charite. 
de  Juigne. 
Antoine  Ligeret. 
Ernest  Marey. 
L.  A.  Montoy. 
R.  de  Po'igny. 
Jules  Senard. 
Gustave  Theuriet. 
La  ville  de  Beaune. 


Cras  ou  Crais  (Aux).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  C.  A.  B., 
premiere  classe. 


MM. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


A.  et  L.  Beaudet  freres. 
Antonin    Bouchard,    de    la 

maison  Bouchard  pere  et 

fits. 
Duvault-Blochet. 
L.  A.  Montoy. 


MM. 


Paul  Patriarche. 
Perdrier-Arvier. 
Perrin  de  Saux. 
R.  de  Poligny. 
Victor  Raquet. 
La  ville  de  Beaune. 


Feves  (les). 
classe. 
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-  D.  L.,  tete  de  cuvee;    C.   A.  B.,  premiere 

PRINCIPAUX    TROPRIETAIRES 


MM.  Antonin  Bouchard,  de  la 
maison  Bouchard,  pere 
et  fils. 

Chanson  pere  et  fils. 

Henri  Darviot. 


MM. 


Louis  Lagarde. 
R.  de  Peligny. 
Victor  Verneau. 
Les   hospices    civils 
Beaune. 


de 


Greves  (les).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
et  deuxieme  classes. 


PROPRIETAIRES 

MM.   Gillotte-Lamidey. 

Guichard-Potheret  et  fils. 

Philippe  Lacaille. 

Antoine  Ligeret. 

Mai  re  et  fils. 

Mallet-Guy. 

Adolphe  Masson. 

Adolphe  Molin. 

Mignotte-Picard  et  Cie. 

Misserey-Morcau. 

Marey-Monge. 

L.  A.  Montoy. 

Charles  Parizot. 

Perrin  de  Saux. 

Pierre  Ponnelle. 

Simonet-Garnier. 

Guslave  Theuriet. 

Thevenin-Guyot. 

Victor  Verneau. 

Vieilhomme. 

La  ville  de  Beaune. 


PRINC1PAUX 

MM.   Abel  Bachey. 

de  Benoist-Bachey. 

Bert-Veuillet. 

Adolphe    Bouchard,    de    la 

maison  Bouchard  aine  et 

fils,  a  Beaune. 
Antonin    Bouchard,    de   la 

maison  Bouchard  pere  et 

fils,  a  Beaune. 
Le  bureau  de  bienfaisance 

d'Allerey. 
Champy. 

Chanson  pere  et  fils. 
Clerget-Rousselin. 
Darviot -Albertier. 
Henri  Darviot. 
Jules  Duban. 
Duban-Laligant. 
Duvault-Blochet. 
Adolphe  Fougere. 
Hippolyte  Gibassier. 
Edcuard  Girardot. 

Unc  portion  de  ce  climat  :  Les  Greves  de  V Enfant  Jesus  que  Ton 
doit  placer  en  premiere  ligne  (Lavalle),  appartient  a  M.  Antonin  Bou- 
chard, de  la  maison  Bouchard  pere  et  fils,  a  Beaune. 
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M.  AUGUSTE  BILLEREY,  a  Beaune 

MAISON    FONDEE   EN    1859 


Domaine  de  M.  A.  Billerey,  a  Puligny-Montrachet. 

Clos  de  la  Pucelle,  \ 

\  Vins  rouges,  4re  classe. 
En  Cailleret,  ) 

Chevaliers-Montrachet,     ) 

J  Vins  blancs  ire  classe,  lre  ligne. 
Bata7*ds-Montrachet,        ) 

Nous  avons  mentionne  dans  les  pages  precedentes  la  haute  reputa- 
tion du  territoire  de  Puligny-Montrachet  qui  possede,  de  l'avis  de  tous 
les  gourmets,  les  plus  grands  vins  blancs  de  l'Univers. 

EI.  A.  Billerey   possede   aussi   a   Bouzeron,    entre    Chassagne  et 
Rully,  les  principaux   et   anciens  clos  de  vignes  ayant  appartenu  aux 
moines  de  Citeaux  parmi  lesquels  citons  : 
Les  Rabeatelots, 
Les  Pieces  des  Fortunes, 
La  Piece  des  Clous. 
Ces  vins  ont  un  gout  distingue  qui  les  rapproche  des  Meursault. 

Enfin  M.  A.  Billerey  possede  des  vignobles  dans  les  meilleurs 
coteaux  de  Saint-Romain,  pays  qui  produit  les  vins  les  plus  reputes 
de  cette  region. 

(Voir  Rendu,  auteur  du  celebre  ouvrage,  V Ampelographie  Fran- 
caise). 


M.  AUGUSTE  BILLEREY,  a  Beaune 

MAISON    FONDEE    EN    1859 

(Suite) 


M.  A.  Billerey,  proprietaire  a  Saint- Romain  (ancien  chateau  des 
dues  de  Bourgogne),  possede  plusieurs  clos  des  mieux  situes  en  ces 
vignobles  qui  deja  jouissaient,  a  la  cour  des  Dues  de  Bourgogne  a  Paris, 
d'une  bonne  reputation;  les  vins  de  Saint-Romain  y  etaient  ordinai- 
rement  consommes. 

Saint-Romain  est  distant  de  13  kilometres  de  Nolay,  son  chef- lieu 
de  canton,  de  12  de  Beaune,  son  chef-lieu  d'arrondissement,  et  de  50 
de  Dijon. 

Le  chateau,  demoli  de  temps  immemorial,  laisse  voir  encore quelques 
vestiges. 

II  occupait  le  point  culminant  du  rocher  qui  domine  la  vallee,  et  ren- 
fermait  dans  son  enceinte  la  chapelle  des  comtes,  devenue  Teglise  pa- 
roissiale,  l'une  des  plus  interessantes  de  l'arrondissement. 

En  1308,  la  terre  de  Saint-Romain  entra  dans  le  domaine  ducal  par 
la  cession  qu'en  firent  ses  premiers  possesseurs,  les  comtes  de  Chalon. 
En  1462,  Philippe  le  Bon  la  donna  au  senechal  de  Bourgogne  Philippe- 
Pot,  avec  droit  de  reachat,  pour  2000  ecus  d'or.  Depuis  cette  epoque, 
cette  seigneurie  est  restee  attachee,  jusqu'a  la  Revolution,  a  la  terre 
de  la  Rochepot. 

Dans  le  courant  du  xive  siecle,  les  dues  de  Bourgogne  avaient,  dans 
leur  castel,  un  approyisionnement  considerable  de  vins,  a  raison  de 
l'abord  difficile  de  cette  maison-forte,  moins  exposee  que  celles  de 
Pommard  et  de  Volnay  aux  pillages  des  routiers.  C'etaient  de  la  que 
partaient  la  plupart  des  vins  destines  a  leur  hotel,  a  Paris. 

Courlepee  dit  au  sujet  de  Saint-Romain  :  «  Pays  vignoble  dont  les 
meilleurs  climats  sont  Sous-le-Chdteau  et  Poliange.  » 

M.  A.  Billerey  y  possede  plusieurs  pieces  et  clos  des  mieux  situes. 


Aigrots  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  premiere 
classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Abel  Bachey. 

A.  et  L.  Beaudet  freres. 
Les  heritiers  Billardet 
Jean-Bpptiste  Brugnot. 
Adolphe  Bouchard. 
Antonin  Bouchard. 
Chanson  pere  et  fils. 
Francois  Chambion. 
Champy. 

Louis  Chevignard. 
Darviot-Albertier. 
Jean-Louis  Darviot. 
Demoisy-Aubry. 
Pierre  Dubois. 
Duvault-Blochet. 


MM.    Edouard-Girardot. 
Fougeres. 
Girard-Midonnet. 
Hospice  de  la  Charite 
Augustin  Jacquet. 
Jantet-Billard. 
de  Juigne. 
Ernest  Marey. 
Michelot-Michelot. 
Mignotte-Picard  et  Cie 
L.  A.  Montoy. 
Moreau-Raquet. 
Jules  Senard. 
La  ville  de  Beaune. 


Avots  ou  Avaux  (les).  — D.  L. 
premiere  et  deuxieme  classes. 


premiere  cuvee ;  G.  A.  B., 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM. 


Bert-Veuillet. 
Les  heritiers  Billardet. 
Antonin  Bouchard. 
Bureau  de  bienfaisance  de 

Beaune. 
Antoine  Chalon. 
Jules  Champonnois. 
Chanson  pere  et  fils. 
Champy. 

Louis  Chevignard. 
Clerget-Rousselin. 
Demoisy-Aubry. 
Duvault-Blochet. 
Francois  Galette. 
Gauthier-Champy. 


MM.  Gillotte-Lamidey. 
Gustave  Guelaud. 
Les    Hospices    civils    de 

Beaune. 
Les  Hosp.  de  la  Charite. 
Maurice  Huvelin. 
Adolphe  Molin. 
L.-A.  Montoy. 
Claude  Ozanon. 
Victor  Paufard. 
Gustave  Paulin. 
Pierre  Ponnelle. 
Rouget-Perret. 
Voillot-Capel. 


i  J 


i  FT  TCTX    fj 

—  Jiff      I  *&  A^fiCB 


Domaine    de   Messieurs  Bonnet  freres, 
proprietaires  a  Beaune  (Cote-dOr). 


Maison  fondee  en  1867 


Medaille  de  Vermeil  Grand  module  1886. 
Medaille  d'Argent  a  l'Exposition    Universelle 

Paris  1889. 
Monopole  de  la  recolte  des   Santenots  rouge  des 

Hospices  de  Beaune. 


Residence  de  la  famille  Bouchard  (Branche  ainee;, 

rues  S'-Martin  et  Ste  Marguerite,  a  Beaune  (1). 


li)  Cette  famille,  qui  a  commence  a  s'occuper  du  commerce  des  vins  en 
1750,  compte  sept  generations  du  meme  nom,  s'etant  occupees  tradition- 
nellement  de  tout  ce  qui  se  rattache  a  la  viticulture  et  aux  vins  en  Bour- 
gogne. 

Ce  fait  est  assez  rare  dans  les  annales  du  haut  commerce  de  notre  pays 
pour  que  nous  croyions  devoir  le  consigner  ici  en  donnant  l'ordre  de  suc- 
cession de  ses  divers  membres. 

Michel  Bouchard,  ne  en  1681,  decede  le  7  avril  1755. 

Joseph  Bouchard,  fils  de  Michel  Bouchard,  ne  le  27  novembre   1720,  decede 

le  14  mai  1804  (fut  le  premier  president  lors  de  la  creation  du  tribunal 

de  commerce  de  Beaune). 
Antoine  Bouchard,  fils  de  Joseph   Bouchard,  n6  le  3  avril  1759,  decede  le 

27  Janvier  I860;  President  du  tribunal  de  commerce  et  Administrateur 

des  hospices  de  Beaune. 
Theodore  Bouchard,  fils  de  Antoine  Bouchard,  ne  le  6  juillet  1783,  decede 

le  4  mat  1848;  Juge  au  Tribunal  de  commerce  de  Beaune. 
Paul  Bouchard,  fils  de  Theodore  Bouchard,  ne  le  23  juillet  1814,  actuelle- 

ment  maire  de  Beaune,  conseiller  general  du  departement  de  la  Cote- 

d'Or,  administrateur  des  hospices  de  Beaune,  chevalier  de  la  Legion 

d'honneur. 

La  Maison  est  actuellement  dirigee  par  Messieurs  : 
Servais  Bouchard,  ne  le  8  decembre  1835,     J 

Ernest  Bouchard,  ne  le  17  mars  1845,  V    Fils  de  Paul  Bouchard. 

Adolphe  Bouchard,  ne  le  6  juillet  1847,  \ 

Charles  Bouchard,  fils  de  Servais  Bouchard,  ne  le  11  fevrier  1866. 


Bureaux,  Caves  et  Magasins 
Siege  Social  de  la  Maison  Bouchard  aine  et  Fils 

rues  Ste-i\Iarguerite  et  du  College,  a  Beaune  (1). 


(1)  Succursale  a  Londres,  108,  Fenchurch  street. 
—  a  Paris,  26,  rue  de  la  Cote-d'Or. 

Par  ses  nombreuses  proprietes  dans  les  divers  crus  du  pays,  la  Maison 
Bouchard  ain6  et  Fils  justifie  pleinement  le  titre  de  proprietaire  ajoute  a 
son  caractere  commercial. 

Domaine  de  Beaune  : 

Les  Greves  (tete  de  cuvee),  —  Aigrots,  —  Clos  du  Roi,  —  Mar- 
connets,  —  Theurons,  —  Blanches  Fleurs. 
(Propri6t6  de  M.  Adolphe  Bouchard) 

Domaine  de  Bligny-sous-Beaune,  pres  Pommard  : 

(Propri6te  de  M.  Ernest  Bouchard.  Voir  Notice  d1 autre  part) 

Chateau  de  la  Gbaume,  pres  Nuits  (ancien  domaine  Marey-Monge). 

(Propriety  de  la  Maison  Bouchard  aine  et  fils.  Voir  Notice  d1  autre  pari) 

Chateau  et  Clos  de  la  Tour  (Maconnais). 

(Propriete  de  M.  Servais  Bouchard.  Voir  Notice  oV autre  part) 
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Beaux  Fougets  (les). 
classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme 


MM.   Billard-Michelot. 
Antonin  Bouchard. 
Le  bureau  de  bienfaisance 

de  Beaune. 
Le  bureau  de  bienfaisance 

dAllerey. 
Antoine  Ghalon. 
Chevignard-Morelot. 
Develle-Dupont. 
Adolphe  Fougere. 


MM.   Jacques  Gras. 
Jamon-Parigaut. 
Gauthey-Arnoux. 
Guyot-Bidault. 
Guyot-Bizot. 
Hospices  civilsde  Beaune. 
Augustin  Jacquet. 
Sebastien  Jamon. 
Mignotte-Picard  et  Cie. 
Claude  Trapet. 


Blanches  Fleurs  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee ;  C.  A.  B., 
premiere,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Charles  Arnoux.  MM 

Battault-Bouillot. 
de  Benoist. 
Adolphe  Bouchard. 
Claude  Carementran. 
Picard  Carementran. 
Champy. 

Chanson  pere  et  fils. 
Chaussier-Champy. 
Gagey-Arnoux. 
Gauthier-Champy. 
Guyard-Maniere. 

Boucherottes  (les).   —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B., 
premiere  et  deuxieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Henriot-Madon. 

Hudelot-Pillion. 

Les  hospices  de  la  Charite. 

Antoine  Ligeret. 

Adolphe  Masson. 

Moyne-Jacqueminot. 

L.  A.  Montoy. 

Nodot-Galette. 

Noirot-Perreau. 

Bichard-Marchand. 

Trapet-Maniere. 

Victor  Verneau. 


MM. 


les  heritiers  Billardet. 
Antonin  Bouchard. 
Auguste  Broichot. 
Antoine  Chalon. 
Louis  Chevignard. 
Duvault-Blochet. 
Gustave  Guelaud. 


MM. 


Lochardet-Deschamps. 
Maire  et  fils. 
Henri  Morelot. 
R.  de  Poligny. 
Jules  Senard. 
Victor  Verneaux. 
La  Ville  de  Beaune. 


BEAUNE 

Bressandes  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere  classe. 
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PRINCirAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Antonin  Bouchard. 
Chanson  pere  et  fils. 
Clerget-Rousselin. 
Demoisy-Aubry. 
Duvault-Blochet. 
Jean-Baptiste-Gardinet. 
Gautron-Arligny. 
Celestin  Georges. 
Gillotte-Lamidey. 
Gillotin-Dufour. 
Les  IIosp.  civ.  de  Beaune. 
Les  Hospices  de  la  Charite. 
Denis  Leger. 
Limonet-Domino. 


MM. 


Alexis  Maldant. 
Adolphe  Masson. 
Eugene  Moigeon. 
Adolphe  Molin. 
Moyne-Jacqueminot. 
Nerat  Constance. 
Victor  Paufard. 
Perny-Grapin. 
Pignolet-Sordet. 
Roye  Labaume  et  Cie. 
Claude  Trapet. 
Gustave  Theuriet. 
Victor  Vernot. 
La  Ville  de  Beaune. 


Chaume  Gaufriot  (la).  —  Vins  Wanes  :  G.  A.  B.,  premiere, 
deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


Amoignon-Rouget. 
Philibert  Andre. 
Stephen  Artault. 
Bizot-Lognon. 
Antonin  Bouchard. 
Bouillot-Desfreres. 
Brivot-Garlot. 
Broichot-Gros. 
Brugnot-Vollot. 
Louis  Chevillard. 
Coste  d'Azincourt. 
Jean-Baptiste  Daubour 
Nicolas  Fournier. 
Gacon-Durand. 


MM. 


Gros-Prevost. 

Henriot. 

Jomain-Marion. 

Laboureau-Dorlin. 

Henri  Langlard. 

Adolphe  Molin. 

Morand-Blanchet. 

Barthelemy-Pagand. 

Joseph  Pommier. 

Joseph  Ratheaux. 

Louis  Rude. 

La  Ville  de  Beaune 

Voillot-Capelle. 
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Chelenes  ou  Chilenes  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere,  deu- 
xieme et  troisieme  classes;  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM. 


Jean  Carementran. 
Drouhin-Fouquerand . 
Guyot-Fontaine. 
Henri  Jaffelin. 
Laboureau-Plait. 
Laboureau-Robelin. 
Masson. 
Nodot-Gallet. 


MM. 


Charles  Parizot. 

Pauffard. 

Perdrier-Lavirotte. 

Robelin-Maurice. 

Robelin-Laboureau. 

Victor  Vernot. 

La  Ville  de  Beaune. 


Chouacheux  ou  Choicheux  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere 
et  deuxieme  classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


MM. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


de  Benoist-Bachey. 
Auguste  Broichot. 
Antoine  Chalon. 
Francois  Chambion. 
Claude  Gerbeaux. 
Jean  Hudelot. 
Maurice  Huvelin. 
Jamon-Parigot. 


MM.   Philippe  Lacaille. 
Mai  re  et  fils. 
Mallet-Guy. 
Adolphe  Molin. 
Mussy-Joblot. 
Joseph  Mussy. 
Jacques  Parent. 
Perrin  de  Saux. 


Coucherias  (aux)  ou   Coucheriaux.  —  D.   L.,   premiere 
cuvee;  C.  A.  B.,  premiere  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   A.  et  L.  Beaudet  freres. 
Duvault-Blochet. 
Guyot-Bidault. 
Les  hosp.  civ.  de  Beaune. 
Mignotte-Picard  et  Ci0. 


MM.   L.-A.  Montoy. 
Morelot. 
Roze-Gabriel. 
La  ville  de  Beaune. 
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Ecu  (A  1').  —  C.  A.  B.,  premiere  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Les  Hospices  civils  de  Beaune. 
MM.   Alexis  Maldant. 

Mignotte-Picard  et  Cie. 

La  Ville  de  Beaune. 


MM.   de  Benoist-Bachey. 
Claude  Chaflbtte. 
Chanson  pere  et  fils. 
Duvault-Blochet. 
Favelier-Roger. 

Epenottes  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere  deuxieme  et  troi- 
sieme  classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Billard-Lechenault. 
Billard-Micault. 
Antoine  Chalon. 
Chanson  pere  et  fils. 
Clerget-Ropiteau. 
de  Juigne. 
Gagnepain-Vallot. 
Liebault-Michelot. 
Latour-Lechenau. 


MM.  Jacques  Micault. 
Hubert-Micault. 
Moreau-Billard. 
Marguerite  Massy. 
Poulet-Moissenet. 
R.  de  Poligny. 
Tartois-Perreau. 
Jules  Senard. 


Genet  (En).  —  C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM. 


Antonin  Bouchard. 
Claude  Chaffotte. 
Darviot-Albertier. 
Francois  Galette. 
Gillotte-Lamidey. 
Gustave  Guelaud. 
Laboureau-Plait. 


MM.   Antoine  Ligeret. 
Adolphe  Molin. 
Les    hospices    civils 

Beaune. 
Pignolet-Sordet. 
La  ville  de  Beaune. 


Marconnets  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM. 


Adolphe  Bouchard. 
Antonin  Bouchard. 
Francois  Chambion. 
Chanson  pere  et  fils. 
Duvault-Blochet. 
Devevey-Dcvevey. 


de 


MM.  Mallet-Guy. 

Moyne- Jacqueminot. 
Roye-Labaume  et  C'9. 
Gustave  Theuriet. 
La  Ville  de  Beaune. 


BOUCHARD  PfeRE  &  FILS  (Beaune  -  Bordeaux) 
Maison  de  vente  au  commerce  de  gros  (1) 


Vue  d'ensemble   du  Vieux  Chateau  de  Beaune 
Propriete  de  M.  ANTONIN  BOUCHARD 

(Siege  social  de  la  maison  Bouchard  pere  et  fils). 


(1)  L'une  des  vieilles  firmes  de  la  Bourgogne,  conservee  la  meme  de 
1785  a  cejour  (a). 

La  maison  possede  deux  etablissements  :  l'un  a  Beaune,  1'autre  a 
Bordeaux. 

L'etablissement  de  Beaune  est  installe  dans  l'ancien  chateau-fort  (b) 
dont  les  deux  plus  belles  tours,  regardant  la  plaine,  sont  encore  in- 
tactes.  Les  caves  s'y  developpent  dans  les  longs  souterrains  de  la  for- 
tification. Elles  sont  completees  par  deux  vastes  constructions.  L'une 
d'elles,  avec  partie  souterraine  a  double  etage,  est  placee  sur  le  flanc 
nord  de  la  vieille  forteresse. 

L'etablissement  de  Bordeaux,  fonde  en  1849,  est  caique  sur  ce- 
lui  de  Beaune.  Depuis  son  origine,  il  a  toujours  ete  dirige  par  des 
chefs  de  la  maison  et  constamment  pourvu  d'un  stock  important  de 
vins  de  Bourgogne  a  la  disposition  du  commerce  d'exportation. 

(a)  L'origine  de  la  maison  remonte  a  1731.  —  De  1731  a  1785,  le  commerce  s'est  fait 
sous  diflerentes  raisons  sociales  et  avec  l'aide  d'associes  etrangers. 

(>>)  Le  Chateau  de  Beaune,  bati  sous  Louis  Xll  qui  en  decreta  la  construction  en 
1512,  fut  demanlele  eu  16U2  sous  Henri  IV  a  la  suite  des  Guerres  de  la  Ligue. 


BOUCHARD   PfiRE  &  FILS   (Beaune  —  Bordeaux) 
Maison  de  vente  au  commerce  de  gros 


Vue  des  Cuveries. 


VIGNOBLES 
de  la  Maison  BOUCHARD  Pere  et  Fils 

Les  vignobles  des  associes  comportent  environ  cent  hectares  dont 
Ginquante,repartissur  les  communes  de  Beaune,  (f)  Pommard,  Volnay, 
Puligny-Montrachet,  donnent  des  vins  de  premier  ordre.  L'autre  par- 
tie,  divisee  en  trois  domaines  situes  a  peu  pres  a  egale  distance  de 
Beaune,  produit  des  vins  ordinaires  et  grands  ordinaires  tant  rouges  que 
blancs;  c'est  le  domaine  de  Mandelot  dans  l'arriere-cote,  celui  de  Mai- 
zieres  dans  la  plaine  et  Bouzeron  aux  confins  de  la  Cote  Chalonnaise. 


(1)  Le  domaine  de  la  Ville  de  Beaune,  dont  les  vins  se  vendaient  aux  encheres  le 
jour  de  la  vente  des  vins  des  Hospices,  fait  actuelleraent  partie  des  vignobles  de  la 
maison  Bouchard  pere  et  fils. 


CLASSIFICATION    DES    VIGNOBLES 

de  la  Maison  BOUCHARD  Pere  et  fils 
(BEAUNE  —  BORDEADX) 

COMMUNE     DE    BEAUNE  (1) 


CDVfiE  HORS  LIGNE 

Greves  Enfant-Jesus. 

TETES  DE  CDVfiE 

Marconnets,  Greves,  Teurons-Greves,  les  Cras,  les  Feves, 
les  Toussaints. 

PREMIERES   CDVfiES 

Clos  de  la  Mousse,  Genet,  Cent-Vignes  (Haules),  Bressandes, 
Clos  du  Roy,  Aigrots,  Boucherottes,  Sizies,  Clos  Landry, 
Avaux. 

DEDXIfiMES  CDVfiES 

Bas-Teurons,  Cent-Vignes  (Basses),  Creuzotte,  Reversees, 
Beaufougers. 

TROISIfiMES  CDVfiES 
Belissands,  Prevolles. 

VINS  BLANCS  ORDINAIRES 
Pierre- Blanche,     Monde-Ptonde,     Saint-Desire,     Siserpe , 
Chaume  Gaufriot,  la  Chatelaine. 


COMMUNE    DE     POMMARD 


PREMIERES  CDVfiES 

Rugiens-Hauts. 
Combes- Dessus. 


(1)  Le  domaine  de  la  Ville  de  Beaune,  dont  les  vins  se  vendaient  aux  encheres 
le  jour  de  la  rente  ties  vins  des  hospices,  fait  actuellement  partie  des  vignobles  de  la 
Maison  Bouchard  pere  et  fils. 


CLASSIFICATION    DES    VIGNOBLES 

de  la  Maison  BOUCHARD  Pere  et  Fils 

(BEAUNE  -  BORDEAUX) 

(suite) 


COMMUNE    DE    VOLNAY 


CUVfiES  HORS  LIGNE 

Cailleret,  Chevret. 

t£te  de  cuv£e 

Fremiers  (Clos  de  la  Rougeotte). 

PREMlfiRES  CUVEES 
Taillepied-Bas,  Chanlins-Bas. 

DEUXIfiME  CUVfiE 
Taillepied-Haut. 


COMMUNE    DE    PULIGNY-MONTRACHET 


CDVfiE  HORS  LIGNE 

Montrachet. 

PREMIfiRE  CDVfiE 

Chevalier-Montrachet. 


VINS    BLANGS     ET    ORDINAIRES 


Bouzeron,  Mandelot,  Maizieres. 
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Mignotte  (la).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,   pre- 
miere classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
Les  hospices  civils  de  Beaune.        |      M.  Adolphe  Fougere. 


Montee  Rouge  (la).  —  C.  A.  B.,   premiere,  deuxieme  et 
troisieme  classes. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Philibert  Andre. 
Claude  Ozanon. 
Brugnot-Vollct. 
Antoine  Chalon. 
Gustave  Guelaud. 
Les  hosp.  civ.  de  Beaune. 
Marey-Monge 


MM.   Marey-Repiquet. 

Mignotte- Picard  et  Cie 
Taisant-Piffaut. 
R.  de  Poligny. 
Rouge-Perret. 
Rose-Peste. 


Montrevenets  ou  Montrevenots  (les).   •—  G.  A.  B.,  pre- 
miere, deuxieme  et  troisieme  classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.  Jean-Baptiste  Brugnot. 
Brugnot-Michelot, 
Cavin-Michelot. 
Darviot-Albertier. 
Demoisy-Aubry. 
Fevre-Gauthereau. 
Adolphe  Fougere. 
Girard-Bourgogne. 
Leshospicescivilsde  Beaune 
La  Charite  de  Beaune. 
Jean-Baptiste  Lochardet. 


MM.   Marey-Monge. 
Micault-Hubert. 
Michelot-Jarlaud. 
Alexandre  Mussy. 
Pacaud-Taboureau. 
Potier-Bitouzet. 
Poulet-Moissenet. 
Francois  Rousselin. 
Tartois-Perreau. 
Voillot-Lochardet. 
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Clos  des  Mouches  (le).  • 
premiere  classe. 


-D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B., 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Abel  Bachey. 
Andre  Bernard. 
Les  heritiers  Billardet. 
Bizot-Fortier. 
Bourgeois-Micault. 
Brugnot-Michelot. 
Jean-Baptiste  Brugnot. 
Chanson  pere  et  fils. 
Chaussier-Ghampy. 
Louis  Chevignard. 
Gorges  Celestin. 
Marie  Chipotot. 
Demoisy-Aubry. 
Develle-Dupont. 
Duvault-Blochet. 
Fellot-Durand. 
Adolphe  Fougere. 
Gauthier-Champy. 
Gonnet-Michelot. 
Gustave  Guelaud. 
Guyot-Bidault. 
Sebastien  Jamon. 


MM.   Jobard  jeune  et  Bernard, 
de  Juigne. 
Liebault-Michelot. 
Lochardet-Guilleminot. 
Maldant-Marque. 
Michelot-Morot. 
Mignotte-Picard  et  Cie. 
Henri  Morelot. 
Mussy-Guillemard. 
Mussy-Jobelot. 
Orgelot-Gaillot. 
Pierre  Passerotte. 
Perdrier-Arvier. 
Perrin  de  Saux. 
Poulet-Moissenet. 
Quirot  de  Poligny. 
Tartois-Perreau. 
Jules  Senard. 
de  Vergnette-Lamotte. 
La  Ville  de  Beaune. 
Voillot-Capel. 


Clos  de  la  Mousse  (le).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B., 
premiere  classe. 

PROPRIETAIRE 

M.  Antonin  Bouchard,  de  la  maison  Bouchard  pere  et  fils. 


Orme  (En  1').  —  G.  A.  B.,  premiere  classe. 

PROPRIETAIRE 
Le  bureau  de  bienfaisance  d'AUerey. 
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M.    BOURGOIN-JOMAIN    FILS, 
a  Beaune  (Gote-d'Or) 

SPECIALITY    DE  VINS    MOUSSEUX 
Marque  B.  J.  F. 


Cette  maison  expedie  ses  prodnits  sur  tons  les  points 
du  globe;  ses  vins  mousseux  de  Bonrgogne,  rouges  et 
blancs,  type  champagne,  sont  de  plus  en  pins  apprecies 
par  tons  les  vrais  amateurs  qui  lenr  font  nne  reputation 
des  mienx  meritee. 


Perrieres  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRING1PAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Claude  Chaffotte. 
Francois  Galette. 
Guyot-Didier. 
Hospices  civils  de  Beaune. 


MM.   Maire  et  fils. 

Mignotle-Picard  et  Ci0 
Gustave  TheurieL 


Pertuisots  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  de  Benoist-Bachey. 

Le  Bureau  de  bienfaisance 

d'Allerey. 
Le  Bureau  de  bienfaisance 

de  Beaune. 
Antoine  Chalon. 
Louis  Chevignard. 
Jules  Champonnois. 


MM.  Demoisy-Aubry. 

Les  heritiers  Billardet. 
Mignotte-Picard  et  G,e. 
Pignolet-Sordet. 
R.  de  Poligny. 
Pierre  Ponnelle. 
La  Ville  de  Beaune. 
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Reversees  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes ; 
D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.   Louis  Blanlot,  de  lamaison 
Albert  Morot,  a  Beaune. 
Les  heritiers  Billardet. 
Antonin  Bouchard. 
Antoine  Chalon. 
Darviot-Albertier. 
Jules  Duband. 
Gustave  Guelaud. 


MM. 


Benigne  Guenot. 
Les    hospices    civils 

Beaune. 
Ernest  Marey. 
Marey-Monge. 
Michel-Huguenin. 
Constance  Nerat. 


de 


Clos  du  Roi  (le).  —  D.  L.,   premiere  cuvee;   G. 
premiere,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


A.  B. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.   Alphonse  Beaudet. 
de  Benoist. 
Adolphe  Bouchard. 
Antonin  Bouchard. 
Carementran-Pelletier. 
Chanson  pere  et  fils. 
Coste  dAzincourt. 
Darviot-Albertier. 
Develle-Dupont. 
Duthu-Nicolas. 
Duvault-Blochet. 
Gras-Grizot. 
Gustave  Guelaud. 


MM.   Henriot-Madon. 

Les  hospices     civils 

Beaune. 
Leger-Beranger. 
Maire  et  fits. 
Morelot. 

Moyne- Jacqueminot. 
Noirot-Perreau. 
Victor  Paufard. 
Perdrier-Lavirotte. 
Taboureau-Gauthe  y 
Gustave  Theuriet. 


de 


Seurey  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.  Antonin  Bouchard,  etc. 
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MM.  BRETON-HUARD, 

proprietaires-negociants,  a  Beaune 

Cote-d'Or) 


VINS  FINS   DE   TOUS   LES   CRUS. 
EXPORTATION. 


Sansvignes  ou  Gent  Vignes,  climat  divise  en  deux  sections 
qui  sont  les  Sansvignes  Basses  et  les  Sansvignes  hautes.  — 
C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classe  ;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Abel  Bachey. 
Bert-Veuillet. 
Antonin  Bouchard. 
Carementran-Pelletier. 
Jules  Champonnois. 
Chanson  pere  et  fils. 
Gompain-Martin. 
Darviot-Albertier. 
Develle-Dupont. 
Drouhin-Fouquerand. 
Jules  Duban. 
Duvault-Blochet. 
Adolphe-Fougere. 
Claude  Gerbeaux. 
Gorges  Celestin. 
Gustave  Guelaud. 
Hospices  civils  de  Beaune. 
La  Charite. 

Laboureau-  Lamarche. 
Louis  Lagarde. 


MM. 


Leger-Beranger. 
Pierre  Leblanc. 
Henri  Martin. 
Mailly-Perrin. 
Michel-Chapuis. 
Claude  Meneveau. 
Adolphe  Molin. 
Moyne-Jacqueminot . 
Naudin-Andre. 
Constance  Nerat. 
Paufard  (Victor). 
Perrin  de  Saux. 
Charles  Parizot. 
R.  de  Poligny. 
Pierre  Ponnelle. 
Jules  Senard. 
Vieilhomme. 
Victor  Verneaux. 
La  Ville  de  Beaune. 
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Sizies  (les).  C.  A.  B.,  premiere  classe ;  D.  L.,  deuxieme 
cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Adolphe  Bouchard. 
Antonin  Bouchard. 
Bert-Veuillet. 
Chanson  pere  et  fils. 
Ghampy. 

Louis  Chevignard. 
Jean-Baptiste  Ghereau. 
Claude  Fontaine. 
Adolphe  Fougere. 
Les  Hospices  de  la  Charite. 


Hospices  civilsdeBeaune. 
MM.   Antoine  Ligeret. 
Philippe  Lacaille. 
Mallet-Guy. 
Victor  Paufard. 
Perrin  de  Saux. 
Perdrier-Arvier. 
R.  de  Poligny. 
Louis  Rude. 
Jules  Senard. 


Tielandry  (Eq)  ou  Clos  Landry.  —  C.  A.  B  ,  premiere 
classe. 

SEUL   PROPRIETAIRE 

M.  Antonin  Bouchard,  de  la  maison  Bouchard  pere  et  fils. 

Teurons  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes  ; 
D.  L.,  deuxieme  cuvee  ;  qu'on  devrait  peut-etre  classer^dans 
les  premieres  (Lavalle). 


PRINCIPAUX 

MM.  Alphonse  Beaudet. 
Antonin  Bouchard. 
Antonin  Bourgeois. 
Antoine  Chalon. 
Champy. 

Chanson  pere  et  fils. 
Compain-Martin. 
Desbois-Poussuet. 
Pierre  Dubois. 
Duvault-Blochet. 
Adolphe  Fougere. 
Gustave  Guelaud. 
Hospices  civils  de  Bjaune. 
La  Charite. 
Jantet-Billard. 
Charles  Lavirotte. 


PROPRIETAIRES 

MM.  Pierre  Leblanc. 
Alexis  Loubet. 
Ernest  Marey. 
Masson. 

Misserey-Moreau. 
L.-A.  Montoy. 
Podeohard-Jolliot. 
Claude  Pellardy. 
Perny-Grapin. 
Perrin  de  Saux. 
Boucher-Battault. 
Rouget-Perret. 
Thevenin-Guyot. 
Gustave  Theuriet. 
La  Ville  de  Beaune. 
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CHARLES   BUREL 

PROPRIETAIRE 

&    NEGOCIANT    EN    VINS 

a BEAUNE 

cote-d'or 


Bas  des  Teurons.  —  G.  A,  B. ,  premiere  et  deuxieme  classes; 
D.  L.,  troisieme  classe. 


PRINCIPAUX 

MM.   Bilie. 

Adolphe  Bouchard. 
Antonin  Bouchard. 
Duvault-Blochet. 
Adolphe  Fougere. 
Francois  Galette. 
Gustave  Guelaud. 
Guyot-Bidault. 
Hospices  civils  de  Beaune. 
Alexis  Loubet. 


PROPRIETAIRES 

MM.   Marey-Monge. 
Moreau-Raquet. 
Jacques  Parent. 
Perdrier-Arvier. 
R.  de  Poligny. 
Pierre  Ponnelle. 
Victor  Raquet. 
Simonet-Garnier. 
Gustave  Theuriet. 
La  Ville  de  Beaune. 


Toussaints  (lesouEs).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B. 
premiere  classe. 


MM 


Bert-Veuillet. 
Antonin  Bouchard. 
Adolphe  Fougere. 
Gautron-Arbigny. 
Guyot-Bidault. 
Antoine  Ligeret. 
Adolphe  Molin. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM. 


Pignolet-Sordet. 
R.  de  Poligny. 
Gustave  Theuriet. 
Thevenin-Guyot. 
Victor  Vernot. 
Henri  Vieilhomme. 
La  Ville  de  Beaune. 
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Vignes  Franches  (les).  — D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B., 
premiere  classe. 

PRINC1PAUX   PROPRIETAIRES 


MM. 


de  Benoist. 
Antoine  Chalon. 
Emile  Champy. 
Chanson  pere  et  fils. 
Francois  Chambion. 
Darviot-Albertier. 
Demoisy-Aubry. 
Pierre  Dubois. 
Duvault-Blochet. 


MM.  Gustave  Guelaud. 

Hospices  civils  de  Beaune. 
Louis  Lagarde. 
Mignotte-Picard  et  Ci0. 
Moreau-Voillot. 
Perrin  de  Saux.. 
Quirot  de  Poligny. 
Taisant-Piffaut. 


Creusotte  (la).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B.,  deu- 
xieme et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Louis  Blanlot.  de  la  maison 
Albert  Morot,  a  Beaune. 
Antonin  Bouchard. 


Bureaux  de  bienfaisance  d'Al- 

lerey. 
Les  Hospices  de  la  Charite. 
M.  Moreau-Raquet. 


Faubourg  Saint-Martin.  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troi- 
sieme classes. 


CLIMAX   TRES   DIVISE 


Foulot  (le).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 
La  Congregation  de  Saint-Joseph. 

Longbois.  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Baiberet-Bonnard. 
Antonin  Bouchard. 
Eugene  Cuinet. 
Darviot-Albertier. 
David  Desbois. 
Escars-Noize. 


MM.    Garraud-Richard. 
Guillemard-Morand. 
Antoine  Lochardet. 
Marey-Repiquet. 
La  Ville  de  Beaune. 


222 

Manages  (les).  —  C, 
D.  L.,  troisieme  cuvee. 


BEAUNE 

A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes; 


PRINCIPAUX   PROPR1ETAIRES 


Le    Bureau    de    bienfaisance   de 

Beaune. 
MM.   Joseph  Buat. 

Develle-Dupont. 

Grizot-Pautet. 

Madeleine  Guidot. 

Hospices  civils  de  Beaune. 

Henri  Kilb. 

Laboureau-Lamarche. 


MM, 


Henri  Martin. 
Michelot-Royer. 
Monnot-Chicotot. 
Pierre  Robin. 
Jules  Senard. 
Joseph  Thierry. 
Trapet-Perret. 
La  Ville  de  Beaune. 


Montague  Saint-Desire  (la). 
deuxieme  et  troisieme  classes. 


Vins    blancs  :  C.   A.  B. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Abel  Bachey. 

Adolphe  Bouchard. 

Antonin  Bouchard. 

Bourgeois-Micault. 

Brugnot-Michelot. 

Le  Bureau  de  bienfaisance 

de  Beaune. 
Antoine  Chalon. 
Pierre  Chenevet. 
Darviot-Albertier. 
Duvault-Blochet. 
Dessus-Cyrot. 
Adolphe  Fougere. 


MM.   Girard-Bourgogne. 

Jean-Baptiste  Joblot. 

Leon  Labazerolle. 

Maldant. 

Charles  Moron. 

Alexandre  Mussy. 
MUe  Constance  Nerat. 
MM.  Pagand-Gras. 

Pacaud-Taboureau. 

Victor  Raquet. 

Pierre  Tixier. 

Vernier  de  Saux. 


Pointes  des  Tuvilains  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Auguste  Naigeon.        |      M110  Nerat.  |      M.  Ozarion. 
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Pirotes   (les).  —  D.    L.,   deuxieme   et   troisieme  cuvees ; 
C.  A.  B.,  troisieme  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


Amoignon-Guyot. 
Brocard-Amoignon. 
Antoinc  Boussu. 
Chevignard-Morlot. 
Courtot  Thomas. 
Mathieu  Coulnot. 
Demoisy-Aubry. 
Duvault-Blochet. 
Pierre  Gamier. 
Pierre  Gonnet. 
Guyot-Bidault. 
Alfred  Jolliot. 


MM. 


Louis  Lagrange. 
Laboureau-Plait. 
Leger-Beranger. 
Michelot-Maurice. 
Francois  Micault. 
Mignotte-Picard  et  Cie 
Victor  Paufard. 
Petit  Henriot. 
Antoine  Rousseau. 
Rose  Guyot. 
Pierre  Voillot. 


Renard  (Aux).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes  ; 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Adolphe  Fougere.  |    Les  Hospices  civils  de  Beaune. 

La  Ville  de  Beaune. 


Tuvilains  (les).  —    D.    L.,    deuxieme  cuvee  ;   C.  A.  B., 
deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   de  Benoist-Bachey. 
Bert-Veuillet. 
Antonin  Bouchard. 
Jean  Carementran. 
Louis  Chevignard. 
Develle-Dupont. 
Gauthey-Arnoux. 
Guyot-Bidault. 
Jantet-Villard. 
Louis  Lagarde. 


MM. 


Antoine  Ligeret. 
Martin-Mussy. 
Adolphe  Masson. 
Victor  Paufard. 
Perrin  de  Saux. 
Rouget-Perret. 
Tixier-Pommier. 
Simonnet-Garnier, 
Victor  Verneaux. 
La  Ville  de  Beaune. 
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Prevolles  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes; 
D.  L.\  troisieme  cuvee. 


PRINGIPAUX 

MM.   Claude  Oanon. 
Battault-Martin. 
Barberet-Bonnard. 
Antonin  Bouchard. 
Le  Bureau  de  bienfaisance 

d'Allerey. 
Carementran-Picard. 
Louis  Ghevillard. 
Champy. 
Jules  Duban. 
Duvault-Blochet. 
Fauveau-Guidot. 
Francois  Galette. 
Albert  Gauthey. 
Gauthier-Champy. 
Gillotin-Dufour. 
Hospices  civils  de  Beaune. 
Lafouge-Mussy. 
Laboureau-Lamarche. 
Antoine  Lochardet. 
Adolphe  Loiseau. 
Alexis  Loubet. 
Laboureau-Robelin. 
Henry  Martin. 


PROPRIETAIRES 

MM.    Marey-Drouhin. 
Marey-Repiquet. 
Mauclerc-Bizot. 
Edmond  Maurice. 
Francois  Micault. 
Mignotte-Picard  et  Cie. 
Pierre  Michelot. 
Mussy-Guillemard. 
Morelot. 
Claude  Monnot. 
Adolphe  Molin. 
Henri  Moquin. 
Jacques  Moissenet. 
Mlle  Nerat. 
Victor  Paufard. 
R.  de  Poligny. 
Ricaud-Genoudet. 
Rougetet-Leger. 
Pierre  Robin. 
Jules  Senard. 
Tissier-Pommier. 
Claude  Trapet. 
Trapet-Bard. 
Victor  Verneaux. 


Boiches  (les).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Cornu-Rollet. 
Jean  Demas. 
Duban-Laligant. 


MxM.   Claude  Monnot. 
Richard-Robelin. 


Faubourg  de  Bouze.  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

CLIMAT   TRES   DIVISE 

Parmi  les  proprietes  importantes,  citons  le  clos  Samt-Philibert, 
appartenant  a  la  ville  de  Beaune,  et  ou  se  trouve  installee  VEcole 
pratique  de  viticulture. 


M.  LOUIS  LATOUR,  negociant  a  Beaune, 
proprietaire  des  vignobles  et  chateau  de  Gorton  -Grancey 

Maison  fondee  en  1797 


Maisons  a  Aloxe-Corton,  Beaune  et  Pommard 
Proprietaries  de  vignobles  dans  les  communes  de  : 

Volnay  :  Aux  Mitans,  —  Ronceret,  —  Les  Angles,  —  La  Gigotte, 
—  En  Veau,  —  Les  Grots  Martin,  — )  Les  Petits  Crots 
Martin. 

Pommard  :  Aux  petits  Epeneaux. 

Savigny  :  Aux  Bouttieres. 

Pernand  :  .4  ax  Charlemagne,  —  lie  des  Hautes  Vergelesses,  —  Fi- 
chots,  —  Basses  Vergelesses.  —  En  Caradeux,  —  Les 
Noirets. 

Aloxe-Corton  :  Aux  Greves,  —  Perrieres,  —  Cor  ton,  —  Charle- 
magne,l —  Bressandes,  —  Renardes,  —  Languettes,  — 
Chaumes,  —  Paulands,  —  Valoziercs,  —  Chaillots, 
Foumieres,  —  Guerets,  —  Vercots,  —  Toppe-Mar- 
tenot)  vignoble  dependant  du  chateau  de  Corton-Grancey 
acquis  par  M.  Louis  Latouu). 
Quant  a  celui  anciennement  en  sa  possession,  il  est  situe  aux  climats 
de  :  Les  Perrieres,  \ —  Clos  du  Roi,  —  Bressandes,  — 
Marchaudes,  —  Vigne  au  Saint,  ! —  Chaumes,  —Chail- 
lots, Foumieres,  —  Meix  ou  Clos  du  Chapitre,  —  Bou- 
lottes,  —  Cailleltes,  —  Cras,  —  Cras-Poussuet,  —  Ci- 
ternes,  —  Toppe-Martenot,  —  Les  Combes* 
L'ensemble  de  ces    deux    vignobles  comprend    sur    le    territoire 

d'Aloxe-Corton  45  hectares  dont  plus  de  la  moitie  sont  situes  dans  les 

climats  produisant  les  meilleurs  vins  de  Corton. 

En  y  ajoutant  les  domaines  possedes  sur  Volnay,  Pommard,  Savigny 

et  Pernand,  on  obtient  un  total  de  6  0  hectares  environ  dont  les    neuf 

dixiemes  sont  situes  dans  les  climats  de  vignes  fines. 

Maison  de  Vente  au  Commerce  de  gros. 
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Champagne  de  Savigny.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee ; 
C.  A.  B.,  troisieme  classe.  Climat  ires  divise,  citons  parmi  les 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Mignotte-Picard  et  Ci0.  M.  Pierre  Ponnelle,  etc.,  etc. 

Chardonnereux  (les).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  C.  A.  B., 
troisieme  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Boistot-Thivet. 

Le  Bureau   de  bienfaisance 

de  Beaune. 
Champy. 

Chaussier-Champy. 
Malhieu  Coulnot. 
Francois  Cornu. 
Drouhin-Pallegoix. 
Gauthier-Champy. 
Gillotin-Dufour. 
Guenot-Renard. 


MM.   Guiral-Cornette. 

Guyot-Vaivrand. 
Les  Hospices  civils  de  Beaune. 
Hospices  de  la  Charite  de  Beaune 
MM.    Maurice  Huvelin. 

Loiseau-Courreau. 

Alexis  Loubet. 

Masson-Gauthron. 

Passerotte-Guillemard. 

Perrin  de  Saux. 

Louis  Tissier. 


Epaules  ou  Paules  (les). 
troisieme  classe. 


■  D.  L.,  troisieme  cuvee;  G.  A.  B.; 


Mme  VTe  Simon  Beaudot. 

Lo  Bureau  de   bienfaisance 
de  Beaune. 
MM.  Alfred  Colin. 

Francois  Galette. 

Hospices  civils  de  Beaune. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM 


Louis  Lagarde. 
Morelot. 
Louis  Ponsot. 
Parent-Morand. 
Rouget-Perret. 


Levees  (les).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee ;  C.  A.  B.,  troisieme 
classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Louis  Chevillard.    I    M.  Passerotte-Guillemard.      I    Mme  Vve  Poillot 


MAISON   L'HERITIER-GUYOT,  de  DIJON 

Propri^taire  dans  les  communes  de  I 
Beaune  :  An  Clos  des  Verottes  et  ait]faubourg  Bretonnieres. 

Savigny-sous-Baaune  :  Aux  Perrieres,  —  Aux  Planchois  d?  la  Champagne, 
Aux  PeuilleU. 


Achats  de  la  Maison  L'Heritier-Guyot,   de  Dijon, 
aux  «  Hospices  de  Beaune.  » 


1877 

1878 
1879 

1830 

1881 

1883 


1886 
1887 


1890 
1891 

1885 


PROVENANCE 


DESIGNATION 

DES  CUVEES 


Beaune. 
Aloxe-Corton 


Beaune. 
Volnay. 


1  Beaune 

|  Savigny-Vergelesses 
)  Beaune    


Pommard. 
Beaune  . 
Pommard. 
Volnay.    . 


Aloxe-Corton  .... 

Savigny-Vergelesses  . 

Beaune    

Pommard 


Pommard 

Meursault  (vin  blanc)  . 

Beaune    

Santenot  (vin  blanc)    . 

Beaune 

Volnay 

Meursault  et  Pommard 


Beaune    

Savigny-Vergelesses  , 


Perreaux  (Andre). 
Roy 


Coulnot,  Mathieu. 
Glantenay. 


J.    Chicotot,   Gauthey, 

Trapet. 
Amoignon,  Ecard. 

Moreau  Podechard. 

Billard. 

Chicotot  (Jacques). 
Chicotot  (Pierre). 
Glantenay. 

Roy. 
Ecard. 

Perreau  Coulnot. 
Billard. 

Billard. 
Jobard. 


Perreau. 
Latour. 


Glantenay. 
Jobard,  P.  Chicotot. 


Perreau. 
Girard. 


Eau-de-Vie  de   Marc  distillee    aux  Hospices  de 
Beaune 


L'Heritier-Guyot,  a  Dijon.  Membre  du  jury,  hors  concours  a  l'Ex- 
position  internationale  du  Havre  1887.  Quatre  diplomes  d'honneur, 
sept  medailles  dor. 

GRANDS  VIN3  DE  B0UHG0GNE  ET  NOTAMMENT  DES  MEILLEDRS  CRUS  DE  LA  COTE-DOR 

Clos  Vougeot  des  annees  1876  et  1881,  cachet  authentique 


Habitation  et  vignobles  a  Beaune. 
Domaine  Vinicole  de  la  Maison  L'Heritier-Guyot,  de  Dijon. 


Longes  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAL    PROPRIETAIRE 

M.  Coste  d'Azincourt. 


Lulunne  (En).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bizot-Fortier. 

Jean-Baptiste  Brugnot. 
Adolphe  Fougere. 
Jacques  Gras. 
Claude  Gonnet. 
Michelot  Gonnet. 
Gerbeau-Breton. 


MM.  Jean-Baptiste  Lochardet. 
Claude  Michelot. 
Charles  Moron. 
Ropiteau-Riveau. 
Rodier-Dessus. 
Voillot-Michelot. 


Maladiere  (la).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

.M.  Alexis  Maldant,  etc.,  etc. 


MM.  MAIRE  &  FILS,  Proprietaires  a  Beaune 

(Cote-d'Or  —  France). 

Maisons   a   Londres,   New -York,    Berlin,  etc.,   etc. 


L'etendue  des  vignobles  qu'ils  possedent  depuis  le  commen- 
cement du  siecle  est  actuellement  de  plus  de  onze  cents  ouvrees 
plantes  en  pinot  ou  plant  fin  de  Bourgogne  et  situes  dans  les 
meilleurs  climats  des  communes  d'Aloxe-Gorton,  Ladoix- 
Serrigny,  Beaune,  Pommard,  Meursault  et  Santenay. 


Commune  d'ALOXE-CORTON 

PRINC1PAUX    CLIMATS   : 

Clos  da  Roi, 
Dole, 
Levriere, 
Bressandes. 
(L'etendue  du  vignoble  sur  cette  commune  est  de  125  ouvrees), 


Commune   de    LADOIX-SERRIGNY 

PRINCIPAUX    CLIMATS   I 

Rognet  et  Corlon, 
Gorton, 

Les  Vergennes, 
Clou  oVOvge, 
Tope  oV Avignon. 
(L'etendue  du  vignoble  sur  cette  commune  est  de  250  ouvrees) 


MM.  MAIRE  &  FILS, 

Proprietaires  a  Beaune 

(Cdte-d'O 

'  —  France) 

(suite). 

Commune  do  POMMARD 

Commune  de  MEURSAULT 

PR1NC1PAUX    CL1.MATS  I 

PRINCIPAUX    CLIMATS 

Chanlins, 

Santenots, 

Arvelets, 

P  tu  res, 

Chaniere, 

Cras, 

Pet  its  Epenots, 

Goutte  d'or, 

Grands  Epenots, 

Terres  Blanches, 

Perrieres. 

Genevrieres  dessus. 

(L'etendue  du  vignoble 

(L'etendue  du  vignoble 

sur  cette  commune  est 

sur  cette  commune  est 

de  180  ouvrees). 

de  150  ouvrees). 

Commune  de  BEAUNE 

Commune  de  SANTENAY 

PRINCIPAUX    CL1MATS  : 

PRINCIPAUX   CLIMATS  : 

Clos  du  Roi, 

Gravieres, 

En  Champagne, 

Grands  Murs, 

Greves, 

Beauregard, 

Perrieres, 

Passe-temps, 

Boucher  otte, 

Douee. 

Chouacheux. 

(L'etendue  du  vignoble 

(L'etendue  du  vignoble 

sur  cette  commune  est 

sur  cette  commune  est 

de  160  ouvrees). 

de  250  ouvrees). 

Llos  aes  Langres  (canton  de  i\uiU) 
Propriete  de  M.  L.  Arthur  Montoy,  de  Beaune  (I) 


(1)  Ce  domaine  comprend  les  batiments  d'exploitation,  cuverie,  etc.,  de 
la  propriete  et  des  vignobles  de  la  cote  de  Beaune. 


Domaine  de  Beaune  : 

Aux  Greves, 

Aux  Cras, 

Clos  des  Avaux-Champs  Pimont 

Theurons, 

Ai grots, 

Aux  Cuuchereaux  ou  Coucherias, 

Aux  Blanches  Fleurs, 

Region  des  vins  blancs  :  Aux  Manse nnieres. 
Domaine  de  Corgoloin  : 

Grand  Clos  des  Langres. 


f>  Tetes  de  cuvee. 


■ 


Ue  et  2e  classes. 
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M.  Moreau  -  Voillot, 
'Proprietaire-negociant,  a  Beaune  (Cote-d'Or) 


~  Voici  la  nomenclature  des  proprietes  formantle  domaine  de  M.  Moreau- 
Voillot  dans  les  communes  de  : 

Aloxe-Gorton  :  Le  Corton,  —  Reuardea-Corton,  —  CUaumes  de  la  Yoierosse,  — 
Les  Perrieres,  —  Les  Combes* 

Pernand  :  Eh  Caradeux,  —  Sous  le  bois  de  Noel  el  Belles  Filles,  —  Les  Fichots. 

Beaune  :   Vignes-Franches. 

Puligny-Montrachet :  Batards-Motitrachet,  —  Dienvenues,  —  Les  Saussis,  — 

Le  Grand  Dots,  —  La  Boudriotte. 
Chassagne-Montrachet  :    Balards-Montrachel,  —   Criols,  —   Bouilleres,   — 

Jouraoblot,  —  Voillenot  Dessus,  —  Les  Macherelles,  —  La  Bergerie, 
—  Les  Essarts,  —  Les  Ferrandes,  —  Les  Anceaieres  et  Aubues. 


Roles  (les).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETA1RES 


MM. 


Bonnardot-Gossot. 
Pierre  Boussu. 
Jean-Baptiste  Broichot. 
Maxime  Canier. 
Antoine  Chalon. 
Cbicotot-Renevey. 
Desbois-David. 
Desbois-Pousauet. 
Louis  Duthu. 
Nicolas  Forest. 
Jacques  Gonnet. 
Guillemaid-Drouliin. 
Louis  Hudelot. 
Laboureau-Lamarche. 
Lagrange. 
Paul  Leneveu. 


MM.   Joseph  Leroy. 

Mignotte-Picard  et  C'9. 
Monnot-Guillemard. 
Monnot-Laboureau. 
Morand-Marillier. 
Albert  Passeiotte. 
Perdrier-Arvier. 
Personne-Moncharmont. 
Poillot-Marechal. 
Jean  Heither. 
Taisant-Tremeau. 
Antoine  Taboureau. 
Mn,e  Vve  Thoux-Leneveau. 
M.  Trapet-Bard 

La  Ville  de  Beaune. 


Chateau  de  la  Creusotte,  propriete  de  M.  L.  Blanlot,  de  la 
Maison  Albert  Morot,  a  Beaune. 


MEDAILLE    D  OR   A    L  EXPOSITION   UNI 


VERSELLE,    PARIS    1880. 


Caves  superposees,  taillees  dans  le  roc,  de  la  Maison 
Albert  Morot  (propriete  de  M.  L.  Blanlot,  gendre  et  associe). 

(Contenance  2800  pieces). 
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GRANDS   VINS  MOUSSEUX 

SPECIAL  EMENT    POUR    LE    COMMERCE    DE    CROS 


MEDAILLE  D  OR 

Exposition  univei'selle,  Pans,    188!) 

NESTOR     PORTRON 

BEAUNE  (Cote-d'Or) 


Sceaux  (les). 
classe. 


•  D.  L.,  troisieme  cuvee;  G.  A.  B.,  troisieme 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Dominique  Boussu. 
Emile  David. 
Claude  Fontaine. 
Fontaine-Boissot. 
Jacoby-Simon. 
Jagniard-Beranger. 
Claude  Marchand. 


MM.  Adolphe  Molin. 
Pierre  Rohin. 
Antoine  Rousseau. 
Victor  Simonnot. 
de  Vergnette-Lamotte. 
Victor  Verneaux. 


Siserpe  (En).   —   Vim  blancs  :  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM. 


Louis  Amyot. 
Bard-Laboureau. 
Billard-Michelot. 
Broichot-Gauthey. 
Antonin  Bouchard. 
Jean-Baptiste  Ceierier. 
Co?te  d'Azincourt. 
Drouhin-Paillegoix. 
Pierre  Dubois. 
Claude  Fontaine. 
Gagnard-Fontaine. 
Garraud  Richard. 
Jacques  Gras. 


MM. 


Paul  Grizot 
Guillemard-Drouhin 
Gousset-Germain. 
Henriot-Garnier. 
de  Juigne. 
Marti  n-Mussy. 
Michelot-Cavin. 
Mignotte-Picard  et  C'9 
Montoy-Goichot. 
Claude  Nicolie. 
Poussuet-Renot. 
Claude  Poussuet . 
La  Ville  de  Beaune. 
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fitablissement  vinicole  de  M.  Pierre  Ponnelle,   negociant  a  Beaune 


Notice  sur  l'Abbaye  de  Saint-Martin. 

Propriete  de  M.  Pierre  Ponnelle,  tres  agreablement  siluee  au  pied  des  grands  vigno- 
bles,  entouree  par  Je  courant  limpide  du  ruisseau  de  l'Aigue,  dont  les  sinuosites  forment  plu- 
sieurs  ilots.  Pare  ravissant  avec  le  stagnum  des  anciens  au  milieu  duquel  ont  ete  retrouves  des 
ex-voto  tres  curieux. 

Grace  aux  gouts  historiques  du  proprietaire,  les  restes  de  l'Abbaye  ont  cte  admirablement 
restaures.  Selon  plusieurs  historiens,  Taile  droite  du  xiv9  siecle  fut  jadis  oecupee  par  Mariotte,* 
le  physicien  qui  en  fut  le  dernier  prieur.  C'est  aussi  dans  cette  Abbaye,  qui  touche  aux  Beaune 
Greves,  qu'Alexandre  Dumas  fait  vivre  son  moine  Gorenflot. 

Le  plus  precieux  bijou  de  l'ile  de  l'Aigue,  est  la  chapelle  dont  M.  Ponnelle  a  retrouve  l'ori- 
gine  gallo-romaine.  Elcvee  sur  les  ruines  d'un  temple  paien  dedie  a  Belen,  la  chapelle  de 
l'Abbaye  est  le  monument  historique  le  plus  ancien  de  la  contree  et  le  premier  oratoire  Chre- 
tien edifie  a  Beaune :  le  pare  qui  l'entoure  est  une  vaste  necropole  remplie  de  sepultures  mero- 
vingiennes.  Dans  ses  fouillcs,  M.  Ponnelle  a  retrouve  de  nombreux  sarcophages  de  1'epoque, 
une  corniche  du  temple  gallo-romain,  des  monnaies  en  argent  de  Philippe  Auguste,  etc.,  etc. 

Le  mur  paien  de  la  chapelle  s'eleve  a  deux  metres  dans  la  salle  a  manger;  raise  a  nu,  cette 
trouvaille  excite  au  plus  haut  point  l'admiration  des  archeologues;  on  y  retrouve  l'appareil 
tout  primitif  du  ive  siecle  surmonte  du  xie. 

La  chapelle  se  trouvant  en  sous-oeuvre,  il  n'y  a  que  l'abside  qui  fasse  saillie;  l'appareil  en 
cul  de  four  fidelement  restaure  est  un  des  plus  beaux  specimens  du  style  roman-bourguignon. 

{Extrait  des  historiens  bovrguignons  :  Gandelnt,  Rossignol,  Ch.  Bigarne,  Ch.  Aubertin, 
Travaux  de  la  Socie'te  d'Arche.ologie  et  snrtout :  V Abbaye  de  Saint-Martin  de  l'Aigue,  par 
Edmond    Quantin,  chez  A.  Pevis,libraire  a  Beaune). 


Chapitre. 
Etablissement  vinicole  de  M.  Pierre  Ponnelle,  a  Beaune  {\). 


(1)  M.  Pierre  Ponnelle,  negociant-propri6taire  de  TAbbaye  Saint-Martin,  a 
Beaune,  et  de  vignobles,  dans  les  grands  crus  dont  ci-dessous  Enumera- 
tion : 

Commune  de  Chambolle-Musigny  : 

—  —  G  v  and- Musi  gny. 

—  —  Bonnes-Mares. 

—  —  Chambollei™,  Argillieres. 

—  Beaune  :  Beaune- Greves. 

—  —  Beaune-T  neurons. 

—  —  Beaune-Avaux. 

—  —  Beaune-Pertuisots. 

—  —  Beaune- Cent  Vignes. 

—  —  Champagne  de  Savigny  (Passe  tout  Grain), 

—  —  La  Blanchisserie. 

Recoltant  sur  :  Aforey,  —  Pommard,  —  Volnay,  —  Aleursault,  —  Santenay  et 
Chassagne-Montrachet. 

Cuverie  et  caves  du  Chapitre  a  Beaune." 

Cuverie  a  Chambolle-Morey. 


16 
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G.   ROBERDET 

PROPRIETAIRE.  ET    NEGOCIANT 

a  BEAUNE  (Cote-d'Or) 

Maison  pondee  en  1857 

VINS  DE  BOURGOGNE,  DU  MACONNAIS 

ET    DU    BEAUJOLAIS 

EXPORTATION 


BeJissand  ou  Belissart. 
D.  L.,  troisieme  cuvee. 


G.  A.  B.,   deuxieme  classe  ; 


MM. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Adolphe  Bouchard. 
Antonin  Bouchard. 
Louis  Dugait. 
Hospices  civils  de  Beaune. 


MM.  Constance  Nerat. 
Pauvelot-Robelin. 
Claude  Ozanon. 


Verrottes  (les) 
sieme  classe. 

PRINCIPAUX 
MM.    Armand-Prieur. 
Ernile  Bezuher. 
Alfred  Bonnardot. 
Bonnardot-Gauthey. 
Bouzereau-Guyot. 
Jules  Cliamponnois. 
Emile  Champy. 
Jean-Baptiste  Charriere. 
Dorlin-Langerotte. 
Duvault-Blochet. 
Francois  Galette. 
Francois  Gamier. 


D.  L.,  troisieme  cuvee;  G.  A.  B.,  troi- 


PROPRIETAIRES 

I       MM.  Gauthey-Arnoux. 
Edouard  Girardot. 
Gustavo  Guelaud. 
Jean-Baptiste  Guyot. 
Hospices  civils  de  Beaune. 
L'Heritier-Guyot. 
Edmond  Maurice. 
Claude  Marchand. 
Monnot-Garnier. 
Jean-Baptiste  Prieur. 
Rouget-Perret. 
de  Vergnette-Lamotte. 


LABAUME   AINE  &  FILS, 
ROYfi   LABAUME  &  C°   succrs,  a  Beaune  (Cote-d'Or). 


Maison  fondee  en  1734 


Medaille  d'or  a  lExposition  universelle  de  Paris  en  1889 

Son  vignoble,  dont  nous  donnons  ci-dessous  la  composition,  fait  de 
cette  maison  l'une  des  mieux  placees  pour  le  commerce  des  vins  fins 
et  des  grands  ordinaires. 


Commune  d'ALOXE-CORTON 


Corton  Clos  du  Roi, 

Renardes  Corton, 

Chaumes, 

Bressandes, 

Fietres, 

Greves 

Fournieres, 

Chaillots, 


Hors  ligne 
e  classe 


Guerets, 
Petits  Vercots, 
Caillettes, 
Cras  Poussuets, 
Citernes, 
Valozieres, 


Les  Vergelesses, 
Les  Narbantons, 
Les  Dominodes, 
Les  Jarrons, 
Les  Guettes, 
Les  Talmettes, 


Les  Bressandes, 
Les  Marconnets, 


Les  Vergelesses, 
Les  Basses  Vergelesses, 


Les  Beaumonts, 
Les  Ratosses, 


Commune  de  SAVIGNY-LES-BEAUNE 

Fourneaux, 


lrB  classe 


Pimentiers, 

Liards, 

Conardises, 

Peuillets, 

Champ  des  Pruniers, 

Boutieres, 

Planchots, 

Commune  de  BEAUNE 

Les  Avaux, 
Les  Reversey, 

Commune   de  PERNAND 


b  classe 


classe 


Les  Fichots, 
Les  Boutieres, 


Commune  de  CHOREY 


Champs  longs, 
Tue-Bceuf, 


lre  classe 


lre  classe 
2e   classe 
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M.  GUSTAVE  THEURIET, 
proprietaire  et  negociant  a  Beaune. 

Les  vignes  posse Jees  par  M.  G.  Theuriet  sont  situees  dans  les  meil- 
leurs  crus  du  territoire  de  Beaune  et  notamment  : 

VINS  ROUGES 

Greves,  Clos  du  Roi, 

Bressandes,  Perrieres, 

Marconnets,  Theurons, 

Toussaints,  Champimonts, 

VINS  BLANGS 

Clos  de  la  Grande  Chatelaine. 


Bons  Feuvres  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes. 

PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Battault. 

Billard-Glantenay. 

Bizot-Fortier. 

Broichot-Barberot. 

Champ  y. 

Chicotot-Boillot. 

Clerget-Ropiteau. 

Chanson  pere  et  fi!s. 

Mathieu  Coulnot. 

Desbois-Poussuet. 

Develle-Dupont. 

Duvault-Blochet. 

Adolphe  Fougere. 

Adolphe  Grivot. 

Grivot-Battauit. 

Hospices  civils  de  Beaune. 

Jacquelin. 


MM.   Jacquelin-Lochardet. 
Alfred  Jolliot. 
Laboureau-Reine. 
Louis  Lagarde. 
Lochardet. 

Jean-Baptistc  Marque. 
Adolphe  Molin. 
Morand-Blanchet. 
Marguerite  Mussy. 
Joseph  Perreau. 
Petiot-Dorey. 
Perny-Grapin. 
Ponsot-Perreau. 
Victor  Raquet. 
Rocault-Gillot. 
Louis  Sirot. 
Serrigny. 


Bureaux,  Magasins  et  Caves  de  la  Maison  Leon  Violland. 
proprietaire-negociant,  a  Beaune  (1). 


(1)  Cette  maison,  fondee  en  '18H,  possede  de  tres  vastes  caves  et  magasins  amenages 
depuis  quelque  temps  deja,  suivant  les  besoins  toujours  grandissants  de  son  commerce  qui 
s'etend  ohaque  annee. 

Son  organisation  eVonomique  et  intelligente,  de  meme  que  ses  excellent s  rapports  avec 
tous  les  bons  proprietaires  de  la  region,  lui  permettent  de  livrer  a  sa  nombreuse  clientele 
des  vins  tout  a  fait  superieurs  aux  conditions  les  plus  avaatageuses. 

Des  collaborateurs  devoues,  attaches  depuis  de  longues  annees  a  cette  importante  mai- 
son, apportent  la  meilleure  attention  a  l'execution  des  ordres,  et  leur  grande  experience, 
dans  le  choix  des  vins,  est  une  garantie  de  la  bonne  qualite  des  envois. 

Afin  de  repondre  aux  divers  besoins  de  sa  clientele  tres  variee,  la  maison  possede  un  stock 
considerable  de  tous  les  crus,  depuis  les  ordinaires  jusqu'aux  plus  fins,  en  vins  rouges  et 
blancs,  de  vins  mousseux,  d'eau-de-vie  de  marc,  etc.,  etc.,  toutes  marchandises  de  qualite 
irreprochable,  livrees  aux  meilleures  conditions. 
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Blanchisserie  (la).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Delinotte-Bailly. 
Guyot-Bidault. 
Mallet-Guy. 
Pierre  Ponnello. 
.  Prevost-Thiard. 


MM.   Rouget-Perret. 
Jardet-Broichot. 
Jardet-Coulnot. 
Thiard. 


En  Champagne, 

La  Chatelaine  (Vins  blancs), 

Clos  des  Chalets, 

Closeau  (Vins  blancs), 

Hauts  Jarons, 

Jarons, 

En  Monde-Ronde  (Vins  blancs), 

Les  Montbattois, 

Pierre  Blanche  (Vins  blancs), 


MM.  Maire  et  fils,  etc. 

Antonin  Bouchard. 
Gustave  Theuriet. 

L.  et  A.  Beaudet  frcs. 
Antonin  Bouchard. 
Champy. 
Champy. 

Antonin  Bouchard. 
Moyne-Jacqueminot. 
Antonin  Bouchard. 
Etc.,  etc. 


SAVIGNY-LES-BEAUNE 


Considere  sous  le  triple  rapport  de  l'etendue  de  ses  terrains 
occupes  par  la  vigne,  de  l'excellence  de  ses  vignobles,  de  l'im- 
portance  de  sa  population,  le  village  de  Savigny,  Saviniacum 
en  936  (1),  Saveniacum,  Savigneium,  Savinie  et  Savigney 
aux  xme  et  xivc  siecles  (2),  jouit  depuis  longtemps  d'une  re- 
nommee  qui  lui  meriterait  le  litre  de  bourg.  Sa  longitude  E. 
est  de  2°  20' ;  sa  latitude  N.  de  47°.  L'altitude,  prise  au  seuil 
de  l'eglise,  mesure  260  metres  ;  celle  des  plateaux  oil  sont  si- 
tuees  les  fermes  atteint  en  moyenne  400  metres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer. 

La  distance  de  Savigny  au  chef-lieu  de  canton  est  de  5  kilo- 
metres ; 

Au  chef-lieu  d'arrondissement,  de         5  kilometres. 
Id.  de  departement,  de       40  — 

Sa  distance  de  Paris,  est  de     360         — 

Comme  moyens  de  communication,  il  existe  des  services  de 
voituresa  la  plupart  des  trains,  a  Beaune.  Le  trajet  se  fait  en 
30  minutes. 

Le  territoire  de  Savigny-les-Beaune  n'a  pas  de  limites  natu  - 
relies.  Le  polygone  irregulier  dans  lequel  il  se  trouve  compris 
s'appuie,  du  c6te  du  levant,  sur  la  grande  route  nationale  n°  73  ; 
au  nord,  une  ligne  irreguliere,  plutot  une  ligne  brisee,  separe 

(1)  Sxcul.  benedict.,  ix. 

(2)  Martyrologe  de  Notre-Dame  de  Beaune. 
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Savigny  des  finages  d'Aloxe,  de  Pernand,  d'Echevronne  et  de 
Fussey.  Ducote  du  couchant,  cette  ligne  irreguliere  se  continue 
au  milieu  des  bois,  traverse  perpendiculairement  la  vallee 
etroite  du  Rhoin  amont,  divise  le  territoire  de  celui  de 
Bouilland,  et  vient  aboutir  a  la  voie  romaine  appelee  par  les 
habitants  la  Voie  Ferree.  Aumidi,  cette  ancienne  voie,  dont  les 
vestiges  n'ont  pas  encore  disparu,  trace  une  limite  a  peu  pres  rec- 
tiligne,  separant  Savigny  des  linages  de  Bessey-en-Ghaume, 
de  Bouze  et  de  Beaune. 

L'auteur,  toujours  si  estime  de  la  Description  particuliere 
du  duche  de  Bourgogne,  Courtepee,  a  emis  l'opinion  que 
Tempereur  Gonstantin  venantde  Treves  a  Autun,  en  311,  aurait 
suivi  cette  route.  On  a  souvent  trouve  pres  du  Ghemin  ferre,  large 
de  16  a  18  pieds,  non  compris  la  berge  et  les  fosses,  et  surtout 
dans  les  vignes  et  la  montagne,  des  tombeaux,  des  ossements, 
des  vases  et  des  monnaies  du  Haut-Empire,  des  armes  et  des 
plaques  de  ceinturons  d'un  caractere  burgonde  ou  frank.  Assez 
recemment,  une  seried'antiquites,sereferantaux temps romains 
et  barbares,  fruit  de  fouilles  dirigees  avec  intelligence  par  M. 
L.  Maldant,  maire  de  la  commune,  est  venue  confirmer  les  do- 
cuments analogues  fournis  par  Courtepee. 

Le  castel  a  quatre  tourelles,  ou  le  marquis  de  Migieu  s'etait 
plu  a  reunir  une  magnifique  collection  d'antiquites  (1),  a  suc- 
cede  a  une  maison -forte  batie  au  xive  siecle  par  Jean  de  Fro- 
lois,  et  demantelee  environ  cent  ans  plus  tard  parce  qu'elle  te- 
nait  pour  Marie  de  Bourgogne,  apres  la  mort  tragique  de  Charles 
le  Temeraire.  Ce  chateau  a  ete  construit,  en  1672,  par  le  presi- 
dent Bouhier  ;  ii  a  passe  a  la  maison  de  Migieu,  puis  a  la  famille 
du.  general  comte  de  la  Loyere  dont  la  descendance  y  reside. 

Au  castel  de  Savigny  se  rattache  le  souvenir  du  sejour  de  la 


(1)  Cf.  Courtepee,  t.  II,  p.  350.  —  Le  chateau  de  la  Loyere  conserve  dans 
ses  jardins  plusieurs  grandes  sculptures  romaines  acquises,  en  1768,  par 
M.  de  Migieu.  Ces  masses  imposantes,  de  la  plus  reelle  valeur  archeologi- 
que,  representent  de  grandes  divinites  paiennes,  dont  le  culte  fut  importe 
dans  nos  regions  apres  la  conquete,  telles  que  Neptune,  Esculape,  Vul- 
cain,  Mars.  Elles  proviennent  du  village  de  Mavilly. 
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duchesse  du  Maine,  durant  une  partie  de  son  exil  en  Bourgogne, 
apres  la  conspiration  de  Cellamare.  La  petite  fille  du  Grand 
Conde  dirigeait  souvent  ses  pas  dans  le  charmant  vallon  de  la 
Fontaine  froide,  dont  eile  disait :  «Quene  t'ai-jea  Sceaux  (1)  »! 

L'eglise,  sous  le  vocable  de  saint  Gassien,  n'a  conserve  que 
sa  vieilleabside.  Son  clocherromano-byzantin  excite  l'attention. 

D'apres  le  cadastre  etabli  en  4824,  le  territoire  de  Savigny 
comprend  3,598  hectares.  Alors,  environ  700  hectares,  dont 
390  plantes  en  pinots  et  noiriens,  et  a  peu  pres  310  en  gamays, 
composaient  la  surface  du  vignoble  qui,  de  1850  a  4870,  a 
pris  un  developpement  considerable.  En  4 808,  il  avait  atteint 
son  maximum  d'etendue:  environ 4, 000 hectares,  pres  de 24,000 
ouvrees. 

La  constitution  geologique  presente  differentes  formations  ; 
en  voici  les  principales  : 

Marnes  oxfordiennes,  les  Hants  Marconnets  (excepte  la 
pointe),  les  Bas  Marconnets ,les  Peuillets,\es  Narbentons  (le 
centre),  les  Jarrons  et  le  Moutier-Amet  (la  pointe  du  dessus). 

Savigny  se  trouve  situe  dans  le  Corallien  et  l'etage  suivant 
qui  est  le  Bathonien  ;  il  y  a  done  des  afileurements. 

Sont  dans  le  Gornbrash  :  Les  Lavieres,  Aux  Fourneaux,  le 
Creux  de  la  Net  (le  bas). 

La r plus  grande  partie  du  vignoble  et,  notamment,  les  Hants 
Jarrons,  les  Redrescul,  les  Rouvrettes,  les  Jarrons,  les  Sau- 
cours,  anx  Guettes  (la  partie  inferieure),  les  Serpentieres,  les 
Roichottes,  les  Petits  Gvdeaux,  les  Gravains,  les  Godeaux 
du  Haut,  les  Charnieres,  les  Vergelesses  (le  haut)  sont  dans 
le  Corallien. 

Le  docteur  Morelot  (2)  nous  apprend  que  le  coteau  le  plus 
important  et  qui  porte  le  nom  de  Noel,  forme  une  masse  s'e- 


(i)  On  connait  cette  magnifique  source  aux  ondes  si  fraiches  et  si  lim- 
pides,  dans  ce  vallon  d61icieusement  anguleux  et  boise  ou  regne  un  si  poe- 
tique  silence,  jusqu'aux  premiers  jours  d'aoiit,  epoque  a  laquelle  la  fete  pa- 
tronale,  dite  de  la  Fontaine  froide,  y  amene  une  affluence  considerable  de 
promeneurs.  Autrefois,  on  s'y  rendait  de  tous  les  points  du  departement. 

(2)  Deja  cite. 
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tendant  d'une  demi-lieue  de  Test  a  l'ouest  en  faisant  un  angle 
qui  va  du  sud  au  nord  pour  finir  a  Pernand. 

Ce  coteau  a  pour  base  une  roche  calcaire,  legerement  blan- 
chatre,  dont  les  feuillets  se  detachent  avec  facilite. 

II  resulte  des  observations  de  M.  deVergnette-Lamotte  qu'en- 
tre  Savigny  et  Aloxe  sont  des  successions  analogues  d'oolithes 
compactes,  de  marnes  et  d'oolilhes  grossieres  qui  couvrent  le 
plateau. 

Suivant  analyse  faite,  M.  Margottet  assigne  la  composition 
suivante  aux  climats  de  Savigny  : 


Terre  fine  .  . 
Gravier  .  .  . 
Cailloux  .  .  . 


LES  VERGELESSES 


Sol 


55.10  I  41.40 
28.83  38.29 
16.07    I  20.31 


LES   LAVIERES 


70.37  47.04 
13.33  5.92 
16.30       47.04 


LES   GRAVINS 


Sol 


75.       I  32.94 
25.  48.10 

0.       |  18.96 


ANALYSE    DE    LA    TERRE    FINE 


Sable  siliceux  41.45 
Argile  ....  20.59 
Chaux.  .  .  .      19.45 


35.38 
19.43 
23.08 


44.54 
42.51 

3.28 


43.48 
41.41 

4.54 


38.92 
26.58 
16.17 


LES   SAUCOURS 


)2.70  I  41.80 
t?:30  42.97 
0.  15.21 


36  78  45.75  42.89 
28.14  27.50  24.20 
17.16      11.80      15.99 


D'autre  part  M.  Joulie,  directeur  du  laboratoire  de  Paris, 
ayant  eu  a  examiner  le  sol  provenant  du  climat  de  Chenove, 
trouve  :  sol  10  °/0  de  pierres,  roches  du  sous-sol  calcaire  : 


PRINCIPES 

TERRE    FINE 

Dans  100  kilos 

A   L'HECTARE 

OBSERVATIONS 

Acide  phosphorique. 

Potasse 

Soude 

Chaux 

Magnesie 

ilgga 

744 

59 

3.326 

1.178 

191 

4.720  kil. 
29  760 

2.360 
133.040 
47.120 

7.640 

Dans  0™  20  d'e- 

paisseur,  ou 

0m22  avec  les 

pierres. 

Cette  terre  etait  a  planter  en  vigue  et  est  tres  riche  en  prin- 
cipes  fertilisants. 
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Enfin  M.  Quinard,  pharmacien  a  Beaune,  a  trouve  dans  les 
Peiiillets : 

I     Cailloux 18.10  pour  0/0 

Sol  '     Gravier 20.25       — 

/    Torre  line 61.65       — 

Terre  fine     \     Sable 2i-50  Pour  °/° 

lene  line    j     Argile 78i50       _ 


Et  pour  le  dosage  chimique  de  la  chaux  dans  la  terre  fine  : 
chaux,  49.80  °}of  correspondant  a  35.40  de  carbonate.  Dans  le 
sous-sol  tres  richeen  calcaire,  il  indique  :  chaux,  44.25  °/0,  cor- 
respondant a  79  de  carbonate. 

En  resume,  Savigny  possede  un  sol  qui  convientparfaitement 
a  la  culture  de  la  vigne,  et  qui,  chose  importante,  ne  manque 
pas  de  profondeur. 

Les  vins  de  Savigny  sont  riches  en  bouquet  et  ont  du  feu 
et  de  la  force  ;  mais  c'est  surtout  par  leur  exquise  et  delicate 
finesse  qu'ils  se  recommandent. 

Ce  n'est  guere  qu'a  la  quatrieme  ou  cinquieme  feuille  qu'ils 
atteignent  le  degre  de  perfection  voulu,  et  ils  leconservent  pen- 
dant de  longues  annees  lorsque  la  recolte  s'est  operee  dans  des 
conditions  favorables. 

Aussi  ont-ils,  a  l'etranger,une  reputation  de  finesse,  de  dou- 
ceur et  d'arome  qui  les  faitrechercher  avec  empressement. 

Courtepee  et  Beguillet  ont  ecrit  que  les  Savigny  prennent 
leur  moelleux  des  la  seconde  ou  troisieme  feuille. 

L'analyse  chimique  demontre  que  les  grands  vins  de  ce  ter- 
roir  sont  riches  en  alcool,  a  extrait  sec  correspondant  au  de- 
gre, riches  en  ether,  base  du  bouquet,  et  que  le  tannin  qu'ils 
contiennent  est  d'environ  un  gramme  par  litre. 

Compte  tenu  des  differences  de  prix,  d'epoques  eloignees  et 
de  conditions  di verses  de  production  et  de  vente,  il  est  facile  de 
constater  que  les  vins  de  crii  a  Savigny  egalent  en  qualite  les 
vins  les  plus  renommes  de  la  Cote-d'Or. 

En  1819,  la  queue  de  vin  fin  valait  360  francs,  aujourd'hui 
elle  apresque  quadruple;  voici,  du  reste,  le  releve  des  prix  ob- 
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terms  pendant  les  dix  dernieres  annees  de  la  vente  des  vins  des 
hospices  de  Beaune  : 


900  fr. 
900 


PROVENANCE   :    SAVIGNY-VERGELESSES 

NOMS   DES   VIGNERONS  ANNEES 

Amoignon  et  Ecard 1880 

Amoignon 1881  1,500 

Id 1883  800 

Ecard .1883  720 

Id. 1884  1,200 

Amoignon 1884  1,120 

Id 1885  1,220 

Ecard 1885  1,140 

Id 1886  1,150 

Amoignon 1886  1,200 

Id 1887  900 

Ecard 1888  550 

Ecard  et  Girard  (Amoignon)    .     .     .  1890  980 

Ecard 1891  1,750 

Ces  prix  sont  indiques  pour  la  queue,  soit  456  litres.  D'autre 
part,  pour  les  deux  dernieres  annees,  les  principauxnegociants 
etproprietairesquise  reunissenta  Tissue  de  la  vente  precedente 
ont  cote  les  vins  de  Savigny  en  1890,  420  fr.,  en  1891,  520  fr. 
la  piece  de  228  litres. 

Une  inscription,  datant  d'environ  200  ans  et  encore  lisible  sur 
le  fronton  d'une  porte  du  chateau  de  La  Loyere,  caracterise 
ainsi  les  vins  de  Savigny  : 

Les  vins  de  Savigny  sont  nourrissants,  theologiques  et 
morbifuges. 

Ce  que  Ton  peut  expliquer  en  remarquant  que, dans  des  temps 
recules,  ces  vins  elaient  tres  en  faveur  et  que,  a  Rome  meme, 
ils  jouissaient  d'une  grande  reputation  aupres  des  Papes. 

II  convient  encore  de  signaler  l'appreciation  donnee  depuis 
longtemps  aux  vins  de  Savigny  : 
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Parf umes,  moelleux,  primeurs,  bons  a  la  santc. 

Rappelons  dgalement  que  le  due  de  Bourgogne,  passant  a 
Dijon  le  21  septembre  1703,  y  dina,  et  trouva  levin  de  Savigny, 
que  lui  offrit  le  president  de  Migieu  ,  si  bon  :  «  II  vient  d'un  demi- 
dieu  »,  s'ecria-t-il,  dans  son  enthousiasme  de  connaisseur.  A 
ce  sujet,  notre  poete  bourguignon,  La  Monnoye,  composa  les 
couplets  d'une  chanson  qui  a  passe  a  la  posterite  : 


DIALOGUE     ENTRE    BREUGNETTE     ET    GROSJEAN 


Lai  pitanche  ito  diveigne  ; 

La  pitance  etait  divine  ; 

Do  qu'el  en  tati, 

Des  qu'il  en  gouta, 

Lochan  troi  foi  sa  babeigne  : 

Lechant  trois  fois  ses  levres, 

El  a  bon,  fi-t-i  ; 

11  est  bon,  dit-il ; 

A-ce  du  ceel  que  tei  manne 

Est-ce  du  ciel  que  telle  manne 

E  plu  su  Dijon  ? 

A  plu  sur  Dijon  ? 

Qa  de  Saivigni  ve  Beane, 

G'est  de  Savigny-sous-Beaune, 

Li  repondit-on  ; 

Lui  repondit-on. 

Qa  du  clo  de  ce  daigne  homme 

C'est  du  clos  de  ce  digne  homme, 

Monsieur  de  Migieu. 

Monsieur  de  Migieu  ! 

Moi,  disi-ti,  je  le  nomme 

Moi,  dit-il,  je  le  nomme 

Monsieur  Demi-Dieu. 

Monsieur  Demi-Dieu  (!). 

Quelques  renseignements  relatifs  au  vignoble,  renseigne- 
ments  empruntes  a  divers  ouvrages,  ne  seront  pas  deplaces  ici. 

Geoffroy,  archeveque  deBesancon,  concede,  en  947,  a  Gille- 
neux  douze  ouvrees  de  vignes  a  Savigny,  in  pago  belnensi. 

En  ce  qui  concerne  la  dime,  on  voit,  en  1339,  les  habitants 
s'abonneretpayer  huitdeniers  par  ouvree,  «  plulot,  disaient-ils, 
que  d'etre  contraints  de  jurer  de  la  quantite  de  leurs  fruits,  les 
sermenls  ne  pouvant  etre  faits  sans  peril  d'ame  ».  En  1658,  et 
annees  suivantes,  la  dime  etait  de  seize  paniers  de  raisins. 


(1)  Reproduite  par  le  Dr  Lavalle,  ouv.  cit. 
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En  1483,  trente  ouvrees  au  Moulin  Moyne  (1)  et  d'autres 
pieces  en  Palenchot,  Saucourt,  Jarron,  Pimentier,  Meix  de 
Citeaux,  appartenaient  a  l'abbaye  de  Citeaux.  L'ordre  de  Malte 
avait  dix  ouvrees  en  Jarron  et  vingt-quatre  en  Saucourt,  en 
1655.  Enfin,  vers  la  meme  epoque,  les  Carmelites  possedaient 
sept  ouvrees  aux  Guettes  et  dix  aux  Lavieres. 

Passons  a  ce  qui  a  trait  aux  bans  de  vendanges,  que  nos  dues 
et  les  seigneurs  inscrivaient  parmi  les  plus  importants  de  leurs 
droits  feodaux. 

Ainsi  que  dans  bien  des  endroits,  le  ban  de  vendanges  ne  fut 
aboli  qu'a  la  Revolution  ;  neanmoins,  a  de  certaines  epoques,  il 
subit  des  modifications. 

En  1263,  Robert  de  Saudon,  seigneur  de  Savigny,  en  cedant 
aux  moines  de  Maizieres  le  droit  qu'il  pouvait  avoir  sur  les  bois 
et  terres  de  Chenove,  leur  donnait  aussi  le  droit  de  vendanger 
sans  ban. 

Ce  droit  fut,  a  la  verite,  conteste  car,  en  1401,  les  moines  de 
Maizieres  ayant  vendange  leurs  vignes  de  Savigny  sans  ban, 
Marguerite  de  Mussey,  seigneur  en  partie  de  Savigny,  fit  saisir 
la  vendange  et  la  fit  vendre  par  le  sergent  du  due. 

Toutefois,  aux  Jours  de  justice  tenus  aBeaune,  les  religieux 
furent,  la  memeannee,  confirmesdans  leurs  privileges  anciens 
de  vendanger  sans  ban  et  de  plus  «  pourront  vendanger  le  jour 
du  Seigneur  »  (Archives  municipales). 

Cette  faveur  au  profit  de  l'abbaye  de  Maizieres  n'etait  pas 
generate  pour  les  vignobles  appartenant  aux  autres  seigneurs 
de  Savigny.  Les  registres  terriers  des  xvie  et  xvne  siecles  font 
mention  du  droit  ancien  qui  appartenait  aux  seigneurs  de  Savi- 
gny de  fixer  et  de  proclamer  le  ban  des  venoinges. 

Comme  sanction,  des  amendes  de  sept  sols  far  ouvree  etaient 
encourues  paries  contrevenants.  Depuis  nombre  d'annees  deja, 
la  ban  officiel  des  vendanges  est  supprime  a  Savigny,  ainsi  que 
dans  toutes  les  communes  de  la  cote  Beaunoise  ;  chacun  est  libre 
de  vendanger  a  sa  guise  et  reste  seul  juge  du  jour  qu'il  convient 

(1)  Cette  designation  se  trouve  dans  un  titre  de  1364  conserve  aux  archi- 
ves de  Beaune. 
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de choisir.  Cependant,  la  municipality  croit  devoir,  apresenquete 
prealable  sur  la  maturite  du  raisin,  dormer  officieusement  avis 
du  jour  de  l'ouverlure  des  vendanges. 

Cette  mesure  est  bonne  en  soi  car  elle  renseigne  les  ouvriers 
du  dehors  qui  ne  s'exposent  plus  autant  a  des  deplacements 
inutiles  ou  onereux,  et  facilite  les  transactions  dans  la  vente  des 
raisins  sur  place. 

Quelques  climatsmeritent,  a  raison  de  leur  exposition  excep- 
tionnelle  et  de  la  nature  particuliere  de  leur  terrain,  une  men- 
tion speciale ;  mais  les  indications  du  cadastre  ne  permettent 
pas  toujours  d'assigner,  a  l'aide  des  etymologies,  une  origine 
sure  ou  authentique  aux  lieux  dits. 

Plusieurs  de  ues  appellations  etaient  autrefois  frequemment 
en  usage  dans  le  patois  du  pays  ;  quelques-unes  se  perpetuent 
telles  quelles  dans  le  langage  d'aujourd'hui  j  a  beaucoup  on  a 
fait  perdre leur  cachet  ancien  en  essayant  de  les  franciser,  sans 
y  reussir. 

Quelques  notes,  aussi  breves  que  possible,  ne  seront  pas  nean- 
moins  denuees  d'interet  pour  les  amateurs  de  vieux  noms  se  rat- 
tachant  a  l'histoire  du  vignoble. 

Les  Clous,  climat  en  vignes,  voisin  du  village,  a  Test,  pos- 
sede  par  la  maison  de  la  Loyere.  Cloux  vient  de  Clos,  enceinte 
fermee  demurs  peu  eleves. 

D'anciens  titres  parlent  egalement  du  Clou  de  Langres,  du 
Clou  des  Godeault. 

Les  Guettes,  separees  du  precedent  par  un  chemin  rural,  doi- 
vent  leur  nom  a  leur  position  decouverte  et  plus  elevee  dans  le 
coteau  de  midi.  Cetait  autrefois  un  excellent  poste  d'observation 
de  la  plaine.  La  on  faisait  le  guet  et  on  veillait  sur  l'ennemi. 

Les  Serpe7itieres  voisines  des  Clous,  appelees  autrefois  les 
Serpentines,  doivent  certainement  leur  nom  aux  nombreux  rep- 
tiles que  Ton  y  rencontre  et  qu'attire  le  voisinage  de  quelques 
sources  folles. 

Les  Lavieres,  plus  a  Test  encore,  tirent  leur  nom  des  roches 
minces  et  plates  du  sous-sol. 

Excellent  pour  la  vigne.  17 
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Les  Hciutes  Vergelesses,  confinant  le  territoire  de  Pernand, 
constituent  un  climat  de  cru  de  premier  ordre. 

II  en  est  parle  dans  une  charte  de  830  sous  le  nom  de  Ver- 
gelosses.  Son  voisinage  de  l'ancienne  voie  de  Beaune  a  Vergy 
semble  expliquer  cette  denomination. 

II  en  est  egalement  question  dans  de  vieux  titres  de  l'eglise 
de  Beaune  (1).  L'hospice  de  cette  ville  possede  une  grande  partie 
des  vignes  de  ce  climat. 

La  Champagne  est  ce  vaste  terrain  plat  qui  fait  suite  a  la 
Champagne  de  Beaune. 

Les  Vermots  (vers  les  monts)  sont  plus  specialement  favora- 
bles  a  la  culture  du  pinot  hlanc. 

Les  Goudelettes,  appeleesaussi  les  Gouttes-d'Or,  produisent 
un  excellent  vin  blanc  qui  flatte  rceil. 

Les  Boutieres  sont  a  la  limite  du  finage  ;  elles  produisent  de 
bons  cepages. 

Les  Ralausses  ont  vu,  a  certaines  epoques,  des  emigrations 
considerables  de  ces  petits  rongeurs  (rats)  qui  ont  devaste  les 
cultures. 

Chenove  (Canabis,  chanvre),  anciennepropriete  des  moines 
de  Maizieres,  est  un  haut  plateau  calcaire  oil  la  culture  de  la  vi- 
gne  donnedesrecoltesabondantes;  son  nom  vientprobablement 
de  celui  de  «  chanvre  »  a  la  culture  duquel  il  devait  convenir. 

Les  Fourneaux  tirent  leur  nom,  suivant  une  tradition  tres 
accreditee,  des  fourneaux  a  charbon  dont  on  a  retrouve  quel- 
ques  vestiges  le  long  du  chemin  de  Pernand  a  Beaune. 

Climat  apprecie. 

Les  premieres  cuvees  proviennent  des  vignes  des  climats  des 
Marconnets,  des  Jarrons  ou  Dominodes,  des  Guettes,  des  Gra- 
vains,  des  Lavieres,  des  Narbantons. 

Les  Peuillets,  les  Clous,  les  Pointes,  les  Seiyentieres,  les 
Liards,  les  Pimentiers,  les  Rouvrettes,  les  Fourneaux,  et  les 
Fourches  fournissent  des  vins  de  seconde  cuvee  des  plus  appre- 
cies. 

(1)  Vergelesse,  Vergelausse,  Vergelasse,  trois  designations  inscrites  au  Marty- 
rologe  de  -Notre-Dame  de  Beaune  (1234,  1253,  1289). 
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Aux  Champs  Chardons,  et  aux  Champs  des  Pruniers,  en- 
tre  Chorey  et  Savigny,  se  dressaient  autrefois  les  signes  patibu- 
laires  de  la  justice  seigneuriale. 

Moutiers-Rameij,  que  bien  a  tort  le  cadastre  inscrit  Mou- 
tier-d-Met ,  designe  l'emplacement  qu'occupait  autrefois  le 
prieure  de  Saint- Maurice  qui  relevait  de  l'abbaye  de  Moutiers- 
Ramey,  dans  le  diocese  de  Troyes. 

Les  Marconnets,  separes  du  finage  de  Beaune  par  l'ancienne 
voie  romaine,  designent  un  cliniat  de  cru  des  plus  reputes  de 
la  region. 

Les  Jarrons  (haut  et  bas),  que  tout  le  monde  connait  sous  le 
nom  de  Dominodes  ou  Dominaudes  (vignes  du  seigneur),  sont 
contigus  au  precedent ;  ils  appartenaient  autrefois  au  prieure  de 
Saint- Mau  rice. 

Une  partie  du  climat  etait  designe  anciennement  sous  le  nom 
de  Clou  de  Lang  res. 

Terminons  en  disant  que  les  surfaces  cultivees  en  vignes  fines 
peuvent  se  repartir  de  la  maniere  suivante  : 

En  premiere  cuvee  extra,  environ  17  hectares;  en  premiere 
cuvee,  80  a  85  hectares  ;  en  seconde  cuvee,  a  peu  pres  la  meme 
surface,  le  reste  de  la  superilcie  du  vignoble  se  repartissant  en 
troisieme  ou  quatrieme  cuvees. 


>    en 
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NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX  CLIMATS   ET   LIEUX-DITS 


Vergelesses  (les  ou  aux).  —  D.  L.,  premiere  cuvee  extra; 
C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Mme    Bert. 

MM.   Chanson  pere  et  fils. 

Desforges-Truchot. 

Fernand  Dumoulin. 

Celestin  Gorges. 

de  Joux. 

Lavirotte. 


MM.   Alexis  Maldant. 
de  Maupas. 
Eugene  Moingeon. 
Perdrier. 
L.  Poisot. 
Roye  Labaume  et  Cie. 


Charnieres  (les).  —  C.    A.  B.,  premiere  et  deuxieme  clas- 
ses; D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Germain  Gorges. 
Imbault-Desforges. 
Parigot-Billard. 


MM.   Moyne-Jacqueminot. 
Vesoux-Dufour. 


Clous  (Aux).  —  G.  A.  B.,   premiere  et  deuxieme  classes; 
D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAL  PROPRIETAIRE 


Mme  de  la  Lovere. 


Chenove-Ermitage  (1)  Commune  de  Savigny-les-Beaune 
ALEXIS  MALDANT,  proprietaire. 


(1)  Ce  domaine  faisaitpartie  des  biens  qu'Huguesde  Vergy,  dit  Bovins, 
conceda  aux  religieux  de  Notre-Dame  de  Maizieres,  lors  de  la  fonda- 
tion  de  cette  abbaye  en  1130.  II  fut  successivement  accru  par  d'autres 
donateurs,  notamment :  Renaud  de  Grandchamp,  Pierre,  eveque  de  Chalon, 
Robert  de  Saudon,  seigneur  de  Savigny,  ce  dernier  en  outre  fit  abandon, 
en  1222,  aux  moines  de  Chenove,  du  ban  de  vendange,  privilege  souvent 
conteste  qui  donna  lieu  a  d'intermlnables  proces  (Archives  municipales). 

Ce  vignoble,  augmente  quelque  peu  au  commencement  de  ce  siecle, 
appartient  actuellement  a  M.  Alexis  Maldant,  negociant  a  Savigny-les- 
Beaune,  maison  fondee  en  1758,  succursale  a  Bordeaux,  cours  du  Medoc. 

M.  Alexis  Maldant  est  en  outre  proprietaire  dans  les  communes  de  : 

Savigny-les-Beaune  :  Vergelesses,  —  Talmettes,  —  Peuillets,  —  Serpentieres, 
—  Moustier-Ramey,  —  Moulin-  Moyae,  —  Rouvrettes,  —  Pointes,  — 
Cruotte,  —  Vermots,  —  Liards,  —  Ratausses. 

Pernand  :   Volgeans,  —  Chenove-Ermitage,  —  Charmois. 

Aloxe-Corton  :  Meix  du  Chapitre,  —  Chaillots,  —  Cras,  —  Les  Ckaumes,  — 
Clos-Journaux,  —   Voirosses,  —  Bressandes. 

Beaune  :  Ecu,  —  Bressandes,  —  Maladieres. 
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Fourneaux  (Aux).  —  C.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et  troi- 
sieme  classes. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bailie. 

Bourgeois. 

Chenu. 

Henri  Cyrot. 

Desforges. 

Dufour-Maniere. 

Goby-Vesoux. 

Emile  Imbault. 


MM.   de  Joux. 

de  la  Loyere. 

Les    Hospices    civils    de 

Beaune  (IIotel-Dieu). 
Parent. 

Rove  Labaume  et  Cio. 
Serrigny-Robelin. 
Vesoux-Dufour. 


Gravains  (Aux).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  pre- 
miere classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.   Bouley-Troussard.  MM.    de  Pesquidoux. 


Cyrot. 

Moine-Boursot. 

Moyne-Jacqueminot. 


L.  Poisot. 

Serrigny-Robelin. 

Vesoux-Dufour. 


Guettes  (les  ou  aux).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B., 
premiere,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Billard-Larbalestier. 
Leonce  Bocquet. 
Bonnot. 

Bouley-Troussard. 
Gauthey  cadet  et  fils. 
Hospices  civils  de  Beaune. 


Hauts-Jarrons  (les) 
classes. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Moyne-Jacqueminot. 
Marcel  Narvault. 
Parent. 
L.  Poisot. 

Roye  Labaume  et  Gie. 
Serrigny-Robelin. 

C.  A.   B.,  premiere  et  deuxieme 


MM.    Ernest  Bernard. 
Leonce  Boc  ju  et. 
Bouley. 
Champy. 
Dufour. 
Emile  Imbault. 


MM.   Joannet-Narvault. 
du  Ledo. 
Marcel  Narvault. 
L.  Poisot. 
Troussard. 
Vesoux. 


Magasins.  Caves  et  Bureaux  de  la  Maison 
Manuel-Roux  et  Cie,  a  Savigny-les-Beaune  (I). 


i  Paris,  pour 


Maison  fondee  en  1848. 

(1)  Deux  medailles  d'or  a  l'Exposition  Universelle  de  188 
les  vius  de  ses  recoltes. 

Proprietaire  dans  les  communes  de  : 

Savigny  :  Aw  Clos  Patriarche,  —  Les  Serpentieres, 
Les  Godeuux,  —  Les  Fourclies, 
Les  Lavieres  (ile)  —  Les  Lavieres  (grandes), 
Les  Grands  Picotins,  —  Les  Petits  Picotins, 
Les  Feuillets,  —  Les  Saucours, 
Les  Galloises. 
Pernand  :  Aux  Vergelesses. 


SAV1GNY-LES-BEAUNE  265 

Jarrons  (les).  —  D.   L.,  premiere  cuvee;   C.  A.  B.,   pre- 
miere classe. 


MM.   Arnoux. 

Ernest  Bernard. 
Bouley. 

Emile  Imbault. 
du  Ledo. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.    L.  Poisot. 

Roye  Labaume  et  O. 

Troussard. 

Vesoux-Dufour. 


Lavieres  (les  on  aux).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B., 
premiere  et  deuxieme  classes. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Bailie. 

Leonce  Bocquet. 

Bouley-Troussard. 

Davadant. 

Dillon. 

Fernand  Dumoulin. 

Gauthey  cadet  et  fils. 

Emile  Imbault. 

de  Joux. 

Manuel-Roux  et  O. 


MM.  de  Maupas. 

Moine-Boursot. 

Moyne- Jacqueminot. 

Narvault. 

Orgelot. 

Prieur. 

Rouge. 

Seguin-Manuel. 

Viennot. 

Vollot. 


Marconnets-Hauts  (les).  —  D.  L. ,  premiere  cuvee ;  C.  A.  B. 
premiere  et  deuxieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Leonce  Bocquet. 
Darviot. 
Le  Bureau  de  bienfaisance 

d'AUerey. 
Celestin  Gorges. 


MM.   de  Maupas. 
L.  Poisot. 
Royer. 
Vieilhomme. 


Marconnets-Bas  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B. 
premiere  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Leonce  Bocquet.  |      M.  Celestin  Gorges. 


Domaine  de  M.  Moyne-Jacqueminot,  a  Savigny-les-Beaune 
(Chef  de  la  Maison  Les  Fils    de  C.  Jacqueminot,  a    Beaune)  (1) 


Maison  fondee  en  1825. 

(1)  Bureaux  a  Beaune,  Caves  et  Magasins  a  Savigny. 
Medailles  d'or,  pour  les  vins  de  ses  recoltes  aux  Expositions  Universel- 
les  de  Paris  1867  et  1889. 

Toutes  les  vignes  dont  nous  donnons  ci-dessous  la  nomenclature  sont 
de  vieux  plants  francais  et  ont  ete  parfaitement  conservees  par  le  trai- 
tement  au  sulfure  de  carbone. 

M.  Moyne-Jacqueminot  possede  entre  autres  belles  proprietes  vinicoles  la 
plus  grande  partie  du  celebre  climat  de  Gorton  : 

Commune  de  Beaune  :  Les  Mareonnets,  —  Le  Clos  du  Roi,  —  Les  Bressandes  (lre 
classe); 
Les  Cent  Vignes,  —  Les  Blanches  Fleurs  (2e  classe)  ; 
Montbattois. 

—  —         Savigny  :  Les  Guettes,  —  Les  Serpentieres,  —  Les  Gravains,  —  Les 

Lavieres,  —  Les  Talmettes  (lre  classe); 

Fetils  Godeaux,  —  Les  Liards,  —  Les  Fourches,  —  Les  Picotins, 
—  Les  Ratausses,  —  Le  Redrescul  (2e  classe) ; 

La  Galloise,  —  Champ  des  Pruniers  (3e  classe). 

—  —        Aloxe-Gorton  :  Le  Corton,  —  Les  Renardes  (hors  lig.,  lre classe); 

Les  Citernes  (3e  classe). 

—  —        Chorey  :  Les  Beaumonts. 


ii#feis« 


Savigny  :  Colliers,  Caves  et  Magasins  de  la  Maison 
Les  Fils  de  C.  Jacqueminot,  a  Beaune  (Cote  d'Or). 
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Narbantons  (les).  —  D.  L.,   premiere  cuv6e;   C.  A.  B., 
premiere,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM. 


Ernest  Bernard. 
Leonce  Bocquet. 
Bouley-Troussard. 
Corcol-Gabiot. 
Celestin  Gorges. 
Hospices  civils  de  Beaune. 


MM.  du  Ledo. 

Marcel  Narvault. 

Narvault-Maniere. 

L.  Poisot. 

Roye  Labaume  et  Cie. 

Vesoux-Dufour. 


Pimentier  (le  ou  les).  —  G.  A.  B.,  premiere   et  deuxieme 
classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


MM. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Billard-Larbalestier. 

Bouley-Troussard. 

Dufour-Maniere. 

F.  Dumoulin. 

Girard-Garnier. 

Girard-Pourcher. 

Glantenay. 

Goby-Vesoux. 

Goby-Parigot. 

Grapin. 

Joannet-Narvault. 

Langeron. 

Lavirotte. 

Lapostolet. 


La  Charite  de  Beaune. 
MM.   Maniere-Denizot. 

de  Maupas. 

Moyne-Boursot. 

Narvault-Maniere. 

Orgelot. 

Parent. 

Parigot-Billard. 

Rouge. 

Roye  Labaume  et  Gic 

Serrigny. 

Vesoux-Paquet. 

Vesoux-Vesoux. 


Talmettes  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes. 


MM. 


de  Joux. 
Alexis  Maldant. 
de  Maupas. 
Moyne-Jacqueminot 
L.  Poisot. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM. 


Prieur. 

Roye  Labaume  et  Ci8. 

Viennot. 

Vollot. 
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Peuillets.  —  C.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et  troisieme 
classes ;  D.  L.,  deuxieme  cuvee  (la  partie  ouest  les  Dominaudes 
en  premiere  cuvee). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM. 


Bathiard. 

Bonnot. 

Leonce  Bocquet. 

Bouley-Troussard. 

Boursot. 

Broichot. 

Chanson  pere  et  fils. 

Chenu-Paquet. 

Prosper  Davadant. 

Gillotte. 

Imbault. 

L'Heritier-Guvot. 


MM. 


Alexis  Maldant. 

Manuel-Roux  et  O9. 

de  Maupas. 

Eugene  Moigeon. 

Muzard-Joannet. 

Paquet-Arnoux. 

Pavelot. 

Roye  Labaume  et  Gie. 

Serrigny. 

Vesoux-Vesoux. 

Irenee  Vollot. 


Serpentieres  (les  ou  aux).  —   G.  A.  B.,   premiere  et 
deuxieme  classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


PR1NCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM. 


Leonce  Bocquet. 

Celestin  Gorges. 

Heuvrard. 

Hilaire  Goby. 

Lacaille. 

La  Charite  de  Beaune. 

de  la  Loyere. 

Lavirotte. 

Alexis  Maldant. 

Maniere-Denizot. 


MM.   de  Maupas. 

Eugene  Moingeon. 

de  Montgascon. 

Moyne-Jacqueminot. 

Perdrier. 

L.   Poisot. 

Rossignol. 

Seguin-Manuel,    Roux  et 

C". 
Vesoux-Dufour. 


Godeaux  (les  ou  aux).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes;  D.  L.,  troisieme  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


du  Bay-Peste. 

Bouley-Troussard. 

Chenu-Paquet. 

Girard-Pourchet. 

Grapin-Goby. 


MM.   Parent. 

Manuel  Roux  et  Ci8. 
Moyne-Jacqueminot. 
Irenee  Vollot. 
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Canardieres  (les)  ou  Es  Canardises. 
lvee  :  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 


D.  L.,  deuxieme 


MM. 


Beuchet. 

Bourgeois. 

Corcol-Gabiot. 

Fellot. 

Paul  Girard. 

Goby-Mariotte. 

Goby-Plait. 


PR1NGIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM 


de  Joux. 

Joannet-Narvault. 

Moingeon-Ropiteau. 

Parigot. 

Rossignol. 

Roye  Labaume  et  Cie. 

Serrigny-Bathiard. 


Fourches  (les  ou  aux).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes. 


MM. 


Billard-Larbalestier 

Bouley-Troussard. 

Boursot-Liger. 

Guyot-Boudier. 

Joannet-Moine. 

de  Joux. 

Langeron. 

Lapostolet. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM 


Manuel- Roux  et  Cie. 

Moine-Boursot. 

Moyne-Jacqueminot. 

Parent. 

Remondet. 

Rossignol. 

Rouge. 


Petits  Godeaux  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 


M.  Davadant. 


FRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Moyne-Jacqueminot. 


Basses  Vergelesses  ou  He  des  Vergelesses.  —  C.  A.  B., 

premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
Hospices  de  Beaune.  |      M.  L.  Poisot. 
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Grands  Liards  (Aux).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.; 
deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Billard-Larbalestier. 
Bouley-Troussard. 
Desforges-Truchot. 
Dumoulin. 


MM.    Alexis  Maldant. 

Moyne-Jacqueminot. 
Serrigny. 


Petits  Liards  (Aux).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B., 
deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRTETAIRES 

MM.   Desforges-Truchot. 
Dillon. 
Lavirotte. 
Marcel  Narvault. 


MM.   L.  Poisot. 

Roye  Labaume  et  C1* 
Amedee  Vesoux. 
Vesoux-Dufour. 


Grands  Picotins  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes;  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


MM. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Leonce  Bocquet. 

Bouley-Troussard. 

Gabiot. 

Celestin  Gorges. 

Manuel-Roux  et  C'e 

Moine-Boursot. 


MM.   Moyne-Jacqueminot. 
Paquet-Arnoux. 
Parent. 
Rouge. 

Vesoux-Paquet. 
Vollot. 


Petits  Picotins  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes;  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Bize. 

Leonce  Bocquet. 

Gabiot. 

Goby-Mariotte. 

Goby- Vesoux. 

Celestin  Gorges. 

La  Charite  de  Beaune. 


MM. 


Manuel-Roux  et  Cie. 

Marque. 

Moyne-Jacqueminot. 

Rouge. 

Roye  Labaume  et  Cio. 

Vollot. 
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■  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  deu- 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Bourgeois. 
Bouley. 
Alexis  Maldant. 


M.  Paquet-Arnoux. 

Les  Hospices  civils  de  Beaune. 

M.  Troussard. 


Redrescul  ou  Redrescut  (En).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et 
troisieme  classes;  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Ernest  Bernard.  M.  Moyne-Jacqueminot. 


Roichottes  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  clas- 
ses. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Goby-Vesoux. 
de  Joux. 
Lavirotte. 


Les  Hospices  civils  de  Beaune. 
M.  Paquet-Arnoux. 


Rouvrettes  (les). 
deuxieme  classe. 


D.  L.,   deuxieme  cuvee ;   C.   A.  B. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Arnoux. 

Bouley-Troussard. 

Bussilot. 

Buthiaut. 

Prosper  Davadant. 

Fellot. 

Emile  Imbault. 

Alfred  Imbault. 

Joannet. 


MM.   Alexis  Maldant. 

Moingeon-Ropiteau. 

Moyne-Boursot. 

Narvault-Marcel. 

Prieur. 

Louis  Rossignol. 

Amedee  Vesoux. 

Vesoux-Dufour. 
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Saucours  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes; 
D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETA1RES 


MM. 


Billard-Joannet. 

Billard-Larbalestier. 

Fellot-Roulot. 

Goby-Bazerolle. 

Goby  Hilaire. 

Prosper  Heuvrard. 

Joannet. 


MM.   Manuel-Roux  et  Gie. 
de  la  Loyere. 
Moine-Boursot. 
Muzard-Joannet. 
Marcel  Narvault. 
Vesoux-Dufour. 


Bourgeots  (les).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  G.  A.  B.,  troi- 
sieme classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bouley-Troussard. 
Ghevrot. 
Goby  Plait. 


La  Charite  de  Beaune. 
M.  L.  Poisot. 


Champagne  (la).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  C.  A.  B.,  troi- 
sieme classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Laligant.  |       M.  Ouillon. 


Champs  Chardons    Dessus   (Aux).    -—   D.  L.,   troisieme 
cuvee;  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Bonnard-Goby. 
Bouley-Troussard. 
Besforges-Truchot. 
Girard-Pourcher. 
Goby-Mariotte. 
Guyot-Boudier. 


MM.  Emile  Imbault. 
Moine-Boursot. 
Parent. 

Perrin-Serrigny. 
Remondet. 
Irenee  Vollot. 

18 
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Champs  des  Pruniers.  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 


MM.   Bathiard. 
Buthiaut. 
Dufour-Maniere. 
Paul  Girard. 
Goby-Bazerolle. 
Joannet-Narvault 
Langeron. 
Alexis  Maldant. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.  Moyne-Jacqueminot. 
Narvauit-Maniere. 
Parigot-Goby. 
Rouge. 

Roye  Labaume  et  Cie 
Vesoux-Dufour. 
Viennot. 


Gruottes  (Aux).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.  Billard-Joannet.  I       MM.  Parent. 

Perdrier-Lavirotte.  Alexis  Maldant. 

Galloises  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Langeron.  i       MM.   Moyne-Jacqueminot. 

Manuel-Roux  et  Cie.  Ernest  Narvault. 

Guettotes  (En).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Billard-Joannet.  MM.  Ceiestin  Gorges. 

Desforges-Truchot.  Lapostolet. 

Liards  ou  Bas  Liards  (Aux).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee  ; 
G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Billard-Larbalestier. 
Bouley-Troussard. 
Prosper  Davadant. 
Goby-Plait, 
de  Joux. 

Lapostolet-Vesoux. 
Louis  Lavirotte. 


MM.  Alexis  Maldant. 

Moyne-Jacqueminot. 
Marcel  Narvault. 
Parent. 
L.  Poisot. 
Vesoux-Dufour. 
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Moulin-Moyne  (le).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  C.  A.  B., 
troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Bouley-Troussard.  |       M.  Alexis  Maldant. 


Moutier  Amet  ou  Moustier  Ramey. 
sieme  classe. 


G.  A.  B.,  troi- 


PRINC1PAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Billard-Larbalestier. 
Leonce  Bocquet. 
Goby-Bazerolle. 
Lagneau. 


MM.  Alexis  Maldant. 
Louis  Rossignol. 
Vesoux-Dufour. 


Planchots  ou  Planchots  du  Nord  (les). 
sieme  cuvee;  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


D.  L.,  troi- 


MM.   Buthiaut. 

Dufour-Maniere. 

Paul  Girard. 

Goby-Vesoux. 

La  Charite  de  Beaune. 


MM.  Lapostolet. 

Alexis  Maldant. 

Moine-Boursot. 

Parent. 

Roye  Labaume  et  Gio 


Planchots   de  la   Champagne  (les).  —  D.  L.,  troisieme 
cuvee;  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Bouley-Troussard. 
Gacon. 

Goby-Bazerolle. 
Goby-Mariotte. 
Jacquemard. 
Langeron. 

Hospices  civils  de  Beaune. 
L'Heiitier-Guvot. 


MM.   Parent. 

Parigot-Goby. 

Paveulot. 

Perrin-Serrigny. 

Rouge. 

Roye  Labaume  et  Cia. 

Vesoux-Vesoux. 
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Prevaux  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Billard-Larbalestier. 
Hilaire  Goby. 
Goby-Mariotte. 
Goby-Parigot. 
Goby-Vesoux. 
Lapostolet. 
Lavirotte. 


MM.   Livoret. 

Les    Hospices    civils   de 

Beaune. 
Alexis  Maldant. 
Muzard-Joannet. 
Parent. 
Vesoux-Vesoux. 


Ralausses  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.  Ambroiset-Ricaud. 
Billard-Joannet. 
Paul  Girard. 
Goby-Bazerolle. 
Alexis  Maldant. 


MM.   Moyne-Jacqueminot. 
Muzard. 
Paquet-Arnoux. 
Perdrier. 
Jules  Ricaud. 


Vermots.  —  D.  Lv  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 

M.  Alexis  Maldant. 

Chenove-Ermitage.    —  C.  Loc,  deuxieme  et  troisieme 
classes. 

SEUL   PROPRIETAIRE 
M.  Alexis  Maldant. 

Roches  (Sous).  —  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  Billard-Larbalestier.  |      M.  Chenu-Paquet. 


Les  Boutieres. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Louis  Latour. 
Alexis  Maldant. 
De  Maupas. 


MM.  L.  Poisot. 

Roye  Labaume  et  Cie. 
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Goudelettes  (les). 


PRINCIPAUX    PROPRIETA1RES 


MM.  Billard-Joannet. 

Billard-Larbalestier. 

Desforges. 

Goby-Mariotte. 

Joannet-Moine. 

Marque. 


MM.   Muzard-Jpannet. 

Narvault-Maniere. 

Plait-Cornu. 

Vesoux-Dufour. 

Vollot. 
Mme    VTe  Jolivet. 
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Les  Grandes  Lavieres, 
Les  Clos  Patriarche, 
Les  Perrieres, 


MM.  Manuel-Roux  et  Cie. 
Manuel-Roux  et  Cic. 
L'Heritier-Guyot. 
Etc.,  etc. 


CHOREY 


Situe  a  proximite  de  l'ancienne  voie  d'Autun  a  Besancon, 
Chorey  posseda  a  l'epoque  gallo-romaine  des  etablissements 
d'une  certaine  importance.  Une  foule  de  debris  antiques,  ainsi 
que  nombre  de  monnaies,  y  ont  ete  recueillis  et  onl  trouve 
place  dans  les  musees  de  la  ville  de  Beaune.  Tous  ces  objets 
conslatent  l'existence  de  villas  detruites  par  les  invasions  bar- 
bares  qui  mirent  fin  a  la  domination  romaine  dans  les  Gaules  (1). 

Chorey,  Charre,  Cherreium,  Cherriacum,  Cherriaceum 
aux  xme,  xive  et  xve  siecles  (2),fut  le  siege  d'un  prieure  de  Be- 
nedictins  dependant  de  Moutiers-Saint-Jean,  dont  il  est  parle 
dans  le  Reomaus  a  1'an  1259  (3).  Les  sires  de  Frolois  etaient 
seigneurs  de  ce  village.  En  1620,  nous  voyons  en  la  meme  qua- 
lite  Antide  Bouree,  et  cette  terre  passa  depuis  a  la  maison  de 
Migieu.  Le  chateau, plusieurs  fois  ruine  et  reconstruit,  est  au- 
jourd'hui  la  propriete  de  M.  Chauvelot-Girard. 

Depuis  longtemps,  on  cultive  la  vigne  a  Chorey.  Au  siecle 
dernier,  les  habitants  avaient  le  droit  d'enlrer  leurs  vins  en 
franchise  a  Beaune. 

D'apres  le  recensement  de  1891  la  commune  a  une  popula- 


(1)  Chorey  a  eu  la  chance  de  trouver  un  annaliste.  Aussi,  tous  les  ren- 
seignements  relatifs  ace  village,  et  rentrant  specialement  dans  le  domaine 
de  l'histoire  et  de  l'archeologie,  sont-ils  consignes  avec  details  dans  un  ou- 
vrage  plein  d'interet.  (V.  Ch.  Bigarne,  Histoire  de  Chorey  el  de  ses  Seigneurs, 
2  vol.,  Beaune,  1875). 

On  consultera  egalement  avec  fruit  une  notice  du  meme  auteur  intitu- 
lee  :  Les  Ilomainset  les  Burgondes  d  Chorey,  apd  Memoires  de  la  Societe  d' histoire 
et  d'arc/teologie,  Beaune,  1888. 

(2)  Martyr,  de  N.-D.  de  Beaune. 

(3)  Courtepee,  t.  II. 
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tion  de343  habitants.  Elle  appartient  au  canton  sudde  Beaune, 
et  estsituee  a  3  kilometres  800  metres  de  cette  ville.  Sa  super- 
ficie  est  de  550  hectares.  Au  nord  les  communes  d'Aloxe  et  de 
Serrigny,  a  l'ouest  celle  de  Savigny,  au  sud  celle  de  Beaune  et 
a  Test  celle  de  Ruffey  (le  hameau  de  Varennes),  lui  servent  de 
confins. 

Son  altitude  est  de238™375,  sa  latitude  de  47°  2'  39"  et  sa  lon- 
gitude de  2°  32' 50". 

G'est  un  charmant  village  tres  propre,  et  que  son  voisinage 
de  Beaune  rend  particulierement  agreable.  On  peut  s'y  rendre 
par  la  route  nationale  qui  longe  la  partie  superieure  du  pays  et 
par  des  chemins  vicinaux,  en  ayant  recours  aux  voitures  prises 
a  Beaune. 

Le  service  des  postes  est  assure  par  le  bureau  de  Beaune,le- 
quel  a  deux  courriers  par  jour. 

Au  point  de  vue  geologique,  Chorey  est  dans  les  alluvions 
anciennes.  A  Test,  le  sol  leger,  fertile,  convient  a  la  grande  cul- 
ture. Au  nord  le  coteau  des  Champs  Longs  presente  un  sous-sol 
argileux,  impermeable  et  humide ;  au  sud,  pres  de  la  riviere  du 
cours  de  Rhoin,  qui  descend  du  vallon  de  Fontaine-Froide,  le 
sol  estgraveleux,  profond  et  sec.  Dans  cet  endroit,  ainsi  qu'aux 
Beaumonts  situes  a  l'ouest,  on  recolte  les  meilleurs  vins  de  la 
commune. 

En  general,  sauf  dans  la  partie  tout  a  fait  basse  et  froide,  a 
l'est,le  sol  permet  la  culture  de  la  vigne,  et  le  vin  de  gamay  pro- 
duitestclasse  au  rang  des  meilleurs  du  departement.  Le  terrain 
est  argilo-calcaire  et  ferrugineux;  dans  quelques  endroits,  pres 
du  cimetiere  par  exemple,  il  est  blanc  et  marneux,  ce  qui  en 
faisait  un  lieu  prefere  pour  le  vin  blanc,  avant  l'invasion 
phylloxerique. 

L'epaisseur  delacouche  arable  est  considerable;  sous  le  rap- 
port de  la  fertilite  etde  la  facilite  de  culture,  peu  de  communes 
sont  favoriseesa  l'egal  de  Chorey. 

Le  pinot  est  assez  peu  cultive:  on  le  trouve  aux  Crais,  aux 
Beaumonts,  aux  Champs  Longs,  etc. 

Le  gamay,  plus  productif,  est  tres  apprecie  ;  les  principales 
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varietes  que  Ton  rencontre  sont:  VArcenant,  le  Bevy,  le  plant 
d'Evelles,  appele  plant  Moreau,  etc. 

La  vigne  occupait,  dans  ces  dernieres  annees,  environ  la 
moitie  de  la  superficie  de  la  commune,  ainsi  que  la  statistique 
en  donne  la  preuve  : 


ANNEES 

SURFACE 

1834 

285  hectares 

1857 

245       — 

1801 

289       — 

1870 

300       — 

1878 

350       — 

Les  principaux  climats  pour  la  culture  de  la  vigne  sont  : 

Les  CratSj  la  Rochelle,  les  Beaumonts,  les  Closeaux,  le 
Poirier  mal  chausse,  les  Corvees,  Derriere  le  Chateau,  les 
Champs  Longs,  les  Sausses  Soitots,  les  Moutots . 

Ajoutonsque  la  vigne  estcultivee  avec  le  plus  grand  soin,  et 
que  la  vinification  fait  I'objet  de  la  plus  grande  attention.  Jadis, 
le  rendement  moyen  etait  d'environ  la  piece  a  Touvree,  soit 
25  pieces  a  l'hectare  pour  le  gamay,  et  moitie  pourle  pinot,  de- 
puis  il  a  considerablement  baisse. 

Les  vins  de  Chorey  se  sont  toujours  bien  vendus  ;  voici,  d'a- 
pres  M.  Bigarne  (1),  leprix  des  vins  a  diA^erentes  epoques  : 


ANNEES 

PRIX    DES 

DEUX    PIECES 

1771 

140  livres  la  queue. 

1772 

45  livres  (recolte  enorme) 

1774 

85 

— 

1775 

72 

— 

1776 

75 

— 

1777 

120 



1778 

90 



1789 

53 

— 

(1)  Histoire  de  Chorey  et  de  ses  Seigneurs. 
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ANNEES 

PRIX  DES  DEUX  PIECES 

1791 

120             — 

1805 

40            — 

1808 

100  francs 

1811 

240        — 

1815 

220        — 

1822 

250        — 

1840 

80  francs  la  queue. 

1849 

60        — 

1857 

100        — 

1858 

100        — 

1860 

60        —    (Garibaldi), 

1865 

120        — 

1866 

50        —     (Bismarck) 

1868 

120  a  140  francs 

1870 

140  (l'annee  suivante). 

a  1892 

de  100  a  120  fr.  la  piece. 

De  tout  temps,  avonsnous  dit,  les  vinsdeChorey  ont  eu  une 
certaine  reputation.  LeDr  Morelota  ecrit  (1) :  «  Parmi  les  meil- 
leurs  vignobles  du  canton  sud  deBeaune,on  doit  placer  celui  de 
Ghorey  ;  le  territoire  de  cette  commune  est  eleve  et  repose  sur 
un  sol  propice  a  la  vigne,  aussi  y  a-t-elle  ete  eultivee  de  temps 
immemorial.  Le  vin  qu'elle  y  produit  ne  peut  etre  considere 
comme  un  purgamay,c'est  un  tres  bon  passe-tout-grains, franc, 
moelleux,  colore,  que  le  commerce  peut  expedier  avec  grand 
avanlagecomme  excellent  ordinaire.  On  emploie  encorelesbons 
chorey,  quand  les  vins  de  premiere  qualite  periclitent.  lis  de- 
viennent  alors  ce  qu'on  appelle  «  vin  de  remede;  ils  les  bonifient 
et  les  rendent  agreables  a  boire.  » 

En  resume  nous  classerons  les  vins  de  Ghorey  parmi  les 
meilleurs  de  la  region  sud  de  Beaune  ;  ils  sont  moelleux,  colo- 
res,alcooliques,  et  se  conservent  longtemps.  Au  bout  de  quelques 
annees,les  vins  de  gamay  eux-memes  acquierent  de  telles  qua- 
lites  qu'ils  rivalisent  avec  les  meilleurs  passe-tout-grains. 

(1)  Deja  cite. 
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NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX  CLIMATS    ET   LIEUX  DITS 


La  propriete  fonciere  de  Chorey  etant  tres  divisee,  il  est  ma- 
teriellement  impossible  de  designer  tous  les  proprietaires  des 
meiileurselimats.  Citons  cependantparmi  les  plusimportanls  : 


Les  Beaumonts, 

Champlongs, 

Ratosses, 
Tue-Boeuf, 

MM.   Charles  Bigarne. 
Chauvelot-Girard. 
Collas-Pierre. 
Dumilly-Girard. 


{  M.  Moyne-Jacqueminot. 
}  M.  Roye-Labaume  et  Gie. 

^  M.  Roye-Labaume  et  Cic. 
/  M.  Jules  Senard. 

M.  Roye-Labaume  et  Gie. 

M.  Roye-Labaume  et  G,e. 

MM.  Achille  Gautheret. 
Gruyer-Girard. 
Auguste  Lycen. 
Jules  Ricaud,  etc.,  etc. 
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Lenomdecette  local itd  vient  incontestablement  du  mot  nan, 
Tune  des  quelques  expressions  celtiques  qui  ont  survecu  a  la 
conquete  romaine  pour  designer  soit  les  sources,  soit  les  Heux 
ou  elles  abondent.  Or,  a  Pernand,  ellessont  nombreuses,  et  on 
y  connait  specialement  celle  de  Saint-Germain  au  milieu  du 
pays,  et  celles  de  Bully,  de  la  Fieve  et  de  la  Mare. 

D'apresCourtepee,ce  village  a  portelesnomsde  Ver-nantum, 
Pernancum,  Pemacum,  latinisation  de  ^appellation  primi- 
tive Per  nan,  a  laquelle  on  revint  en  l'ecrivant  Pernant  et  en  fin 
Pernand  (1).  En  cet  endroit,  l'occupation  celtique,  des  une  epo- 
que  qui  echappe  a  l'histoire,  s'est  revelee  par  d'assez  nom- 
breux  objets  de  Page  de  pierre,  dont  il  a  ete  forme,  au  museum 
d'histoire  naturelle  de  Beaune,  une  interessante  collection. 

«  Ce  village  est  ancien,  »  dit  Courtepee.  «  On  a  decouvert 
plusieurs  tombeaux  avec  de  vieilles  armes  et  deux  cuillers  d'ar- 
gent  a  demi  rongees,  dans  les  Lavieres,  avec  50  medailles  du 
Bas  Empire.  »  A  la  suite  de  ce  renseignement  passablement 
sommaire,  il  est  bon  de  rappeler  la  decouverte  faite,  en  1840, 
d'une statuette  en  bronze,  representant  un  Jupiter  gaulois  (w2), 
dans  un  etat  d'admirable  conservation. 

La  metairie  de  Chenove,  qui  dependait  sans  doute  de  Per- 
nand, est  d'origine  gallo-romaine  (3).  En  1154,  Pernant  et  Che- 

(1)  Pernant  se  retrouve  en  1226,  1227  et  1274  au  Martyr,  de  Notre-Dame  de 
Beaune. 

(2)  Au  musee  de  Beaune. 

(3)  Chenove  fait  partie  actuellement  de  la  commune  de  Savigny-les- 
Beaune.  M.  L.  Maldant  y  a  opere  une  exploration  dont  le  resultat  a  ete  la 
decouverte  d'un  certain  nombre  de  sepultures  des  temps  gallo-romains  et 
barbares. 

Anterieurement,  il  avait  ete  trouve  en  ce  lieu  un  petit  coffre  en  bronze 
renfermant  une  monnaie  de  la  colonie  de  Nimes  et  deux  belles  bagues  en 
or.  Ces  objets  ont  ete  envoyes  au  Musee  des  Origines  nationales  de  Saint- 
Germain-en-Laye. 
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nove  sont  cites  dans  les  titres  de  l'abbaye  de  Maizieres  deposes 
aux  archives  deparlementales.  En  1284,  un  titre  fait  mention 
d'un  cure  de  Pernand. 

En  1290,  Jehan  deFroloisest  seigneur  de  Pernand.  En  1401, 
Milon  de  Grancey  unit  l'eglise  de  Pernand  au  chapitre  de  Sau- 
lieu. 

1470,  Pernand  et  Aloxe  appartiennent  a  Marie  de  Mont-jeu 
et  au  comte  de  Charny. 

1489.  Claude  de  Brancion,  gouverneur  de  Chalon,  est  sei- 
gneur de  Pernand. 

1527.  Claude  de  Brancion,  chanoine  de  Beaune,  est  seigneur 
de  Pernand,  qu'il  legue  a  son  neveu  Hugues  de  Brancion,  fils 
de  Jean,  seigneur  Corgoloin. 

Sa  fille,  Francoise,  apporta  Pernand  a  son  second  mari,  Louis 
de  Villers-la-Faye,  chevalier  des  ordres  du  roi.  Ce  dernier  fut 
pere  de  Francois  de  Villers,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  de  Louis  XIII. 

Louis,  fils  de  Francois,  baron  de  Pernand,  epousa  Madeleine 
de  Bourbon-Busset,  dont  il  eut  Michel  de  Villers,  heritierde  la 
baronnie.  La  terre  de  Pernand  passa  dans  la  famille  des  Bru- 
net  de  Chailly  et  dans  celle  du  Tillot  (1). 

Les  archives  de  Pernand  gardent  une  copie  de  l'ancien  ter- 
rier de  cette  commune  ;  elle  porte  la  date  du  29  octobre  1537. 
Une  nouvelle  copie  en  fut  faite  le  5  mars  1677  pour  un  proces 
de  la  commune  de  Pernand  contre  les  prieur  et  religieux  de 
Maizieres. 

L'abbaye  de  Maizieres  avait  un  prieure  a  Bully,  dans  la  par- 
tie  nord  du  territoire  de  Pernand.  De  ce  monastere,  designe 
sous  le  nom  Bulliacum,  en  1154,  dans  les  titres  de  l'abbaye  de 
Maizieres,  quelques  mines  sont  encore  visibles. 

Le  clos  de  Bully  appartient  aujourd'huia  M.  Carret,  notaire 
a  Beaune.  II  a  une  contenance  de  5  hectares  83  ares  76  centia- 


(1)  Ms.  Ch.  Bigarne. 
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Une  copie  de  l'ancien  terrier  de  Bully  existe  aux  archives  de 
Pernand,  elle  est  datee  du  22 Janvier  1521. 

Les  habitants  de  Pernand  etaient  mis£rables  avantl789.  En 
1304,  Pernand  a  deux  feux  francs  solvables,  deux  feux  mise- 
rabies  et  44  feux  serfs. 

Cependant  Pernand  est  affranchi  de  la  main-morte  en  1419, 
par  Jean  de  Saulx,  seigneur  de  Courtivron,  autorise  a  cet  effet 
par  le  due  Jean  sans  Peur. 

Une  copie  de  la  charte  d'affranchissement  en  date  de  1618 
existe  aux  archives  communales. 

Le  village  de  Pernand  est  a  G  k.  de  Beaune,  a  36  k.  de  Di- 
jon et  a  351  k.  de  Paris. 

La  population  se  compose  de  354  habitants ;  au  siecle  dernier 
elle  etait  de  230  communiants. 

Le  territoire  ne  presente  pas  de  bornes  naturelles.  II  fut  de- 
limits en  1825,  et  l'ancien  terrier  de  1537  a  servi  de  base  a  cette 
operation. 

Les  limites  sont :  au  levant,  Magny-les-Villers,  Serrigny  et 
Aloxe-Corton  ;  au  sud,  Aloxe-Gorton  ;au  couchant,Savigny-les- 
Beaune,  et  au  nord,  Echevronne  et  Magny.  La  longitude  est  de 
2°  3'  et  la  latitude  47°  4'.  L'altitude  atteint  288  metres  envi- 
ron, au  centre  du  pays,  et  288,  sur  le  plateau  de  Fretille,  qui 
domine  le  village  au  nord. 

II  n'existe  pas  de  cours  d'eau  dans  le  territoire  qui  possede 
cependant  plusieurs  sources  excellentes. 

La  plus  remarquable  est  celle  du  village,  d'un  debit  minimum 
de  20  litres  par  minute.  Elle  est  aujouid'hui  distribute  dans 
toutes  les  rues  par  des  bornes-fontaines. 

Le  territoire  est  traverse  par  le  chemin  de  grande  communi- 
cation n°  46,  de  Beaune  a  Pouilly-en-Auxois,  qui  passe  au  bas 
du  pays. 

Pernand  est  a  environ  2  k.  d' Aloxe-Corton  et  a  3  k.  1/2  de 
la  nouvelle  gare  de  Serrigny. 

La  commune  depend  du  bureau  depostedeSavigny-les-Beaune. 

Pour  se  rendre  a  Pernand,  on  peut  prendre  soit  les  voitures 
publiques  jusqu'a  Savigny,  soit  le  chemin  de  fer,  en  descen- 
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dant  a  la  station  de  Ladoix-Serrigny,  soit  mieux  encore  des  voi- 
tures  particulieres. 

Lors  de  la  confection  du  cadastre,  on  comptait  87  hectares 
05  en  plants  fins,  et  200  hectares  29  ares  en  garnays.  Depuis, 
Tetendue  du  vignoble  n'aguere  change,  puisque  le  Cornite  d'a- 
griculture  indique  pour  les  plants  fins  97  hectares  99  ares. 

Le  territoire  de  la  commune,  tres  morcele,  est  divise  en  23 
climats  repartis  en  cinq  classes  pour  l'impot.  Au  rang  des  climats 
dont  la  renommee  est  la  plus  ancienne  on  doit  citer  celui  de 
Charlemagne. 

II  est  ainsi  nomme  parce  que  Tempereur  Charlemagne  y  pos- 
sedait  un  vaste  clos  qu'il  donna  a  l'abbaye  de  Saulieu,  en  775. 

Les  vins  blancs  de  ce  climat  sont  justement  apprecies ;  ils 
valent  en  moyenne  130  fr.  les  114  litres. 

Les  vins  rouges  et  les  vins  blancs  ont  une  reputation  meritee. 

Durant  les  sieclessuivants,il  est  souvent  question  du  Char- 
Zemagfne.  Apresavoirappartenujusqu'a  la  Revolution  a  l'abbaye 
de  Saulieu,  il  fut  declare  bien  national  et  vendu  le  2  mai  1792, 
a  Beaune,  au  prix  de  10,800  livres,  noncompris  le  douzieme. 
A  ce  moment  il  contenait  environ  70  ouvrees. 

Le  territoire  de  Pernand  etant  tres  divise,  chaque  famille  a 
son  patnmoine.  Quelques  vignerons  font  une  culture  mixte, 
c'est-a-dire  travaillent  poureux  et  pour  un  maitre. 

Les  proprietaires  qui  font  cultiver  leurs  vignes  ont  des  vi- 
gnerons soit  a  moitie,  soil  en  tache. 

Sur  295  vignerons  et  vigneronnes  de  la  commune,  197  cul- 
tivent  seulement  leurs  proprietes  et  98  font  une  culture  mixte. 

La  situation  geologique  de  cette  commune  est  tres  remarqua- 
ble.  En  regard  de  la  montagne  de  Corton  s'ouvre  une  pro- 
fonde  vallee,  commencant  a  TaUitude  ordinaire  de  la  moyenne 
Cote,  soit  vers  les  225  a  230  metres  ;  au  fond  est  adosse  a  cette 
montagne  le  village,  dont  la  partie  infe>ieure  se  trouve  en  entier 
dans  le  Cornbrash.  Viennent  ensuite  les  Marnes  oxfordiennes 
qui  font  une  sorte  de  ceinture  a  ce  coteau.  Enfin  le  Corallien 
termine  les  cretes. 

L'autre  rive  de  cette  vallee  est  formee  d'une  succession  de 
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collines  dont  les  sommets,  allantvers  les  390  a  400  metres  d'al- 
titude,  sont  dans  le  meme  groupe,  tandis  que  le  Las  se  retrouve 
dans  l'Oxfordien. 

M.  Margottet  ne  donne  qu'une  seule  analyse  des  sols  de  la 
commune  ;  c'est  celle  du  climat  en  Charlemagne  : 


CHARLEMAGNE 

Sol              Sous-sol 

a  0.35 

Terre  fine 

73.68 

26.32 

0. 

52.38 

47.62 
0. 

Gravier 

Cailloux 

ANALYSE    DE    LA    TERRE 

FINE 

Sable  siliceux 

40.99 
18.34 
21.09 

34.01 
14.85 

27.20 

Argile 

Chaux  

Ainsi  qu'on  le  voit,  l'el£ment  silico-calcaire  domine  dans  ce 
climat ;  d'autre  part,  on  trouve  quelques  renseignements  dans 
YEtude  des  terrains  de  la  Cdte-d'Or  (1),  les  void :  En  Char- 
lemagne, sol  silico-calcaire,  sous-sol  calcaire.  Sons  les  Collons, 
sol  leger  a\ec  cailloux  tendres,  sous-sol  marneux,  sableux,  tres 
calcaire. 

En  resume,  le  sol  du  territoire  est  argilo-calcaire. 

Ferrugineux  au  sud,  il  produit  d'excellents  vins  rouges.  Plus 
calcaire  au  nord,  il  produit  d'excellents  vins  Wanes. 

Le  sous-sol  est  en  general  marneux. 

La  couche  arable  a  en  moyenne  0m40  d'epaisseur. 

Le  plant  cultive  en  vins  fins  est  le  pinot  fin,  en  bon  ordinaire 
le  noirien  dit  de  Pernand  et  en  ordinaire  le  gamay. 

Ajoutons  que  Ton  compte  en  moyenne  1100  a  1200  ceps  de 
vigne  a  l'ouvree,  soitpour  4  ares  28  centiares.  Les  rendements 


)  D4jacit6. 
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a  l'hectare  ainsi  que  les  prix  ont  ete  assez  variables  :  voici  quel- 
ques  renseignements  a  ce  sujet. 


1 

RENDEMENT 

PRIX  MOYEN 

DATE 

ANNEE S     . 

a 

de 

de  la 

l'hectare 

l'hectolitbe 

VEND AN  GE 

4  857 

12 

40  fr. 

24  septembre. 

i858 

24 

30 

bonne  annee. 

4  859 

42 

35 

annee  mediocre. 

1860 

28 

» 

„ 

4  874 

26 

50 

» 

4  877 

26 

50 

» 

4  878 

26 

50 

7  octobre. 

4  879 

26 

» 

20  octobre. 

4  880 

24 

» 

4  octobre. 

4  881 

26 

60 

28  septembre. 

4  882 

25 

45 

8  octobre. 

4884 

42 

50 

2  octobre. 

4  885 

44 

50 

29  septembre. 

4886 

44 

50 

3  octobre. 

1887 

42 

65 

4er  octobre. 

4  888 

24 

50 

7  octobre. 

1889 

7.20 

60 

30  septembre. 

4  890 

7.50 

60 

8  octobre. 

A  Tanalyse,  les  vins  fins  de  Pernand  se  rapprochent  beau- 
coup  de  ceux  que  Ton  recoUe  a  Aloxe,  mais  ils  sont  plus  riches 
en  tartres.  Nous  donnons  cette  analyse  de  l'un  d'eux  fait  a  notre 
laboratoire  de  Beaune  : 


ANNEE 

DENSITE 

ALCOOL 

en  degres 

p.   0/0 

EXTRAIT 

sec 

a  100  degres 

en  grammes 

p.  0/00 

TARTRES 

p.  0/00 

ACIDITE 

totale 
en  SO3  HO 
p.  0/00 

TANNIN 

p.  0/00 

1889 

994,9 

12.70 

26  gr.  20 

5  gr.  10 

4  gr.  02 

1  gr.  10 

Quant  aux  prix,  les  vins  des  bonnes  cuvees  fines  atteignent 
ceux  des  climats  similaires  de  la  Cote. 
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A  la  degustation  ces  vins  sont  un  peu  plus  fermes  que  ceux  de 
Savigny  et  ils  demandent  un  certain  temps  de  fut  avant  de 
pouvoir  etre  livres  a  la  consommation ;  le  Dr  Morelot  en  a  fort 
bien  indique  les  qualites  en  clisant  qu'ils  ont  du  feu,  de  la 
force,  et  qu'ils  sont  de  garde. 
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NOMENCLATURE 

DES  PRINCIPAUX  CLIMATS  ET  LIEUX-DITS 


Caradeux  (le  ou  en).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B., 
premiere,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRI£tAIRES 


MM.  Chanson  pere  et  fils. 
Garnier-Poinet. 
Gauthey-Gagnepain. 
Henri  Glantenay. 
Louis  Latour. 
Mathouillet-Chalon. 
Moine-Lazare. 


MM.   Moreau-Voillot. 
Naudin-Mallard. 
Pavelot  freres. 
Rateau-Gauthey. 
Rapet-Moine. 
Jules  Renevey. 
Charles  Thomas. 


Charlemagne  (le  ou  en).  —  Tins  blancs  :  D.  L.,  premiere 
et  deuxieme  cuvees;  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRI&TAIRES 

MM. 


MM.  Bonneau-Dumartray, 
Carret-Mareau. 
Denis-Soucelier, 
Mathouillet-Meline. 


Louis  Latour. 
Louis  Pavelot. 
Mme  Rameau. 


Creux  de  la  Net  (le)  ou  Lanet. 
deuxieme  et  troisieme  classes. 


C.  A.  B.,  premiere, 


PRINCIPAUX  PROPRlfiTAIRES 


MM. 


Mme 


Gremeau-Jeanniard. 
Hospices  civils  de  Beaune. 
La  Charite. 
Rameau-Lamarosse. 


M.  Moinc-Parizot. 
MmeMontmey. 
M.  Rapet-Moine. 
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Fichots  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes. 


PRINCIPAUX    PROPRI&TA1RES 


MM.   Eugene  Blanchard. 
Prosper  Grapin. 
Eugene  Gauffroy. 
Gremeau-Jeanniard. 
Louis  Cornu. 
Hospices  civils  de  Beaune. 


La  Charite. 

MM.  Louis  Latour. 

Louis  Marey. 

Moreau-Voillot. 

Roye  Labaume  et  Ci0. 

Jules  Senard. 


Vergelesses  (les). 
comprend  : 


D.  L.,  premiere  cuvee ;  ce  climat 


Basses  Vergelesses  (les) 
xieme  classes. 


G.  A.  B.,  premiere  et  deu- 


Mme  de  Beir. 

MM.  Victor  Chanson. 

La  Charite  de  Beaune. 

Denis-Soucelier. 

Falateuf. 

Hotel-Dieu  de  Beaune. 

Imbault. 


PRINCIPAUX    PROPRlSTAIRES 

MM. 


Lamarosse-Barberet. 

Louis  Latour. 

Manuel-  Roux  et  Cie. 

Mathouillet-Chalon. 

L.  Poisot. 

Roye  Labaume  et  Ci0. 


He  des  Hautes  Vergelesses  (F).  —  G.  A. 
classe. 


B.,   premiere 


MM. 


Pumoulin. 

Falateuf. 

Hospices  civils  de  Beaune 

La  Charite. 

De  Joux. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM 


Louis  Latour. 
Mathouillet-Chalon. 
Rameau-Lamarosse  (Mm 
Resnault. 
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Boutieres  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  troi- 
sieme classe. 

PRINGIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Mathouillet-Gacon. 


MM.   Bernard-Chaffotte. 
Denis-Soucelier. 
Dubois. 

Francois  Guilleminot. 
Victor  Guilleminot. 


Montmey  (Mme). 
L.  Poisot. 
Jules  Renevey. 
Roye  Labaume  et  Gie. 


Sous  le  Bois  de  Noel  et  Belles  Filles. 

xieme  et  troisieme  classes. 


C.  A.  B.,  deu- 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Henri  Bussiere. 
Garnier-Poinet. 
Eugene  Gauffroy. 
Gauthey-Pavelot. 


MM.   Mathouillet-Ghalon. 

Moreau-Voillot. 

Rapet-Moine. 
Mme  VTe  Rollin. 


Chenove-Ermitage.  —   G.    Loc,  deuxieme  et  troisieme 
cuvees. 

SEUL    PROPR1ETAIRE 

M.  Alexis  Maldant. 

Clos  Berthet.  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

SEULE    PROPR1ETAIRE 

Mme  la  baronne  de  Gravier. 


Noirets  (En).  —  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM. 


Edmond  Bochot. 
Denis-Soucelier. 
Garnier-Poinet. 
Gauthey-Pavelot. 
Henri  Glantenay. 
Prosper  Grapin. 
Eugene  Gremeau. 


Mme  Vve  Guilleminot. 
MM.  Louis  Latour. 

Antoine  Pavelot. 

Francois  Pavelot. 

Rameau  (Mme  VTe 

Rapet-Moine. 

Jules  Renevey. 
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Charmois  ou  Closeaux. 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 

M.  Alexis  Maldant. 
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Volgeans. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


Alexis  Maldant. 
Garnier-Poinet. 
Collot-Vaunet. 
Abraham  Moine. 
Louis  Cordelet. 


MM.   Bonne-Passemard. 
Pierre  Pavelot. 
Eugene  Blanchard. 
Joseph  Glantenet. 
Etc.,  etc. 


ALOXE-CORTON 


Depuis  un  certain  nombre  d'annees,  la  commune  d'Aloxe  a 
joint  a  son  appellation  primitive  celle  d'un  de  ses  plus  celebres 
climats,  Courton,  Corton(l).Te\  est  le  nom  de  la  montagne  qui, 
couronnee  d'une  verdoyante  foret,  sert  de  base  a  Tun  des  plus 
grands  et  des  plus  beaux  vignobles  de  la  Cote. 

L'origine  d'Aloxe  est  ancienne.  Autrefois,  ce  village  etait  si- 
tue  sur  les  bords  d'un  embranchement  de  la  voie  romaine  d'Au- 
tun  a  Besancon. 

De  temps  immemorial,  Aloxe  a  puise  dans  ses  produits  viti- 
coles  la  source  de  sa  principale  richesse  qu'il  a  reussi  a  aug- 
menter  :  lors  de  l'etablissement  du  cadastre,  la  vigne  occupait 
deja  une  surface  de  234  hectares  85  ares  70  centiares  ;  mainte- 
nant  il  s'agit  d'environ  240  hectares,  dont  150  en  plants  fins 
et  50  en  gamays.  Dans  I'interet  de  la  viticulture,  si  bon  parti 
avait  ete  tire  du  sol,  au  moyen  de  defrichements  ou  besoin  etait, 
qu'a  un  moment  donne  il  n'exista  plus  sur  ce  finage  de  terres 
labourables.  On  entrouverait.par  malheur,  aujourd'hui,  depuis 
les  ravages  causes  au  vignoblepar  le  phylloxera,  maisles  efforts 
tendent  a  reconstituer  au  moyen  de  nouveaux  plants  les  por- 
tions detruites  par  ce  fleau. 

De  Test  a  Touest,  2  kilometres  600  metres  ;  1  kilometre  300 
metres  du  nord  au  sud,  composent  l'etendue  du  territoire.  II 
est  borne  a  Test  par  la  route  nationale  de  Sarreguemines  a  Chalon- 
sur-Saone,  qui  forme  la  ligne  separative  des  finages  de  Serrigny 

(1)  Curt,  Cort,  radical  celtique,  latinise  Curtis  ou  Cortis,  domaine  rural  ou 
simplement  enclos  autour  d'une  habitation.  Le  Martyrologe  de  Notre-Dame  de 
Beaune  donne  :  Magna  vinea  de  Corton,  en  1247. 
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et  de  Chorey.  Au  sud,  uri  chemin  de  desserte,  dit  des  Beau- 
monts,  est  sa  limite  da  cote  de  Chorey.  Al'ouest,  il  est  circons- 
crit  du  cote  de  Pernand  par  le  fmage  de  Savigny  et  le  chemin 
de  desserte  des  Citernes  et  des  Guerets.  Au  nord,  le  finage  de 
Pernand,  ainsi  que  le  chemin  du  Bois  de  Corton  etcelui  de  la 
Marechaude,  lui  servent  de  confins  pour  la  commune  de  Ser- 
rigny. 

Aucune  riviere  ni  ruisseau  n'arrose  Aloxe.  Jusqu'en  1860, 
quelques  citernes  et  quelques  puits  fournissaient  aux  habitants 
les  eaux  necessaires  a  leur  usage  journalier,  et  encore  la  pri- 
vation s'en  faisait-elle  sou  vent  sentir.  En  1861,  on  amena  les 
eaux  d'une  source,  eloignee  de  2  kilometres  du  pays,  mais  au 
bout  d'une  vingtaine  d'annees,  Instruction  des  conduites  par 
des  concretions  calcaires  obligea  a  recourir  a  d'autres  moyens. 
G'est  alorsque,  sous  1'edilite  de  M.  L.  Latour,  on  fit  venir  de 
Savigny  une  partie  des  eaux  de  la  source  dite  du  Grand 
Chayyipy,  a  Fontaine-Froide.  L'etablissement  des  nouvellesfon- 
taines  rend  les  plus  utiles  services. 

Une  eglise  nouvelle  a  ete  construite  en  ces  dernieres  annees. 

Aloxe-Corton  est  situe  a  moins  d'un  kilometre  de  la  route 
nationale  et  a  2  kilometres  de  la  grande  ligneP.-L.-M.  avec  la- 
quelle  il  se  relie  par  un  chemin  ouvert  en  1891  et  tendant  direc- 
tement  a  la  gare  de  Serrigny,  ce  qui  assure  toutes  les  commu- 
nications avec  les  villages  de  la  Cote.  Le  bureau  de  poste  est  a 
Savigny-les-Beaune,  eloigne  seulement  de  3  kilometres  500 
metres,  et,  a  une  distance  a  peu  pres  egale,  le  bureau  telegra- 
phique  se  trouve  place  a  Ladoix-Serrigny. 

Au  siecle  dernier,  la  population  etait  de  130  communiants; 
en  1640,  le  nombre  de  feux  ne  montait  qu'a  14,  et  en  1680,  a 
20  ;  vers  1750,  il  s'etait  eleve  a  40.  Aujourd'hui  on  compte  249 
habitants. 

Aloxe-Corton  est  situe  a  20  kilometres  de  la  limite  du  depar- 
tement  de  laCote-d'Or  et  appartient  au  bassin  du  Rhone  par 
47°  3'  13"  de  latitude  Nord  et  2°  32'  20"  de  longitude  Est. 

On  peut  se  rendre  dans  cette  localite  soit  par  voitures  parti- 
culieres,  soit  en  descendant  a  la  station  de  Ladoix-Serrigny. 
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Courtepee  (1)  et  l'abbe  Bredault  (2)  parlent  d'Aloxe  comme 
d'un  lieu  Ires  ancien. 

Charlemagne  y  possedait  des  vignes  qu'il  donna  a  la  colle- 
giate de  Sanlien. 

En  858,  mi  eveque  d'Antun,  Modoin,  cede  a  sa  cathedrale 
des  vignes  qu'il  possede  a  Aloxe.  A  celte  epoque  le  village  por- 
tait  le  nom  (VAIussia  (3).  On  trouve  Alossia,  Aloxa,  Alouxe, 
anssi  bien  qu'A/orsa  et  Alorse,  aux  xme  et  xive  siecles  (4). 

Un  vieux  tit  re  cite  la  Grangia  de  Nuiset  prope  Belna.  Une 
partie  du  climatdit  les  Bout  teres,  sur  Aloxe,  a  conserve jusqu'a 
anjourd'hui  le  nom  de  Nuzots  (5). 

En  1200,  les  moines  de  Citeaux  possedent  un  domaine  a 
Aloxe,  en  Verconsault  (le  Vercault  d'aujourd'lmi)  avec  grange 
et  jardin  et  ils  y  ont  un  intendant,  Pierre  de  Bessey. 

Toutes  ces  constructions  sont  aujourd'liui  detruites,  mais  a 
la  place  qu'elles  occupaient  la  terre  restitue  frequemment  des 
vestiges  de  constructions  antiques. 

En  1550,  le  chapitre  d'Autun  paie  au  cure  d'Aloxe  une  rede- 
vance  de  4  pieces  de  vin  :  2  pieces  de  bon  vin  et  2  pieces  de  ga- 
may. 

Un  clos  de  vigne  s'appelle  encore  aujourd'hui  le  Meix  du 
Chapitre  ;  des  batiments,  maisons^pressoirset  caves  y  sont  at- 
tenants  :  on  les  nomme  le  Chapitre. 

Vers  1750,  un  proprietaire  d'Aloxe,  M.  Larbalestier,  trouva 
dans  une  propriete  qu'il  possedait  Au  Verconsault,  a  une  cer- 
taine  profondeur  dans  le  sol,  un  pilier  de  chapelle  et  de  gros- 
sieres  pierres  de  taille.  Cette  decouverte  est  rappelee  par  Cour- 
tepee. 


(1)  Description  du  duche'de  Bourgogne,  t.  II. 

(2)  supplement  d  CHistoire  de  Beaune  de  Gandelot. 

(3)  Histoire  de  Saint-Martin  d'Autun. 

(4)  Martyrologe  de  Notre-Dame  de  Beaune. 

(5)  Au  Nuzotou.  Nujol  etaient  les  Granges  de  Sainte-Marguerite,  detruites  de- 
puis  environ  trois  siecles.  Courtepee  y  signale  une  cave  voutee  dont  le 
proprietaire,  M.  Larbalestier,  avait  ferme  Tentree. 

Le  Martyrologe  de  Notre-Dame  de  Beaune  indique  la  c  maison  de  Nuisot,  pres 
de  la  vigne  des  Lepreux.  >»  La  leproserie  de  Beaune,  avec  le  climat  connu 
sous  le  nom  de  la  Maladiire,  etait  situee  sur  la  route  de  Dijon. 
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En  4534,  Charlotte  Dumay,  femme  de  Gauldry,  garde  de  la 
Monnaie,  a  Dijon,  donne  a  i'Hotel-Dieu  de  Beaune  un  domaine 
en  vigne  de  100  ouvrees,  sur  Aloxe  et  Pernand. 

La  plupart  des  climats  ont  le  privilege  d'une  ancienne  repu- 
tation. Le  Corton  ou  Court  on  fut,  a  ce  que  Ton  croit,  plante 
en  meme  temps  que  le  Charlemagne,  et  deja,  en  1212,  il  en 
est  question  dans  des  actes  de  ventes  al'abbaye  de  Giteaux. 

A  partir  de  cette  epoque,  ce  nom  de  Corton  reparait,  a  di- 
verses  reprises,  dans  des  donations  et  successions.  En  1335, 
1337, 1352,  des  pieces  d'archives  relatent  les  prix  des  vins  qu'on 
yrecoltait.  Plus  tard,  les  vignes  furent  amodiees  amoitie  fruit,, 
mais,  par  la  suite,  eu  egard  a  la  qualite  des  produits,  ce  ne  fut 
plus  qu'au  quart,  ainsi  que  le  mentionne  un  acte  date  de  1470. 

En  1555,  le  domaine  royal  avait  des  vignes  dans  ce  cli- 
mat.  Le  Clos  royal  contenait  110  ouvrees,  soit  4  hectares  70  cen- 
tiares  ;  en  1792,  par  suite  de  meilleure  culture  et  de  Penleve- 
ment  des  Meurgers  (1),  on  en  evaluait  la  surface  a  106  ouvrees. 

Aussitot  apres  la  Revolution,  le  directoire  avait  fait  estimer 
cette  propriete  ;  elle  fut  vendue,  en  parcelles,  au  prix  moyen  de 
250  a  300  francs  Pouvree. 

Les  autres  climats  sont  egalement  celebres.  Signalons  tout 
d'abord  le  Charlemagne  qui  depend,  pour  une  surface  de 
pros  del7  hectares,  de  la  commune  et,  pour  environ  20  hectares, 
de  celle  de  Pernand.  II  appartenait  jadis  a  Pempereur  Charle- 
magne, ainsi  que  nous  Pavons  indique  dans  lamonographie  de 
cette  derniere  commune. 

En  un  mot,  la  plupart  des  divers  climats  de  Corton  sont 
cites  dans  les  actes  des  monasteres  a  partir  des  xme  et  xive 
siecles.  Les  designations,  attributes  a  plusieurs  d'entre  eux, 
donnenl  la  preuve  de  leur  anciennete. 

En  1200,  les  moines  de  Citeaux  possedaient  des  vignes  Es 
Echalons,  aux  Chaillots,  terrain  dans  lequel  abondent  les  pe- 
tits  cailloux  qu'on  nomme  Chaillots. 


(t)  On  nomme  ainsi  les  tas  de  pierres  amassees  au  milieu  des  vignes. lis 
provenaient  de  defrichements  et  occupaient  un  vaste  espace. 
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Les  terrains  avoisinant  les  maisons  portent  le  nom  de 
Meix  ( I ) ;  c'est  sur  eux  que  sont  construits  les  batiments  appeles 
le  Chapitre. 

Aux  Cras,  autrefois  Crai,  apparait  une  couche  de  gravier  a 
0,  20  sous  la  couche  arable. 

Les  Bo  u  tic  res  etaientjadis  les  Boutercs.  Aux  Citernes,  les 
puits  (2),  et  surtout  les  citernes,  dont  le  nom  du  climat  revele 
l'ancienneexistence,  sontdetruites.  Suivant  la  tradition,  un  petit 
nombre  d'babitants  connaissaientencore  l'emplacement  de  quel- 
ques-unes  de  ces  citernes,  en  1793,  et  en  profiterent  pour  y  ca- 
cher  des  objets  precieux.  Dans  ce  climat  on  decouvre  des  ves- 
tiges de  vieilles  constructions. 

Aux  Chaumes,  un  bois  et  des  friches  ont  disparu  depuis  long- 
temps.  Ce  terrain  inculte  portaitle  nom  de  Creux  de  la  Vallee 
et  comprenait  les  Guerets  ainsi  que  la  Tope  Martenot. 

Les  Combes  tirent  leur  nom  de  leur  situation;  on  nomme 
en  eflet  ainsi  un  terrain  encaisse  entredeuxmontagnes,  c'est-a- 
dire  une  vallee.  Les  Perrieres  etaientjadis  un  terrain  de  car- 
rieres.  Les  Fietres  ont  une  origine  ancienne.  «  Ce  mot,  dit 
M.  Bigarne,  est  ecrit  Fyeutre  dans  un  titre  de  1515  a  THdtel- 
Dieu  de  Beaune ;  il  semble  forme  de  FieHe,  synonyme  de  Cer- 
cueil.  »  II  y  avaitla  des  sepultures.  En  1889,  en  creusant  une 
tranchee,  sous  lechemin,  nonloin  de  ce  climat,  les  terrassiers 
ont  mis  au  jour  un  tombeau  gallo-romain,  renfermant  des 
ossements;  ce  tombeau  voute  etait  conslruit  en  ciment  rouge. 

Par  contre,  deux  autres  designations  sont  de  date  assez 
recente : 

Les  Valozieres  designent  evidemment  le  Val  d'Oziers,  lieu 
plante  en  oseraies. 


(1)  Ce  terme  d'ancienne  coutume,  tres  repandu  dans  notre  region,  signi- 
lie  habitation  d'un  cultivateur  jointe  a  une  exploitation  rurale  de  plus  ou 
moins  crimportance  qui  l'occupe  et  le  fait  vivre.  L'etymologie  est  le  bas 
latin  mansus,  mausum,  rendu  en  vieux  franr;ais  par  mas,  puis  par  meix.  De  la 
les  noms  propres  Dumas  et  Dumeix. 

(-2)  L'un  de  ces  puits  etait  connu  des  1240.  En  1253,  il  est  fait  mention  de 
la  «  vigne  du  Puits  d'Alorse  »,  qui  appartenait  a  Raoul  de  la  Rue,  de 
Beaune :  Vi'xea  sua  de  puteo  d'Alorse  (Y.  Martyr,  de  Notre- Dame  de  Beaune). 
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En  Pouland,  jadis  en  Palland,  il  n'y  a  rien  d'impossible  a 
ce  que  ce  nom  ait  ete  donne  en  souvenir  de  la  decouverte  d'une 
statue,  attribuee  a  Pallas,  qui  eut  lieu  non  loin  de  la,  en  1760, 
lors  de  la  construction  du  chateau  (1).  Toutefois,  il  est  prudent 
d'accompagner  cette  etymologie  de  plusieurs  points  d'interro- 
gation. 

Les  documents  suivants,  relatifs  aux  seigneurs  d'Aloxe,  ser- 
viront  de  complement  a  ceux  qui  precedent. 

Vers  1534,  le  territoire  appartient  a  la  famille  de  Brancion; 
en  1590,  Francoise  de  Brancion  apporte  la  terre  d'Aloxe  a  son 
mari  Louis  de  Villers  la  Faye.  Plus  tard,  la  terre  d'Aloxe  passe 
a  M.  Brunet  de  Chailly,  puis,  en  1740,  a  son  neveu,  M.  du  Til- 
let,  marquis  deVillarceaux,comte  deSerrigny,  baron  deChailly, 
seigneur  d'Aloxe  et  de  Pernand. 

Apres  M.  du  Tillet  le  domaine  passe  a  messire  Gabriel  Le- 
bault,  president  au  Parlement  de  Dijon,  qui  fait  construire  le 
chateau  d'Aloxe,  au  pied  de  la  montagne  de  Gorton. 

M.  Lebault  meurt  a  Aloxe  en  1774,  a  l'age  de  69  ans. 

Sa  fille,  Genevieve  Lebault,  epouse,  en  1778,  haut  et  puissant 
seigneur  Joseph-Gabriel  de  Gordoue  Descordes,  seigneur  d'Au- 
ron  et  autres  lieux.  A  sa  mort  le  domaine  reste  a  son  fils  Noble 
Joseph-Gabriel  de  Cordoue  Descordes,  ne  a  Aloxe  en  1778  et 
mort  au  meme  lieu  en  1857. 

Sa  fille  epouse  M.  Galliot-Marie-Francois-Ernest  de  Mandat  de 
Grancey,  comte  de  Grancey,  et  lui  apporte  le  domaine  en  dot. 

En  1834,  M.  de  Mandat  de  Grancey  fait  construire  une  cu- 
verie  qui  a  35  metres  de  longueur  et  15  de  large  et  des  caves 
qui,  entierement  creusees  dans  la  roche,  sont  des  plus  belles 
de  la  Cote-d'Or  (2). 

Le  domaine,  de  la  contenance  d'environ  830  ouvrees,  dont  600 
sur  Aloxe- Corton  et  230  sur  Savigny  et  Pernand,  fait  partie, 
pour  les  deux  tiers,  des  climats  produisant  les  meilleurs  vins 
de  Corton. 


(1)  V.  Courtepee,  t.  II. 

(2)  II  a  ete  acquis,  en  1891,  par  M.  Louis  Latour. 
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Sous  le  rapport  de  la  constitution  geologique,  nous  avons  cons- 
tate les  successions  suivantes  :  lapartie  inferieure  du  village  se 
trouve  dans  les  alluvions  anciennes  ;  ce  n'est  que  vers  la  par- 
tie  moyenne  qu'apparait  le  Cornsbrah.  Au-dessus,  les  marnes 
oxfordiennes  entourent  d'une  sorle  de  ceinture  la  montagne  de 
Corton,  dont  le  sommet,  a  la  cote  de  385  metres,  est  occupe 
par  le  Corallien.  A  la  partie  moyenne  de  la  commune,  se  pre- 
sente  le  Forest  Mable  que  nous  allons  voir  s'etendre  dans  toute 
la  cote  de  Nuits. 

Voici  les  resultats  de  l'analyse  du  sol  de  deux  climats,  par 
M.  Margoltet  (1) : 


Terre  fine 
Gravier  . 

Cailioux  . 


LE  CHAI'ITRE 


Sol 

73.53 

20.47 


Sous-sol 

CG.66 
33.34 


Analyse  de  la  terre  fine. 


Sable  siliceux 

Argile.    .      . 
Chaux    .     . 


4G.79 

37.94 

5,94 


33.12 
37.04 
14.75 


VTGNE  AU  SAINT 


75 
25 


40.32 

50.52 

1.83 


De  YEtucle  des  terres  a  vignede  la  Cote,  nous  extrayons  les 
renseignemenls  suivants  : 

Les  Vcdozicres,  le  long  de  la  route,  ont  un  sol  marneux  gris, 
jaune  ou  blanc,  peu  profond  car  il  a  0D1 15  avec  concretions 
crayeuses  ;  dans  les  autres  parties,  ce  sol  est  mele  de  fin  gravier 
calcaire,  est  plus  homogene,  riche,  et  a  une  profondeur  de 
0m80,  avec  sous-sol  argileux,  peu  permeable. 

Le  sol  des  Perrieres  contient  denombreux  petits  cailioux  ou 
Chaillots.  A  la  Cliaame,   il  est  silico-argileux,  avec  cailioux 


(1)  Dejii  cite. 
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calcaires  et  de  couleur  rouge,  et  meuble;  au  Clos  du  Chapitre, 
argilo- calcaire,  graveleux ,  melange  de  cailloux  calcaires 
roules  avec  des  chaillots  ;  il  a  une  couleur  brunatre  et  a  0m  50 
d'epaisseur,  le  sous-sol  contient  les  memes  cailloux  tres 
abondanis  formant  conglomeral.  Enfin,  en  Charlemagne,  il 
apparait  caillouteux,  jaunatre,  assez  meuble  et  sec,  avec  sous- 
sol  forme  de  cailloux  meles  a  une  marne  calcaire  d'un  blanc 
rougeatre. 

Toutes  ces  donnees  varient  necessairement  suivant  l'endroit 
ou  l'examen  des  terrains  a  ete  fait,  mais  elles  representent  assez 
bien  la  moyenne  des  sols  des  grands  climats.  En  resume,  et  si 
nous  recherchons  leurs  emplacements  geologiques,  nous  trou- 
vons  qu'ils  peuvent  se  diviser  en  trois  zones  : 

La  premiere,  comprenant  la  partie  nord-ouest  du  territoire, 
immediatement  au-dessous  du  bois  de  Corton  et  le  versant  du 
Charlemagne,  a  un  sol  meuble  et  sec,  de  30  a  50  cent,  de  pro- 
fondeur ;  beaucoup  de  cailloux,  lerre  jaunatre  ;  sous- sol  compose 
de  marne  et  de  calcaire  et  tres  pierreux.  G'est  dans  cette  zone 
qu'on  recolte  les  vins  blancs  estimes  de  Charlemagne,  de  Cor- 
ton. 

Lasecondezone,  immediatement  au-dessous  de  la  premiere, 
au  sud-est,comprend  les  climats  des  Renardes,  des  Bressandes, 
du  Clos  du  Roi,  des  Perrieres,  des  Greves,  des  Fietres,  des 
Pougets,  des  Chaurnes,  de  la  Vigne  an  Saint,  des  Meix. 

Le  sol,  ici,  est  tantot  siliceux,  comme  aux  Perrieres,  aux 
Greves,  aux  Fietres,  aux  Bressandes,  aux  Marechandes,  tan- 
tot compose  de  silice  et  d'argile,  comme  aux  Pougets,  aux 
Chaurnes,  aux  Citernes,  avec  beaucoup  decaillouxcalcaires;  sol 
assez  meuble,  tres  profond  (0m  50  cent.au  moins)  et  tres  riche 

La  troisieme  zone  s'etend  du  village  a  la  route  de  Dijon  a 
Beaune. 

Au  nord  sont  les  climats  du  Pauland,  des  Valozieres,  des 
Chaillots,  des  Fournieres,  des  Morais,  des  Bruyeres,  des  Cail~ 
lettes,  des  Cras,  Cras-Poussuets. 

Les  premiers  sont  formes  d'un  sol  marneux,  melange  de 
fins  graviers  calcaires,  tres  compacte,  assez  riche  et  sur  certains 
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points  ayant  pros  d'un  metre  de  profondeur.  Sous-sol  argileux, 
conservant  l'eau  ;  beaucoup  de  cailloux. 

Plus  au  sud,  les  Caillettes,  les  Cras,  les  Crasponssucts,  les 
Boulmeau. 

La,  terrains  d'alluvions,  argileux,  calcaires,  sablonneux,rou- 
geatres,  de  20  a  30  et  40  cent,  de  profondeur,  reposant  sur  une 
couchede  sable  de  1  a  2,nd'epaisseur,  melange  de  cailloux  rou- 
les,  de  differentes  grosseurs  et  calcaires;  sous  cette  couche  de 
sable  git  une  terre  d'argile  etde  calcaire  melangee  de  gros  cail- 
loux calcaires,  blancs,  jusqu'a  plusieurs  metres  de  profondeur. 

Anciennement,  la  Cote,  c'est-a-dire  lesclimats  de  Charle- 
magne, Pougels,  Languettes,  Corton,  Clos  duRoi,  Renardes, 
Bressandes,  ou  on  recolte  aujourd'hui  les  vins  fins,  etaient 
plantes  en  blanc.  Mais  lorsqu'on  a  connu  la  qualite  des  vins 
rouges,  les  blancs  ont  disparu  de  beaucoup  de  ces  climats  qui 
ont  ete  plantes  en  pinot  rouge. 

Cependant,  Charlemagne,  Languettes,  Corton  sont  en- 
core aujourd'hui  en  blanc. 

Les  cepages  cultives  jusqu'ici  ont  ete  le  pinot  noir,  le  pinot 
blanc  et  le  melon  (blanc)  en  plants  fins,  et  le  gamay  en  ordi- 
naires. 

Les  vins  fins  produisent  en  moyenne,  savoir : 

Vins  fins  de  Corton  et  de  lre  cuvee.     .     .     .       12hl 

Vins  fins  de  2°  et  3C  cuvees 20bl 

Gamay 25hl 

Par  hectare,  annee  moyenne. 

Les  facons  culturales  sont  a  peu  pres  les  memes  que  dans  la 
cote  Beaunoise. 

Autrefois,  beaucoup  de  vignes  etaient  cultivees  a  moitie  fruit. 

Les  vins  ayant  augmente  de  prix  dans  des  proportions  con- 
siderables, les  proprietaires  ontprefere  s'entendre  avec  lescul- 
tivateurs-vignerons et  faire  cultiver  leurs  vignes  a prix  d 'argent, 
a  tant  Thectare. 

11  y  a  quelques  annees,  on  payait  pour  la  facon  d'une  ouvree 

20 
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(4  a.  28  c),  de  trois  coups,  delO  a  16  et  17  fr.,  suivant  les  ter- 
rains. 

Aujourd'lmi,  la  majeure  partie  desvignes  sont  cultivees  sous 
la  direction  d'un  chef  vigneron.  Les  ouvriers  sont  a  la  journee 
et  gagnentde  2  f.  50  a  3  f.  enhiver  eten  ete  de  3  f.  50  a  4  f.  50. 

Les  vignerons,  qui  cultiventa  prixd'argent  et  a  tant  l'ouvree, 
ont  en  plus  la  facon  des  provins,  payes  de  5  a  7  f.  le  cent,  et  le 
portement  des  fumiers. 

La  vinification  n'offre  rien  de  particulier;  jusqu'al8641e  ban 
de  vendanges  a  existe  ;  depuis,  chaque  annee,  une  commission 
se  reunit  pour  donner  son  avis  sur  le  jour  ou  doit  commencer 
cette  operation. 

Voici  quelques  dates  de  vendanges  : 


ANNEES 

DATES 

ANNEES 

DATES 

ANNEES 

DATES 

1837 

3  sept. 

1856 

5  octob. 

1875 

23  sept. 

1838 

7  octob. 

1857 

21  sept. 

1876 

7  octob. 

1839 

10  octob. 

1858 

20  sept. 

1877 

8  octob. 

1840 

23  sept. 

1859 

22  sept. 

1878 

4  octob. 

1841 

27  sept. 

1860 

9  octob. 

1879 

20  octob. 

1842 

18  sept. 

1861 

28  sept. 

1880 

2  octob. 

1843 

17  octob. 

1862 

26  sept. 

1881 

25  sept. 

1844 

22  sept. 

1863 

20  sept. 

1882 

5  octob. 

1845 

10  octob. 

1864 

28  sept. 

1883 

ler  octob. 

1846 

14  sept. 

1865 

8  sept. 

1884 

30  sept. 

1847 

4  octob. 

1866 

22  sept. 

1885 

25  sept. 

1848 

28  sept. 

1867 

30  sept. 

1886 

26  sept. 

1849 

30  sept. 

1868 

9  sept. 

1887 

29  sept, 

1850 

10  octob. 

1869 

20  sept. 

1888 

4  octob. 

1851 

6  octob. 

1870 

20  sept. 

1889 

ler  octob. 

1852 

25  sept. 

1871 

8  octob. 

1890 

30  sept. 

1853 

6  octob. 

1872 

2  octob. 

1891 

10  octob. 

1854 

30  sept. 

1873 

26  sept. 

1855 

4  octob. 

1874 

22  sept. 

11  est  tres  difficile  de  fournir  meme  approximativement  des 
prix  de  vins  des  differents  cms  d'Aloxe-Corton. 
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Des  vins del846 ont  atteint  le prix de 4400  et  4500 fr.  lapiece. 

En  1862,  on  a  vendu  a  Aloxe  desCorton  18584600  fr.  lapiece. 

En  1865, les  vins  fins  de  Corton  se  vendaienttout  chauds,  c'est- 
a-dire  au  decuvage,  700  fr.  la  piece. 

Lesblancs  se  sont  vendus,  en  vieux,  jusqu'a  400  fr.  la  feuil- 
lette  de  114  litres  et  les  rouges  valaient  700  a  800  f.  en  1870. 

Les  vins  de  1870  etaient  tres  bons ;  tout  chauds,  ils  n'ont  pas 
eu  beaucoup  de  valeur  a  cause  des  malheureux  evenements  de 
l'annee. 

Mais,  en  vieux,  ils  ont  atteint  les  prix  de  1000  fr.  la  piece. 

Les  hospices  civils  de  Beaune  possedent  une  cuvee  a  Aloxe- 
Corton;  void  les  prix  obtenus  pendant  une  periode  de  dix  ans: 


ANNEES 

NOM    DE    LA    CUVEE 

NOM   DU  VIGNERON 

PRIX 

1880 

Aloxe-Corton 
et  Beaune 

Roy  et  Moreau 

1.110 
1.120 

1881 

Aloxe-Corton 

— 

1.300 

1883 

— 

— 

1.300 

1884 



— 

1.250 

1885 

— 

— 

1.560 

1886 

— 

— 

1.400 

1887 



— 

non  vendu 

1888 

— 

— 

740 

1889 





1.060 

1890 

— 



1.220 

1891 

— 

— 

2.100 

Le  tout  a  la  queue  soit  456  litres. 

D'autre  part,  dans  la  reunion  des  principaux  proprietaires  et 
negotiants  qui  suit  cetle  vente,  on  cotait  la  piece  ou  228  litres  : 


CLIMAT 

Gorton 


1889 

800  fr. 


1890 

660  fr. 


1891 

800  fr. 


Prix  assez  eleves,  comme  on  le  voit. 
Les  ordinaires  sont  egalement  apprecies. 
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Dans  les  bonnes  annees,  les  vins  gamays  ont  atteint  le  prix 
de  170  fr.  la  piece  ;  dans  les  annees  moyennes,  100  fr.  la  piece. 

En  1875,  ils  ont  valu  140  fr. 

En  1878,  ils  ont  atteint  180  fr. 

Depuis  une  dizaine  d'annees,  les  vins  des  annees  a  peu  pres 
bonnes  se  sonttoujours  vendus  de  400  a  600  francs,  et  les  ga- 
mays de  80  a  120  et  130  fr.  la  piece. 

A  1'analyse,  une  des  qualites  mattresses  des  vins  est  le  tannin 
qui  se  reconnait  immediatement  par  le  corps  qu'il  leur  donne. 
Sous  ce  rapport  ils  se  rapprochent  de  ceux  recoltes  dans  le  cli- 
mat  de  Chambertin,  a  Gevrey. 

M.  Delarue  l'indique,  du  reste  : 


63    8 
^63  2 

< 

> 

S3 

a 

-63 

*z 

63 
Q 

g& 

g    1 

^    5 

a. 

SELS  ORGANIQUES 

03 

o> 

<»  S" 

►J    c 
63     c3 
Cfi     &C 

O 

a 

BITART 

de  fer 

RATES 

de 
potasse 

et 
alumine 

1842 

Corton 

977 

13.90 

110  mill. 

Ogr.  039 

Ogr-  302 

0  342 

M.  Margottet  signale  un  vin  de  Corton  de  la  recolte  1889  qui 
renfermait  1  gr.  3  de  tannin  par  litre. 

Ajoutons  que  nous  avons  eu  dans  notre  laboratoire  des  vins 
de  Corton  qui  contenaient  de  1  gr.  a  1  gr.  50  de  ce  raeme  prin- 
cipe  avec  un  degre  alcoolique  variant  entre  12  et  14,  et  extrait 
sec  correspondant,  soit  de  26  a  28  grammes. 

De  tout  temps  les  oenologues  ont  cherche  adistinguerles  vins 
fins  de  ces  climats.  Deja  Courtepee  signalait  l'excellence  des  vins 
blancs  recoltes  dans  les  Corton,  et  des  vins  blancs  et  rouges  des 
Charlemagne. 

Le  Dr  Morelot  (1)  ecrivait  qu'il  fournit  un  vin  qui  peut  passer 
pour  un  des  premiers  de  toute  la  Cote.  Parlant  des  grands  cms 


(1)  Deja  cite. 
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de  cette commune,  il  indiquequ'ils  ontune  reputation  justement 
meritee.  «  On  les  juge  mal  la  premiere  annee  car  ils  out  quel- 
que  chose  de  dur  ou  apre  qui  eloigne  celui  qui  n'en  connait  pas 
les  qualites.  Mais  quand  la  fermentation  insensible  s'est  op£- 
ree  il  se  developpe  une  spirituosite  particuliere,  un  bouquet  fin 
et  agreable  et  une  saveur  parfaite ;  ils  sont  colores  fermes,  francs, 
moelleux  et  ont  en  outre  le  privilege  de  se  bien  garder  et  de  sou- 
tenir  les  voyages  au  long  cours.  » 

Enfin  leDr  Lavalle  (1)  paye  egalementun  juste  tribut  d'eloges 
aux  produits  de  cette  commune  : 

«  Les  vins  d'Aloxe  ont  un  cachet  particulier  qui  les  fait  faci- 
lement  distinguer  des  autres  crus.  Ge  sont  les  vins  les  plus  fer- 
mes et  les  plus  francs  de  la  cote  de  Beaune,  ce  sont  ceuxqui  peu- 
ventse  conserver  le  plus  longtemps,  trente  ans,  quarante  ans  et 
plus  danscertaines  annees.  lis  voyagent  facilement  et  peuvent, 
sans  le  moindre  danger,  etre  transport.es  par  mer  s'ils  ne  sont 
pas  trop  avances. 

«  Les  vins  recoltes  dans  les  climats  que  nous  avons  places 
hors  ligne,  etqui  se  vendent  ordinairement  souslenom  de  Cor* 
ton,  ajoute-t-il,  possedentau  plushautdegre  toutes  ces  qualites. 
D'abord  durs  pendant  les  premieres  annees,  ilsdeviennent  avec 
l'age  francs  et  moelleux,  et  acquierent  un  bouquet  d'une  finesse 
remarquable  tout  en  conservant  du  corps  et  de  la  chaleur.  Les 
Cortons  des  bonnes  annees  sont,  au  bout  de  sept  a  huit  ans,  des 
vins  parfaits,  dignes  d'etre  offerts  aux  gourmets  les  plus  deli- 
cats  et  d'etre  servis  dans  les  occasions  les  plus  solennelles. 

«  Ce  climat  est  un  de  ceux  dont  la  Bourgogne  s'honore  le 
plus  et  dont  elle  aime  a  associer  le  nom  cheri  et  glorieux  a 
ceux  de  Chambertin,  de  Vougeot,  de  Bomanee,  de  Saint-Geor- 
ges, de  Montrachet,  etc.,  etc.  » 

En  un  mot,  les  vins  d'Aloxe  se  classent  en  tete  des  vins  de 
la  Cote-d'Or ;  ils  sont  fermes,  francs,  se  conservent  tres  long- 
temps  et  resistent  aux  voyages  les  plus  longs.  Us  ont  ete  a  juste 
titre  appeles  l'une  des  gloires  de  noire  vignoble. 
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NOMENCLATURE 

DES   PR1NCIPAUX   CLIMATS   ET   LIEUX-DITS 


Charlemagne  (le).  —    Yin  blanc  :  D.    L.,  hors  ligne, 
G.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINC1PAUX    PROPRI&TAIRES 


MM.   Arbelet. 

Bonneau-Dumartray. 
Bussiere. 


MM.  Louis  Latour, 
Pavelot. 
Jules  Senard. 


Chaumes  (les).  — D.  L.,  hors  ligne;  C.  A.  B.,  premiere 
classe. 

PRTNGIPAUX    PROPRIETA1RES 

MM.   Charles  Bernard.  j       MM.  Rameau-Lamarosse. 

Louis  Latour.  Roye  Labaume  et  Cie. 

Alexis  Maldant.  ( 

Clos  du  Roi  (le).  —  D.  L.,  hors  ligne;  C.  A.  B.,  premiere 
classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bachet-Deslandes. 
Charles  Bernard. 
Robert  Bruninejhaus. 
De  Clermont-Tonnerre. 
Gauthey  Cadet  et  fils. 
Guichard-Potheret  et  fils. 
F.  Hazen-Klewer. 


Hospices  civils  de  Beaune. 
MM.  Louis  Latour. 

Maire  et  fils. 

Pernot-Gille. 

Roye  Labaume  et  Cie 

Jules  Senard. 

A.  de  Tavernost. 


Gorton  (le).  —  Presque  tout  en  vin  blanc:  D.  L.,  hors 
ligne  ;  G.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRTNCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Gauthey  cadet  et  fils.  j       MM.  Moreau-Voillot. 

Louis  Latour.  Moyne-Jacqueminot. 


Domaine  de  M.  Charles  Bernard,  de  Beaune 
a  Aloxe-Corton  (Cote-d'Or)  (1). 


(1)  Nous  donnons  ci-dessous  la  nomenclature  des  climats  composant  le 
domaine  de  M.  Charles  Bernard,  a  Aloxe-Corton,  et  produisant  les  meil- 
leurs  crus.  Ce  domaine,  qui  a  conserve  toute  son  ancienne  vitality,  a  ob- 
tenu,  en  septembre  1891,  le  Grand  Prix  de  culture  des  vieilles  vignes 
franchises  situees  dans  Tarrondissement  de  Beaune. 

Commune  d'Aloxe-Gorton  :    Corton  Clos  du  Roi,  —  Fietres, 
Chantemerle,  —  Voierosses, 
Chaumes,  —   Vigne  Dieu, 
Servottes,  —  Ddle, 
Fournieres,  —  Chartreuse, 
Valozieres.,  —  Pollans, 
Chaillots. 
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Renardes-Corton  (les).  —  D.  L.: 
premiere  et  deuxieme  classes. 


hors  ligne;   C.  A.   B.7 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Arbelet. 

De  Clermont-Tonnerre. 

Cunisset-Guidot. 

Falateuf. 

Gauthey  cadet  et  fils. 

Guichard-Potheret  et  fils. 

Hospices  civils  de  Beaune. 


MM.  Louis  Latour. 

Lamarosse-Barberet. 
Joseph  Morot. 
Moreau-Voillot. 
Moyne-Jacqueminot. 
Roye  Labaume  et  Cie. 
Jules  Senard. 


Bressandes  (les).  — D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  pre- 
miere classe. 

PRINCIPAUX   PROPRI&TAIRES 


MM.  Arbelet. 
Bachey. 

de  Clermont-Tonnerre. 
Falateuf. 

Gauthey  cadet  et  fils. 
Hospices  civils  de  Beaune. 
Louis  Latour. 
Maire  et  fils. 


MM.   Alexis  Maldant. 

Oscar  Masson  (Mrae  VTe). 

Naudin. 

L.  Poisot. 

Roye  Labaume  et  Cie. 

Jules  Senard. 

De  Travernost. 


Chaumes  et  Voierosse  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


Charles  Bernard. 

Gille. 

Louis  Latour. 


MM.  Alexis  Maldant. 
Moreau-Voillot. 
De  Tavernost. 


Combes  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;    C.  A.  B.,  pre- 
miere, deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Gauthey  cadet  et  fils. 
Louis  Latour. 
Moreau-Voillot. 


MM. 


Pierre  Rapet-Moine. 
Rameau-Lamarosse. 
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Fietres  (les).  —  I).  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B  ,  premiere 
classe. 

PRINCIPAUX   PnOPRlfiTAIRES 

MM.  Charles  Bernard.  M.   Rove  Labaumc  et  Cic. 

Gauthey  cadet  et  fils. 

Greves  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
classe. 

PR1NCIPAUX   PROPRl^TAlRES 

M.  Louis  Latour.    |    M.  Alexis  Maldant.    |    M.  Hove  Labaume  et  Cie. 

Languettes  (les).    —   D.  L.,   premiere  cuvee;    C.   A.  B. , 
premiere  et  deuxieme  classes. 

PRINCIPAUX    PROPRlltTAIRES 


MM.    Charles  Bernard. 

De  Clermont-Tonnerre. 
Cunisset-  Guidot. 


MM.  Louis  Latour. 
Leon  Naudin. 
Resnault. 


Marechaudes  (les).  —  C.  A.    B.,   premiere  et  deuxieme 
classes. 

PRINCIPAUX    PROPRlSTAIRES 

MM.   Bemard-Chaffotte. 

De  Clermont-Tonnerre. 

Cunisset-Guidot. 

Duthu. 

Falateuf. 

Gauthey  cadet  et  fils. 


Les  Hospices  civils  de  Beaune. 
MM.   Louis  Latour. 

Oscar  Masson   (Mme  Vve)- 

Leon  Naudin. 

L.  Poisot. 


Meix  Lallemand  (le).  —  C.'A.  B.,  premiere  classe. 

SEUL    PROPRIETAIRU 

M.  Jules  Senard. 

Meix  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
classe. 

SEUL    PROPR1ETAIRE 

M.  Jules  Senard. 


iW      — 


Chateau  de  Gorton.  —  Propriete  de  PAM.  Gauthey  Cadet  et  fils, 
a  Aloxe-Corton,  pres  Beaune  (Cote-d'Or)  (1). 


(I)  La  maison  Gauthey  Cadet  et  fits  a  ete  fondee  en  1780.  Elle  fait 
un  tres  important  commerce  de  vins  fins,  auquel  elle  a  ajoute  la  vente 
des  vins  de  consommation  courante. 

Voici  la  composition  du  magnifique  vignoble  de  cette  maison  : 
Commune  d 'Aloxe-Corton  :  Le  Corton,  —  Clos  du  Roi,  —  Les  Renardes,  —  Lea 
Bressandes,  —  Les  Mare'chaudes,  —  Les  Citernes. 

Les   Gene'vrieres,   —  Les  Suchats,   —  Les  Chenevieies,  —  Les 
Planchots,  —  Les  Brunettes,  seuls  proprietaires; 
Les  Cras  Poussuets,  —  Les  Cras,  —  Les  Bouttieres. 
La  Yigne  au  Saint,  —  Les  Combes,  —  Le  Petit  Vercot. 
La  Saliere,  seuls  proprietaires;  —Les  Vercots,  —  Les  Per- 
rieres,  —  Les  Pougets,  —  Les  Fietres. 


Dependances  de  la  Maison  Gauthey  Cadet  et  fils. 
a  Aloxe-Corton  (I). 


(1)  Medailles  d'or  aux  Expositions  universelles  de  1878  et  de  1889. 
(Marque  deposee). 

Suite  de  la  nomenclature  des  vignobles  de  la  maison. 
Commune  de  Savigny-les-Beaune  : 
Les  Lavieres, 
Les  Guettes. 
—        —        Gevrey-Chambertin  : 
Chambertin, 
Clos  de  Bcze. 
F,es  Latricieres, 
Les  Charmes, 
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Perrieres  (les).  — D.  L.,  premiere  cuvee  ;C.  A.  B.,  pre- 
miere classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Gauthey  cadet  et  fils. 
Louis  Latour. 
Lamarosse-Barberet. 


MM.  Moreau-Voillot. 
Leon  Naudin. 
L.  Poisot. 


Poland  ou  Pauland  (En).  —  G.A.  B.,  premiere  et  deuxieme 
classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Charles  Bernard. 
Dechaux-Latour. 
Louis  Latour. 


MM.   Royer. 

Jules  Senard. 


Pougets  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
et  deuxieme  classes. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Arbelet. 
Booquet. 
Fernand  Dumoulin. 


MM.    Francois  Mathouillet. 
Gacon. 
Gauthey  cadet  et  fils. 


Vigne-au-Saint  (la).  —  D.  L.,  premiere  cuv£e;  G.  A.  B., 
premiere  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Gauthey  cadet  et  fils.    |    M.  Louis  Latour.    |    M.  Jules  Senard. 

Boulmeau  (En)  et  Village  d'Aloxe.  —  D.  L.,  deuxieme 
cuvee;  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Cunisset-Guidot.  M.  Louis  Latour. 

Boulotte  (la).  — ■  G.  A.  B.,  deuxieme  classe;  D.   L.,  troi- 
sieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Cunisset.  |      M.  Louis  Latour.  |      M.  Mathouillet 
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Brunettes  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe, 

SEULS    PROPRIETAIRES 

MM.  Gauthey  cadet  et  fils. 

Chaillots  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  deu- 
xieme classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Charles  Bernard. 
Jacques  Braulard. 
Louis  Latour. 
Alexis  Maldant. 


MM.   Leon  Naudin. 
L.  Poisot. 

Rove  Labaume  et  Cie. 
Jules  Senard. 


Fournieres  (les).  —  D.   L.,   deuxieme  cuvee;  C.  A.  B., 
-deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Arbelet. 

Charles  Bernard. 
Louis  Latour. 
Latour-Lechenaut. 


MM.  L.  Poisot. 

Roye  Labaume  et  C'5. 
Jules  Senard. 


Genevrieres  (les).  —  D.   L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B., 
•deuxieme  classe. 

Ce  climat  fait  partie  maintenant  du  pare  de  MM.  Henri  Gauthey  cadet 
et  fils,  seuls  proprietaires. 

Guerets  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  deu- 
xieme classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Arbelet. 
Cunisset. 
Louis  Latour. 


MM.  Jules  Renevey. 

Roye  Labaume  et  Cic. 
Jules  Senard. 


Meix  du  Chapitre  (le).  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Louis  Latour.  M.  Alexis  Maldant. 


CHATEAU  DE  CORTON-GRANCEY 

PROPRIETE   DE   M.   LOUIS   LATOUR 


(t)  En  1749,  mcssiro  Charles  Antoine  Gabriel  Lebault,  president  au  Par- 
lement  de  P>ourgogne,  seigneur  de  Pichanges,  lit  construire  le  chateau 
d'Aloxe,  dans  la  plus  agreeable  situation,  au  pied  de  la  montagne  de 
Gorton.  En  crcusant  le  sous-sol,  on  trouva  une  statue  representant  le 
dieu  Pan  qui,  donnee  a  M.  Bemangeot,  alors  cure  d'Aloxe,  passa  dans 
les  collections  de  M.  de  Migieu,  au  chateau  de  Savigny. 

Apres  le  deces  du  President  Lebault,  arrive  a  Aloxe  le  15  novembre 
1774,  sa  fille,  Claudine  Genevieve  Lebault,  epousa  M.  Joseph-Gabriel  de 
Cordoue-Descordes,  seigneur  d'Auras  et  autres  lieux.  A  la  mort  de  ce 
seigneur,  le  domaine  passa  a  M.  Joseph-Gabriel  de  Cordoue,  ne  a  Aloxe 
le  17  septembre  1778,  mort  au  meme  lieu  le  2G  octobre  1857. 

Vers  1834,  M.  de  Cordoue  fit  construire  devant  son  chateau,  au  pied  de 
la  montagne  de  Corton,  une  cuverie  et  des  caves  qu'on  considere  comme 
les  plus  belles  de  la  region. 

Ce  domaine,  a  la  suite  du  deces  de  M.  de  Cordoue,  advint  par  heritage  a 
M.  Galliot  de  Mandat  (Marie-Francois-Ernest),  comte  de  Grancey-le-Cha- 
teau,  marie  en  1830  a  Mlle  Catherine-Eugenie-Rhingarde  de  Cordoue. 

Apres  les  deces  de  M.  de  Mandat  de  Grancey  et  de  Mme  de  Grancey, 
morts  a  Grancey  en  1887  et  1890,  le  chateau  de  Corton- Grancey  et  les  vi- 
gnobles  s'y  rattachant  furent  acquis  par  M.  Louis  Latour,  d'Aloxe-Corton, 
dont  la  maison  de  commerce,  fondee  a  Beaune  en  1797,  y  a  son  siege  prin- 
cipal et  des  succursales  a  Aloxe-Corton  et  a  Pommard. 

Ces  vignobles  sont  situes  dans  les  climats  suivants  : 

Aloxe-Corton  :  Aux  Greves,  —  Perrieres,  —  Corton,  —  Charlemagne,  —  Bres- 
sandes,  —  Renardes,  —  Languetles,  —  Chaumes,  —  Paulands,  — 
Yalozieres,  —  Chaillots,  —  Fournieres,  —  Gue'rets,  —  Vercots,  — 
Toppe-Martenot. 
Quant  au  vignoble  anciennement  en  la  possession  de  M.  Louis  Latour, 
il  est  situe  aux  climats  de  :  Perrieres,  —  Clos  du  Roi,  —  Bres~ 
sandes,  —  Mare'chandes,  —  Vigtte  au  Saint,  —  Chaumes,  —  Chail- 
lots, —  Fournieres,  —  Meix  ou  Clos  du  Cliapitre,  —  Boulottes,  — 
Caillettes,  —  Cras,  —  Cras-Pous&uet,  —  Citerncs,  —  Toppe-Mar- 
teuot,  —  Les  Comhes. 


Cuverie  et  Magasins  du  Chateau  de  Corton-Grancey 


Vue  interieure  des  Caves  du  Chateau  de  Corton-Grancey 
Propriete  de  M.  Louis  Latour  de  Beaune. 


Domaine  de  M.  Louis  Latour,  a  Aloxe-Corton 

Proprietaire  du  Chateau  de  Corton-Grancey. 
Maisons  a  Beaune,  Pommard  et  Aloxe-Corton 

POUR  LA  VEXTE  AU  COMMERCE  DE  GROS 


Petits  Vercots  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe;  D.  L., 
troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRJfiTAIRES 

MM.  Rove  Labaume  et  Cie.  |      MM.  Gauthey  cadet  et  fils. 

M.  Jules  Renevay. 

Planchots  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B.,  deu- 
xieme classe. 

SEULS   PROPRIETAIRES 

MM.  Gauthey  cadet  et  fils. 

Saillere   ou   Salliere  (la).    —    D.  L.,   deuxieme  cuve*e; 
C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

SEULS   PROPRIETAIRES 

MM.  Gauthev  cadet  et  fils. 


?l 


Caves  et  Magasins  a  Beaune, 
Propriete  de  M.  Jules  Senard,  d'Aloxe-Corton  (I). 


(1)  M.  Jules  Senard  a  obtenu  des  m6dailles  aux  expositions  de  1867  et  1889 
pour  les  vins  de  ses  recoltes. 

Voici  la  nomenclature  de  ses  principales  proprietes  : 
Commune  de  Vougeot  :  Au  Clos  Vougeot. 

—  —        Aloxe-Corton  :  Corton,  Clos  du  Roi,  —  Les  Meix,  —  Dressandes,  — 

Pauland. 
Charlemagne 

Cras  Pous&uets,   —  Le    Meix  Lallemand,    —   Valozicres. 
Renardes. 

Caillettes,  —   Cervotlet,  —    Chaillots,  —  Gue'rcts,    —   Tope 
Saule'e,  —  Bruyeres. 

—  —       Pernand  :  Aux  Fichots. 

—  —        Chorey  :  Aux  Champlongs. 

—        —        Beaune  :  Clos  des  Mouches. 

Champimonts,   —   Pre'volles,    —   Sizies,    —    Bjucherottes  ,    — 
Mariages,  —  Aigrots,  —  Epenottes,  —  Cent  Yignes. 
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Suchots  (les)  ou  Suchat.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee; 
C.  A.  B.,  deuxieme  classe  (Ce  climat  fait  maintenant  partie 
du  pare  de  M.  Henry  Gauthey). 

seuls  PROPRIETAIRES 
MM.  Gauthey  cadet  et  fils. 

Toppe  Marteneau  ou  Martenot  (En  ou  la).  —  D.  L., 
deuxieme  cuvee ;  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Henry  Bussiere.  |       MM.    Louis  Latour. 

Lamarosse-Barberet.  Rameau-Lamarosse. 


Valozieres  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Arbelet. 

Charles  Bernard. 
Bussiere. 
Deschaux. 
Falateuf. 


MM.  Lagneau. 

Louis  Latour. 
Leon  Naudin. 
Roye  Labaume  et  C1*. 
Jules  Senard. 


Vercots  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee ;  G.  A.  B.,  deuxieme 
classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.  Gauthey  cadet  et  fils.  |      M.  Louis  Latour. 


Caillettes  (En  ou  les).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  C.  A.  B., 
troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Cunisset.  MM.  Meline. 

Falateuf.  Jules  Senard. 

Louis  Latour.  Roye  Labaume  et  Cie. 
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Citernes  (les).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee ;  G.  A.  B.,  troi- 
sieme classe. 

PRINCIPALLY    PROPRIETAIRES 


MM.   Bussiere. 

Gauthey  cadet  et  fils. 
Louis  Latour. 


MM.   Moyne-Jacqueminot. 
Roye  Labaume  et  C'9. 


Cras  (les).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee ;  G.  A.  B.,  troisieme 
classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Arbelet. 
Bussiere. 
Gauthey  cadet  et  fils. 


MM.   Louis  Latour. 
Alexis  Maldant. 


Cras-Poussuets  ou  Chapoussuets  (les).  —  D.  L.,  troisieme 
cuvee;  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Madon. 


MM.   Arbelet. 
Bussiere. 

Gauthey  cadet  et  fils. 
Louis  Latour. 


Roye  Labaume  et  Gi3. 
Jules  Senard. 


Bouti&res  (les).  —  G.  Loc,  troisieme  et  quatrieme  cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Cunisset-Guidot. 

Gauthey  cadet  et  fils. 

Guibert. 

Guilleminot. 


MM.  Imbault. 

Louis  Latour. 
L.  Poisot. 
Vautret. 


Bruyeres  (les).  —  G.  Loc,  troisieme  et  quatrieme  cuvees. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Cunisset-Guidot.  i       MM.    Pierre  Pavelot. 

Louis  Latour.  Jules  Senard. 

de  Leudeville.  I 
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Morais  (les).  —  G.  Loc,  troisieme  et  quatrieme  cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRI&TAIRES 

MM.   Bussiere.  MM.  Maufoux. 

Louis  Latour.  I  Roy. 

Chantemerle  (Marechaudes)     MM.  Charles  Bernard. 


Chartreuse  (Valozieres) 
Glos  Journaux, 

Dole  (Clos  du  Roi) 

Levriere  (Bressandes) 

Servottes         (id.) 

Tope  Saulee  (Fournieres) 
Vigne  Dieu  (Languettes) 


Charles  Bernard. 

Alexis  Maldant. 

^    Charles  Bernard. 
/    Maire  et  fils. 

Maire  et  fils. 

\    Charles  Bernard. 
)    Jules  Senard. 

Jules  Senard. 

Charles  Bernard. 

Etc.,  etc. 


LADOIX-SERRIGNY 


C'est  seulement  depuis  un  assez  petit  nombre  d'annees  que 
Ladoix-Serrigny  a  pris  une  reelle  importance  viticole.  Jusqu'a 
la  premiere  moitie  du  xix°siecle,  les  oenologues  de  la  Cote-d'Or 
gardaient  le  silence  sur  ce  paysou  se  contentaient  d'ane  simple 
mention  pour  suivre  l'ordre  geographique. 

A  Ladoix-Serrigny,  si  une  petite  quantite  de  silex  a  laisse 
de  faibles  traces  du  sejour  de  l'homme,  aux  temps  prehistori- 
ques,  il  n'en  est  pas  de  meme  pour  la  periode  de  l'occupation 
romaine.  Au  milieu  de  substructions  antiques  frequemment 
niises  a  jour  on  a  recueilli  des  monnaies  des  empereurs,  des 
ustensiles  en  bronze  et  en  fer.  Une  magnifique  epingle  de  toi- 
lette en  or  est  sortie  de  la  terre  avec  des  debris  humains,  dans 
la  propriete  de  feu  M.  Royer.  Get.  objet  precieux  fait  partie, 
<tapuis  4840,  des  collections  archeologiques  de  la  ville  de 
Beaune. 

Un  fait  certain  est  qu'a  Ladoix-Serrigny  on  s'adonne,  depuis 
un  temps  fort  recule,  a  la  culture  des  vignes.  «  Elles  sont  sou- 
vent  gatees  par  les  ecrivains  »,  ainsi  que  n'a  pas  omis  de  le 
dire  Gourtepee.  A  titre  d'autre  renseignement  relatif  a  l'impor- 
tance  de  cette  localite :  «  II  y  avait,  ajoute  le  meme  historien, 
des  foires  et  des  marches  transferes  a  Beaune  (1).   » 

Serrigny,  Sarrigne,  Sariniacum,  Sarriniacum,  Sarrignia- 
ciun,  Serrignimn  (lc204-1263)  (2),  est  l'un  des  villages  les  plus 
anciens  de  la  Cote.  Des  le  xiiic  siecle,  apparaissent  les  noms  de 
ses  premiers  seigneurs. 


(1)  V.  t.  II. 

(2)  Martyr,  de  Notre-Dame  de  Beaune. 
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Ladoix  tient  son  appellation  du  mot  celtique  Doix,  Douix, 
fontaine,  source.  Ce  hameau,  qui  se  rattache  a  Serrigny,  pos- 
sede,  en  effet,  une  belle  source  qui  forme  un  ruisseau. 

Buisson,  connu  sous  cette  designation  en  1305,  est  un  autre 
hameau  important,  qui  fit  d'abord  partie  des  domaines  de  l'Ho- 
tel-Dieu  de  Beaune, et  fut,vers  lexvesiecle,separe  de  laparoisse 
de  Villers-la-Faye  pour  etre  annexe  a  Serrigny. 

Cette  meme  commune  compte  encore  comme  dependances 
Nenvelle  (Nova  villa  en  1379)  et  Corcelles-sous-Serrigny 
(Corcellx  en  1256). 

Le  tout  forme  une  population  d'environ  1400  habitants. 
Le  territoire  de  la  commune  est  borne,  au  levant,  par  Corgo 
loin  et  Ruffey;  au  midi,  par  Vignolles  etChorey ;  au  couchant, 
par  Aloxe  et  Pernand;au  nord,  par  Magny-les-Villers.  Toutes 
ces  limites  sont  de  convention,  n'etant  determineesquepar  des 
chemins  et  des  sentiers. 

La  latitude  du  pays  est  de  47°  3'  39",  et  la  longitude  de2°34'  5". 
Une  distance  de  6  kilometres   separe   Ladoix-Serrigny  de 
Beaune,  son  chef-lieu  de  canton  et  d'arrondissement. 

La  gare,  etablie  surleP.  L.  M.,  et  une  voiture  publique  de 
Beaune,  assurent  la  facilite  des  communications. 

Ladoix,  hameau  principal  de  950  a  1000  habitants,  possede 
un  bureau  de  poste  et  telegraphe.  II  est  situe  au  pied  et  dans  le 
sens  de  la  longueur  de  la  celebre  montagne,  dite  de  Corton. 
Les  habitations  sont  distributes  en  grande  partie  aux  deux 
cotes  de  la  route  nationale  qui  longe  la  Cote. 

En  arrivant  par  Beaune,  a  droite,  a  Tentree  du  hameau,  on 
remarque  1'ancienne  chapelle  de  Notre-Dame  du  Chemin(l), 
ou  l'exercice  du  culte  a  cesse  depuis  la  grande  Revolution. 

Sur  le  flanc  de  la  montagne,  a  mi-cote,  en  se  rendant  a  Ma- 
gny-les-Villers, on  rencontre  les  fameuses  carrieres  d'ou  se  tire 
une  pierre  calcaire  rouge  susceptible  d'un  tres  beau  poli,  el 
connue  de  temps  immemorial. 


(1)  V.  Courtepee,  t.  IT;  —  J. -P.  Notice  historique  et  archeologiqw  sur  1'ancienne 
chapelle  de  Notre-Dame  du  Chemin,  1861. 
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A  partir  de  lagare,  un  chemin  conduit  a  Serrigny,  qui  occupe 

la  droite  et  la  gauche  d'un  autre  chemin  rejoignant  directemenl 
la  grande  route. 

La  surface  totale  de  la  commune  comprend  2i95  hectares, 
dont  le  tiers  environ  plante  en  vignes. 

Au  point  de  vue  geologique,  la  Cote,  en  cet  endroit  peu  ele- 
vee,  fait  partie  de  TOxfordien.  Dans  la  plaine  on  retrouve  les 
alluvions  anciennes,  sauf  autour  du  ruisseau  de  Ladoix. 

La  viticulture  estlebutet  l'occupationprincipaledelamajorite 
des  habitants.  Les  commercants  de  cette  commune  comparent 
leurs  vins  fins  a  ceux  de  Corton,  dont  d'ailleurs  ils  occupent  la 
meme  situation  geologique. Du  corps, de  la  vinosite,de  la  finesse 
et  un  bouquet  delicat,sont  leurs  qualites  maitresses.  Les  vigne- 
rons  assurent  que  ces  vins  doivent  en  grande  partie  leurs  qua- 
lites a  ce  qu'ils  sont  recoltes  dans  des  terrains  pierreux,  bien 
exposes  et  d'une  culture  difficile. 

A  l'exception  de  deux  grandes  proprietes,  celle  de  M.  le  due 
de  Clermont-Tonnerre  et  celle  des  hospices  de  Beaune,  cette 
derniere  amodiee  en  grande  partie  par  M.  Mallard-Gaulin,  le 
territoire  est  ties  morcele. 

Les  terrains  confinant  a  ceux  d'Aloxe  et  produisant  les  pre- 
miers criis  sont  le  Roguet  et  Corton,  que  Ton  separe  quelque- 
fois  en  deux  climats,  les  Basses  Mourolles,  les  Carrieres,  les 
Grandes Lolieres,  etc.  Lalisteenest,  du  reste,  donnee  plus  loin. 
Ils  sont  situes  sur  la  Cote  proprement  dite,  et  les  vins  produits 
sont  assez  riches  en  tannin,  de  telle  sorte  qu'ils  se  conservent 
longtemps  et  acquierent,  avec  le  temps,  un  bouquet  tresdelicat. 

Le  Clou  d'orge,  la  Corvee,  sont  situes  dans  des  sols  plus  le- 
gers.  Ces  climats  donnent  des  vins  egalement  fins,  bouquetes  et 
qui  mettent  moins  de  temps  a  se  faire. 

Au  nord  de  Ladoix,  et  sur  le  flanc  de  la  montagne  opposee  a 
celle  de  Corlon,  dont  il  est  separe  par  la  gorge  aboutissant  a 
Magny-les-Yillers,  est  situe  le  hameau  de  Buisson. 

Ici  les  vins  se  diflerencient  par  unericbesse  alcooli([ue  moin- 
dre.  Suivant  que  leur  production  s'est  faite  dans  les  terres  ar- 
gilo  calcaires,  graveleuses,  rouges,  brunes   et  seches,  ils  sont 
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faciles  a  reconnaitrea  la  degustation.  De  l'autre  cote,  dans  des 
terres  plus  legeres,  on  recolte  des  vins  moins  robustes,  mais 
dont  ressortent  de  suite  la  finesse  et  le  bouquet. 

Dans  la  partie  du  territoire  formant  des  sortes  de  monticu- 
les qui  relient  la  cote  proprement  dite  a  la  plaine,  on  recolte  des 
vins  de  table  connus  sous  les  noms  de  passe  tout  grains,  grands 
et  bons  ordinaires,  qui  maintiennent  hautement  la  reputation 
de  la  commune. 

Ces  vins,  dus  au  melange  des  raisins  pinots  et  gamays,  ont 
beaucoup  de  corps,  s'ils  sont  venus  dans  les  terres  fortes,  et  sont 
plus  rapidement  bouquetes,  si  le  terrain  est  plus  leger. 

Enfin  les  bons  ordinaires,  d'une  belle  couleur,  se  recoltent  a 
la  suite. 

Apres  l'examen  des  vins  rouges,  il  est  de  toute  justice  de 
dire  quelques  mots  des  vinsblancs  de  la  commune. 

A  la  partie  superieure  de  la  cote  de  Gorton,  au-dessus  dn  rond- 
point  de  Buisson,  on  fait  des  vins  qui  unissent  de  la  vinosite  et 
de  la  finesse  a  un  beau  bouquet.  Les  sols  sontcaillouteux,jaunes 
rougeatres,  assez  meubles  et  tres  sees.  A  la  degustation  oncroit 
reconnaitre  a  ces  vins  un  agreable  gout  de  noisette. 

A  Buisson  meme  se  recoltent  egalement  des  vins  blancs  re- 
nommes  et  tres  apprecies.  Enfin  sur  les  monticules  de  Gorcelles, 
on  connait  aussi  des  vins  qui  serecommandent  aux  amateurs 
par  leur  franchise  et  leur  legerete. 

En  resume,  sur  le  territoire  de  Ladoix-Serrigny  nous  trou- 
vons  depuis  les  premiers  crus  en  vins  fins  jusqu'aux  vins  cou- 
lantsde  table  fort  au  gout  des  consommateurs. 

Suivantles  annees,  les  vins  fins  ont  des  prix  variables  qui, 
pour  la  queue  ou  les  deux  pieces,  oscillent  entre  400  et  1200  fr. 
et  pour  les  vins  ordinaires  entre  160  et  330  francs. 
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NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX  CLIMATS   ET   LIEUX-D1TS 


Corton  (lc).  —  G.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et  troisieme 
classes;  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

ML  Faiveley.  MM.  dc  Loisy. 

Les  Hosp.  civils  de  Beaune.      I  Maire  et  fils. 

Roguet  (le).  —  C.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et  troisieme 
classes;  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Bachey-Deslandes.  |       M.  Maire  et  fi!s. 

Vergennes  (les).  —  C.  A.  B.,   premiere  classe;   G.  Loc, 
premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Bachey-Deslandes.  M.  Maire  et  fils. 

Coutiere  (la).  —  G   Loc,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  deu- 
xieme classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Allex.  I       MM.    Paget-Sivry. 

Dechaux.  Liger. 

Lolieres   (les  Grandes).   —    G.    Loc,    premiere  cuvee; 
G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Dechaux.  |      M.  Quentin.  |      Mmo  VT9  Rover. 
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Lolieres    (les   Petites).   —  C.   Loc,  premiere  cuvee; 
C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Bernard.  |      M.  Millon.  |      M.  Pallegoix. 

Marechaude  (la).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee;  G.  A.  B., 
deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX  propriStaires 

MM.   Bernard.  j       Les  Hospices  civils  de  Beaune. 

Naudin-Mallard.  Mme  VTe  Rover. 


Tope  au  Vert  (la).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.r 
deuxieme  classe. 


MM.  Bezulier. 
Dorland. 
Lagneau. 


PRINCIPAUX    PROPRlSTAIRES 

MM.   Laurent. 


Naudin-Mallard. 


Basses    Mourottes  (les).    —    G.   Loc,    premiere  cuvee; 
G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Louis  Chaponneau.  |     M.  Pierre  Nudant. 

Clou  d'Orge  (le).  —  G.  Loc  ,  premiere  cuvee;  C.  A.  B... 
troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Bachey-Deslandes.  1       MM.   Quentin. 

Dechaux.  Pallegoix. 

Gagey.  I  Maire  et  fils. 


LAD01X- SERRIGNY  333 

Corvee  (la).  —  G.  Loc,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  troi- 
sieme  classe. 


PRINC1PAUX   PROPRIETAIRES 


M.   Belorgey. 

Mme  VT0  Chaponneau. 

M.    Detant. 


Les  Hospices  civils  de  Beaune. 
M.  Mallard-Gaulin. 


Blanchardes  (les).  —  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Pierre  Bezulier.  |       MM.   Pierre  Nudant. 

Les  Hospices  civils  de  Beaune.  Regnault. 

M.  Nudant-Cauzeret.  I 


Carrieres  (les).  —  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Cunier.  M.  Mallard. 


Chaillots  (les).  —  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Belorgey. 

de  Clermont-Tonnerre. 
Desertot. 


MM.   Mallard-Gaulin. 
Mancins. 
Regnault. 


Clou  (le).  —  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 

M.  de  Clermont-Tonnerre. 


Combe  (la).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Chaponneau. 
Gros. 
Perronnet. 


MM.  Quentin. 
Bobillot. 
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Corvee  (la  Basse).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINC1PAUX    PROPRlSTAIRES 

MM.   Bezulier.  Les  Hospices  civils  de  Beaunc 

Dubois.  I       M.    Tartarin. 

Lolieres  (les).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRI&TAIRES 

M.    Bussiere.  I       MM.   Pauvelot. 

Mme  VTe  Loichet-Pillet.  I  Thomas. 

Marnees  (les).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Bailly-Liger.  M.  Dubois.  |      M.  Fourneau. 

Raugie  (la).  —  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRlSTAIRES 

Mm»  VTe  Arbinet.  |      M.  Guillien.  |      M.  Parmain. 

Tope  Avignon  (la).  —  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIStAIRES 


MM.   Bachey-Deslandes. 
Dechaux. 
Maire  et  fils. 


MM.   Ouentin. 
Tartarin. 
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CLIMATS 

PRODU1SANT  SURTOUT  DES  VINS  BLANCS 


Bricottes  (les).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.    Mallard-Brocard.  MM.  Perrin. 

Mallard-Damichel.  Quentin. 

Corvee  (la  Haute).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PR1NCIPAUX   PROPRIETAIRES 

Mme  VT9  Chaponneau.  j       Hospices  de  Beaune. 

M.    Detant.  Mme  V"  Loichet-Pillet. 

Clou  d'Orge  (le  Haut).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Gagey.  |       M.  Pallegoix. 

Grechons  et  Foutrieres.  —  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


RIM.  Bornier. 
Dorland. 
Dubois. 


MM.  Mallard-Naudin. 
Vernet. 


Laviere  (En).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Bezulier.  i       MM.   Dorland. 

Bornier.  I  Naudin  (Leon). 
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Mourottes  (les  Hautes).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Bachey-Deslandes.     |     M.  Chaponneau.     |     M.  Mallard-Lucotte. 
Naget  (En).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIEITAIRES 


MM.    Bussiere. 

Bezulier  (Mme  VT0). 
Louis  Chaponneau. 
Dorland. 


Mme  VTe  Loichet-Pillet. 
MM.  Mallard-Guerin. 

Leon  Naudin. 
Mme  VT0  Vauchev. 


Naget  (has  des).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Brocard.  J      M.  Mallard-Naudin,  |      M.  Fournier. 

Vris  (les).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Belorgey. 

Chevalier-Pignolet. 
Mallard-Gaulin. 


MM.  Leon  Naudin. 
Ravaut. 
Regnault. 


Vris  (sur  les).  —  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Barberot. 
Belorgey. 
Bornier. 
Chevalier-Pignolet. 


Mme  v™  Loichet-Pillet. 
MM.  Laurier. 

Louis  Monnot. 


Viennent  ensuite  les  climats  suivants  produisant  des  vins  de  qualite 
moindre  :  Buisson,  —  Territoire  de  Corcelle,  —  Territoire  de  Neu- 
velle. 


Buisson. 
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G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 
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PRINCIPAUX   PROPRlfiTAIRES 


MM.    Bonnot-Dauphin. 
Dubois. 
Lucotte-Florct. 


MM.   Nudant-Gauzeret. 
Tartarin, 


Buisson  (Sous).  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Chevalier-Pignolet. 

Les  Hospices  de  Beaune. 
Afme   vTe  Loichet-Pillet. 


MM.    Mallard-Gaulin. 
Quentin. 


Butte  (la).  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


MM.   Brocard. 

Mallard-Gaulin. 
Nudant. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.    Quentin. 
Tartarin. 


Chagniot,  Clos  de  Chagniot. 

PRINCIPAL    PROPR1ETAIRE 

M.  Belorgev. 


Champ  Pusset  (le).  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Mmo  ye  Arbinet. 

MM.  Chevalier-Pignolet. 

Grosse. 
Mme  Vve  Loichet-Pillet. 


MM.   Massotte-Gille. 
Pernot-Gille. 
Perronnet. 


Champ   Ramee  (le).  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Belorgev.  I       M.    Loison. 

Laurent.  |       Mme  VTe  Vauchey. 
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Clos  Royer.  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

SEULE    PROPRIETAIRE 

Mme  VTe  Royer. 

Combottes  (les).  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Branlard. 
Desertot. 
Moron-Bernard. 


MM.   Paget. 

Pallegoix. 
Perronnet. 


Coquines  (les).  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Bailly-Liger. 
Boursot. 
Mallard-Pillet. 


MM.   Mallard-Guerin. 
Millon. 
Pelletier. 


Forets  (les).  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM,   Capitain. 

Liger. 
Mme  y™  Loichet-Pillet. 


MM.    Parmain. 
RLhard. 


Forets  (Sur  les).  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Ble.  |      Les  Hospices  de  Beaune.  M.  Moyne. 

Gremelle  (la).  —  G.  Loc,  deuxieme  et  troisieme  cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Chevalier-Pignoiet. 

Gagey. 
M">e  y™  Loichet-Pillet. 


MM.    Mallard-Naudin. 
Maillard. 
Vaunev. 
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Huchotte  (les).  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

Mme  VTd  Dorland.  i       M.    Jacob. 

M.    Dubreuil.  Mme  VTe  Loichet-Piilet. 

Issards  (les).  —  C  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Bourgeot.  |       M.  Liger. 

Micaude  (la).  —  C.  Loc.,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Capitain.  |       M.  Guillien. 

Mort  (la).  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Chevalier-Pignolet.  |       M.  Dominot. 

Pieces  (les).  —  C.  Loc,  deuxieme  et  troisieme  cuvees. 

TRES   D1VIS6 

Ranches  (les).  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


MM.   Dechaux. 

Leon  Naudin. 
Parraain. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Ravaut. 

Thomas. 


Seuriat  (le).  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Boursot. 

Mallard-Leger. 
Leon  Naudin. 


MM.   Pierre  Nudant. 
Pcrnot-Gille. 
Perronnet. 
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Topes  Coiffes  (les).  —  C.  Loc  ,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Beaudement.  i       Mme  Vve  Loichet-Pillet. 

Gagey.  M.    Naudin-Mallard. 

Laurent.  | 

Vigne  Adain  (ou  Adam).  —  C.  Loc  ,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Boursot.  I      M.  Dechaux.  |      M.  Laurent. 

Etc.,  etc. 


ON    PEUT  CLASSER   ENSU1TE    LES   CL1MATS    SUIVANTS  : 

Arriere  Cours,  En  Barrigards,  En  Bavant,  La  Beuvaine, 
Champ  Bouloin,  Champ  Pommier,  La  Chapelle,  Le 
Clotre,  Le  Clos  Cauzeret,  La  Commeys,  Bas  de  la 
Commeys,  Corvee  de  V Hermit e,  Courberaies,  Les  Cras, 
Les  Epenottes,  La  Folie,  La  F ontaine-Rameau,  Les 
grands  Genavrots,  En  Gipouroite,  En  Goutteux,  Les 
grandes  Terres,  En  Herbeux,  Longues  Terres,  Sur  Lau- 
chere,  La  Louere,  En  Moutier,  Les  Oubliesses,  La  Plante 
de  VOrme,  Le  Poirier  de  la  Chretienne,  Les  Pres  Char- 
mots,  Le  Pre  de  la  Cure,  Rebresse,  Mon  Repos,  Rias, 
Serrigny,  Les  Terres  Blanches,  Les  Terres  Martin,  Les 
Tertres,  La  Tour  de  Guise,  Les  Trent e  Plancons,  Les 
Tremblots. 


CORGOLOIN 


De  meme  que  les  deux  localites  ses  plus  proches  voisines, 
Ladoix-Serrigny  et  Comblanchien,  Corgoloin  n'a  pris  line  cer- 
taine  importance  au  point  de  vue  viticole  que  depuis  une  epo- 
que  recente.  Jadis,  ses  forets  descendaient  jusque  vers  la 
grande  route  et  il  a  fallu  recourir  a  de  nombreux  defriche- 
ments  pour  faeiliter  la  plantation  d'un  vignoble  qui  merite  au- 
jourd'hui  une  etude  d'autant  plus  speoiale  qu'il  produit  des 
vins  ayant  acquis  une  reelle  reputation. 

Avant  la  Revolution,  ce  village  etaitcompris  dans  lebailliage 
de  Nuits.  Des  834,  on  trouve  Villa  Godoleni  curtis  (1)  ;  en 
1241  et  1244,  c'est  Corgoolein,  Corgolein;  en  1332  Corgulons 
et  Gorgoolain,  aussi  avecla  forme  latine  Corgolanum  (2).  Bien 
que  ces  appellations  appartiennent  au  plein  moyen  age,  l'oc- 
cupation  romaine  a  laisse  des  traces  sur  le  finage;  outre  des 
monnaies,  il  y  a  ete  decouvert  un  groupe  des  Deesses  M aires 
que  possede  le  musee  de  Beaune.  Au  lieu  dit  En  la  Bolte,  la 
terre  a  restitue  des  monnaies  romaines,  des  amies  burgondes 
ou  franques.  Pres  de  la,  on  a  pu  recueillir  une  belle  statuette 
en  bronze  de  l'empereur  Adrien. 

En  certains  endroits  de  la  plaine  se  rencontrent  des  no- 
dules de  fer  nommees  Rouget.  Des  etablissements  siderurgi- 
ques  n'auraient-ils  pas  existe,  dans  cette  region,  aux  temps 
gallo-romains '? 

En  1460,  nous  voyons  les   habitants   de  Corgoloin  qualifies 


(1)  Gallia  Christiana,  t.  IV. 

(2)  M'irtijrologe  de  Notre-Damc  de  Beaune. 
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d'  dhommes  ligeset francs,  bourgeois  deMonseigneur  le  Due,  » 
et  Courtepee  relate  les  noms  de  plusieurs  seigneurs  qui  tin- 
rent,  du  xne  au  xvine  siecle,  un  rang  honorable  dans  la  pro- 
vince de  Bourgogne.Le  dernier  de  ces  seigneurs  fut  le  prince 
de  Conti. 

En  1636,  les  hordes  etrangeres  conduites  par  Galas  commi- 
rent  de  grands  ravages  dans  le  pays  (1).  L'eglise  du  village  qui 
avait  beaucoup  souffert  fut  repar6e  ou  plutot  retablie  par  les 
seigneurs  de  Gussigny  et  de  Premeaux. 

De  Gorgoloin  dependent  trois  hameaux,  Cussigny  (2),  qui 
comptait  45  feux  au  siecle  dernier,  y  compris  le  chateau; 
Moux  (3),  avec  12  feux  ;  Boncourt  la  Bonce  (4),  avec  6  feux, 
et  la  Chaume,  avec  2  feux. 

A  Corgoloin,  il  n'existait,  en  1666,  que  19  feux.  A  la  fin  du 
siecle  dernier,  le  nombre  avait  atteint  le  chiffre  de  50,  repartis 
entre  400  communiants.  Le  dernier  recensement  a  inscrit 
716  habitants. 

Gorgoloin  fait  partie  du  canton  de  Nuits,  ville  dont  il  est 
eloigne  de  7  kilometres.  10  kilometres  le  separent  de  Beaune, 
son  chef-lieu  d'arrondissement,  et30  kilometres  de  Dijon. 

Un  bureau  de  poste  et  telegraphe  est  etabli  dans  cette  com- 
mune, dont  la  latitude  est  de  47°  4'  36"  et  la  longitude  de  2°  35' 
30".  UnestationduP.L.  M.  la  dessert.  Acettegare  letraficaune 
tres  grande  importance  car,  outre  le  commerce  des  vins,  c'estle 
point  d'embarquement  de  la  majeure  partie  des  pierresde  taille 
exploiters  a  Corgoloin  etaComblanchien.  On  sait  que,  dans  ces 
deux  localites,  les  carrieres  donnent  un  calcaire  dur,  suscep- 
tible d'un  tres  beau  poli  et  universellement  repute. 

Au  point  de  vue  geologique,  toute  la  partie  inferieure  du  vil- 
lage est  dans  les  alluvions  anciennes  quiviennent  de  la  plaine  ; 


(1)  On  sait  que  cette  armee  fut  contrainte  de  lever  le  siege  de  Saint-Jean- 
de-Losne,  dont  Tadmirable  defense  excita  l'admiration  de  la  France  en- 
tiere. 

(2)  Cussiniacum,  Villa  Cossiniacensis,  800,875  {Chronique  de  S.  Be'nigne). 

(3)  Nom  inscrit  en  1277  {Titres  de  Vabbaye  de  SainUVivant). 

(4)  Boncor  la  Ronce  enl2i5  [Titres  de  la  commandene  de  Beaune).  —  Bon  cort 
au  xiv°  siecle  [Martyr,  de  N.-D.  da  Beaune). 
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aussitot   apres  la  route,  commence  le  Forest  Mable,  qui  va 
jusqu'au  sommet  de  la  colline. 

M.  Margottet  (I)  a  donne  plusieurs  analyses  des  sols  prove- 
nant  de  Corgoloin;  en  voici  quelques-unes  : 


Terre  fine 
Gravier  . 


NOMS  DES  CLTMATS 


36,65 


En 
Fourneau 


911,77 
0,23 


En 

Riesse 


74,72 
25,28 


Los  Arnolots 


Sol 

86,54 
13,46 


Sous-sol 
84,45 
15,55 


Analyse  physique  de  la  terre  fine. 


Sable  siliceux. 
Argile.    .    .    . 


35,8  J 


61,38 
31,%. 


5i,95 
31,39 


36,916 
42-470 


Analyse  chimique  de  la  terre  fine  (p.  100  parties). 


Azote 

Acide  phosphorique 

Potasse 

Chaux 


0,196 
0,147 
0,326 
7,314 

0,098 
0,177 

0,418 
0,369 

0,140 
0,211 

0,388 
4,849 

0,126 
0,135 

0,445 
9,027 

38,581 
41,538 


0,098 
0,119 

0,401 

8,185 


D'apres  ces  analyses,  la  fertilite  de  ces  climats  est  suffisante 
quant  a  la  chaux  et  a  la  potasse,  mais  ils  manquent  un  peu 
d'azote  et  d'acide  phosphorique.  D'autre  part,  si  nous  nous  re- 
portons  a  l'etude  des  terrains  qui  a  ete  faite  (1),  nous  trouvons 
les  renseignements  suivants :  Clos  de  Lang  res,  sol  argilo-sili- 
ceux  avec  unpeudecalcaire;  0,30a  0,80  de  profondeur;  sous-sol, 
gravier  sec  tres  calcaire.  La  Riesse,  sol  argilo-calcaire,  leger, 
rouge,  gravier  calcaire  tendre  a  petits  grains,  0,50  de  profon- 
deur; sous-sol  marneux,  calcaire,  sec.  Mont  de  Boncourt,  sol 
argilo-siliceux,  rougeatre,  compacte,  homogene,  avec  sous-sol 
argilo-siliceux,  rouge,  jaunatre,  homogene. 

Comme  pour  les  villages  precedents  on  pourrait  multi- 
plier ces  recherches,  mais  alors  nous  sortirions  du  cadre  de  cet 


(l)  Deja  cites. 


22* 
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ouvrage  et,  d'ailleurs,  ces  analyses  represented  assez  bien  la 
composition  du  sol  des  principaux  climats  de  cette  commune. 

Lors  de  l'etablissement  du  cadastre,  en  1828,  sur  une  surface 
de  382  hectares,  formant  celle  de  la  commune,  on  comp- 
tait :  vignes  en  premiere  classe,  14  hectares ;  vignes  en  2mc, 
37 ;  en  3me  44  ;  en  4me  et  5me  classes,  23. 

Depuis,  la  superficie  du  vignoble  n'a  fait  qu'augmenter,  de 
telle  sorte  que  de  1858  a  1870,  ou  elle  a  atleint  son  maximum, 
elle  comprenait  environ  300  hectares;  depuis  elle  a  un  peu 
diminue. 

La  culture  de  la  vigne  n'offre  rien  de  particulier.  Les  cepages 
cultives  sont  le  pinot  pour  les  vins  fins,  et  le  gamay  pour  les 
ordinaires;  le  rendement  est  assez  peu  eleve  :  le  Dr  Lavalle 
Tevalue  de  15  a  16  hectolitres  en  la  Botte  et  16  a  18  dans  les 
Langres.  Actuellement,  dans  les  bonnes  annees,  on  obtient  un 
chiffre  un  peu  plus  eleve,  2  a  4  hectolitres  en  plus  de  ceux  in- 
diques,  soit  20  hectolitres  pour  les  vins  fins  et  50  pour  les  or- 
dinaires. 

Quoique  le  vignoble  de  Corgoloin  n'ait  atteint  une  certaine 
importance  que  dans  le  xixe  siecle,  neanmoins  les  vins  qu'il 
produit  etaient  jadis  cotes  un  certain  prix. 

Telle  etait  la  valeur  des  vins  d'apres  le  registre  officiel  de  la 
ville  de  Nuits,  de  1720  a  1789  : 


ANNEES 

PRIX 

ANNEES 

PRIX 

ANNEES 

PRIX 

1720 

26  livres 

1731 

-42  livres 

1742 

45  livres 

1721 

50  — 

1732 

40  — 

1743 

60  — 

1722 

70  — 

1733 

66  — 

1744 

55  — 

1723 

65  — 

1734 

70  — 

1745 

100  — 

1724 

41  — 

1735 

70  — 

1746 

110  — 

1725 

30  — 

1736 

120  — 

1747 

65  — 

1726 

100  — 

1737 

45  ,- 

1748 

130  — 

1727 

40  - 

1738 

70  — 

1749 

120  — 

1728 

35  — 

1739 

50  — 

1750 

60  — 

1729 

32  — 

1740 

25  — 

1751 

46  — 

1730 

36  - 

1741 

100  — 

1752 

50  — 
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ANNKKS 

PRIX 

ANNEE3 

PRIX 

ANNEES 

PRIX 

1753 

1 1  livres 

1766 

V.')  livres 

177!) 

65  livres 

1754 

\  5  — 

1707 

80  — 

1780 

GO  — 

I  t:>:» 

55  — 

1708 

90  — 

1781 

30  — 

1756 

52  — 

1769 

95  — 

1782 

35  — 

1757 

111)  — 

1770 

90  — 

1 783 

70  — 

1758 

100  — 

1771 

110  — 

1784 

70  — 

1759 

75  — 

1772 

60  - 

1785 

24  — 

1760 

ii)  — 

1773 

110  — 

1780 

36  — 

1701 

30  — 

1774 

110  — 

1787 

80  — 

1702 

32  — 

177:; 

80  - 

1788 

100  — 

1763 

30  — 

1770 

65  — 

1789 

72  — 

1764 

">5  — 

1777 

<s:-)  — 

1765 

18  — 

1778 

80  — 

Ces  prix  sont  a  la  queue,  soit  deux  pieces  ou  450  litres.  Par 
la  suite  la  valeur  des  vins  alia  en  augmentant.  En  1848,  on 
trouvait  des  bons  vins  a  40  francs  la  piece;  de  1858  a  1870,  ils 
se  vendaient  de  200  et  300  fr.  la  piece  ;  les  ordinaires 
de  50  a  90  francs;  puis  de  1870  a  maintenant,  on  ne  peut 
compter  avoir  des  vins  fins  a  moins  de  300  a  400  fr.  la  piece  et 
des  ordinaires  a  moins  de  100  a  115  francs. 

A  l'analyse  ces  vins  ne  presentent  rien  de  particulier.  A  la 
degustation  ceux  qui  viennentdes  premieres  cuvees  presentent 
du  corps,  une  bonne  vinosite  et  une  belle  robe.  Ainsi  que  Fa  fort 
justement  £crit  leD1'  Lavalle,  «  ils  meritent  une  place  honorable 
parmi  nos  bons  vins  et  lorsque  par  l'age  ils  ont  acquis  du  bou- 
quet, ils  peuvent  etre  compares  aux  premieres  cuvees  de  be  au- 
coup  de  communes  plus  renommees.  » 

G'est  done  avec  justice  que  cette  commune  devait  figurer 
dans  notre  monographie,  bien  qu'elle  soit  omise  par  certains 
cenologues. 
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NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX   CLIMATS   ET   LIEUX  D1TS 


Botte  (En  la).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  Loc,  premiere 
cuvee. 

SEUL    PROPRIETAIRE 
M.  Barberot. 

Grand  Clos  des  Langres.  —  D.L.,  premiere  cuvee  ;  C.  Loc, 
premiere  cuvee. 

SEUL    PROPRIETAIRE 

M.  L.  A.  Montoy. 

Langres  (Aux).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  Loc,  pre- 
miere cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Barberot.  |       M.   Renevey. 

Chaillots  (Es).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee;  D.  L.,  deuxieme 
cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Boudier. 

Gille-Morand. 
Ma  mere. 
Victor  Morand. 


MM.    Tissier-Morand. 
Tournois-Latour. 
Sasetat. 


Monts  de    Boncourt  (les).   —  C.  Loc,   premiere   cuvee; 
D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
MM.   Barberot.  I       MM.   Davighot. 

Barberet.  Deserteaux. 

Boudier.  NauJin. 
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Vireville(En). —  C.  Loc,  premiere  cuvee;  D.  L.,deuxieme 
cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.    Gille-Morand.  i       MM.   Morand. 

Mme  VT*  Martin.  |  Leveque. 

Chazeaux  (les).  —  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.  Adolphe  Barberet.  MM.   Grivot-Renevey. 

Boudier.  Morand  aine. 

Carlin.  Joseph  Morand. 

Deserteaux-Barberet.  Tissier-Morand. 

Joseph  Dhivert. 

Fourneaux  (les  Hauts  Fourneaux  ou  Robignottes).  — 

G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Bailly.  I       MM.  Fornerole. 

Boudier.  I  Leveque. 

Perrieres  (Aux).   —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Adolphe  Barberet. 
Boudier. 
Deserteaux-Barberet. 


MM.    Leveque. 

Victor  Morand. 
Pierrotte. 


Riesse  (En).  —  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

SEUL    PROPRIETAIRE 

M.  Barberot. 

Arnolots  (Aux).  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Barberot.  I       M.  Boudie.. 
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Bas   du  Mont  de   Boncourt  (le).  —  C.   Loc,   deuxieme 
<:uvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.    Barberet.  M.  Bourgogne. 

Bouchard-Girard.  I       Les  Hospices  de  Nuits. 

Clou  (Au).  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Barberet-Carlin. 
Boudier. 
Dhivert. 


MM.    Douhin. 
Marlot. 

Victor  Morand. 


Clou  Virey  (Es).   —  G.  Loc.,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Bourgogne.  i       MM.  Joannet. 

Joseph  Dhivert.  Truchetet-Thibaut. 

Guillandes  (les).  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Barberet.  |      M.  Carlin.  |      M.  Renevey. 

Longues  Tilles  (Aux).  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Barberet. 
Boudier. 
Davignot. 
Douhin. 


MM.   Morand  freies. 

Renevey. 

Reitz. 
Les  Hospices  de  Nuits. 


Cazeaux   (Aux).  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Barberet.  I       M.  Boudier. 


350  CORGOLOIN 

Chagnot  (Es).  —  C.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Barberot.  i       Mme  VTdHenriot. 

Boudier.  I       M.  Naudin. 

Fourneaux  (Aux).  —  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Barberet. 
Barberot. 
Boudier. 


MM.  Tissier-Morand. 

Tournois-Vauthier. 


Ruer  (En).  —  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.   Boudier.  |       MM.   Leveque. 

Davignot.  Tournois-Vauthier. 

Etc.,  etc. 


COMBLANCHIEN 


Bien  que  produisant  quelques  bons  vins,  Comblanchien  n'a- 
vait  jadis  qu'une  importance  secondaire.  Courtepee  se  borne  a 
dire:  «  Pays  vignoblesur  la  grande  route.  » 

En  12*21,  ii  eat  appele  Corblanchin  et,  en  1225,  Corblan- 
chien  (1).  Dans  ce  double  nom  quelques-uns  ont  voulu  voir  une 
derivation  de  Combe  aux  chiens,  en  souvenir  d'un  lieu  de 
rendez-vous  de  chasse  des  dues  de  Bourgogne  qui  venaient  s'ap- 
provisionner  de  gibier  dans  la  foret  dont  Serrigny  et  Comblan- 
cbien  occupaient  les  extremites,  aux  xnr  et  xive  siecles. 

k  la  place  de  cette  etymologie  passablement  fantaisiste,  on 
preferera  recourir  aux  designations  de  Curtis  Bunciana  et 
Blancana  Curtis,  cites  aux  dates  de  733  et875,  par  Perard. 

11  y  a  lieu  de  rappeler  ici  l'etat  de  pauvrete  dans  lequel  se 
trouvait  ce  village,  avant  la  Revolution  de  1789.  Les  habitants 
n'avaient  la  propriete  que  d'un  tiers  du  territoire ;  le  surplus 
constituait  le  domaine  du  prince  de  Conti,  seigneur  engagiste 
d'Argilly,  dont  le  premier  officier  etait  le  chatelain  Antoine  de 
Villers  la  Fa  ye.  1/8  appartenaita  la  famille  Bourgeois, deBeaune; 
1/6  environ  aux  Chartreux  de  Dijon;  1/16  a  la  maison  Legouz 
de  Saint-Seine ;  une  autre  partie  aux  families  Gottot,  Soucelier 
et  Maurier,  et  le  resle  au  monaslere  de  Saint-Vivant. 

Courtepee  a  signale,  sur  le  territoire  de  Comblanchien,  la 
decouverte,  en  1772,  d'un  coftYe  rempli  de  monnaies  de  Pos- 
thume  et  du  Bas-Empire.  On  y  a  trouve  aussi  des  restes  de 
vieillesconstructions  attribuables  aux  temps  gallo-romains.  Dans 
un  ordre  de  faitsmoins  anciens,  la  tradition  affirme  qu'enl579 

(1)  Courtepee,  tome  If,  page  380. 
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un  habitant,  nomme  Girard,  defrichant  son  champ  au-dessus 
du  climat  des  Argillieres,  mit  au  jour  des  fragments  de  taille 
et  de  marbre  ayant  appartenu  a  un  autel,  ou  figurait  l'effigie 
grossierement  sculptee  de  la  Sainte  Vierge  (1).  Depuis  cette 
epoque  le  climat  au-dessus  des  Argillieres  a  pris  la  designa- 
tion de  la  Chapelle. 

Le  village,  situe  sur  la  route  nationale  deChalon  aSarregue- 
mines,  est  a  environ 400  metres  a  l'ouestdelaligneduP.L.M.,et 
a  2  kilom.  de  la  station  de  Corgoloin.  Le  coteau  est  oriente  de 
l'est-sud-est  et  sud-est. 

Les  limites  du  finage  sont  au  nord,  Premeaux ;  al'est,  Prissey; 
a  l'ouest,  Chaux  et  Villers-la-Faye,  etau  sud,  Corgoloin.  La  lati- 
tude est  de  45°  5'41"  et  la  longitude  de  2°  35'  52".  Enlin  la  hau- 
teur moyenne  est  de  229  metres. 

Comblanchien  est  a  4  kilom.  de  Nuits,  chef-lieu  de  canton, 
a  14  kilom.  de  Beaune  ;  il  est  rattache  au  bureau  de  poste  de 
Corgoloin. 

On  peut  done  s'y  rendre,  soit  de  cette  derniere  commune, 
soit  par  voitures  particulieres. 

La  population  se  compose  actuellement  de  538  habitants;  au 
siecle  dernier,  on  necomptait  que  40  feux. 

La  commune  occupe  une  surface  totale  de  361  hectares  27 
ares ;  en  1828  l'etendue  du  vignoble  etait  de  72  hectares  ;  en 
1880  elle  s'elevait  a  145  hectares, dont  environ  le  tiers  en  plants 
fins  et  passe-tous-grains. 

La  partie  inferieure  du  pays,  du  chemin  de  fer  a  la  route,  se 
trouve  dans  les  alluvions  anciennes  ;  ce  n'est  qu'a  partir  de  cet 
endroit  que  commence  le  Forest-Mable  et  la  Grande  Oolithe 
qui  va  jusqu'au  sommet  des  coteaux  d'ailleurs  peu  eleves.  Dans 
l'arriere-cote,  vers  Villers-la-Faye  etMagny,  apparait  seulement 
le  Cornbrash. 

M.  Margottet  assigne  la  composition  suivante  a  deux  cli- 
mals: 


(1)  Transfere  a  Teglise,  ce  monument  a   ete  mutile  pendant  la  grande 
Revolution. 
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Terre  fine. 
Gravier  . 


Sable  siliceux  . 
Argile.  .     .     . 


ANALYSE    MECANIQUE 


Chapuzes 

Pldti 

Sol 

Sous-sol 

Sol 

» 

» 

)) 

)) 

)> 

)) 

ANALYSE    PHYSIQUE 


ANALYSE    CHLMIQL'E    POUR    CENT 


Azote 

Acide  phosphorique  . 

Potasse 

Chaux 


0.126 

0.106 
0.072 
0.722 


0.098 
0.107 
0.115 
0.610 


0.108 
0.085 
0.115 
0.193 


Sous-sol 


0.112 
0.059 
0.073 
0.907 


Les  terrains  de  la  plaine  ont  done  une  fertilite  moyenne. 
Voici,  d'autre  part,  un  extrait  de  Y  Etude  des  terrains  de  la 
cote  (1) : 

Le  Sender.  — Sol  argileux,  tres  calcaire,  brun-jaunatre, 
compacte,  0o,25  a  0m35  d'epaisseur.  Sous-sol  marneux,  blan- 
chatre  avec  nodules  calcaires. 

Les  Chapuzes.  —  Sol  argilo-siliceux,  rouge,  moyennement 
compacte,  homogene,  fertile;  0n,50  de  profondeur.  Sous-sol 
avec  gros  fragments  calcaires  durs  entremeles  a  la  terre  rouge 
du  sol. 

La  Fauque.  —  Sol  argilo-calcaire,  avec  quelques  fragments 
calcaires  durs,  roux,  moyennement  compacte,  assez  fertile, 
O40  d'epaisseur.  Sous-sol  marneux,  tres  argileux,  avec  quel- 
ques fragments  calcaires,  tres  compacte. 

En  resume,  le  sol  est  argilo-calcaire  et  calcaire,  le  sous-sol 
marneux,  graveleux  en  certains  endroits  ;  la  couche  arable  a 
une  profondeur  de  O30  a  0r45  sur  le  coteau,  et  de0"40  aO,D60 
en  plaine. 


(1)  Deja  cite. 
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Les  plants  cultives  sont  le  pinotfin  et  le  gamay  de  Bevy  pour 
les  ordinaires.  Les  facons  culturales  et  la  vinification  ne  diffe- 
rent pas  de  celles  usitees  dans  ious  les  villages  de  cette  partie 
de  la  Cote. 

Les  rendements  se  rapprochent  de  ceux  indiques  pour  Cor- 
goloin  ;  on  compte  de  20  a  22  hectolitres  a  l'hectare  pour  les 
vins  fins  et  de  45  a  50  pour  les  ordinaires. 

C'est  entre  ce  village  et  Premeaux  que  Unit  la  cote  de  Nuits. 

Les  vins  de  Comblanchien  ont  aussi  ete  evalues.  Au  siecle 
dernier,  its  etaient  classes  au  merae  rang  que  ceux  de  Prissey 
et  des  monts  de  Boncourt-la-Ronce,  et  subdivises  en  rouges  et 
en  blancs  dans  le  tableau  que  conservent  les  archives  de  la 
ville  de  Nuits.  Nous  en  donnons  quelques  extraits,  les  prix  in- 
diques etant  ceux  de  la  queue  ou456  litres : 


PRIX 

PRIX 

ANXEES 

Vins  rouges 

Vins  blancs 

ANNEES 

Vins  rouges 

Vins  blancs 

1720 

271ivres 

21  livres 

1765 

63  livres 

34  livres 

1725 

32  — 

26  — 

1770 

200  — 

110  — 

1730 

42   - 

30  - 

1775 

85  — 

60  - 

1735 

80  — 

60  - 

1780 

80  — 

55  — 

1740 

25  — 

25  — 

1785 

40  — 

20  — 

1745 

110  — 

55  — 

1786 

50  — 

30  — 

1750 

125  — 

45  — 

1787 

90  — 

80  — 

1755 

60  — 

45  — 

1788 

130  — 

80  - 

1760 

120  — 

38  - 

1789 

80  — 

60  — 

Ce  document  montre  l'augmentation  de  prixapeu  pres  cons- 
tante  de  ces  vins.  Depuis  elle  s  est  encore  accentuee  et  dans  ces 
dernieres  annees  :  en  1885-1886  et  1887,  les  ordinaires  se  ven- 
daient  de  110  a  115  et  120,  et  les  vins  fins  de  4C0  a  500  francs 
la  piece  de  228  litres. 

Nous  avons  eu  occasion,  en  1887,  d'analyser  a  notre  labora- 
toire  de  Beaune  unbon  vin  de  cette  commune;  telle  est  sacom- 
position  : 
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DENSITE 

ALCOOL 

en  degr6s 
p.  0/0 

EN  GRAMMES  PAR  LITRE 

Extrait 

sec 

a  100 

degree 

Platre 

Tartres 

Acidtte 

totale 

en 
SO'IIO 

Clycerinc 

995.1 

11.50 

23.90 

0.36 

4.00 

4.79 

:\.2:\ 

La  caracteristique  de  ces  vins  est  done  leur  richesse  en  tartre 
et  en  sulfate  de  potasse;  cette  qualite  leur  vient  tres  probable- 
ment  de  ce  qu'ils  ont  ete  proHuits  dans  les  calcaires  de  la  Grande 
Oolithe. 

A  la  degustation,nous  reconnaitrons  a  ces  vins  une  belle  cou- 
leur,  beaucoup  defermete;  aussi  gagnent-ils  a  etre  conserves 
quelques  annees  pendant  lesquelles  ils  acquierent  un  bouquet 
qui  n'apparait  completement  qu'au  bout  de  deux  ans  au  moins. 

Quant  aux  ordinaires,  ils  constituent,  par  suite  de  leur  com- 
position, d'excellents  vins  de  coupage,  et  sont  tres  apprecies 
par  le  commerce. 
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NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX   CLIMATS   ET  LIEUX   DITS 


Les  vins  de  cette  commune  n'ont  pas  ete  classes.  Le  Docteur 
Lavalle  signale  comme  bonnes  cuvees  les  climats  suivants  : 

Aux  Grandes  Vignes,  aux  Relrails,  aux  Montagues,  aux 
Fauques; 

Auxquels  nous  ajouterons  : 

Belle-Vue,   Julbigne,  la  Berchere,{\es  Loges,  les  Plantes 
du  Bois. 

Viennent  ensuite  : 
En  la  Rue  des  Vaches,  aux  Charmes,  en  Saint-Seine,  les 
Essarts,  la    Pretiere,  le    Miroir,    les  Sentiers,   les    Vignes 
Blanches,    sur  la   Piece  du  Pare,    la  Trelle,  le  Meix-Duc, 
la  Chapelle,  les  A7*gillieres,  etc. 

Nous  citerons  parmi  les  principaux  proprietaires  dans  ces  di- 
vers climats  : 


Mme  VT0  Barrault. 

MM.  Bouchard-Clement. 

Bouchard-Girard. 

Boudier. 

Britschgy. 

Philippe  Chopin. 

Gilles-Boureosne. 


MM.  Gilles-Vagniot. 
Pierre  Girard. 
Legoux. 

Les  Hospices  de  Nuits. 
etc.,  etc. 


PRISSEY 


*  Prissey,  Prisseium  en  1004  (1),  autrefois  dependance  de 
Premeaux,  etait,  au  siecle  dernier,  une  annexe  de  Corgoloin. 
Les  trois  quarts  de  sonterritoire  relevaient.  del'abbaye  de  Saint- 
Seine,  et  Courtepee  a  ecrit  que  l'air  y  etait  mauvais  a  cause 
<ies  marais  qui  Tenvironnaient.  «  Aussi,  ajoutait-il,  n'y  voit- 
on  pas  de  vieillards.  » 

Ge  village  constituait  jadis  une  paroisse  ;  depuis  1789,  c'est 
une  annexe  de  celle  de  Premeaux. 

II  a  eu  ses  seigneurs,  entre  autres  Poulletier  de  Serrigny, 
dont  le  domaine  avait  ete  achete  par  la  famille  de  Loisy,  d'Ar- 
ceau,  qui  l'a  conserve  jusqu'a  la  mort  de  Mme  de  Loisy  (1889). 

Prissey  est  situe  a  gauche  du  chemin  de  fer,  en  venant  de 
Dijon.  Son  territoire  est  limite,  au  levant  et  au  nord,  par  celui 
de  Premeaux;  au  couchant,  par  la  route  nationale  et,  au  midi, 
par  le  finage  de  Comblanchien.  L'altitude  y  est  de  226  metres, 
la  latitude  de  47°  5'  48"  et  la  longitude  de  2°  36'  56". 

La  Gourtavaux,  qui  prend  sa  source  sur  le  territoire  de 
Premeaux,  fait  marcher  le  moulin  dit  «  de  Prissey  ». 

Nuits,  chef-lieu  de  canton,  est  distant  de  4  kilometres,  et 
Beaune  de  13  kilometres. 

En  1826,  epoquede  la  confection  du  cadastre,  la  commune 
de  Prissey  avait  24  hectares  de  vignes;  en  1879,  elle  en  posse- 
dait  100  hectares,  la  surface  totale  de  son  territoire  etant  de 
157  hectares. 


(1)  Chronique  de  Saint- Benigne.  —  On  trouve  Prisse,  en  1230,  dans  le   Martyr. 
de  Notre-Dame  de  Beaune. 
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Certains  climats  tirent  leur  nom  de  leur  situation  meme, 
c'est  ainsi  que  la  Creusotte  figure  une  sorte  de  creuset  et  que 
Derriere  les  Charmes  est  situe  contre  les  charmilles  du  clos  du 
chateau  de  Premeaux. 

Au  point  de  vue  geologique,  Prissey  est  tout  entier  dans  les 
alluvions  anciennes,  sauf  du  cote  de  la  route,  Aux  Leurey,  ou 
on  rencontre  un  peu  de  Forest  Mable;  enfin  une  petite  bande, 
traversant  le  pays  en  allant  vers  Premeaux,  se  trouve  le  long 
d'un  ruisseau  et  forme  des  alluvions  modernes. 

Le  sol  est  done,  en  general,  argilo-calcaire,  avec  une  couche 
arable  d'unecertaineprofondeur,vu  qu'elleatteint  unemoyenne 
d'environ  60  a  70  centimetres. 

Sauf  dans  le  climat  des  Leurees  et  dans  une  partie  de  ceux 
qui  bordent  la  route  ou  se  cultive  le  pinot,  producteur  de  vins 
fins,  partoutailleurson  rencontre  legamay.  La  vigne  estcultivee 
comme  dans  le  reste  de  la  cote  et  recoit  ses  trois  labours  par 
an.  Le  rendement  moyen  a  Thectare  est  assez  variable :  alors 
qu'en  1857  on  recoltait  30  hectolitres  a  Thectare,  en  1865  on 
n'en  recoltait  plus  que  24. 

Les  vins  de  cette  commune,  en  blancs  et  rouges,  ont  atteint 
des  prix  differents  suivant  les  epoques  ;  ils  sont  indiques  avec 
ceux  de  la  commune  de  Comblanchien.  Ajoutons  que  les  gamays 
se  vendaientaux  prix  ordinaires  des  autres  regions  de  la  plaine, 
soit  pour  ces  dernieres  annees,  de  110  a  120  francs  la  piece, 
suivant  la  qualite. 


Domaine  de  Prissey  (pres  Nuits) 
Propriete  de  M.  Jules  Belin 

(dtstillerie  du   marc  a  la  cloche) 


NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPALS   CLIMATS   ET   LIEUX   PITS 


Leurees  (les)  ou  Leurey.  —  G.  Loc,   premiere  cuvee  ; 
C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 


M.   Britschgi. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

|       M.  Prosper  Vienot. 


Armurieres  (les). 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Ernest  Boiveau. 
Dubois. 
Girard-Martin. 


MM.   Jantot. 
Marillier. 

Nolotte. 
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Cachottes  (les). 

PRINC1PAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Etienne  Marillier.      |      M.  Maire-Girard.      |      M.  Jules  Renevey. 

Creusottes  (les). 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
MM.  Boudier-Collet.  I       MM.   Matrot. 

Chopin-Misserey.  Eugene  Misserey. 

Derriere  les  Charmes. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
MM.   Francois  Dubois.  MM.  Guillemard. 

Girard-Martin.  I  Marillier. 

En  Famines  (ancien  domaine  de  Mme  la  Gomtesse  de  Loisy.) 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 

M.  Jules  Belin. 
Aux  Genavras. 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 
M.  Jules  Belin. 

Plantes  (les). 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  Gesseaume  pere.   |    M.  Francois  Podechard.    (    M.  Michelot  pere. 

Rue-Pique  (la). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Jules  Belin.  MM.  Jules  Lemaire. 

Les  Hospices  de  Nuits.  Francois  Podechard. 

Vignottes  (les). 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
MM.  Eugene  Bouchard.  MM.  Girard-Martin. 

Dambrun.  Marlot. 

Etc.,  etc. 


PREMEAUX 


Si  aucun  monument  celtique  n'exisle  sur  le  territoire  de 
Premeaux,  s'il  n'y  a  ete  recueilli,  que  Ton  sache,  aucun  objel 
appartenant  a  la  periode  de  l'age  de  pierre,  cette  localite  est 
1'une  decellesqui  offrent  les  signes  les  mieux  caracterises  de 
Poccupation  romaine. 

Les  fouillesoperees,  en  1865  et  1866,  au  climatdit  desSaules 
Guillaume,  ont  donne  des  resultats  conserves  au  musee  ar- 
elieologique  dela  villedeBeaune.  On  yvoit  deschapiteauxdeco- 
lonnes,  des  fragments  de  frises,  demarbre  monumental,  d'aires 
d'habitations,debetons,  d'enduits,  des  tessonsde  vases  detoutes 
terres,  des  fers  de  chevaux,  des  ferrements  de  chariots,  une 
superbe  plaque  ornee  d'une  tele  de  lion  relevee  en  bosse.  Des 
monnaies  grand  bronze,  la  plupart  du  Bas  Empire,  ont  servi  a 
dater  ces  divers  objets,  groupes  dans  la  meme  vitrine,  sous 
l'etiquette  de  :  Fouilles  de  Premeaux. 

Une  quantite  de  cendres  et  de  bois  carbonises  indiquait  le 
moyen  employe  pour  la  destruction  des  villas  dont  les  ruines 
etaient  mises  au  jour,  moyen  connu  par  les  invasions  bar- 
bares,  aux  temps  anciens  comme  aux  temps  modernes,  l'in- 
cendie. 

C'est  en  1160  que  Premeaux  fait  sa  premiere  apparition 
dans  un  titre  de  l'abbaye  de  Mezieres  sous  le  nom  de  Prumxl. 
En  1296,  on  trouve  de  Prumellis,  comme  qualification  nobi- 
liaire  ajoutee  au  nom  d'un    seigneur  «  Guillermus  »,  doyen  de 
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la  collegiale  de  Beaune  ;  en  1298,  c'est  de  Primellis,  et  au 
xive  siecle,  on  rencontre  Prumael  (1). 

Courtepee  considere  le  nom  de  Premeaux  comme  la  traduc- 
tion de  PHmx  Aquse  «  premieres  eaux»,  mais  cet  liistorien 
n'apporte  aucune  preuve  a  l'appui  de  son  dire  et,  dans  ces  con- 
ditions, Ton  estreduita  rejeter  une  etymologie  qui  se  presente 
pourtant  d'une  maniere  ingenieuse  et  rationnelle,  surtout  a  la 
vue  de  la  source  abondante  et  perenne  dont  le  pays  possede  le 
bienfait. 

Dans  les  siecles  precedents,  le  seul  cours  d'eau  de  Pre- 
meaux etait  deja  celebre;  le  debit  devait  en  etre  considerable, 
et,  tres  probablement,  l'endroit  ou  il  venait  sourdre  n'etail 
pas  le  meme  que  maintenant.  Lors  des  revolutions  geolo- 
giques,  ces  eaux,  en  entrainant  les  terres,  ont  creuse  un  val- 
lon  profond,  sur  les  rives  duquel  le  village  s'est  fonde,  a  mi- 
cote  et  au  bord  dela  grande  route. 

La  riviere  de  laCourtavaux,  dont  le  nom  signifie  «  qui  a  son 
cours  en  une  vallee,  en  aval,  »  est  formed  par  les  fontaines  de 
la  Courtavaux,  de  Saint-Marc,  de  VArlot,  du  Seuil,  qui  se 
reunissent  au  bas  du  village.  Son  debit  est  de  50  metres 
cubes  d'eau  environ  par  minute.  Elle  ne  deborde  pas,  du 
moins  sur  le  territoire  de  Premeaux,  pour  ce  motif  qu'elle  ne 
recoit  que  les  eaux  pluviales  du  pays.  Elle  est  peu  profonde 
et  son  lit  est  garni  en  certains  endroits  d'un  sable  calcaire  tres 
blanc.  Les  eaux  se  dirigent  au  sud  et  vont  se  jeter  dans  le  Meu- 
zin,  sur  le  territoire  d'Argilly,  rive  droite,  apres  un  cours  de 
10  kilometres  environ. 

Les  eaux  de  la  Courtavaux  (Fontaine)  fument  et  bouillonnent 
continuellement. 

M.  Clement,  pharmacien  a  Dijon,  les  a  analysees  le  18  no- 
vembre  1865.  Voici  son  rapport  qui  fait  partie  des  documents 
de  la  mairie  : 

«  L'eau  de  Premeaux  est  tres  claire,  limpide,  sans  odeur, 
sans  saveur,   sans  onctuosite.  Sa  temperature  est  16  degres 

(1)  V.  Martyr,  de  Not  re -Dame  de  Beaune. 
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(Reaumur)  en  toutes  saisons.  Sa  surface  se  couvre  de  petites 
bulles ;  le  fond  du  bassin  est  garni  d'un  sable  calcaire  Ires 
blanc.   » 

D'apres  l'analyse,  l'eau  de  Premeaux  contient  en  dissolution 
del'acide  carbonique  en  grandequantite,  puisdes  clilorhydrates 
de  chaux,  de  magnesie,  de  soude  et  un  peu  d'acide  sulfhy- 
drique  combine.  Elle  peut  done  avoir  une  action  therapeuti- 
que  ;  aussi  jadis  existait-il  une  maison-forte,  environnee  d'un 
double  fosse,  ou  les  malades  venaient  se  traiter  (1).  En  16G0, 
les  eaux  de  Premeaux  avaient  ete  mises  en  vogue  par  un  capu- 
cin  du  couvent  de  Nuils,  lePere  Ange,  de  Saulieu,  qui  preten- 
dait  devoir  a  leur  usage  la  guerison  dedouleurs  rhumatismales 
Un  medecin  etabli  a  Nuits,  Gabriel  Julbain,  se  disant  docteur 
de  la  faculte  de  Montpellier,  charge  d'etudier  la  question  par 
le  marquis  de  Vitteaux,  alors  seigneur  de  Premeaux,  publia 
chez  Grangier,  a  Dijon,  en  1661,  un  Rapport  fidele  sur  les 
vertus  merveilleuses  des  eaux  de  Premeaux  nouvellement 
decouvertes.  Ce  fut  deuxans  apres  qu'un  medecin  beaunois, 
le  docteur  Pitois,  fit  imprimer  a  Paris  et  vendre  a  Beaune  une 
Reponse  a  Vabus  qui  se  commet  par  V usage  pemicieux  des 
eaux  de  Premeaux  ou  Priscey  faussement  appelees  minera- 
les.  La  polemique  fut  vive  et  1'opinion  s'en  emut  (2). 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  eau  aurait,  parait-il,  la  propriete  de 
guerirles  affections  du  foie,  des  intestins,  et  les  maladies  cuta- 
nees.  On  remarque  encore  aujourd'hui,  au  levant  du  grand 
bassin,  une  petite  fontaine  appelee  la  Fontaine  des  Galeux, 
sans  doute  parce  que  jadis  les  malheureux  malades  que  Ton 
traitait  a  la  leproserie  etablie  a  Premeaux  venaient  s'y  baigrier. 

Premeaux  est  a  3  kilometres  de  Nuits,  chef-lieu  de  canton, 
a  12  kilometres  de  Beaune  a  1'arrondissement  duquel  il  appar- 
tient,  et  a  27  kilometres  de  Dijon. 

Ses  limites  sont  :  au  levant  Quincey  et  Argilly,  au  couchant; 


(1)  V.  Courtdpee,  t.  II. 

(.'j  V.  id.,  id.  —  Cf.  Gandelot,  llistoirc  de  Beaune.  —  Esquisse  historique  sit7'  let 
epide'mies  et  les  medecin*  a  Beaune  avant  1780,  par  MM.  Aubertin  et  Bigarne, 
Beaune,  1885. 
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Chaux;  au  nord,  Nuits;  au   midi,  Corgoloin,  Prissey  et   Com- 
blanchien. 

Du  village,  situe  a  mi-cote,  on  jouit  d'une  vue  splendide  sur 
la  plaine  qui  s'etend  au  dela  de  la  Saone,  la  partie  superieure 
du  pays,  le  long  de  lagrande  route,  etant  a  l'altitude  de  240 
metres  environ,  et  la  partie  inferieure  pres  de  la  ligne  du  che- 
min  de  fer  se  trouvant  a  la  cote  de  217,218  metres.  La  latitude 
est  de  47°  6'  18"  et  la  longitude  de  2°  46'  31". 

Au  siecle  dernier  on  comptait  320  communiants  et  60  feux, 
en  y  comprenant  Comblanchien  qui  en  dependait ;  depuis,  la 
population  a  augmente  :  elle  est  actuellement  de  406  habitants. 

Les  moyens  de  circulation  sont  nombreux.  Outre  la  route 
nationale  n°  74  qui  traverse  le  village  et  etablit  la  communica- 
tion avecNuits,  Comblanchien  etBeaune,  ilexiste  trois  chemins 
vicinaux  tres  frequcntes. 

Le  chemin  de  fer  coupe  le  territoire  de  Premeaux  sur  une 
longueur  d'environ  1  kilometre.  Les  gares  les  plus  rapprochees 
sont  celles  de  Nuits  et  de  Corgoloin,  situees  a  environ  3  kilo- 
metres chacune  de  Premeaux.  C'est  par  la  premiere  que  s'e- 
coulent  en  partie  les  produits  de  la  localite. 

Enfin,  la  commune  est  desservie  par  le  bureau  de  poste  et 
telegraphe  de  Nuits. 

Lasuperficie  territoriale,  y  compris  les  chemins,  rivieres, 
etc.,  est  de  737  hectares. 

Les  vignes  fines  se  trouvent  dans  la  partie  ouest  du  territoire,, 
c'est-a-dire  de  la  route  nationale  a  la  foret  communale ;  les  vi- 
gnes en  gamay  occupent  les  parties  nord  et  sud. 

Ces  vignesetaientdejarenommeesenl250  et  anterieurement. 

Parmi  les  biens  qui  appartenaient  a  cette  epoque  au  prieure 
de  Palleau  (aujourd'hui  du  departementde  Saone-et-Loire)  se 
trouvaient  deux  pieces  de  vignes  et  une  piece  de  terre  situees 
sur  le  territoire  de  Premeaux,  dont  la  propriete  fut  de  nouveau 
constatee  par  le  prieur  de  Palleau  en  1452. 

Ces  proprietes  donnerent  lieu  a  un  proces  assez  serieux,  en 
1250,  entre  Raymond,  abbe  de  Saint-Benignede  Dijon  et  prieur 
de  Palleau,  et  le  seigneur  de  Premeaux,  ce  dernier  fut  con- 
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condamne  par  le  due  de  Bourgogne  a  l'amende  et  a  la  resti- 
tution des  biens  usurpes  (1). 

En  1826,  epoque  de  la  confection  du  cadastre,  il  y  avaitdeja 
a  Premeaux  110  hectares  de  vignes,  dont  60  en  vins  fins  et  50 
en  vins  gamays. 

En  1845,  on  comptait  de  65  a  70  hectares  en  pinots  et  61  hec- 
tares en  gamays;  en  1879,  existait  a  peu  pres  la  memecon- 
tenance  en  vignes  fines,  mais  la  superficie  occupee  par  les 
ordinairesavait  triple. 

Le  vignoble  de  Premeaux  finit  aux  Didiers ;une  sente  le  se- 
paredes  Saint  Georges  de  Nuits ;  par  suite,  ces  deux  climats  ont 
des  rapports  tres  etroits. 

De  merne  que  dans  les  communes  viticoles  importantes  cer- 
tains lieux-dits  ont  leur  historique.  C'est  ainsi  que  les  Forets 
furent  planlees  en  vignes  apres  un  defrichement ;  que  les 
Corvees,  appelees  les  Pagets,  ont  jadis  appartenu  aux  sei- 
gneurs de  Premeaux  qui  y  faisaient  travailler  les  habitants. 

Les  Perdrix  tirent  leur  nom  de  ce  que,  situees  pres  de  la 
foret,  les  oiseaux  de  ce  nom  viennent  souvent  s'y  refugier. 

Les  Argillieres  prennent  leur  designation  de  la  nature  meme 
deleur  sol. 

Au  clos  de  VArlot  emerge  la  source  dont  nous  avons  parle  ; 
et,  si  on  en  croit  la  legende,  au  Clos  de  la  Four  die  etait  dres- 
see  lapotence,  le  «  bois  de  justice  »  du  temps. 

Aux  Charbonnieres  les  bucherons  elevaient  jadis  leurs 
meules;  les  Grandes  Vignes  sont  ainsi  nominees  a  raison  de 
leur  longueur. 

Aux  Chaillots  on  remarque  un  grand  nombre  de  petits  cail- 
loux  ronds  et  plats  auxquels  les  vignerons  donnent  cette  desi- 
gnation si  connue. 

On  a  pu  croire  que  la  presence  frequente  des  corbeaux,  Cras 
dans  le  patois  de  nos  campagnes,  a  pu  servir  a  denommer  le 
climat  ainsi  appele.  Mieux  vaut  y  voir une alteration  des  Crais, 


(1)  Hist,    manuserite    du  prieure  de  Palleau,  d'apres  les  documents    de    ce 
prieure"  :  Monographic  sur  Saint- Amide.  Citeaux,  1S8(J,  pages  14  et  15. 
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nom  si   souvent  applique   a  des  terrains  dans  la  Cote-d'Or. 

Pour  les  Pointes,  les  Longs-Champs,  l'etymologie  s'explique 
d'elle-meme. 

Au  point  de  vue  geologique,  la  partie  inferieure  de  la  com- 
mune est  dans  les  alluvions  anciennes.  Le  Forest  Mable  et  la 
Grande  Oolithequi  debordent  de  la  route  font  que,  sur  l'autre 
rive,  on  rencontre  encore  des  climats  qui  produisent  des  vins 
fms. 

En  cote,  cet  etage  embrasse  toute  la  colline,  d'ailleurs  peu 
elevee,puisque  le  sommet  n'atteintqu'une  hauteur  de  340a  350 
metres. 

Au  centre  du  pays  et  a  la  partie  inferieure,  les  alluvions  mo- 
dernes  forment  une  bande  qui  entoure  le  ruisseau  dont  il  a  ete 
paile  ci-dessus. 

Les  clos  des  Fonrches,  de  YArlot,  des  Argillieres,  de  Saint- 
Marc,  des  Corvees  Pagets,  des  Forets,  les  Grandes  Vignes,  les 
Tapons,  les  Perdrix,  les  Didiers,  tous  les  principaux  climats 
en  vins  fins,  en  un  mot,  font  partie  de  l'Oolithe,  d'ouil  resulte 
que  la  ( Idle  de  Nuits  se  continue  sans  aucune  separation  sur  Pre- 
meaux;  par  suite,  tout  cequi  estecrit  surce  \ignoble  est  appli- 
cable aussi  a   la  commune  voisine. 

La  nature  du  sol  est  a  peu  pres  la  meme  dans  chaque  clirnat, 
ce  que  demontre  V Etude  des  terrains  en  Cote-d'Or  (1)  : 

Les  Pagets.  —  Sol  :  argilo-calcaire  avec  nombreux  cailloux 
de  calcaire  blanc,    brun-jaunatre,  assez  meuble,    sain. 

Sous-sol  identique  au  sol. 

Les  Argillieres.  —  Sol  :  argilo-calcaire,  tres  caillouteux; 
brun-jaunatre,  assez  meuble,  0m30  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  marneux,  jaune-blanchatre,  compacte. 

Aux  Chaillols.  —  Sol  :  argilo-siliceux  avec  quelques  frag- 
ments siliceux  melanges  a  de  nombreux  grains  de  limonite, 
brun,  compacte  ;  0m4o  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  tres  argileux,  jaunatre,  humide. 

Les  Grandes  Vignes.  —  Sol :  argilo-calcaire,  avec  nombreu- 

(i)  D6ja  cite. 
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ses  plaqueltes  de   cailloux  calcaires,  rougeatre,   assez  meuble, 
sain  et  riche  ;  0n,60  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  forme  de   plaques  de  calcaires  a   entroque  dur, 
melangees  au  sol. 
Tresbon  terrain. 

En  somme,  les  terrains  de  la  commune,  argilo-calcaires, 
graveleux,  conviennent  parfaitement  a  la  culture  de  la  vigne, 
surtout  a  mi-cole  ou  se  rencontrent  les  grands  vins.  La  parlie 
est  duterritoire  renferme  de  la  silice,  et  la  profondeur  de  la 
couche  arable  qui,  a  mi-cote,  estde  30  a  40  centimetres,  varie 
ailleurs  entre  50  et  60. 

La  culture  de  la  vigne  est  l'objet  degrands  soins.Les  cepages 
sont  le  pinot  et  le  gamay.  On  provigne  en  partie  Phiver  et  au 
commencement  du  printemps,  puis  de  fevrier  a  mars,  on  pro- 
cede  a  la  taille.  En  mai,  on  enleve  les  pousses  qui  ne  portent 
pas  de  fruits,  c'est  l'ebourgeonnement  ou  evasivage;  on  accole 
la  vigne  ensuite. 

Enfin,  les  faconsculturales, qui  consistent  en  piochages,  s'effec- 
tuenl  en  mars,  mai  et  juillet. 

Quant  a  la  vinification,  elle  ne  differe  pas  de  celle  usitee  a 
Nuits. 

Les  rendements  a  1'hectare,  depuis  une  trentaine  d'annees, 
ont  subi  une  diminution  sensible.  En  1857,  les  vins  fins  don- 
naient  25  hectolitres  a  1'hectare ;  en  1865,  20 ;  enfin  de  1884  a 
1890  ils  ont  encore  baisse.  Les  ordinaires  ont  obei  a  la  meme 
loi ; en  1857,  ils  procluisaient33hectolitresa  1'hectare  ;  en  1865, 
ils  n'en  donnentplus  que  25,  et  de  1884a  1890,  la  production  est 
moinselevee. 

Les  vins  de  cette  commune  ont  toujours  eu  une  grande  va- 
leur.  Dans  les  registres  de  la  ville  de  Nuits  ils  sont  repartis  en 
deux  sections  et  reunis,  pour  la  premiere,  avec  les  Vosne,  et 
Dessus  de  Flagey,  et  pour  la  seconde,  avec  ceux  de  Gilly  etdu 
Bas  de  Flagey. 

Nous  avons  done  le  Haut  et  le  Bas  de  Premeaux. 
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PRIX  DES  VINS 

DE  PREMEAUX  DE  1660  A  1789 

EXTRAIT  DES  ARCHIVES  DE  LA  VILLE  DE  NUITS 

Dessus 

Bas 

Dessus 

Bas 

ANNEES 

de 

,    de 

ANNEES 

de 

de 

Premeaux 

Premeaux 

Premeaux 

Premeaux 

1660 

45  liv. 

45  liv. 

1730 

115  liv. 

60  liv. 

1665 

50  — 

44  — 

1735 

145  — 

90  — 

1670 

30  — 

22  — 

1740 

50  — 

50  — 

1675 

54  — 

37  — 

1745 

250  — 

140  — 

1680 

26  — 

16  — 

1750 

290  — 

146  — 

1685 

39  — 

30  — 

1755 

90  - 

60  — 

1690 

66  — 

»  ' — 

1760 

305  — 

108  — 

1695 

11  — 

60  — 

1765 

100  — 

60  - 

1700 

90  - 

63  - 

1770 

470  — 

190  — 

1705 

118  — 

11  — 

1775 

230  — 

90  — 

1710 

265  — 

170  — 

1780 

170  — 

70  — 

1715 

110  — 

55  — 

1785 

85  — 

35  - 

1720 

68  — 

32  — 

1789 

140  — 

72  — 

1725 

56  — 

36  — 

Ces  prix  sont  a  la  queue  ou  les  deux  pieces ;  ils  different 
done  peu  des  prix  atteints  par  les  vins  du  Clos  de  Vougeot  eux- 
memes  a  ceite  epoque. 

Depuis,  les  vins  recoltes  a  Premeaux  se  sont  maintenus, 
quant  aux  vins  fins,  sur  le  meme  pied  que  ceux  de  nos  meil- 
leurs  climats,ainsi  que  nous  Tetablissons  par  le  tableau  suivant: 


1857 

Prix 

de 

Thect. 

1865 

Prix 

de 
Thect. 

1872 

Prix 

de 

Thect. 

1881 

Prix 

de 
Thect. 

1887 

Prix 

de 

Thect. 

1890 

Prix 

de 
Thect. 

Vins  fins,  ire  cuvee. 

—         2e  cuvee  . 

Gamays 

200f 

120 

30 

400f 
250 
100 

150f 

80 
35 

300f 

150 

55 

300' 

175 

60 

200f 

140 

55 
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A  ranalyse,onreconnaitlesprincipesconstitutifsdesmeilleurs 
cms;  en  voici  un  exemple  pris  par  M.  Margottet  sur  un  echan- 
tillon  devinde!889  (1). 
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Clos  des  Forets. 

13.5 

30^10 

0  51 

3^61 

4er93 

lsr  50 

G-nil  4 

Les  vins  de  Premeaux  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  pro- 
venant  du  finage  de  Nuits.  Gomme  eux,  ils  sont  spiritueux  ou 
alcooliques,  out  unecertaine  fermete  due  au  tannin  qu'ils  ren- 
ferment  et,  avec  le  temps,  gagnent  une  finesse  au  moins  aussi 
grande  que  ces  derniers. 

LeDr  Lavalleaecrit  que  cette  commune  produit  d'excellents 
vins  vendus  souvent  sous  le  nom  de  Nuits.  II  nous  semble  cepen- 
dant  qu'une  legere  distinction  doit  etre  faite  entre  les  vins  de 
ces  deux  communes,  car  les  cuveesde  Premeaux,  sielles  sontun 
peu  moins  spiritueuses  que  lesaulres,  acquierent,  en  revanche, 
une  finesse  exquise  et  un  bouquet  special  legerement  different 
de  celui  des  climats  de  Nuits. 

Ajoutons  que  les  vins  fins  exigent  un  assez  long  sejour  a  la 
cave  pour  parvenira  toutes  leurs  qualites.  Certains  cenologues 
pretendent  que  cen'est  qu'au  bout  de  la  dixieme  annee  qu'ils 
sont  complets.  Sans  etre  aussi  affirmatif,  nous  pensons  que  ce 
n'est  qu'apres  quatre  ou  six  ans  qu'ils  peuvent  etre  degustes 
entoute  surete;  neanmoins,  ilen  est  qui,  apres  30  et  40  ans  de 
sejour  dans  les  caves,  n'avaient  subi  aucune  allegation.  Ces 
qualites  sont  done  des  vins  de  garde  par  excellence,  en  un 
mot,  ils  marchent  de  pair  avec  les  premiers  vins  de  la  Cote  de 
Nuits. 


(1)  Dcja  ciL  > 
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NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX   CLIMATS   ET   LIEUX   DITS 


Corvees  (Aux).  —  D.  L.,  hors  ligne;  C.  A.  B.,  premiere 
classe;  G.  Loc,  tete  et  premiere  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Briininghaus. 
Darantiere 

Les  Heritiers  Galland. 
L'Hospice  de  Nuits. 


MM.  Arsene  Perrier. 
Rossigneux. 
Charles  Vienot. 


Didiers  (Aux).  —  D,  L.,  hors  ligne;  G.  A.  B.,  premiere 
classe;  G.  Loc,  tele  et  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Julien  Guillemot      |      L'Hospice  de  Nuits.      |      M.  Promayet. 

Forets  (Aux).  —  D.  L.,  hors  ligne;  G.  A.  B.,  premiere 
classe;  C.  Loc,  tete  et  premiere  cuvee. 

Clos  des  Forets  Saint-Georges. 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 
M.  Julien  Guillemot. 

Corvees  Pagets  (Aux).  —  D.  L.,  hors  ligne,  tete  de  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  Cognieux-Monin.      |      M.  A.  Perier.  |      M.  Vienot. 
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Clos  des  Argillieres  ou  les  Argillieres.  —  D.  L.,  pre- 
miere cuvee;  C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Benoit.  |      M.  Arsene  Perrier. 

Clos  de  l'Arlot  ou  Clos  Arlots.  —  D.  L.,  premiere  cuvee; 
C.  A.  B.,  premiere  classe;  C.  Loc,  premiere  cuvee. 

SEUL    PROPRIETAIRE 

M.  Jules  Belin. 

Clos  des  Fourches  ou  Clos  Marechal.  —  D.  L.,  premiere 
cuvee;  G.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et  troisieme  classes; 
C.  Loc,  premiere  et  deuxieme  cuvees. 

PROPRIETAIRE 

M.  Benoit. 

Clos  Saint-Marc.  —  D.  L.,  premiere  cuvee. 

PROPRIETAIRE 

M.  Arsene  Perier. 

Perdrix  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  pre- 
miere classe;  G.  Loc,  premiere  cuvee. 

PROPRIETAIRE 

M.  Brtininghaus. 

Charbonnieres  (les).  —  G.  A.  B,,  deuxieme  classe;  G.  Loc, 
premiere  et  deuxieme  cuvees. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


M.  Britschgi. 
MmeVTe  Carrier. 
M.  Lemairre. 


MM.   Arsene  Perier. 
Podechard. 
Prosper  Vienot. 
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Grandes  Vignes  (Es).  — D.  L.,  deuxieme  cuv4e;  C.  A.  B., 
deuxieme  classe;  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


MM.  Britschsi. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Monin. 


Cognieuv. 
Jean-Baptiste  Gilles. 


Prosper  Vienot. 


Plantes  au  Baron.  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Culas.  |      M.  Lemairre.        |       M.  Arsene  Perier. 

Petits  Plets  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe;  G.  Loc, 
deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Julien  Guillemot.        |      M.   Pansiot.        |      M.  Charles  Vienot. 

Meix  Grands  (Aux).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 
{Voir  les  Tapons). 

Aux  Leurrees.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

Tapones   ou   Tapons  (Aux).  —  D.    L.,  deuxieme  cuvee; 
G.  A.  B.,  deuxieme  classe;  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
Mmes  V™  Carrier.  MM.   Arsene  Perier. 

Vve  Naudet.  Perrotet. 

MM.   Marion.  Tisserand. 

Podechard.  Prosper  Vienot. 

Pres  Charron  (le).   —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.    Britschgi.  |       MM.    Perier. 

Julien  Guillemot.  Prosper  Vienot. 
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Clusers  (les).  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 


PRINGIPAUX  PROPRIETAIRES 


M.    Britschgi. 
M».  VT«  Naudet. 
M.  Morizot-Bouillot. 

Chaillots  (Aux). 


MM.  Nolotte. 
Pansiot. 
Tissier-Michelot. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


Mme  VTe  Finet-Maire. 
MM.  Guyot-Beudet. 

Michelot-Chotier. 


MM.  Morizot-Gilles. 
Mme  Vve  Tardy-Ghotier. 


Fourche  (la). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Cogneux-Galland.  1       MM.   Jacques  Morizot. 

Marillier.  Maire-Girard. 

Fusees  (les). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Cogneux-Galland.  ■       MM.  Maire-Bonnardot. 

L'Hospice  de  Nuits.  |                Michelot. 

Hatains  (les). 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.  Gulas.  I       MM.  Gouges-Maire. 

Gesseaume.  Guyot-Beudet. 

Lonchamps  (les). 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.  Jean-Baptiste  Dorland.  I       MM.  Misserey  (les  heritiers). 

Girard-  Martin.  Pansiot. 
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Petits  Pomraerets,  dits  Plantes  (les). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.   Jules  Belin.  MM.  Misserey-Bonnardot. 

J.-B.  Uorland.  |  Jacques  Morizot. 

Pointes  (les). 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Pacquetet.  |       M.   Paris.  |      M.  Tissier. 

Porameret-Finet  (En). 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

M.    Dubois.  I       MM.   Nolotte. 

Mme  V"  Mai  re.  Michelot-Chotier. 

Pres  Charrons  (les). 

PROPRIETAIRE 

M.  Julien  Guillemot. 
Combe  en  Guyot. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Morizot -Gilles. 
Pansiot. 


MM.   Dubois. 

Gesseaume. 
Girard-Martin. 

Cornillots  (les). 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.    Culas.  I       MM.    Moingeon. 

Julien  Guillemot.  Tissier. 

Cdtes-Macons  (les). 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 
Mme  V™  Finet-Maire.  i        MM.  Jacques  Morizot. 

M.   Francois  Misserey.  Pacquetet-Aubry. 
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Corvee-Guichard  (la). 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.   Cogneux-Galland. 
Dupasquier. 


MM.    Michelot-Chotier. 
Prosper  Vienot. 


Cras  (la). 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Morizot-Gilles. 
Morizot-Trapet. 


MM.    Pansiot. 

Tardy-Chotier. 


Croix  de  Chaland  ou  Croix  au  Lard  (la). 


MM.  Dambrun. 
Dubois. 
Pansiot. 


MM.  Bergeret. 
Boiveau. 
Dubois. 

Torche  (la). 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Tissier-Michelot. 
Prosper  Vienot. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Gouachon. 
Pansiot. 


MM.  Boiveau. 

Maire-Bonnardot. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
I       M.   Michelot. 


M"le  V"  Francois  Vienot. 


Traversins  (les). 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Barraut.  i       MM.  Maire-Bonnardot. 

Joseph  Guillemot.  I  Moingeon. 


NUITS 


Nuits,  chef-lieu  de  canton  de  l'arrondissement  de  Beaune,  a 
22  kilometres  de  Dijon,  a  15  de  Beaune  eta  340  de  Paris,  est  le 
centre  d'un  des  vignobles  les  plus  imporlants  de  la  Cote-d'Or. 

Situee  a  la  base  de  la  Cote,  la  ville  s'etend  a  droite  eta  gau- 
che de  la  route  nationale  n°  74  et  descend  jusqu'a  la  gare  du 
chemin  de  fer.  Le  long  de  la  riviere  du  Muzin  existent  egale- 
ment  nombre  d'habilations. 

Depuis  1674,  epoque  a  laquelledisparut  son  enceinte  derem- 
parts,  Nuits  prit  un  accroissement  des  plus  sensibles.  Vers  le 
milieu  du  siecle  dernier,  on  y  comptait  205  maisons  en  ville  et 
300  dans  les  faubourgs.  Acluellement  la  population  a  atteinl 
le  chiffre  de  3,767  habitants. 

La  principalebranche  de  commerce  est  celledes  vins  fins  qui 
s'expedient,  en  grande  partie,  a  la  station  du  P.  L.  M.  ou  re- 
gne  uneextremeactivite.  Les  communications  avec  Dijon  ysont 
encore  facilities  par  un  service  de  voitures  publiques  qui  per- 
met  de  suivre  la  Cote. 

La  superficie  territoriale  dela  commune  comprend  1395  hec- 
tares, dont  environ  300  a  350  produisent  'des  vins  fins.  Les 
limites  sont,  au  nord,  Concoeur  et  Vosne-Romanee;  au  midi, 
Premeaux  et  Quincey;  au  levant  Boncourt-le-Bois  et  Agencourt 
au  couchant  Villars-Fontaine  et  Chaux. 

Si  l'onrecourt  aux  documents anciens, on verra  que  de  temps 
immemorial  la  vigne  a  ete  cultivee  a  Nuits. 

II  est  bon  dedire  que  certains  sols  conviennent  parfaitement 
a  cette  plante  qui,  dans  les  climats  en  vins  fins,  rend  jusqu'a 
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20  et  25  hectolitres  a  l'hectare,  production  a  laquelle  arrivent 
bien  peu  d'autres  communes. 

Le  gamay  donne  plus  encore.  Le  docteur  Lavalle  signale  un 
chiffre  moyen  de  CO  a  65  hectolitres  a  l'hectare,  soit  presque 
deux  pieces  et  demie  a  I'ouvree, production  relativement  elevee. 

La  culture  est  d'ailleurs  l'objet  des  plus  grands  soins  de  la 
partdes  vignerons. 

Nuits  elait,  avant  la  Revolution,  le  siege  d'un  bailliage  dont 
le  ressort  comptait  cinquante  villages.  Cette  petite  et  jolie  ville 
est  arrosee  par  le  Muzin  (1).  Deux  ruisseaux  forment  la  ri- 
viere de  .ce  nom.  L'un  prend  sa  source  a  Arcenant,  l'autre  a 
L'Etang-sous-Vergy,  a  Tissue  d'un  vallon  pittoresque  s'etendant 
sur  une  plaine  fertile  que  bordent  au  couchant  les  coteaux  ou 
Ton  recolte  ces  vins  exquis  connus  dans  l'Europe  entiere. 

Courtepee  attribue  a  la  ville  de  Nuits  les  noms  de  Nutium, 
Nuetium,  Urbs  Nucenna,  sans  aucune  citation  de  documents 
ecrits.  Ce  que  Ton  pent  affirmer  en  toute  certitude  c'est  que 
Nuiz,  Nuis  ou  Nuys  apparait  dans  les  lettres  patentes  en  lan- 
gue  latine  emanees  des  dues  de  la  premiere  et  de  la  seconde 
race;  que,  dans  les  actes  ecrits  en  francais  on  trouve  Nuys,  et 
que  ce  fut  seulementvers  1760  que  I'orthographeactuelle  Nuits 
a  prevalu.  II  est  bon  toutefois  d'observer  que  la  forme  latine 
Nuciacum, citee  apres  toutes  les  autres  par  Gourtepee,  se  ren- 
contre, dans  plusieurs  actes,  dont  quelques-uns  remontent  au 
xme  siecle  (2). 

Si  le  sejour  des  Romains  n'a  pas  laisse  de  traces  sur  I'em- 
placement  de  la  ville  meme,  les  fouilles  ont  ete  suffisamment 
fructueuses,  au  climat  dit  de  Bolar,  entre  Nuits  et  Quincey, 
pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  l'existence  d'etablissements 
antiques.  Statuettes  en  bronze,  quantite  de  monnaies  des  em- 
pereurs,  figurines  en  terre  blanche,  cippes,  nombreuses  sepul- 
tures, un  cachet  d'oculiste,  un  couteau  de  sacrificateur,  un 
magnifique  ex-voto  en  pierre,  representant  un  enfant  couche 

(1)  Les  debordements  de  ce  cours  d'eau  ont  cause  plusieurs   graves   de- 
sastres,  notamment  en  1747.  Sept  enfants  et  cinq  adultes  furent  noyes. 
(I)  V.  Martyr,  de  Notre-Dame  de  Beaune. 
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dans  son  berceau  avec  un  chien  a  ses  pieds,  tel  a  ete  le  resultat 
d'explorations  opereesen  ce  lieu  (1). 

Tout  porte  a  croire  qu'avant  le  xe  ou  xie  siecle  Nuits  ne  fut 
qu'une  humble  bourgade  dependant  des  domaines  de  la  puis- 
sante  maison  de  Vergy.  Le  due  Eudes  II  lui  accorda,  en  1212, 
sa  charte  d'affranchissement. 

Presque  a  son  origine  la  ville  fut  divisee  en  deux  parties, 
Nuits-Amont  et  Nuits-Aval.Nuits-Amont,le  plus  anciennement 
peuple,se  prolongeait  en  remontant  levallon.Ason  centre  s'ele- 
vait,  pour  servir  d'eglise  paroissiale,  une  chapelle  dediee  a 
saint  Julien,dont  un  titre  de  1060  fait  mention.  Afinde  suppleer 
a  l'insuffisance  de  cet  edifice,  les  habitants  firent  batir,  a  la  fin 
du  xnr  siecle,  1'eglise  actuelle  sous  le  vocable  de  saint  Sympho- 
rien.  Peu  de  temps  apres,  en  1349,  onconstruisit,  dans  Nuits- 
Aval,  1'eglise  Notre-Dame,  qui  changea  son  nom  contre  celui 
de  Saint-Denis,  lorsque  en  1609  vinrent  s'y  etablir  les  chanoi- 
nesde  Saint-Denis  de  Vergy. 

A  la  suite  des  ravages  causes  a  la  ville  par  les  Anglais  et  les 
Grandes  Gompagnies,  le  roi  Jean  permit  aux  Nuitons  de  se  for- 
tifier, au  moyen  de  remparts  flanques  de  tours  et  entoures  de 
doubles  fosses.  Ceci  se  passait  en  1362.  En  1385,  Nuits  est  ap- 
pele  «  bonne  ville  fermee,  ayant  forteresse,  foires,  marches  et 
105  feux  francs.  »  Philippe  le  Hardiy  etablit,  en  1398,  la  juri- 
diction  du  Grenier  a  sel. 

Au  siecle  suivant,  Nuits  eut  a  subir  les  desastres  affreux  qui 
accompagnent  lamarchedes  armees  d'invasions.  En  1569,  une 
forte  troupe  d'Allemands  et  de  Suissesqui,  apres  Jarnac,  allait 
porter  secours  a  l'amiral  Coligny,  passa  sous  ses  murs;  sans  oser 
entreprendre  le  siege,  elle  brulaunesoixantainede  maisonsdes 
faubourgs  et  emmena  prisonniers  une  soixantaine  d'habitants. 
En  1576,  Jean  Gasimir,  due  des  Deux-Ponts,  a  la  tete  de  25,000 
reitres,  assiegea  Nuits  et  fit  livrer  deux  assauts ;  les  citoyens  et 
une  faible    garnison    resisterent  avec  vaillance;  les  femmes 


(1)  V.   pour   amples   renseignements,  Notes    sur   la  bourgade  gallo-romaine 
de  Bolar,  pres  Xuits,  Cote-d'Or,  par  Ch.  Bigarne,  Autun,  1878. 
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meme  prirenl  part  au  combat,  si  bien  que  Time  des  tours  des 
remparis  prit  le  nom  de  Tour  des  Dames.  La  ville  capitula, 
mais,  au  mepris  du  droit  des  gens,  l'ennemi  la  mit  a  feu  et  a 
sang  et  ne  la  quittaqu'ensevelie  sousses  ruines.  Apres  ce  terri- 
ble malheur,  le  roi  exempta  les  citoyens  de  charges  pendant 
dix  ans. 

Les  Nuitons  se  montrerent  partisans  intrepides  de  la  Ligue, 
surtout  apres  la  mort  du  commandant  Joannes  qui,  soup- 
conne  d'intelligence  avec  les  royal istes,  fut  pendu,  en  1591, 
p?r  lesordres.du  due  de  Nemours.  Gependant,  fatigues  bientot 
des  violences  de  Mayenne,  qui  se  fit  detester  de  toute  la  Bour- 
gogne,  ils  ne  tarderent  pas  a  revenir  a  Henri  IV.  Ce  bon  prince 
continuaa  faire  jouir  les  habitants  del'exemption  des  impositions 
royales  et  confirmatous  les  privileges  accordespar  ses  predeces- 
seurs. 

Courtepee  a  ecrit  qu'apres  la  levee  du  memorable  siege  de 
Saint-Jean-de-Losne  par  l'armee  du  general  Galas,  les  Suedois 
du  due  de  Saxe- Weimar  pillerent  Nuits  pendant  deux  jours  ; 
les  archives  municipales  ne  contiennent  rien  qui  ait  trait  a 
cet  evenement. 

Apres  Incorporation  de  la  Franche-Comte  a  la  France, 
Nuits,  cessant  d'etre  frontiere,  perdit  toute  son  importance  stra- 
tegique.  Ses  fortifications,  deja  tres  endommagees  par  le  siege 
soutenu  contre  le  due  de  Deux-Ponts,  reparees  sous  Henri  III, 
mais  toialement  negligees  depuis  la  prise  de  Besancon  par 
Louis  XIV  en  1674,  tomberent  de  vetuste  ,  et  la  ville  vendit  a 
son  profit  les  places  vagues  des  fosses  et  des  rempart  s.  Aucune 
de  ces  petites  cites  qui,  en  Bourgogne,  ont  joue  quelque  role 
militaire  et  que  protegea  une  ceinture  de  murailles,  n'a  aussi 
completement  perdu  ce  cachet  des  anciennes  luttes;  aucune 
n'a  aussi  completement  abandonne  son  type  moyen  age  pour 
revetir  une  apparence  toute  moderne. 

On  comprend  que, dans  une  ville  d'un  peu  plus  de  3,000  ha- 
bitants, il  y  ait  peu  de  monuments;  toutefois,  ceux  qui  y  sub- 
sistent  offrent  un  reel  interet. 

Saint-Symphorien,  qui  fut  bati  a  peu  de  distance  de  la  cha- 


NUITS  381 

pelle  Saint-Julien,  appartient  au  type  byzantin;  son  clocher  est 
du  style  de  cette  ecole  dans  son  regne  intermediate  (1).  Son 
portique  fiit  construit  en  1624 ;  c'etait  la  que  s'assemblerent 
les  habitants  pour  elire  leurs  magistrats  jusqu'en  1693,  epoque 
de  la  creation  de  la  charge  de  maire  a  titre  d'office,  depuis  la- 
quelleon  se  reunit  a  Tancien  hotel  de  ville,  pres  des  vieilles 
ha!  les. 

En  Nuits-Aval  est  la  succursale  de  Saint-Symphorien,Notre- 
Dame,  construite  au  commencement  du  xive  siecle,  placee  en- 
suite  sous  le  vocable  de  saint  Denis,  elevee  au  rang  de  colle- 
giate en  1609,  apres  avoir  ete  ravagee  par  les  Religionnaires  en 
1576,  et  restauree  par  le  zele  des  habitants.  Les  chanoines  de 
Saint-Denis  de  Vergy  s'y  etablirent,  avons-nous  deja  dit,  en 
1609.  Cette  eglise  a  ete  non  seulement  restauree,  mais  entiere- 
ment  reconstruite,  au  moyen  de  souscriptions  auxquelles  toute 
1'Europe  catholique  a  voulu  prendre  part.  Sa  consecration  a  eu 
lieu  le  8  septembre  1870. 

L'hopital  Saint-Laurent,  dont  les  commencements  seperdent 
dans  les  nuages  de  l'histoire  locale,  remonte  probablement  au 
dela  du  xve  siecle,  seule  epoque  a  laquelle  se  rapportent  les 
documents  que  Ton  possede.  Cet  hospice,  considerablement 
augmente  dans  son  emplacement  et  successivementenrichi  par 
les  biens  des  Maladreries  supprimees,  suffit  grandement  aux 
malades  pauvres  de  la  ville  et  des  campagnes  voisines,  confies 
aux  soins  de  sceurs  hospitalieres  du  meine  ordre  que  celles  du 
Grand  Hotel-Dieu  de  Beaune. 

Les  monasteres  etablis  a  Nuits,  Capucins,  Chartreux  et 
Ursulines,  ont  ete  supprimes  par  la  Revolution  et  leurs  habita- 
tions vendues  com  me  biens  nationaux  (2). 

Le  pavilion  de  la  Societe  del'Arquebuse,reconstruit  en  1797, 
et  entoure  de  vastes  et  beaux  jardins,  est,  depuis  1833,  le 
nouvel  hotel   de  ville.  L'un  des  dignes  et  anciens  maires  de 

(1)  V .  Monographie  de  I'e'glise  Saint- Symphovien  de  Nuits,  par  J.  Bard,  Lyon, 
1841. 

(2)  Cf.  IT.  Vienne,  Essai  historique  sur  la  ville  de  Nuits.  —  J.  Bard,  Nuits,  His- 
toire  et  Tableau.  — J.  Pautet,  Railway  pittoresque  de  la  Bouvgogne.  —  Ch.  Theu- 
riet,  Histoire  de  Nuits,  Cotc-d'Or. 
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Nuits,  M.  le  docteur  Duret,  y  a  reuni  des  monnaies,  des  debris 
romains  et  des  fossiles  destines  a  former  le  'noyau  d'un  inte- 
ressant  musee  communal.  Le  fronton  du  batiment  est  orne"  des 
armes  de  la  ville :  Bande  d'or  et  d'azur  de  six  pieces,  au  chef  de 
gueules  aux  trois  quintefeuilles  d'or  (qui est  deVergy),soutenu 
d'argent. 

Nuits  est,  depuis  le  premier  Empire,  le  siege  d'un  tribunal  de 
commerce  dont  le  ressort  s'etend  au  canton;  un  bureau  deposte 
yexiste  depuis  longtemps;un  bureau  telegraphiquey  fonctionne 
avec  activite. 

Les  episodes  des  faits  de  guerre  dont  Nuits  fut  le  theatre 
pendant  YAnnee  terrible  sont  trop  connus  pour  en  reproduire 
le  recit,  qui  d'ailleurs  a  servi  de  matiere  a  plusieurs  publica- 
tions (1).  A  quoi  bon  raviver  des  douleurs  que  le  temps  n'est 
pas  encore  parvenu  a  calmer  !  Nous  remplirons  seulement  un 
devoir,  celui  de  saluer  avec  respect  le  beau  monument  eleve 
sur  le  champ  de  balaille  du  48  decembre  1871,  a  Tendroit  ou 
le  combat  fut  le  plus  violent;  celui,  si  modeste  mais  toujours 
orne  de  couronnes,  consacre  a  la  memoire  du  jeune  franc- 
tireur,  Mesny  de  Boisseau,  massacre  par  les  Allemands,  avec 
une  fureur  de  cannibales  ;  et  enfin,  au  cimetiere,  la  pyramide 
sous  laquelle  reposent  les  restes  de  365  soldats  francais,  morts 
glorieusement  a  l'ennemi. 

II  est  assez  difficile  de  faire  Thistorique  des  grands  climats 
de  Nuits,  vu  qu'ils  sont,  la  plupartdu  temps,  simplementsigna- 
les  dans  les  tilres,  sans  autres  explications. 

Courtepee  parle  du  climat  de  Saint-Georges,  renomme  ainsi 
que  le  Rondot.  La  plantation  en  vignes  du  premier  parait  re- 
monter  a  l'an  1000.  En  1023,  Saint-Georges  est  donne  en 
dotation  au  chapitre  de  Saint-Denis  par  Humbert,  archidiacre 
d'Autun.  Pendant  plusieurs  siecles  il  etaitconsideresoitcomme 
un  climat  special,  soitcomme  se  rattachant  aux  Yallerots  ;  en 
1664,  lememe  chapitre  vendit  les  ouvreesqu'il  ypossedait  aun 
proprietaire  nomme  Jean  Laveau. 

(1)  V.  Ch.  Remond,  les  Batailles  de  Nuits  ;  —  Gaudelette,  Ilistoire  de  la  guerre 
de  1870-1871,  dans  la  Cdte-d'Or,  ouvrage  orn6  de  15  gravures  et  de  plans. 
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Au  point  de  vue  geologique,  Nuits  se  trouve  place  entre 
deux  collines,  separeesipar  une  profonde  vallee  qui  se  con- 
tinue vers  l'Etang-Vergy.  Une  bande  d'alluvions  modernes  suit 
la  riviere  du  Muzin,  a  droite  et  a  gauche.  On  rencontre,  venant 
de  la  plaine,  les  alluvions  anciennes  qui  se  developpent  depuis 
les  rives  de  la  Saone  et  finissent  au  pied  de  la  Cote,  dont  la 
partie  inferieure  est  situee  dans  le  Forest-Mable  et  la  Grande 
Oolithe,  tandis  que  les  sommets  sont  dans  le  Cornsbrash.  Les 
marnes  oxfordiennes  se  reconnaissent  seulement  surle  plateau 
de  Chaux,  formant  en  quelque  sorte  un  ilot  parfaitement  ca- 
racterise  par  la  nature  de  la  vegetation  (1). 

L'etude  des  terres  a  vignes  (2)  demontre  que  les  climatssui- 
vants  ont  un  sol  assez  different  : 

Les  Allots.  —  Sol  :  argilo-calcaire,  graveleux,  rougeatre, 
sec ;  0m80  d'epaisseur. 

Sous-sol :  semblable  au  sol. 

Renardiere.  —  Sol  :  argilo-siliceux  avec  fer,  compacte, fer- 
tile. 

Sous-sol :  argilo-siliceux. 

Pont  Saint-Bernard.  —  Sol  etsous-sol :  silico-argileux,  meu- 
bles,  homogenes,  sains,  qui  representent  assez  bien  l'ensemble 
du  terrain  de  cette  commune. 

Voici  la  composition  indiquee  par  M.  Margottet,  pour  les  sols 
et  sous-sols  des  principaux  climats  (3)  : 


(1)  Carte  geologique  de  Guillebaut  de  Nerville. 

(2)Dejacite. 

(3)  Voir  le  tableau  ci-contre. 
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La  caracteristiquede  ces  sols  en  donne,  en  general,  la  richesse 
en  oxyde  de  fer ;  mais  au  contraire,  en  carbonate  de  chaux  elle 
est  loin  d'etre  aussi  elevee  qu'en  d'autres  points  de  la  Cote. 

M.  Delarue  a  fait  l'analyse  chimique  d'un  vin  de  Nuits; 
c'est  un  Saint-Georges  de  1842  appartenant  a  M.  F.  Marey. 

La  densite  est  de  0,951 ;  il  contenait  13.98  pour  cent  d'alcool, 
et  100  grammes  de  vin  renfermaient  92  milligrammes  de  tan- 
nin, se  rapprochant  par  consequent  de  la  quantite  que  contient 
lamoyenne  denos  vins.  Quant  aux  sels,  ils  se  repartissaient  en 
341  millig.,  dont  302  millig.  de  bitartrates  de  potasse  et  d'alu- 
mine,  et  le  reste  combine  au  fer.  Pour  les  sels  inorganiques,  il 
trouve  un  total  de  338  milligr.  de  phosphate,  chlorure  et  sul- 
fate. 

D'autre  part,  M.  Margottet  indique  pour  les  vins  de  1889  : 
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Nuits  .    .    . 

994.0 

13.5 

30.60 

1.95 

0.24 

4.88 

5.29 

1.3 

.» 

Pruliers 

994.0 

14.1 

30.70 

1.68 

0.2> 

2.99 

4.90 

• 

7.2 

St-Georges . 

993.6 

12.8 

25.00 

1.17 

0.21 

3.81 

4.12 

1.3 

4.8 

Nous  aurions  egalement  pu  reproduire  ici  d'autres  analyses, 
qui  toutes  concluent  a  une  tres  grande  vinosite  pour  les  produits 
de  cette  commune,  cequi  concorde  bien,  du  reste,  avec  les  ren- 
seignements  que  donne  la  degustation. 

Le  prix  des  vins  de  Nuits  ne  fut  definitivementfixe  qu'al'epo- 
que  ou  Louis  XIV  en  fit  usage,  sur  le  conseil  de  son  medecin 
Fagon,  pendant  sa  convalescence  d'une  longue  et  dangereuse 
maladie.  Ce  fait  remonte  a  1686.  Jusqu'alors  le  prix  en  etait 
peu  eleve  :  en  1625,  25  livres  la  queue ;  en  1656  et  1672,  50  li- 

25 
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vres.  Par  la  suite,  les  qualites  deces  vins  furentmieux  connues 
et  leurs  prix  de  vente  augmenterent  enraison  de  l'extension  de 
leur  renommee. 

Nous  extrayons  des  archives  les  renseignements  suivants  sur 
leurs  valeurs  de  1660  a  1789.  Dans  le  tableau  ci-dessous,  la 
premiere  colonne  marque  les  prix  pour  les  climats  de  Saint- 
Georges,  Cailles,  Porets,  Vancrains,  Pruillers,  Vallerots, 
Chaignots,  Grande  et  Petite  Charmotte,  Saint-Julien,  Vi- 
gnes  Rondes,  Murgey,  Argillas,  Rue  de  Chaux  et  Cras,  et 
la  seconde  ceux  des  autres  climats.  Ces  prix  sont  a  la  queue  : 


PRIX 

PRIX 

ANNEES 

1 

2 

ANNEES 

1 

2 

1700  .... 

105 

88 

1755  .... 

100 

75 

1705  . 

120 

100 

1760. 

310 

260 

1710.  . 

280 

280 

1765  .  . 

104 

80 

1715  . 

105 

80 

1770  . 

480 

400 

1720  .  . 

78 

48 

1775. 

240 

160 

1725  .  . 

60 

48 

1780  . 

180 

120 

1730.  . 

120 

90 

1785  . 

95 

60 

1735  .  . 

150 

120 

1786  . 

170 

120 

1740. 

50 

50 

1787  . 

230 

150 

1745. 

260 

200 

1788. 

320 

240 

1750  . 

300 

240 

1789. 

150 

110 

Depuis  ce  moment  ces  vins,reconnus  commeles  egaux  denos 
meilleurs  produits,  se  sont  toujours  bien  vendus  ;  et  c'est  ainsi 
que,  lors  de  la  reunion  des  principaux  proprietaires  et  nego- 
ciants  qui  a  lieu  a  Beaune  a  Tissue  de  la  vente  des  vins  fins  des 
Hospices  civils,  les  prix  suivants  ont  ete  adoptes  pour  la  piece 
ou  228  litres: 


Nuits  (Saint-Georges). 


800  fr. 


4890 

660  fr. 


4891 

800  fr. 


La  cote  de  Nuits  produit  les  meilleurs  vins  de  la  Bour_ 
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gogne  »,  a  ecrit  Gourtepee,  et  le  fait  est  que  depuis  longtemps 
ils  sont  apprecies  des  oenologues. 

Le  docteur  Lavalle,  essayant  de  comparer  les  vins  de  cette 
cdte  avec  ceux  du  reste  de  la  region,  a  ecrit :  «  Le  rapport  absolu 
des  vins  de  Nuits  avec  les  autres  vins  de  la  Cote  n'est  pas  facile 
aetablir  ;en  general  les  vins  de  Nuits  ont  moins  de  fermete, 
de  rudesse  que  les  vins  de  Gevrey  et  sont  plutot  prets  ;  ils  ont 
plus  de  corps  et  de  couleur  que  les  Chambolle,  ils  ressemblent 
aux  vins  de  Vosne  et  se  placentsur  le  meme  rang,  a  part  le  Ro- 
mance et  le  fticbebourg,  le  Saint-Georges  va  au  moins  de 
pair  avec  le  Gorton  d'Aloxe  et  le  Lambrey  de  Morey,enfin  notre 
cote  a  generalement  plus  de  corps,  de  vinosite,  de  duree  que 
les  vins  de  la'lotede  Beaune,  qui  l'emportent  sur  nous  dans 
quelques  cuvees,  seulement  a  Volnay,  par  la  finesse,  le  bouquet 
et  la  precocite,  sans  que  cependant  les  vins  de  Beaune  ou  de 
Volnay  atteignent  jamais  la  valeur  venale  des  vins  de  Nuits  et 
de  Vosne.  » 

Ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  ces  lignes,  une  belle  part  est 
faite  aux  vinsde  la  region  nuitonne. 

Un  autre  cenologiste,  le  docteur  Morelot,  avait  essaye,  lui 
aussi,  d'analyser  a  la  degustation  la  qualite  des  vinsdont  nous 
parlons.  II  metavecraison  \e  Saint-Georges  an  rang  des  climats 
les  plus  distingues  et  les  meilleurs  de  la  Cote.  Suivant  son 
appreciation,  ces  qualites  sontdues  a  deux  causes:  la  premiere, 
c'est  que  le  vin  ne  s'y  fait  qu'avec  les  raisins  recoltes  dans  le 
climat  meme;  la  seconde,  c'est  son  exposition  exceptionnelle- 
ment  favorable.  Comparant  alors  les  qualites  intimes  des  vins 
de  Nuits,  il  pense  qu'elles  egalent  celles  des  grands  climats, 
mais  que  le  Saint-Georges  a  plus  de  finesse  et  beaucoup  plus 
de  delicatesse  (1). 

Au  vallon  de  Nuits  commence  cette  portion  de  la  chaine  a 
laquelle  l'excellence  de  ses  vins  a  valu  sa  renommee.  Nousn'a- 
vons  pas  l'intention  d'etablir  une  comparaison  avec  les  vins  des 
autres  regions,  ainsi  que  l'ont  voulu  faire  certains  oenologues  ; 

(i)  Ouv.  cit. 
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la  chose  est  des  plus  dedicates,  surtout  si  Ton  remarque  que 
chaque  village  viticole  a  des  produits  qui,  dans  leur  espece, 
ont  une  reputation  particuliere.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'ensemble 
des  vins  fins  de  la  Cote  de  Nuits  merite  qu'on  lui  reconnaisse 
une  grande  spirituosite,  beaucoup  de  finesse  et  un  bouquet 
sui  generis  qui  ne  permettent  pas  de  les  confondre  avec  ceux 
des  autres  regions. 

Nous  terminerons  par  la  nomenclature  des  climats  et  lieux- 
dits.  La  reproduction  du  classement  du  docteur  Lavalle  four- 
nira  le  moyen  de  connaitre  les  observations  tres  importantes 
auxquelles  il  s'est  livre  relativement  aux  divisions  par  lui 
adoptees. 

Les  climats  et  vignes  en  noiriens  se  divisenten  trois  grandes 
classes  : 

1°  Les  tetes  de  cuvees,  formees  de  raisins  d'un  seul  grain, 
c'esl-a-dire  provenant  de  vignes  d'un  seul  climat,  de  deux  au 
plus,  voisins,  et  d'a  peu  presegale  qualite  ; 

2°  Les  premieres  cuvees,  formees  de  vignes  toutes  en  pre- 
mier ordre,  mais  qui  ne  peuvent  prendre  le  nom  d'aucun  cli- 
mat, les  proprietaires  n'en  possedant  pas  assez  d'un  seul  pour 
faire  une  cuvee  separee;  ces  premieres  cuvees  ont  plus  ou 
moins  de  reputation  locale,  selon  la  qualite  des  vignes  qui  les 
composent ; 

3°  Les  secondes  cuvees,  dans  lesquellesdominent  les  climats 
inferieurs  ;  ces  cuvees  offrent  une  multitude  de  nuances,  c'est 
l'experience  locale  qui  les  classe  parlesnoms  de  leurs  pro- 
prietaires. 

Les  tetes  de  cuvees  et  les  premieres  cuvees  sont  fournies 
par   environ  110  hectares,  et  les  secondes   par   environ  130. 

II  signale  ensuite  des  secondes  cuvees  depinot,  etajoute  qu'il 
n'y  a  pas  a  Nuits  de  vins  dits  de  troisieme  classe.  Sous  ce  nom 
on  ne  pourrait  designer  que  les  vins  dits  passe-tous-grains,  c'est- 
a-dire  provenant  de  gamay  et  d'un  peu  de  pinots  inferieurs,  ou 
les  purs  gamays;  mais  presque  tous  ces  vins,  produits  par  les 
vignes  situees  au  levant  de  la  grande  route,  s'appellent  sim- 
plement  passe-tous-grains  etgamays. 
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NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX   CLIMATS   ET  LIEUX   DITS 


Boudots  (Aux).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Chalopin-Bergeret. 

Antonin  Grandne-Baroche. 
Jacob  Grivot. 


M.  Giivot-Renevey. 
L'Hospice  de  Nuits. 


Cailles  (les).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Andre  (colonel). 

Gautheret-Jouard. 

de  Morot  deGresigny  d'Au- 
thume. 
Mlle   Jouard. 


M.    Emile  Jouard. 
Mrae  Vve  Marey-Monge. 
MM.  Ragon-Morand. 
Roux-Jouard. 


Cras  (Aux).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  G.  A.  B.,  premiere 
classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Andre-Argot. 

Chalopin-Bergeret. 
Claude  Gaguet. 


M.  Grandne-Duband. 
Mme  Begnault-Cogneux. 
Mm0  VTe  Marev-Monge. 


Porrets  ou  Poirets.  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;   G.  A.  B., 
premiere  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Briet-Thomas. 

Faiveley-Bordeux. 
Claude  Gaguet. 
L'Hospice  de  Nuits. 


M.   Jouan-Boudrot. 
Mme  VTa  Marey-Monge. 
MM.   Mor;n. 

Ragon-Morand. 
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Pruliers  (les). 
classe. 


D.  L.,  tete  de  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Andre  Argot. 

Berthier  de  Grandry. 

Bourgogne-Lignier. 

Gautheron. 


MM.  Morin. 

Ragon-Morand. 
Revon-Verguet. 
La  Ville  de  Nuits. 


Murgers  (Aux).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;   C.  A.  B.,  pre- 
miere classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


M.    Jean  Faucillon. 

L'Hospice  de  Nuits. 
Mme  VT0  Marey-Monge. 


M.    Revon-Verguet. 
Mme  VTe  Sirugue. 


Saint-Georges  (les). 
premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


D.  L.,  tete  de  cuvee;   C.   A.  B., 


MM.   Andre  (colonel). 

Faiveley-Bordeux. 

Claude  Gaguet. 

Gautheret-Jouard. 

Armand  Gautheron. 

L'Hospice  de  Nuits. 
Mlle  Jouard. 
M.    Emile  Jouard. 


MM.  Gomte  Liger-Belair. 

Maiey-Monge  (Mme  Vvo). 

Mayol  de  Luppe. 

de    Morot    de    Gresigny 

d'Authume. 
Roux-Jouard. 
Eugene  Sirugue. 
Maurice  Thomas. 


M.   Henri  de  BAHEZRE 

proprietaire  a  Nuits 

(Cote-d'Or) 

MAISON  FONDEE  EN  1308 


Medaille  d'or  a  l'Exposition  universelle  de  1889  a  Paris,  pour  ] 
vins  de  ses  recoltes. 
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Thorey  ou  Torey  (Aux).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  G.  A.  B., 
deuxieme  et  troisieme  classes. 


MM.   Andre-Argot. 

Berthier  de  Grandry 

Boulley-Clerget. 

Grivot-Lamy. 


PRINCIPAUX    PROPRTETAIRES 

MM.    Grivot-Murger. 
Guy-Neige. 
Trapet-Bergeret. 
La  Ville  de  Nuits. 


Vaucrains  (les).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  C.  A.  B.,  pre- 
miere classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Le  Colonel  Andre. 

Grandne-Lecrivain. 

Gauthron-Armand. 

Comte  Liger-Belair. 
Mme  V7e  Marey-Monge. 


MM.  Mayol  de  Luppe. 

de    Morot    de    Gresigny 

dAuthume. 
Ragon-Morand. 


Argillas  ou  Argillats.  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  le 
C.  A.  B.  fait  deux  sections. 


Aux  Argillats,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  Andre-Argot.      |    Mme  VTe  Baroche-Hudelot. 


M.  Guy-Neige. 


Les  Argillats,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Gibourg-Bergeret. 
Lenoble. 
La  Ville  de  Nuits. 


MM.   Moillard-Grivot 

Parizot-Roy. 
Mrae  Regnault-Cogneux. 


Chabiots  ou  Chaliots.  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B., 
deuxieme  et  troisieme  classes. 
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Chabceufs  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINC1PAUX  PROPRIETAIRES 
MmeV™  Marey-Monge.  |      M.  Ragon-Morand. 

Chaignots  (Aux).  —  D.   L.,  premiere  cuvee;   G.  A.  B., 
premiere  et  deuxieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Mme  Camuzot. 
MM.  Faiveley-Bordeux. 
Paul  Jance. 


MM.  Parizot-Roy. 

Francois  Promayet. 
Mme  Regnault-Cogneux. 


Chaines-Carteaux.  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B. 
deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Boulley-Clerget. 
Grandne-Grandne. 
Grandne-Loranchet. 
Gremeaux-Grandne. 


MM.   Gibourg-Bergeret. 
Loranchet-Menevers. 
Nolotte-Parizot. 


Champs-Perdrix  (Aux).  —  D.  L.,  premiere  cuvee ;  G.  A.  B.? 
deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Dufouleur-Golmard. 
Grandne-Grandne. 
Grandne-Lecrivain . 


M.  Robert-Garnier. 
La  Ville  de  Nuits. 


Charmotte  (la).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  troi- 
sieme classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


Mme  Vve  Baroche-Hudelot. 
MM.  Gornu-Ocquidant. 

Pierre  Grandne-Lecrivain. 

Jaugey-Plissey. 

Loranchet-Gonfuron. 


Mme  V     Marey-Monge. 

M.    deMorot  deGresigny  d'Au- 

thume. 
Mme  V^  Rinderle-Vallot. 

Mrae  Vve  Sirugue. 
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Crots  (Aux).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  deuxieme 
et  troisieme  classes. 


PRINC1PAUX    PROPR1ET AIRES 


M"10  Adele  Blesseau. 
MM.  Grandn-Belorgey. 

Grivot-Chopin. 

Mayol  de  Luppe. 


MM.  deMorotdeGr£signy  d'Au- 
thume. 
Eugene  Sirugue. 
Maurice  Thomas. 
La  Ville  de  Nuits. 


Perrieres  (les). —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  dis- 
tingue deux  climats  :  En  la  Perriere,  premiere  classe ;  En  la 
Perriere-Noblet,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

La  Perriere. 


MM. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


Chalopin-Bergeret. 
Comte  Liger-Belair. 
Noblot-Thomas. 
Morin. 


MM.  Ragon-Morand. 
Revon-Verguet. 
Staddelhoffer. 


Perriere  Noblet  (En  la).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bavard-Gagnard. 

Pierre  Grandne-Grandne. 
Jaugey-Plissey. 


MM.    Promayet. 

La  Viile  de  Nuits. 
Laurent  Moreau. 


Poulettes  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  pre- 
miere classe. 


MM.  Chauvenet-Thomas. 
Chalopin-Bergeret. 
Antoine  Grandne-Grandne. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM 


Pierre  Grandne-Grandne. 

Ragon-Morand. 

La  Ville  de  Nuits. 


Maison  LABOURE-GONTARD,  a  Nuits 

PROPRIETAIRE  AU  CLOS  VOUGEOT 


Fondee  en  1823,  cette  maison  a  obtenu  les  principales  me- 
dailles  aux  Expositions  franchises  et  etrangeres  auxquelles 
elle  a  pris  part. 

Ses  magnifiques  caves,  dont  notre  dessin  ne  peut  donner 
qu'une  Ires  faible  idee,  sont  voutees  avec  les  fameuses  pierres 
de  Comblanchien  pres  Nuits. 

On  y  trouve  les  vins  suivants,  blancs  et  rouges  :  Clos  Vou- 
geot,  Romance  Goutte  d'Or,  Nuits,  Volnay,  Pommard,  etc., 
rendus  mousseux,  specialites  reunissant  au  plus  haut  degre 
en  Bourgogne  toutes  les  qualites  qui  constituent  les  vins  par- 
faits  de  cette  espece. 

Tout  en  eux,  corps,  montant,  moelleux,  bouquet,  tout 
rappelle  identiquement  les  qualites  des  meilleurs  crus  cham- 
penois. 

On  doit  done  desirer  vivement  de  voir  cesser  cette  absurde 
opinion  populaire,  d'apres  Jaquelle  tous  les  vins  mousseux 
etrangers  a  la  Champagne  seraient  des  vins  artificiels,  e'est- 
a-dire  obtenus  en  chargeant  d'acide  carbonique  des  vins 
blancs  ordinaires,  ou  meme  des  solutions  alcooliques  elles- 
memes  artificielles,  absolument  comme  on  fabrique  les  eaux 
et  limonades  gazeuses,  ce  qui  est  contraire  a  toute  verit6. 

Les  productions  de  cette  Maison  sont  exclusiveraent 
reservees  au  Commerce  de  gros. 
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Proces  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
MM.  Claude  Gaguet.  l       MM.    Ragon-Morand. 

Gibourg-Bergeret.  Regnault-Gogneux. 

Richemonnes    (les  ou   la).   —  D.    L.,   premiere  cuvee; 
C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.   Grivot-Chopin.  MM.   Revon-Verguet. 

Moillard-Grivot.  I  Maurice  Thomas. 

Roncieres  (la  ou  les).  — D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B., 
premiere  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.   Brintet-Moissenet. 
Chalopin-Bergeret. 
de  Morot  de  Gresigny  d'Au- 
thume. 


MM.   Gibourg-Bergeret. 
Revon-Verguet. 
L'Hospice  de  Nuits. 


Rousselots  (Aux).    —    D.  L.,  premiere   cuvee  ;  C.  A.  B., 
deuxieme  classe 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Faiveley-Bordeux.  MM.    Ragon-Morand. 


Jaugey-Plissey. 

Grandne-Lecrivain. 

Lenoble. 

Francois  Promayet. 


Revon-Verguet. 
Sirugue  (Mme  Vve). 
Trapet-Guyot. 


Rue  de  Chaux.  —  C.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et  troi- 
sieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Chalopin-Bergeret.  MM.   Gibourg-Bergeret. 


Chambin-Bize. 
Faiveley-Bordeux. 
Claude  Gaguet. 


de    Morot    de    Gresigny 

d'Authume. 
Nolotte-Rinderie. 


Vignes-Rondes  (aux). 
deuxieme  classe. 
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-  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B., 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Mm0  Andre-Marillier. 
MM.   Cornu-Ocquidant. 

de  Morot  de  Gresigny  d'Au- 
thume. 

Grandne-Duband. 


MM.   Lenoble. 

Loranchet-Confuron. 

Nolotte-Parizot. 

Ragon-Morand. 
Mma  Vve  Sirugue. 


Allots  (aux).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  deuxieme 
et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Mme  Vve  Camuzot. 

MM.  Chauvenet-Magnien. 

Garnier-Chauvenet. 

Antoine  Grandne-Baroche 

Gibourg-Bergeret. 

Faiveley-Bordeux. 


MM.  Jaugey-Plissey. 
Lenoble. 

Magnien-Bissey. 
Millot-Guy. 
Mme  Nolotte-Parizot. 


Athees  ou  Athes  (Aux).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


Mme  Camuzot. 

MM.  Chalopin-Bergeret. 

Faiveley-Bordeux. 

Fontoillet-Gouges. 

Antoine  Grandne-Baroche 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Symph.  Grandne-Baroche 
Magnien-Bissey. 

Mm,s  VTe  Nolotte-Parizot. 
Vve  Sirugue. 

M.     Vigneron-Moline. 


Barrieres  (Aux).   —   D.   L.,  deuxieme  cuvee;   C.  A.  B., 
deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


M.  Jean  Faucillon. 


Vve  Marey-Monge. 

D.  L.,  deuxieme 


Bas-des-Combes  ou  au  Bas  de  Combe 
cuvee;  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Charton.  Mme  Vve  Marey-Monge. 

L'Hospice  de  Nuits.  M.    Jean-Baptiste  Rollet. 
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Belles-Croix  (En).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;   C.  A.  B., 
deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINGIPAUX   PROPR1ETAIRES 


MM.  Chauvenet-Magnien. 

Antoine  Grandne-Baroche. 
Symph.  Grandne-Baroche. 
Cibourg-Bergeret. 


MM.  Grivot-Chopin. 

L'Hospice  de  Nuits. 

Munier-Arbinet. 
Mme    VTe  Nolotte-Parizot. 


Brulees  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee  ;  G.  A.  B.,  deu- 
xieme et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Brintet-Moissenet. 

Symph.  Grandne-Baroche. 


L'Hospice  de  Nuits. 
Mme  yve  Nolotte-Parizot. 


Chaillots-Brulees.  —  D.  L.?  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Symph.  Grandne-Baroche. 
Pierre  Grandne-Grandne. 
Grandne-Lecrivain. 


MM.  Grivot-Chopin. 
Jauget-Plissey. 
Revon-Verguet. 


Charmois  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM. 


Philibert  Blouck. 

Chalopin-Bergeret. 

Chauvenet-Thomas. 

Faiveley-Bordeux. 

Fontoillet-Gouges. 

Gibourg-Bergeret. 

Guy-Neige. 


L'Hospice  de  Nuits. 
MM.  Jaugey-Plissey. 

Magnien-Bissey. 

Moillard-Grivot. 

Morin. 
Mme  VTe  Nolotte-Parizot. 
La  Ville  de  Nuits. 


Chateau  de  Vosne-Romanee 

appartenant  au  comte  Liger-Belair  (1) 


Tetes  de  cuvee. 


(1)  Nous  donnons  ci-apres  la  nomenclature  des  principales  proprietes 
de  MM.  C  Marey  et  comte  Liger-Belair,  proprietaires  et  negociants  a 
Nuits  et  Vosne-Romanee  (Cote-d'Or). 

Communes  de  Vosne-Romanee  Romanee,  \ 

et  de  Flagey-Echezeaux  :  Richebourg, 
La  Tache, 

Les  Malco}isorts,     J 
iie'a.s,  Orvaux,  etc.,  etc. 

Commune  de  Nuits  :  Saint-Georges,  —  Vaucrains,  —  Perriere  (tetes  de   cu- 
vee) ;  Brule'es. 

—        —        Vougeot :  Au  Clos  de  Vougeot. 

(Proprietes  du  comte  Liger-Belair). 
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Damodes  (Aux).  —  G.  A.B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Chalopin-Bergeret. 
Dufouleur-Golmard. 
Symph.  Grandne-Baroche. 
Grandne-Lecrivain. 
Pierre  Grandne-Grandne. 
Grivot-Chopin. 

On  pent  y  rattacher  : 


MM.    Gibourg-Bergeret. 
Magnien-Bissey. 
Jaugey-Plissey. 
La  Ville  de  Nuits. 
Trapet-Guyot. 


Damodes  (Au-dessus  des). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


M.  Cornu-Charton. 
La  Ville  de  Nuits. 


Mrae  Reitz. 

M.  Trapet-Bergeret. 


Fleurieres  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuv6e ;  C.  A.  B.,  deu- 
xieme et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Chauvenet-Magnien. 

Antoine  Grandne-Baroche. 
Symph.  Grandne-Baroche. 
Grandne-Lecrivain. 


MM.   Grivot-Chopin. 

L'Hospice  de  Nuits. 

Morin. 

Robert-Garnier. 


Hants  Pruliers.  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Mm*  Camuzot. 

MM.  Chauvenet-Thomas. 

Symph.  Grandne-Baroche. 

Pierre  Grandne-Grandne. 

Grandne-Lecrivain. 


MM.  Gremeaux-Grandne\ 
Grivot-Chopin. 
Lenoble. 

Mme  VTe  Nolotte-Parizot. 

La  Ville  de  Nuits, 
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Herbues  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX  PROPR1ETAIRES 


MM. 


Bavard-Gagnard. 
Chalopin-  Bergeret. 
Dufouleur-Golmard. 
Symph.  Grandne-Baroche. 


MM.  Javillier-Grivot. 

Raille-Jeantot. 

Vjgneron-Moline. 
Mme  VTe  Villot-Seguin. 


Lavieres  (Aux).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee ;  G.  A.  B.,  deu- 
xieme classe. 


MM.  Faiveley-Bordeux. 
Foutoillet-Gouges. 
L'Hospice  de  Nuits. 
Marey-Monge  (Mrae  V 
Parizot-Roy. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM 


de     Morot    de    Gresigny 

d'Authume. 
Sirugue  (Mme  Vve). 
Vauthier-Tisserandot. 


Longecourts  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B  , 
deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Grandne-Godemet. 
Grandne-Nolotte. 
Grizot-Jouan. 
Rov-Grandne. 


Mme  Vve  Reitz. 
MM.  Salbreux-Lacour. 
Thomas-Roux. 


Maladiere  (la).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  deu 
xieme  et  troisieme  classes. 

TRES    DIVISE 

Plateaux  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


Bourgogne-Lignier. 

L'llospicc  de  Nuits. 

Chauvenet-Chauvenet. 

M.   Jaugey-Plissey. 

Antoine  Grandne-Baroche. 

Mme  V"  Marey-Monge 

Pierre  Grandne-Grandne. 

Revon-Vergnet. 

Guy-Neige. 

Robert-Gamier. 

2G 
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Poisot  (le  ou  les).  —  D.  L.,   deuxieme  cuvee;  C.  A.  B. 
deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Symph.  Grandne-Baroche. 
Grandne-Duban. 
Grandne-Godemet. 
Jaugey-Arnoux. 
Javillier-Menevers. 


Mm.  y™  Nolotte-Parizot. 
M .  Pierre-Groffier. 
Mrae  Reitz. 

MM.  Robert-Garnier. 
Vieneron-Moline. 


Saint-Jacques  (Aux).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C,  A.  B. 
troisieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


M.    Bergeret-Arnoux. 
Mme  V"  Camuzot. 
MM.  Gabriel  Figeac. 

Garnier-Chauvenet. 

Symph.  Grandne-Baroche. 

Pierre  Grandne-Grandne. 


MM.  Grandne-Lecrivain. 

Gremeaux-Grandne. 

Grivot-Chopin. 

Jaugey-Plissey. 

Parizot-Roy. 
Mme  yve  Nolotte-Parizot. 


Saint-Julien  (Aux).  —  D.  L.?  deuxieme  cuvee;  C.  A.   B., 
troisieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


Mme  V     Camuzot. 
MM.  Chalopin-Bergeret. 

Chauvenet-Magnien. 

Ernest  Cocasse. 

Dufouleur-Golmard. 


MM.   Gabriel  Figeac. 
Gibourg-Bergeret. 
Pierre  Grandne-Grandne. 
Mme  Marey-Monge. 
M.  Moillard-Grivot. 


Tribourg  (En).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Chauvenet-Chauvenet. 
Julien  Guillemot. 
Guy-Neige. 


MM.  Jeanniard-Moissenet. 

Laboure-Boudier. 
Mm3  Vve  Nolotte-Parizot. 
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Tuyaux  (Aux).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B.,  troi- 
sieme classe. 

TRES  DIVISE 


Vallerots  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Andre  Marillier. 
Armand  Gauteron. 
Pierre  Grandne-Grandne. 
Gibourg-Bergeret. 
Grivot-Chopin. 


MM.    Emile  Jouard. 
Lenoble. 
Ragon-Morand. 
La  Ville  de  Nuits. 


Chouillet  (Au).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Jarrot-Denevers.  |      Mms  Vve  Marey-Monge. 

Mme  Vve  Nolotte-Parizot. 


Petite  Charmotte  (la).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Gabriel  Figeac.  MM 


Gabriel  Figeac. 
Garnier-Chauvenet. 
Grandne-Lecrivain. 
Marey-Monge  (Mme 
Julien  Moreau. 


V"). 


de    Mo  rot   de    Gresigny- 

d'Authume. 
Jaugey-Plissey. 
Francois  Promayet. 
Ragon-Morand. 
Maurice  Thomas. 


Hauts  Poirets  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Chauvenet-Thomas. 
Garnier-Chauvenet. 
Grandne-Lecrivain. 


M.   Robert-Garnier. 
Mme  VYe  Tisy-Grivot. 
Vigneron-Moline. 
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Chaillot  (le  grand).  —  C.  Loc,  deuxieme  et  troisieme  cu- 
vees. 

TRES   DIVISE 

(Superficie  de  40  hectares  96  ares  30  centiares). 

Chaillot  (le  petit).  —  C.  Loc,  deuxieme  et  troisieme  cu- 
vees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Brintet-Moissenet. 
Charton-Rey, 

Dufouleur-Golmard. 


MM.   Faiveley-Bordeux. 
Guy-Neige. 
Magnien-Bissey. 


fihandot  (le).  —  C.  Loc,  troisieme  et  quatrieme  cuvees. 

TRES   DIVISE 

Coteau  des  Bois  (les).  —  C.  Loc,  troisieme  et  quatrieme 
cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    B.'ivard-Cagnard. 

iSyinph.  Grandne-Baroche. 
La  Ville  de  Nuits. 
iNcige-Chapuzot. 


MM.    Paris-Regnier. 
Stadelhoffer. 
Visneron-Moline. 


Croix-Blanches  (les).  —  C.  Loc,  troisieme  et  quatrieme 
cuvees. 

TRES   DIVISE 

Ce  climat  produit  des  vins  de  nature  differente  ;  il  va  de  la  route  na- 
tionale  au  chemin  de  fer. 

Derriere  les  Buttes.  —  C.  Loc,  troisieme  et  quatrieme 
cuvees. 

TRES   DIVISE 
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Grande  fin  Blanche  (la).  —  C.  Loc,  troisieme  et  quatrieme 
cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Philibert  Blouck. 
Ernest  Cocassc. 
Symph.  Grandne-Baroche. 
Pierre  Grandne-Grandn.e. 
Jaugey-Plissey. 


La  Ville  de  Nuits. 
L'Hospice  de  Nuits. 
MM.  Moillard-Grivot. 
Robert-Garnier. 


Petite  fin  Blanche  (la).  —  G.  Loc,  troisieme  et  quatrieme 

cuvees. 

TRES   DIVISE 

Guindennes  (les).  —  C.  Loc,  troisieme  et  quatrieme  cu- 
vees. 

TRES   DIVlSfi 

Ce  climat  tres  important  va  du  village  au  chemin  de  fer ;  sa  superficie 
est  de  28  hectares  90  ares  60  centiares. 


Nourrois  (les).  —  C.  Loc,  troisieme  et  quatrieme  cuvees. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Blouck-Philibert. 
Cornu-Ocquidant. 
Gibourg-Bergeret. 
Grandne-Lecrivain. 


MM.   Groffier. 

Lenoble. 

Neige-Chapuzot. 
M'»°  VTe  Reitz. 


Noyer  du  Pendu  (le).  —  C.  Loc,  troisieme  et  quatrieme 
cuvees. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


M  .   Boursot-Chamson. 
\|m«  \  t.  (jamuzot# 

M.  Grandne-Duband. 


MM.  Antoine  Grandne-Baroche. 
Jaugey-Plissey. 
L'Hospice  de  Nuits. 
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Perrieres  de  la  Combe  (les).  —  G.  Loc,  deuxieme  et 
troisieme  cuvees. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 
M.  Robert-Garnier.  I      Mme  VTe  Reitz. 


Trous  Legers   (les).    —  G.    Loc,  troisieme  et  quatrieme 
cuvees. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Jaugey-Plissey. 
Jules  Lemairre 
Moillard-Grivot. 


La  Ville  de  Nuits. 
M.  Robert-Garnier. 


VOSNE-ROMANEE 


Vosnes  ou  Vosne,  Vaona  des  636  (1),  Voone  au  xme  sie- 
cle  (2),aajoute  a  son  nom  celui  da  celebrecru  de  Romanee(3). 

Ce  village  est  situe  au  pied  de  laCdte  entre  Nuits  et  Vougeot ; 
sa  latitude  est  de  47°  8'  54"  et  sa  longitude  de  2°  37'  48".  On  y 
compte59l  habitants  ;  son  territoire  a  une  superficie  d'environ 
300  hectares,  parmi  lesquels  167  hectares  55  ares  65  cen- 
tiares,  ne  produisent  que  des  vinsfins. 

La  distance  de  Vosne  a  Nuits,  son  chef-lieu  de  canton,  n'ex- 
cede  pas  3  kilometres ;  il  y  en  a  19  de  Beaune  et  20  de  Dijon. 
Les  communications  y  sont  faciles,  soit  paries  voitures, soit  par 
le  chemin  defer.  Ainsi,  a  Test,  passe  la  ligne  P.  L.  M. ;  la  route 
nationale  n°  74  traverse  la  commune  ;  des  chemins  vicinaux 
la  sillonnent,  entre  autres  celui  de  la  Cote  au  milieu  de  tous 
les  grands  crus. 

Au  Vaona  de  636,  serattachent  d'anciens  documents  histo- 
rique  : 

Clotaire  continue  en  650  les  fonds  de  l'abbaye  de  Beze,  a 
Vosne,  donnes  par  le  due  Amalgaire.  Simon  de  Vergy,chanoine 
de  Saint-  Denis,  legue  a  cette  eglise  sa  vigne  pres  du  Gloitre. 


(1)  Chronique  de  Beze. 

(2)  «   Mole nd inum  de  Voone,  >  Martyrologe  de  Notre-Dame  de  Beaun*. 

(3)  II  est  generalement  admis  qu'au  iue  sieele  de  notre  ere  I'empereur 
Probus  favorisa  la  culture  de  la  vigne  dans  les  vallees  du  Rh6ne  et  de  la 
Saone.  De  plus,  les  textes  du  Digeste  donnent  la  preuve  que  la  villa  ou  le 
Dominium  romain  prenaient  le  nom  de  ceux  qui  les  avaient  cre6s.  Tel  est  le 
motif  qui  a  pu  faire  voir  dans  cette  appellation  de  Romanee  l^tymologie 
latine  de  A  Romanis. 
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qui  devail  5  francs  de  cens.  Le  proprietaire  etait  oblige  d'y 
recevoir  le  mailre  et  ses  chiens  pendant  trois  jours.  Le  prevot 
ducal  de  Vosne  instituait  le  vignier  (chef  vigneron)  du  clos  de 
Vougeot  et  trouvait  a  diner  au  cellier  des  moines,  le  dimanche 
apres  la  Madeleine,  en  4450  (1).  Le  roi  y  avait  encore,  en  1537, 
un  prevot  qui  nommait  le  vignier,  et  les  habitants  meltaient  le 
ban  de  vendanges. 

Au  xine  siecle,  entre  autres  droits  sur  Vosne,  celui  de  la 
vendange  appartenait  aux  religieux  de  Citeaux. 

La  somme  de  ces  renseignements  est  due  a  Courtepee.  Le 
meme  historien  ajoute  qu'il  se  tint,  en  16l)7,  a  Vosne,  un  con- 
sistoire  ouse  reunirentlescalvinistes  de  Dijon,  de  Saint-Jean- 
de-Losne  et  d'Is-sur-Tille;  qu'en  1772  l'eglise  fut  «  mise  sous 
une  nouvelle  forme,  »  et  le  clocher  rebati  a  neuf,  sous  la  direc- 
tion d'Amant  Seloudre,  cure,  ainsi  que  le  constate  une  inscrip- 
tion gravee  sur  la  porte  principale  (2). 

Le  6  avril  1797  mourut  a  Vosne  et  fut  inhume  au  cimetiere, 
Dom  Francois  Trouve,  dernier  abbe  de  Giteaux,  nomme  en 
1748  par  ses  coreligieux  abbe  et  superieur  general  d'une  mai- 
son  dont  la  haute  juridiction  s'etendait  sur  plus  de  trois  mille 
monasteres  de  son  Ordre  (3). 

En  1814  et  1815,  la  commune  eut  beaucoup  a  souffrir  de 
l'invasion  des  Autrichiens  et,  en  1870,  de  celle  des  Alle- 
mands  (4). 

Parmi  les  anciennes  families  du  village  une  mention  toute 
speciale  revient  a  celle  des  Galland  :  en  remontant  a  cinq  ou  six 
siecles  on  voit  apparaitrele  nom  de  Gallandas. 

Grace  a  sa  situation  topographique,  le  climat  de  Vosne  est 
tres  sain.  La  culture  de  la  vigne  y  domine  en  tous  points.  Apres 
le  pinot  fin  et  le  gamay  ordinaire,  plantes  de  temps  immemo- 
rial, viennent  les  especes  plus  recemment  propagees,  telles  que 
le  pinot  de  Pernand,  le  gamay  d'Arcenant,  celui  de  Bevy  (jadis 

(1-2)  T.  II,  p.  409-410. 

(3)  H.  Vienne,  Essai  historique  sur  la  ville  de  Nuits,  1845. 

(4)  Cf.  Gaudelette,  Histoire  de  la  guerre  de  187 0-187 1  dans  la  Cote-d'Or,  Dijon. 
A  Vosne,  41  soldats  frangais,  tu6s  a  la  bataille  de  Nuits,  sont  inhumes 
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le  gamay  rond  de  Malain),  le  plant  rouge  ou  Barbental,  etc.  Le 
village  a  toujours  joui  de  )a  reputation  de  produire  les  meilleurs 
vins  de  Bourgogne. 

La  recolte  moyenneest  d'un  quartaut  (57  litres)  l'ouvree  pour 
les  grands  cnis  (12  pieces  de  228  litres  a  l'hectare),  et  de  trois 
quartauts  a  une  piece  a  l'ouvree  pour  les  crus  ordinaires  (20  a 
25  pieces  de  228  litres  a  l'hectare). 

Les  grands  crus  de  Vosne  sont  a  une  hauteur  moyenne  de 
280  metres  ;  lescollines  au  pied  desquelles  ilssont  places  s'ele- 
vent  a  plus  de  400  metres. 

II  n'y  a  aucune  exageration  a  dire  que  les  vins  de  cette  com- 
mune out  une  valeur  commerciale  au  moins  egale  a  celle  des 
plus  grands  crus  connus  sur  divers  points  de  la  region.  Toute- 
fois,  cette  valeur  n'etait  pas  absolument  lameme,a  des  epoques 
anterieures.  Ace  sujet,  les  archives  de  la  ville  de  Nuits  renfer- 
ment  des  documents  positifs.  On  y  voit  que,  des  annees  1660  a 
1680,  les  prix  varierent  entre  86  (1659)  et  75  livres  (1668); 
qu'en  1701,  ils  s'eleverent  a  130,  en  1714  a  160,  en  1726  a  270 
livres  ;  que,  depuis,  ils  suivirent  une  marche  ascendante,  sauf 
en  1740,  ou  ils  descendirent  a  50  livres;  qu'enfin,  a  dater  de 
1774,  ils  se  maintinrent  entre  290  et220  livres,  sauf  en  quelques 
annees  oudes  baisses  se  firent  sentir. 

au  cimetiere.  Sur  la  sepulture  est  erige  un  monument  oil  se  lit  cette  ins- 
cription : 

ICI  REPOSEXT 

XXII    LEGIONNAIRES 

DU   RHONE 

MORTS  POUR  LA  DEFENSE 

DE  LA  PATRIE 

AU  COMBAT   DE  NUITS 

XVIII    DECEMBRE 

MDCCCLXX 


ERIGE 

EN    LEUR    HONNEUR 

PAR    LES    HABITANTS    DE 

vosne-rom\m:;k 
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En  ce  qui  regarde  la  constitution  geologique,  les  trois  quarts 
des  grands  cms  de  Vosne  sont  dansle  Forest-Mable  et  la  Grande 
Oolithe.  Dans  la  terre  a  foulon  on  ne  remarque  qu'une  partie 
de  la  Romance  Saint- Vivant.  La  Romanee-Conti,  les  Riche- 
boargs  n'en  offrent  que  de  legeres  bandes,  soit  au  nord,  soit 
dans  une  autre  direction,  suivant  la  situation  du  climat. 

La  roche  qui  forme  la  basede  la  petite  chaine  sur  laquelle  se 
trouve  Vosne,  est,  d'apres  les  observations  du  docteur  More- 
lot  (1),  un  sous-carbonate  tres  pur,  unesorte  de  marbre  blanc 
avec  quelques  veinulesrosees  d'une  couleur  fort  agreable. 

M.  Delarue  (2)  donne  la  composition  suivante  pour  les  ter- 
rains formant  les  sols  et  sous-sols  de  la  Romanee-Conti : 


SOL 

SOUS-SOL 

Chlorures.     .     .     . 

0.002 

0.003 

Matieres  organiques 

0.011 

0.007 

Silice 

0.772 

0.725 

Alumine  .... 

0.180 

0.174 

Chaux 

0.032 

0.088 

Fer 

0.002 

0.002 

0.999  p.  0.001 

0.999  p.  0.001 

En  resume,  le  sol  qui  produit  les  grands  vins  est  calcaire- 
ferrugineux,  et  le  sous-sol  est  pierreux,  rocheux  ou  marneux- 
argileux.  Au  point  de  vue  cenologique,  le  vin  recolte  dans  le 
sol  argilo-calcaire  est  plus  corse  et  demande  plus  de  temps 
pour  se  faire,  tandis  que,  dans  les  sols  calcaires  ou  marneux 
il  est  plus  leger  et  plus  vite  pret  a  boire. 

Soumis  a  l'analyse,  les  vins  de  Vosne  offrent  d'interessants 
elements  d'etudes.  Voici  le  resultat  des  experiences  de  M.  De- 
larue. 


(1)  Deja  cite. 

(2)  D6ja  cite.  . 
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< 
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Climats 
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c 

- 

"o 
o 
o 

a. 

"a 
a 

e  fer      ) 
potassej 

o 

»*3 

2o 

•a;  to 

be"5 
— c  M 

•c 

o 
gr. 

1833 

\  osne- 

Le  CteLi£?er- 

931 

14.66 

65  *P  0.0 

0.772 

Q.293 

0.330 

0.0-23 

Romanee 

Belair,  ile  Vosne 

3 

1834 

[d.  Tache 

Id. 

971 

12. 13 

76  a 

0.032 

0.300 

0.332 

0.326 

0.658 

1842 

Id.  Tache 

Id. 

939 

14.19 

76  « 

0.032 

0.262 

0294 

0.334 

0.028 

D'autre  part,  M.  Margottet  (1)  assigne  a  ces  vins  la  composi- 
tion suivante,  en  ne  prenant   que  les  chiffres  importants  : 


S 

Extrait 

s 

<a 

75 

._    _  . 

cS 

£ 

^ 

N  O  M  S 

"  be 

O  '.- 

03 

w 

o 

p.  t- 

o| 

fl 

DES    CLIMATS 

9  in 

§i 

00 

be 
© 

o 

3 

73 

© 

S3  to 

u- 

a 

c6 

-ri 

3 

gr- 

B». 

gr- 

Malconsort 

9916 

13.9 

3:1.1 

2i).40 

1.2'i 

0.24 

3..S.' 

4  12 

1.2 

4.7 

Echezeaux 

993.4 

13.7 

3I.8 

27.15 

1.49 

0.21 

4.  as 

4.6b 

» 

» 

Suchot 

993.5 

13.5 

31.4 

2';  '.HI 

1.61 

0.24 

4.18 

4.6o 

13 

> 

Richebourg    .... 

9H2.:i 

14.2 

32.  (i 

27.55 

1.38 

0.22 

3.43 

4.83 

1.2 

» 

La  Tache 

'.94.0 

13  7 

39.0 

33.90 

3.80 

0.18 

0.02 

4.50 

l.b 

> 

Romanee-Conti.     .     . 

990.3 

14.2 

29  8 

2x85 

L.39 

0.31 

6.2U 

4.09 

l.i' 

33 

L'ensemble  des  analyses  demontre  que  ces  vins  ont  la  com- 
position normale  de  ceux  qui  proviennent  de  la  fermentation 
du  pur  jus  de  la  vendange. 

Enfin,  a  la  degustation,  un  appreciateur,  de  competence  re- 
connue,  aecrit:  «  Les  vins  decevignoble  ont  uncorps  moelleux, 
une  extreme  finesse  et  un  bouquet  eleve  ;  en  un  mot,  ils  reu- 
nissent  toutes  les  qualites  desirables.  » 


(1)  Deja  cite. 
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L'histoire  des  crus  les  plus  anciens  et  les  plus  renommes  de 
Yosne  demande  une  courte  notice. 

Avant  la  Revolution,  la  Romanee- Conti,  ou  simplement 
Conti,  appartenait  a  la  famille  des  princes  de  ce  nom.  Ge  qui 
a  etabli  la  reputation  de  ce  cru,  c'est  qu'a  la  suite  de  la  longue 
maladie  de  Louis  XIV,  en  1686,  son  medecin  Fagon  (1)  lui 
ordonna,  durant  sa  con  alescence,  le  vin  de  Romanee- Conti 
de  preference  a  celui  de  Champagne.  Cette  decision  medicale 
augmenta  de  beaucoup  et  fit  raeme  doubler  le  prix  des  vins  de 
Bourgogne. 

En  citant  les  vins  de  la  Romanee,  M.  de  Cussy  rappelle  que 
le  prince  de  Conti  en  faisait  des  cadeaux  a  tous  ceux  qu'il  ho- 
norait  de  son  amitie.  II  en  donna,  en  1782,  a  M§r  de  Juigne, 
archeveque  de  Paris.  «  C'est  par  cette  munificence,  a-t-il  ecrit, 
que  nous  avons  ete  heureux  pour  faire  connaissance  avec  ce 
precieux  vin  qui  etait  tout  a  la  fois  du  velours  et  du  satin  en 
bouteilles.  » 

Autrefois,  l'emploi  du  fumier  etait  inconnu  pour  cette  vigne 
comme  pour  beaucoup  d'autres,  sous  pretexte  qu'il  aurait  nui 
a  la  qualite  du  vin.Le  seul  amendementusite  consistait  dans  de 
laterre  rapportee  qu'on  allait  chercher  sur  la  montagne  ;  de 
nombreux  trous  creuses  pour  cette  extraction  sont  encore  vi- 
sibles. 

En  1791,  ce  cru,  vendu  comme  bien  national,  achete  plus 
tard  par  M.  Ouvrard,alorspossesseurdu  Clos-Vougeot, est  deve- 
nu,  en  1869,  la  propriete  d'un  viticulteur  distingue,  M.  Duvault- 
Blochet,  de  Santenay,  qui  s'en  est  rendu  acquereur  au  prix  de 
240,000  francs. 

La  Romanee- Conti  est  inclinee  au  sud  et  forme  un  angle 
de  cinq  a  six  degres  a  l'horizon. 

Du  xnr  siecle  jusqu'a  la  Revolution,  la  Romane e- Saint- Vi- 
vant  appartint  au  prieure  de  Saint- Vivant,  pres  l'Etang-Vergy, 
qui  en  tenait  une   partie  au  moyen  d'une  donation  d'Alix  de 


(1)  Les  Nuitons  ont  donne,  par  reconnaissance,  le  nom  de  Fagon  a  une 
de  leurs  rues. 
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Vergy,  en  1232.  L'autre  partie  venail  de  Ponce  de   Blaisy,  qui 
lui  vendit  sa  vigne  de  Vosne  en  1246  (1). 

Les  celliers  attenaient  a  l'immeuble,  mais,  avant  1791,  les 
vins  etaient  conduits  au  monastere.  Sur  la  montagne,  au  milieu 
des  mines  de  Saint-Vivant,  subsistent  encore  les  belles  caves 
qui  abritaient  ces  vins  fameux. 

Depuisl791,  epoque  ou  elle  fut  comprise  dans  la  vente  des 
biens  nationaux,  la  Romance  Saint-Vivant,  achetee  par  la 
famille  Marey,  appartient  a  ses  heritiers. 

La  Tdche  se  trouve  a  l'oppose  de  la  Ro  mane  e- Saint- Viv  ant ; 
les  Richebonrgs  en  sontsepares  par  un  sentier. 

Les  Mai -Consorts  etaient  uneespecede  patis  (friche),  couvert 
de  broussailles  et  d'epines.  Depuis  1610,  ils  ont  ete  defriches  et 
convertis  en  vignobles. 

Nous  terminonspar  des  renseignements  speciaux  se  rappor- 
tant  aux  divers  crus  et  lieux-dits. 

Pour  notre  classification,  tout  en  suivant  comme  points  de 
depart  les  trois  classes  determinees  par  le  Comite  d'agriculture 
de  Beaune,  nous  indiquerons  egalement  pour  chaque  climat  ou 
Heu-dit,  celle  du  docteur  Lavalle  (2)  qui  comprend  des  tetes  de 
cuvees,  des  premieres,  secondes,  troisiemes  et  quatriemes 
cuvees,  car,  ainsi  qu'il  l'a  ecrit,  au  milieu  de  ces  excellenls 
climats,  on  a  peine  a  etablir  une  classification  et  on  est  oblige 
de  placer  hors  ligne  une  partie  importante  du  vignoble. 


(1)  Le  monastere  de  Saint-Vivant,  situe  sur  le  versant  du  mamelon  que 
couronnait  le  chateau-fort  de  Yergy,  avait  6te  fonde,  vers  le  commencement 
du  xe  siecle,  par  Manasses  I,  dit  le  Vieux,  sire  de  Vergy. 

L'eglise,  et  la  maison,  magniliquement  rebaties  en  1779  par  le  dernier 
prieur,  Dom  Godard,  ayant  ete  vendues  nationalement,  Facquereur  les  a 
fait  demolir  de  fond  en  comble  (Cf.  IL  Vienne,  ouv.  cit. ;  —  Charles  Theu- 
riet,  Hisioire  de  Vergy,  Dijon,  1885). 

(-2j  Deja  cite. 


DOMAINE  DE  M.  LE  DOCTEUR  CHANUT 

a  Vosne-Romanee  (Cote-d'Or)  (1). 


(1)  Nous  devons  mentionner  ici  l'excellent  etat  de  conservation  dans 
lequel  M.  le  Dr  Chanut  a  su  conserver  ce  beau  domaine,  grace  aux 
soins  prodigues  des  la  premiere  heure. 

Commune  de  Vosne-Romanee  :  Les  Richebourg  (tete  de  cuvee,  hors  ligne). 
Les  Malconsorts  (premiere  classe). 
Les  Suchots  (premiere  classe). 
—        —       Flagey  Echezeaux  :  Les  Grands  Eche'zeaux  (tete  de  cuvee). 
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NOMENCLATURE 

DES    PRINCIPAUX  GLIMATS    ET   LIEUX-DITS 


La  Romanee.  —  D.  L.,  tete  de  cuvee,  hors  ligne;  C.  A.  B., 
premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  le  comte  Liger-Belair.  M.  Thomas  Noellat. 

La  Romanee-Conti.  —  D.  L.,  tete  de  cuvee,  hors  ligne; 
C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  les  heritiers  Duvault. 

Les  Richebourg.  —  D.  L.,  tete  de  cuvee,  hors  ligne; 
C.  A.  B.,  premiere  classe. 


MM.  le  Dr  Chanut. 

heritiers  Duvault. 
Gaudemet. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  le  comte  Liger-Belair. 
Marey. 


La  Tache.  —  D.  L.,  tele  de  cuvee,  hors  ligne;  C.  A.  B.? 
premiere  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  les  heritiers  Duvault.  M.  le  comte  Liger-Belair. 
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Les  Beaux-Monts.  —  D.  L.,  premiere  cuvee ;  C.  A.  B., 
premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  de  Champeaux.  MM.  les  heritiers  Duvault. 

Dr  Chanut.  I       Mme  VT8  Lausseure-Faiveley. 

Aux  Brulees.  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  pre- 
miere classe. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.  Camuzet. 

heritiers  Duvault. 
Faiveley  freres. 


MM.  Gibourg. 
E.  Grivault. 
Thevenin. 


Combe-Brulee.  —  D.  L.,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Camuzet.  MM.   Gibourg. 

heritiers  Duvault.  E.  Grivault. 

Faiveley  freres.  Thevenin. 

Les  Gaudichots.  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A-.  B.,  pre- 
miere classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Dr  Chanut.  |       M.  le  comle  Liger-Belair. 

La  Grande-Rue.  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  pre- 
miere classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.  les  heritiers  Duvault.  |      M.  le  comte  Liger-Belair. 

Les  Malconsorts.  —  D.  L.,   premiere  cuvee;   C.  A.  B., 
premiere  classe. 

M.leD1'  Chanut.    |      Mme  Vve  Millot.      |      M.  le  comte  Liger-Belair. 
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Aux  Petits-Monts.   —  C.   A.  B.,   premiere  et  deuxieme 
classes;  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 

i\I.  Truchetet. 


Romanee  Saint- Vivant.  —  D.  L.,  premiere  cuvee; 
C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  les  heritiers  Marey. 

Les  Suchots.  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  pre- 
miere et  deuxieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   de  Champeaux.  i       M.  Theodore  Gros. 
Dr  Chanut.  Mme  VTe  Lausseure. 

heritiers  Duvault.  MM.  Morand. 

Gilles.  I  Naigeon. 

Les  Verroilles  ou  Richebourg  ou  Sous-Richebourg.  — 

C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Camuzet.  |      M.  Gustavo  Gros. 

Aux  Reignots.  —  C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes ; 

D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Arnoux,  etc. 
Au-dessus  desMalconsorts.  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

M.  Camuzet.  |      M.  Theodore  Gros.  |      M.  Noeilat. 

27 
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Les  Chaumes.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  deu- 
xieme classe. 

PRINCIPAL  PROPRIETAIRE 
M.  le  D'  Chanut. 


La  Croix-Rameau.  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  FermoucheJ  |      M.  Maignot. 

Cros  Parantoux.  — -  C.    A.  B.,  deuxieme  classe;  D.  L., 
troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Maignot.  |      MM.  Robillot  pere  et  fils. 

Les  Damodes.  —  C.  A.  Bv  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Bergeret.  I       MM.   Salbreux. 

Camuzet.  Simonnot. 

Galland.  I 

Derriere  le  Four.  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  les  heritiers  Duvault. 

Hauts  Beaux  Monts.  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Brosson-Grivot.  |       M.  Truchetet. 

Maizieres  (Basses).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B., 
troisieme  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
MM.   le  D<-  Chanut.  i       MM.   Tisserandot. 

Laurain.  Trapet. 
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Maizieres  (Hautes).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B., 
deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPR1ETAIRES 


MM.   le  D1'  Chanut. 
Camuzet. 
heritiers  Duvault. 


MM.   Fermouche  freres. 
Loranchet. 


Les  Jacquines.  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes; 
D.  L.,   troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETA1RES 


Aux  Raviolles.  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes ; 
D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Mugneret.  ]       M.  Noellat.  |       M.  Portier. 

Aux  Reas.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B.,  deuxieme 
et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRlfiTAIRES 


MM.  les  heritiers  Duvault. 
Lamarche. 
Lecrivain. 


MM.   le  comte  Liger-Belair. 
Marillier. 
Rollet. 


Clos  des  Reas.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee ;  C.  A.  B.,  deu- 
xieme classe. 

PRINCIPAL  PROPRIETAIRE 

M.  Gustave  Gros. 

Les  Barreaux.  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRI&TAIRES 

MM.  Camuzet.  MM.   Mouille. 

Galland.  Thevenin. 
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Bossieres.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  C,  A.  B.,  troisieme 
classe. 

PRINCIPAUX  proprietaires 
M.   Camuzet.  |       MM.   Grivot  freres. 

Mme  VTe  Faiveley.  Thevenin. 

Les  Chalandins.  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

M.  Laurain.  |      M.  Jules  Mongeard.  |      M.  Renaudot. 

Champs-Goudins.  —  D.   L.,  troisieme  cuvee;  C.  A.   B., 
troisieme  classe. 

SEUL   PROPRIETAIRE 

M.  Theodore  Gros. 

Champs  de  Perdrix.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  C.  A.  B., 
troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.   Camuzet.  I       MM.   Lamarche. 

Faiveley  freres.  |  Pougnant. 

La  Colombiere.   —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Theodore  Gros.     |    M.  le  comte  Liger-Belair.     \    M.  Truchetet. 

Aux  Communes.  —   D.  L.,  troisieme  cuvee;  C.  A.  B.} 
>coisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Dr  Chanut.  I       MM.  J.  Mongeard. 

Theodore  Gros.  Pierre  Renaudot. 

La  Croix  Blanche.  —  G.  A,  B.,  troisieme  classe;  D.  L., 
quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.   Camuzet.  MM.   Grandne. 

Gustave  Gros.  Mouille. 
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Dessus  de  la  Riviere.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee ;  G.  A.  B., 
troisieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Camuzet. 
D1'  Chanut. 
Contet  (Mme  V"). 
Fermouche. 


MM.  Lhote. 
Thomas. 
Tisserandot. 


La  Fontaine  de  Vosne.  —  C.  A.B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Grivot.  I      M.  Fortier. 

Aux  Genaivrieres.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  C.  A.  B., 
troisieme  classe. 

PRINCIPAUX  propriStaires 
M.  Fermouche.  |      M.  Loranchet. 

Aux  Jacheres.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee ;  C.  A.  B.,  troi- 
sieme classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

Mme  VT*  Conte.  |      M.  Gaudenet.  |      M.  Theodore  Gros. 

Pre  de  la  Folie.  —  C.  A.   B.,  troisieme  classe;  D.  L., 
quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Gilles.  I      M.  Maignot.  |      M.  Noellat 

Aux  Ormes.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  G.  A.  B.,  troisieme 
classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Brosson.  |      M.  Laurain. 
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Aux  Saules.  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe;  D.  L.,  quatrieme 
cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Arnoux.  |      M.  Joseph  Confuron.         |      M.  Loranchet. 

Vigneux.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  C.  A.  B.,  troisieme 
classe. 


MM.   le  Dr  Chanut. 
Galland. 
Laurain. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Mongeard. 
Noellat. 
Portier. 


Village  de  Vosne.  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Camuzet.  |      M.  Grivelet.  |      M.  Leveque. 
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Flagey-Echezeaux,  dit  aussi  Flagey-les-Gilly,  a  cause  de  la 
proximite  de  cette  derniere  commune,  appartient  au  canton  de 
Nuits.  Sa  latitude  est  de  47°9'  8"  et  sa  longitude  de  2°39'  28". 
Au  siecle  dernier  on  y  comptait  45  feux  et  200  communiants, 
actuellement  sa  population  se  compose  de273  habitants. 

Sa  distance  du  chef-lieu  de  canton  est  de  5  kilom. ;  du  chef- 
lieu  d'arrondissement  de  21  kil.,  et  de  20  kil.  de  Dijon. 

Flagey-Echezeaux  a  pour  limites,  aunord,  les  communes  de 
Gilly-les-Vougeot,  de  Vougeot  et  de  Chambolle ;  au  sud,  celles 
de  Boncourt-le-Bois  et  de  Vosne ;  a  Test,  celles  de  Saint-Ber- 
nard et  de  Villebichot ;  al'ouest,  celles  de  Concoeur  et  de  Cor- 
boin. 

Aucun  cours  d'eau  de  quelque  importance  n'arrose  le  terri- 
toire;  il  n'y  a  que  la  Bornue,  ruisseau  qui  prend  sa  source  a 
Vosne  et  coule  sur  une  longueur  d'environ  2600  metres  dans 
la  direction  de  jl'ouest  a  Test.  Du  cote  de  Saint-Bernard,  on 
rencontre  la  Vouge,  jolie  petite  riviere  dont  la  source  emerge  a 
Chambolle  et  qui  sert  aussi  de  limite  au  finage  de  Flagey. 

Une  seule  route  traverse  le  territoire  du  nord  au  sud  sur 
une  longueur  d'environ  300  metres  ;  c'est  celle  n°  74  de  Cha- 
lon-sur-Saone  a  Sarreguemines ;  elle  est  a  1300  metres  du 
pays. 

Sur  le  meme  finage  passe  egalement  le  chemin  de  fer  P.  L.  M. 
La  gare  la  plus  rapprocheede  Flagey  est  celle  de  Vougeot,  eloi- 
gnee  del500  metres.  La  commune  est  desservie  par  le  bureau 
de  poste  de  Nuits  et  le  bureau  telegraphique  de  Chambolle,  ce 
dernier  distant  de  4  kilometres. 
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D'apres  Courtepee,  Flagey,  Flagy  en  1131  (1),  Flagiacumffl, 
etait  une  annexe  de  Vosne  et  desa  justice.  Lepape  Clementlllen 
confirma  la  possession  a  Saint-Vivant  en  1188.  J.-B.  le  Goux 
de  la  Berchere,  conseiller  d'Elat,  acheta  Flagey  et  Vosne  de 
Charles-Benigne  de  Thesut,  conseiller  au  Parlement,  qui  les 
avait  acquis  des  commissaires  du  domaine.  Les  habitants  recu- 
rent  des  privileges  du  due  Eudes  en  1332,  confirmes  par  Phi- 
lippe le  Bon,  en  1436  et  par  sentence  du  bailliage  de  Dijon, 
en  1456. 

lis  reconnaissaient,  en  1459,  etre  dans  les  metes  et  termes  de 
la  prevote  d'Argilly.  lis  avaient  droit,  d'apres  un  titre  de  151 8, 
de  champoyer  en  tout  temps  dans  les  bois  de  YAige-Chemi- 
neau  an  Roi  (2). 

Dans  cette  localite  le  vignoble  a  une  configuration  toute  par- 
ticuliere.  D'une  part,  il  s'etend  sur  la  Cote,  en  separant  les 
grands  crus  de  Vosne  de  ceux  de  Vougeot;  de  r autre,  il  fran- 
chit  la  route  nationale  de  Dijon  a  Lyon  et  le  chemin  de  fer 
P.  L.  M.  pour  s'etendre  dans  la  plaine.  D'un  cote,  sont  les 
grands  crus,de  l'autre,les  crus  ordinaires. 

Une  grande  difference  s'observe  dans  la  nature  des  sols  et 
sous-sols.  Alors  que,  dans  la  Cote,  existent  la  Grande  Oolithe 
et  le  Forest-Mable,  dans  la  plaine  paraissent  les  alluvions  an- 
ciennes.  En  somme,  la  plus  grande  partie  du  terrain  est  cal- 
caire ;  les  sous-sols  sont  tantot  siliceux,  tantot  argileux.  La  pro- 
fondeur  de  la  couche  arable  peut  varierde30a  50  centimetres. 

En  cette  commune  le  terrain  est  plutot  sec  et  sablonneux, 
aussi  la  quantite  de  vin  produite  est-elle  plus  faible  mais  bien 
meilleure  que  dans  d'autres  climats  ;  les  gamays  donnent,  me- 
langes avec  le  pinot,  un  passe-tout-grain  renomme. 

Les  grands  crus,  dans  les  calcaires,  sont :  les  Portefeuilles 
du  Clos,  les  Maizieres-Hautes,  les  Quartiers  de  Nuits,  les  Vio- 
lettes,  en  Orveau,  les  Rouges  du  dessus  et  du  has,  les  Eche- 
zeaux  du  dessus,  les  Cruots,  les  Loachausses  et  la  plupart  des 
climats  environnants. 

(1)  V.  Courtepee,  loc.   cit. 

(2)  Titres  de  Pabbaye  de  Saint- Vivant. 
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Aux  temps  anterieurs,  la  superficie  clu  vignoble  etait  de 
75  hectares  58  ares  05,  dont  9  hect.  35  ares  96  en  gamays  et 
66  hect.  34  ares  15  en  noirien. 

Le  Dr  Morelot  a  ecrit  que,  vers  1830,  a  Flagey,  20  hect. 
84  ares  95  etaient  plantes  en  gamays  et  66  hect.  34  ares  15  en 
noiriens. 

En  1880,  la  superficie  pouvait  s'evaluera  100  hect.  en  gamay 
et  a  77  hect.  en  noiriens. 

Les  deux  varietes  de  vignes  consistent  dans  le  pinot  pour  les 
vins  fins  et  le  gamay  pour  les  vins  ordinaires. 

Le  rendement  moyen  est  de  2  hect.  en  gamay  et  de  1  hect. 
en  pinot  par  ouvree  (4  ares  28  cent.). 

Les  archives  de  Nuits  contiennent  de  curieux  renseigne- 
ments  sur  les  prix  des  vins.  De  1660  a  1679,  les  Dessus  de 
Flagey  oscillent  entre  23  livres  et75  livres,  suivant  lesannees; 
de  1680  a  1679,  entre  26  livres  et  123,  et  de  1700  a  1719,  en- 
tre 78  et  263.  A  partir  de  ce  moment  une  distinction  est  etablie : 
d'une  part,  nous  rencontrons  Vosnes,  le  Dessas  de  Flagey  et 
Premeaux,  et  de  Tautre,  Gilly,  les  Bas  de  Flagey  et  Pre- 
meaux ;\&  difference  de  prix  est  alors  du  simple au  double. 


En  1840,  le  gamay  valait  30  fr.  et  le  vin  fin  60  fr.  l*J>'lfte  de 

'        °  J  228  litres. 

En  1850,  40  —  80 

En  1865,  —  65  —  225 

En  1870,  —  100  —  200 

En  1891,  —  100  400 


La  vigne  se  cultive  a  la  pioche  et  le  repeuplement  se  fait  par 
le  provignage. 

Le  jus  est  tire  des  raisins  par  le  foulage  dans  les  cuves, 
pratique  a  pieds  d'hommes.  La  fermentation  se  prolonge,  sui- 
vant lescirconstances,  de  12  a  15  jours. 

M.  Margottet  assigne  aux  vins  de  Flagey  la  composition  sui- 
vante  : 
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CLIMATS 

en     «g 

Q     "- 
.c8 

§■8 

EXTRAIT 

a  100  degres 

en  grammes 

par  litre 

SULFATE 
de  pot.  platre 
en  grammes 

par  litre 

CREME 

de  tartre 

en  grammes 

par  litre 

Acidite  totale 

en  acide 

sulfurique 

en  gr.  par  litre 

PLANTS    FINS 

Echezeaux. 

993.4  | 

13.7  |  27.15  |  0.215  |  4  28   |  4.65 

PLANTS    ORDINAIRES 

Gravieres  . 

997.5  1 

10.3  1  27.40  1  0.58    1  4.23   1  6.94 

Comme  caracteres  speeiaux  aux  grands  vins  de  Flagey,  nous 
leur  reconnaitrons  un  bon  bouquet,  une  grande  finesse  et  une 
belle  vinosite. 

Du  reste  ils  possedent  la  plupart  des  qualites  des  grands  crus 
de  Vosne  et  de  Vougeotavec  lesquels  ils  peuvent  sou  vent  etre 
confondus. 
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NOMENCLATURE 

DES  PRINCIPAUX  CLIMATS   ET   LIEUX-DITS 


Grands  Echezeaux  (les).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee ;  G.  A.  B., 
premiere  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   le  DpChanut. 

Dufouleur. 
Duvaux. 


MM.  Faiveley-Fermouche. 
Mongeard. 
Rasse. 


Achausses  (les)  ou  Loachausses.  —  D.  L.,   premiere  cu- 
vee; G.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   le  D'  Chanut.  .       MM.  Gros. 

Duvaux.  Jean-Baptiste  Mongeard. 

Beaux-Monts-Bas   (les).   —  D.  L.,  premiere  cuvee; 
C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Duvaux. 

Fermouche-Lhote. 
Fermouche-Maignot. 


MM.   Grivot-Renevet. 
Dr  Truchetet. 


Champs-Traversins  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee; 
C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Dufouleur.  j       M.  Duvaux.  |       M.  Gros. 
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Clos  Saint-Denis  (le).  —  C.  A.  B.,  premiere  classe;  D.  L.? 
deuxieme  cuvee. 

TRES   DIVISE 


Cruots  (les)  ou  Vignes  Blanches.  —  D.  L.,  premiere  cu- 
vee; C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Belair.  MM.   Camuzet. 

le  Dr  Chanut.  Faiveley. 

Eschezeaux  du  Dessus  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee; 
G.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Camuzet. 

Cierget-Duchemin. 
Duvaux. 


MM.   Jean-Baptiste  Mongeard. 
Jean-Baptiste  Pillet. 
S.  Lhote  fils. 


Les  Murs  du  Clos.  —  D.L.,  premiere  cuv6e. 

Orveaux(En).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  pre- 
miere et  deuxieme  classes. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Audiffred. 
Jules  Belin. 
le  Dr  Chanut. 
Govin. 


MM.  Guichard-Potheret  et  fils. 
Rasse. 
Viennot. 


Poulailleres  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B., 
premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Chambon.  1       MM.  Joseph  Mongeard. 

Duvaux.  I  Mugnier. 
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Quartiers-de-Nuits  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme 
classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

PR1NCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  le  Dr  Chanut.  |      M.  Rasse. 

Rouges  du  Bas  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B., 
premiere  et  deuxieme  classes. 

PRINCIPAUX    PROPRI&TAIRES 

M.  Duvaux.  |      M.  Faiveley-Ferraouche.      |      M.  Trapet. 

Treux  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes; 
D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  le  Dr  Chanut.    |      M.  Fermouche-Maignot.      |      M.  Marillier. 
Beaux-Monts  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Grivot-Renevet.  |      M.  le  Dr  Truohetet. 

Maizieres-Hautes  (les).  —  C.  A.  B.,deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  le  Dr  Chanut.  |      M.  Fermouche.  |      M.  Pelletier. 

Rouges  de  Dessus  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Duvaux.      I    M.  Galland-Lecrivain.     |    M.  Faiveley-Fermouche. 

Violettes  (les).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  troi- 
sieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  le  Dr  Chanut.  |       M.  Naigeon. 
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Chalandins  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Morand-Naigeon.  |      M.  Auguste  Pelletier. 

Maizieres-Basses  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  le  Dr  Ghanut.    |      M.  Naigeon-Maignot.    [      M.  Louis  Saconney. 

Portefeuilles  (les)  ou  Murailles  du  Clos.  —  D.  L.,  troi- 
sieme cuvee;  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

Mne  VT8  Bitouzet.  I       MM.   Gros. 

M.  Confuron.  Jean-Baptiste  Mongeard. 

Autrots  (les).  —   C.  Loc,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Symphorien  Bullemier.  i       MM.  Jean-Baptiste  Mongeard. 

Joseph  Choquier.  Thevenin. 

Combes  (les).  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Antoine  Faurois.      |      M.  Meline.         |      M.  Henri  Mongeard. 
Poirier  d'Aout  (le).  —  G.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Jean-Baptiste  Bornot.    |    M.  Fermouche-Maignot.    |    M.  Meline. 
Rouges  Champs  (les).  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Faivre.  |      M.  Henri  Gouroux.  |      M.  Lecrivain. 


VOUGEOT 


Vougeot,  Vooget  en  1150  (1),  est  un  charmant  petit  village 
d'une  population  de  250  habitants,  situe  a  la  distance  de  5  kilom. 
de  Nuits,  son  chef-lieu  de  canton,  de  20  de  Beaune,  son  chef- 
lieu  d'arrondissernent,  et  de  18  de  Dijon.  Sa  superficie  terrilo- 
riale  ne  comprend  que  88  hectares  36  ares  10  centiares.  Son 
finage  a  pour  limites,  au  nord  et  au  nord-ouest,  la  commune  de 
Chambolle  ;  a  Test,  celle  de  Gilly-les-Vougeot,  et  au  sud,  sud- 
est  et  sud-ouest,  celle  de  Flagey-Echezeaux. 

Vougeot  tire  son  nom  d'une  fontaine  appelee  Vouge  (2),  qui 
sort  de  terre  sur  le  finage  de  Chambolle  et  devient  une  riviere. 
Sa  source  estassezabondante  pourformer  un  reservoir  dont  l'eau 
fait  mouvoir  deux  moulins  (3). 

Sur  Tune  des  dependances  de  Vougeot,  au  lieu  ditles  Petits 
Vougeots,  emerge  une  autre  fontaine,  constituant  la  Petite 
Vouge,  qui  ne  donne  de  l'eau  qu'au  moment  des  grandes  pluies 
et  vient  se  reunir  a  la  source  principale. 

Le  village  proprement  dit  ne  se  compose  enquelquesorte  que 
d'une  longue  rue  tracee  du  nord  au  sud  par  la  route  nationale 
n°  74.  II  possede  sur  la  ligne  P.-L.-M.  une  station,  dont  les 
pays  voisins,  tant  ceux  de  la  Cote  que  ceux  de  la  plaine,  tirent, 
comme  moyens  rapides  de  communications  entre  Dijon,  Nuits  et 

(1)  Cariulaire  de  Citeaux.  —  Le  Martyrologe  de  Notre-Dame  de  lieauite  donne, 
dans  des  titres  du  xme  siecle,  Vosgetus  et  Youjot. 

(2)  Ce  cours  d'eau,  apres  avoir  arrose  Vougeot,  Gilly,  Flagey,  Saint-Ber- 
nard, Yillebichot,  Citeaux,  Bessey-les-Citeaux  et  Aubigny-en-Plaine,  se 
jette  dans  la  Saone  au-dessous  de  Saint-Jean-de-Losne. 

(3)  La  premiere  de  ces  usines  etait  une  papcterie,  au  siecle  dernier,  ainsi 
que  le  relate  Courtep6e. 
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Beaune,  un  parti  fort  avantageux.  Le  bureau  de  poste  et  tele- 
graphe  est  a  Chambolle-Musigny. 

Vougeot  etaitanciennement  une  annexe  de  la  paroisse  de  Gilly 
et  dependait  de  Feveche  d'Autun,  de  la  prevote  de  Vosne  et 
du  bailliage  de  Nuits.  Le  finage,  tres  petit,  n'avait  ni  terres,  ni 
bois,  nipres,  mais  seulement  desvignes  sur  unespaced'environ 
20journaux,  valant  environ  200  livres  Tun,  prix  qui  variaitsui- 
vant  leur  situation  et  selon  leur  charge  ou  exemption  de  cens. 

La  dime  du  vin  revenait  aux  prieurs  de  Saint-Vivant,  a  raison 
de  16  paniers  de  raisins  par  annee. 

Le  dernier  seigneur  deVougeot  a  ete  M.  de  Croonembourg, 
decede  en  1791,  dans  son  chateau  qui  est  la  derniere  maison  a 
gauche  du  village,  en  venant  de  Dijon.  Ce  batiment  appartient 
aujourd'hui  a  M.  Henry  Grangier. 

Nous  avons  dit,  quelques  lignes  plus  haut,  que  la  surface  de 
la  commune  est  depeu  d'importance.  Le  fait  est  que  l'etendue 
du  vignoblenecomprend  qu'environ  70 hectares,  en  yrattachant 
le  Clos  Vougeot  qui  compte  une  «  cinquantaine  d'hectares  »  alui 
seul . 

Sous  le  rapport  de  la  constitution  geologique,  tel  est  l'en- 
semble  des  observations  :  une  bande  d'argile  marneux,  venant 
du  cote  de  Gilly,  suit  la  base  du  Clos.  Le  village  se  trouve  en  en- 
tier  dans  le  Forest-Mable  et  la  Grande  Oolithe,  sauf  une  faible 
portion  situee  dans  des  argiles  blanchatres,  jaunatres,  et  assez 
marneuses. 

L'etude  geologique  des  terres  a  vignes  faite  par  MM.  Mar- 
gottet  etCollot  (1)  a  donne  les  resultats  suivants  dans  quelques 
climats  entourant  le  Clos  : 

Les  Plantes.  —  Sol  :  argilo-siliceuxavec  unpeudecalcaire; 
0m90  d'epaisseur. 

Les  Cras.  —  Sol  :  leger,  avec  abondance  de  gravier  calcaire, 
brun,  sec;  0m90  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  gravier  et  cailloux  blancs;  plus  marneux  et  hu- 
mide  dans  le  dessus. 

(1)  Deja  cites. 
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Petit  Vougeot.  —  Sol:  argilo-calcaire,avecgraviers  calcaires 
durs,  sec,  assez  meuble;  0m50  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  plus  argileux  que  le  sol,  repose  sur  le  gravier. 

Quant  au  Glos  Vougeot  lui-meme,  il  plonge  dans  uncalcaire 
oolithique  trespropre  a  la  culture  de  la  vigne.  En  voici  la  com- 
position: 


CLOS  DE  VOUGEOT  (1) 

Sol.  Sol  profond. 

Chlorures 0,001  0.002 

Matieres  organiques  .     .     0.002  0.000  (des  traces) 

Silice 0.780  0.760 

Alumioe 0.128  0.136 

Chaux 0.086  0.098 

Fer 0.002  0.002 


Total.     .     .     0.999  p.  0.001     0.998  p.  0.002 

On  relrouve  done  encore  dans  cette  analyse  du  sol  les  deux 
milliemes  de  fer  deja  indiques  pour  d'autres  grands  crus. 

Les  plants  cultives  sont,  pour  les  vins  fins,  le  pinot,  et  pour 
les  ordinaires,  le  gamay. 

Les  vignes  se  cultivent  a  la  pioche  ;  les  plants  sont  soutenus 
par  des  echalas.  Depuis  l'invasion  du  phylloxera  a  part  les  fu- 
miers  ordinaires,  certains  proprietaires  emploient  les  engrais 
chimiques  provenant  des  usines  Bargy  freres,  du  sulfate  de 
fer,  etc. 

Le  mode  de  vinification  ne  presente  rien  de  particulier. 

Les  vins  de  Vougeot  se  sont  toujours  bien  vendus,  ainsi  que 
l'attestent  les  documents  extraits  des  archives  de  la  ville  de 
Nuits  (1). 


(1)  Analyse  de  M.  Delarue,  a  Dijon, 
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Valeur  des  vins  de  Vougeot  rouges  et  blancs  : 


ANNEES 

PRIX 

ANNEES 

1694 

PRIX 

ANNEES 

PRIX 

I     1680 

26  livres 

107  livres 

1708 

111  livres 

1681 

28  — 

1695 

73  — 

1709 

nulle.      ' 

1682 

31  — 

1696 

123  — 

1710 

265  — 

1683 

27  — 

1697 

108  — 

1711 

115  —   i 

1684 

27  — 

1698 

123  — 

1712 

118  —   | 

1685 

40  — 

1699 

92  — 

1713 

168  — 

1686 

33  — 

1700 

90  — 

1714 

155  — 

1687 

30  — 

1701 

130  — 

1715 

102  — 

1688 

30  — 

1702 

90  - 

1716 

85  — 

1689 

54  - 

1703 

105  — 

1717 

92  — 

1690 

66   - 

1704 

120  — 

1718 

105  —   | 

1691 

72  — 

1705 

118  — 

1719 

115  —   | 

1692 

98  - 

1706 

78  — 

1693 

76  — 

1707 

85  — 

A  partir  de  la  fin  du  x\ne  siecle,  ces  vinsont  ete  classes  sous 
le  litre  de  «  Clos  Vougeot.  »  11  est  a  remarquer  qu'une  distinction 
a  toujours  ete  faite  entreles  rouges  et  les  blancs,  cequi  prouve 
que,  de  tout  temps,  les  vins  biancs  de  Vougeot  jouirent  d'une 
grande  renommee. 


PRIX 

PRIX 

ANNEES 

du 

CLOS    DE  VOUGEOT 

ANNEES 

du 

CLOS    DE  VOUGEOT 

Blanc 

Rouge 

Blanc 

Rouge 

livres 

livres 

livres 

livres 

1720.     .     . 

70 

78 

1760.     .     . 

305 

305 

1725. 

30 

57 

1765.     .     . 

100 

100 

1730. 

118 

118 

1770  .     .     . 

470 

470 

1735  . 

148 

148 

1775.     .     . 

240 

240 

1740  . 

50 

50 

1780.     .     . 

180 

180 

1745  . 

260 

260 

1785  .     .     . 

95 

95 

1750. 

300 

300 

1790.     .     . 

150 

150 

1755. 

100 

100 

Depuis,  les  vins  fins  de  Vougeot  se  sont  toujours  vendus  a 

(1)  Egalement  cites  par  le  docteur  Lavalle. 
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des   prix  tres  remunerateurs  ;  c'est  le  cas  de  donner  quelques- 
uns  de  ceux  obtenus  pour  ces  demieres  recoltes : 


YINS  FINS 

Annees  1881.  . 

.  .  500  fr.  la  piece  de  228  litres. 

—   1882.  . 

.  ,  200  fr.       — 

—   1886.  . 

.  .  500  fr.       — 

—   1887.  . 

.  .  450  fr.       — 

—   1889.  . 

.  .  550  fr.       — 

—   1890.  . 

.  .  500  fr.       — 

Les  vins  ordinaires  atteignentgeneralement  les  prix  de  100  a 
110  et  120  fr.  la  piece. 

Independamment  du  celebre  Clos  de  Vougeot,  dont  la  con- 
tenance  a  souvent  varie,  puisqu'il  resulte  du  proces-verbal  de 
l'arpentagedu  Clos,  dresse  le  25  fevrier  1604,  en  presence  de 
M°  Cocquille,  notaire,  la  reconnaissance  de  122  journaux  de 
vignes  —  le  journal  est  aujourd'hui  de  34  ares  28  centiares,  il 
mesurait  un  peu  plus  alors  —  «  lequel  clos  de  122  journaux  le 
religieux  gouverneur  de  Gilly  fait  valoir,  de  rneme  que  les  can- 
tons appeles  le  Petit-Vougeot,  consistant  en  huit  journaux  de 
vignes  noires.  C'est  tout  ce  que  Citeaux  fait  faconner  au  linage 
dudit  Vougeot.  » 

A  la  Revolution,  sacontenanceetait  a  peu  presla  meme.  Con- 
fisque  et  declare  bien  national,  il  fut  adjuge  le  17  Janvier  1791 
avec  la  terre  de  Gilly,  les  Richebourgs,  quelques  terres  et  quel- 
ques  autres  vignes,  a  M.  Focard,  proprietaire  a  Paris,  moyen- 
nant  la  somme  de  1  140.600  francs  non  compris  le  douzieme. 

De  la  il  passe  a  MM.  Tourton  et  Raveloy  puis  a  la  famille  Ou- 
vrard  et  a  ses  heritiers  M.  le  comte  de  Rochechouart,  Mme  la 
comtesse  de  Montalembert  et  M.  le  marquis  de  Lagarde. 

En  1889,  M.  Jules  Millon,l'importantmarchand  dedomaines, 
l'acheta  el  lerevendit  peu  apres  en  divers  lots  a  plusieurs  pro- 
prietaires  et  negociants  dont  nous  donnons  la  liste  plus  loin  : 

Au  nombre  des  climats,  nous  avons  a  signaler  :  Les  Petits 
Vougeots,  ancienne  dependance  du  clos  ;  la  Vigne  Blanche, 
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ainsi  appelee  parce  qu'elleproduisait  desvins  decette  couleur; 
le  Village;  les  Cras,  allusion  au  refuge  des  corbeaux,  ou  plu- 
tot  les  Crais,  designation  si  souvent  appliquee  a  certains  ter- 
rains dans  la  region.  Restent  encore  les  Perrieres,  a  la  partie 
superieure  des  Petits  Vougeots,  ouexiste  une  carriere.  Sans 
etre  inscrit  au  cadastre,  ce  nomde  Perrieres  a  la  consecration 
d'un  long  usage. 

Les  vins  de  ces  divers  climats  se  recommandent  par  leurs 
qualites;  on  a  compare  ceux  des  Vignes  Blanches  auxbons  vins 
de  Meursault.  Les  vins  rouges  des  Petits  Vougeots,  des  Cras, 
sont  francs,  bouquetes  et  ne  manquent  pas  de  vinosite. 

L'un  de  nos  savants  publicistes  a  dit  avec  raison  que  «  c'est 
par  ses  vins  que  la  France  est  dominante  sur  le  monde  (1).  » 
La  meme  ou  son  esprit  litteraire,  ses  productions  ne  sont  pas 
apprecies,  on  retrouve  toujours  sur  les  tables,  et  dans  les  so- 
lennites,  les  vins  de  nos  crus  si  fameux. 

Parmi  ceux-ci,  il  n'en  est  aucun  qui  soit  aussi  universelle- 
ment  connu  et  repute  que  celui  provenant  du  celebre  cru  de 
Vougeot.  L'historique  de  ce  domaine  est  des  plus  interessants  a 
faire ;  nous  allons  essayer  de  l'esquisser  d'apres  les  documents 
recueillis  aux  sources  les  plusautorisees  (2). 

Dans  les  premieres  annees  du  xir3  siecle,  la  portion  de  ter- 
ritoire  qui  forme  aujourd'huile  Clos  Vougeot,  a  l'extremite  des 
finages  de  Vosne,  de  Flagey  et  de  Chambolle,  ne  se  reduisait 
guere  qu'a  des  friches  et  a  des  portions  de  vignes  possedees  par 
des  chevaliers  attaches  a  la  puissante  maisonde  Vergy.  L'exem- 
ple  de  la  piete,  de  la  vie  aussi  pauvre  que  laborieuse  des  reli- 
gieux  du  monastere  nouvellement  fonde  a  Citeaux,  excita  en 
leur  faveur  l'idee  de  largesses  auxquelles  toutes  les  classes  so- 

(1)  Toussenel. 

(2)  A.  Jullien,  Topographie  de  tous  les  vignobles  connus,  pr6cedee  d'une  Notice 
topographique  sur  les  vignobles  de  V Antiquite,  4e  edition;  —  docteur  Lavalle,  ouv. 
cit.;—  docteur  Morelot,  ouv.  cit.  ;  —  Victor  Rendu,  Ampe'lographie  francaise, 
Paris,  1857;  —  H.  Vienne,  Essai  histo>-ique  sur  la  ville  de  Nuits  ;  —  Documents 
particuliers  obligeamment  communiques  par  M.  G.  de  Mercey,  iustituteur 
a  Vougeot.—  V.  le  Clos  Vougeot  par  Jules  d'Arbaumont  et  P.  Foisset,  extrait 
des  memoires  de  la  commission  d'antiquites  de  la  Cote-d'Or  ;  —  le  Clos 
Vougeot  et  la  Cote-d'Or  a  vol  d'oiseau,  par  A.  Luchet  ;  —  Etudes  sur  les  Vins  et 
les  Conserves,  oar  Gaubert. 
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cialestinrent  a  contribuer,  al'imitation  des  riches  et  des  grands 
du  jour.  Tout  d'abord  uniquement  occupes  de  l'entretien  de 
leurs  proprietes  de  Citeaux,  les  Gisterciens  prirent  par  la  suite 
un  domaine  viticole,  et  ce  fut  a  Vougeot,  ou  deja  ils  avaient  recu 
de  nombreuses  dotations  territoriales,  qu'ils  vinrent  fixer  la 
creation  de  leur  etablissement. 

Vers  1110.  llugues  dit  Le  Blanc,  chevalier  de  Vergy,  leur 
donneune  vigne  versus  Vaonam  ;une  autre  vigne  contigue 
y  est  jointe  parThiebaut,  de  Magny-les-Villers.  Un  autre  che- 
valier de  Vergy,  Walo  Gile,  concede  le  terrain  ou  va  etre  cons- 
truitle  cellier ;  le  champ  de  Gengulphe,  situe  au  bas  du  prece- 
dent, est  abandonne  par  Eudes  Le  Vert,  Eudes  Le  Gras  et  leurs 
families  (1).  D'autresdotations  plus  ou  moins  importantes  se  suc- 
cedent;  peu  a  peuon  arrive  a  la  creation  du  Glos;  de  l'ensem- 
ble  de  ces  donations  resnlte  un  noyau  aulour  duquel  vont  se 
grouper  d'autres  pieces  qui  assurent  Fhomogeneite  du  climat. 

D'autre  part,  les  moines  obtenaient,  en  1162,  du  due  de 
Bourgogne  Eudes  II  la  confirmation  pleine  et  entiere  des  do- 
nations et  des  privileges  anterieurement  acquis.  Deux  ans  plus 
tard,  le  pape  Alexandre  III  prenait  Tabbaye  de  Citeaux  sous  sa 
protection.  Dans  le  texte  latin  de  la  bulle  le  cellier  de  Vougeot 
est  nominativement  cite. 

N'ayant  plus  rien  a  craindre  tant  au  spirituel  qu'au  temporel, 
assures  qu'ils  etaient  tant  de  la  protection  du  souverain  pontife 
que  de  celle  duduc  de  Bourgogne,ilne  resta  plusaux  moines  de 
Citeaux  qu'a  se  mettre  d'accord  avec  leurs  voisins  du  monas- 
tere  de  Saint-Vivant.  Pour  couper  court  a  tout  differend  dans 
favenir,  intervint  un  traite  redige  en  ces  termes  : 

«  Qu'il  soit  notoire  a  tous  les  Ills  de  l'Eglise  qu'Etienne,prieur 
(de  Saint-Vivant)  de  Vergy  et  son  chapitre  ont  permis  et  con- 
cede aux  religieux  de  Citeaux  tout  ce  que  ces  religieux  avoient 
et  pouvoient  acquerir  en  terres  cultivees  ou  incultes,  depuis  le 
chemin  public  de  Beaune  a  Dijon  en  suivant  la  rue  Morlent, 

(1)  «  Vineam  quam  habemus  sul)tus  praedictum  cellarium  nobis  contu- 
lerunt  Odo,  cognomento  Viridis,  et  Odo  Crassus  et  uxor  ejus  et  lilii  eorum, 
etc.  »  (Citation  extraite  d'anciens  cartulaires). 
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qui  se  prolonge  jusqu'au  sommet  delamontagne  de  Beaumont, 
et  depuis  cette  rue  jusqu'a  la  riviere  de  la  Vouge,  sous  la  con- 
dition de  payer  annuellement  aux  moines  de  Vergy,  pour  la 
dime  de  chaquedix  journaux,la  somme  de  quatre  sols.  Cepen- 
dant,  on  en  exnmpte  la  vigne  des  Boetes  pour  le  cens  de  laquelle 
ils  paieront  une  fois  seulement  la  somme  dedix-sept  sols.  Les 
deux  journaux  de  vigne  que  les  religieux  de  Citeaux  possedent 
en  dehors  de  ces  limites  paieront  les  memes  droits'  que  celles 
contenues  dans  ces  memes  limites.  Toutefois,  il  est  stipule  que, 
si  ces  religieux  veulent  acquerir  au  delade  cette  circonscription 
sur  la  terre  des  moines  de  Vergy  et  sans  l'aveu  du  prieur,  il 
n'en  resultera  aucun  avantage  pour  les  religieux,  qui  paieront 
alors  les  memes  droits  que  les  anciens  possesseurs  (1).  » 

Les  limites  du  Clos  allerent  sans  cesse  en  croissant,  au  fur  et 
a  mesure  des  acquisitions  et  donations. 

Le  docteur  Lavalle  a  demontre  que  ces  limites  furent  vrai- 
semblablement  au  sud  la  rue  Morlent,  a  Test  la  route  de  Beaune, 
a  l'ouest  le  chemin  de  Vosne  a  Chambolle,  limites  qui  n'ont 
point  varie  ;  au  nord,  les  moines  ne  depasserentpas  le  chemin 
qui  menait  aux  carrieres  ou  l'abbaye  de  Citeaux,  le  chateau  de 
Gilly  et  les  Mtiments  puiserent  leursmateriaux  de  construction. 

Cette  partie  du  vignoblequ'on  appelle  la  Vigne  Blanche,  les 
Petits  Vougeot,  la  Perriere  avec  portion  des  Cras  ou  Crais,  de 
meme  que  des  vignes  aux  Orveaux  et  aux  Echeseaux  de  Tau- 
tre  cote  du  clos,  en  formerent  comme  des  dependances. 

En  1367,  un chateau-fort ayantete  batiaGilly,onytransporta 
les  vins,  de  telle  sorte  que  ceux-ci  se  trouverent  desormais  a 
1'abri  des  coups  de  main  qu'ils  pouvaient  avoir  a  redouter.  Les 
fortes  murailles  du  chateau  leur  servaient  de  sufflsante  sau- 
vegarde. 

La  construction  des  batiments  eut  lieu  en  plusieurs   fois.  A 

(1)  Cette  charte  est  reproduite  integralement  dans  l'ouvrage  du  docteur 
Lavalle.  Parmi  les  noms  des  temoins  signataires  on  distingue  :  Etienne, 
prieur;  Bernard,  doyen;  Jean,  prieur  deLosne;  Girard,  prieur  de  Gevrey; 
Thierry,  maire  de  Vosne;  Pierre  Milet,  prevot  de  Vergy  ;  Adhemar, 
prieur  de  Juilly  ;  Gavin,  sous-prieur  de  Vergy  ;  Aganon,  de  Beaune  ;  Er- 
nou,  doyen;  Robert,  maire  de  Citeaux. 
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1'origine,  ils  se  reduisaient  a  une  chapelle  et  un  modeste  cel- 
lier  eleve  au  nord  du  clos ;  en  1551  Dom  Jean  Loisier,  abbe 
de  Citeaux,  modifia  profondement  les  vieilles  habitations  du 
cellier;  il  en  demolit  une  portion  et  engloba  le  reste  dans  le 
chateau  qui  subsiste  encore  en  partie  aujourd'hui. 

Bertall  donne  a  ce  sujet  la  legeude  qui  lui  fut  conteepar 
M.  Paul  Guillemot,  le  celebre  cenologue  dijonnais  (1) : 

Lorsque  l'abbe  de  Citeaux  deeida  la  construction  du  chateau 
actuel  ou  setrouvent  englobes  les  vieux  celliers,  il  confia  l'exe- 
cution  des  plans  a  l'un  de  ses  moines,  architecte  de  beaucoup 
de  merite.  Apres  un  travail  long  et  serieux,  ce  religieux  vint 
presenter  a  l'abbe  son  plan  complet,  execute  avec  tout  le  soin 
desirable.  II  etait  fler  de  son  ceuvre  et  declarait  que  c'etait  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  parfait  dans  le  style  demande  et  qui  ferait 
le  plus  grand  honneur  a  la  fois  a  1'abbaye  et  a  l'auteur. 

L'abbe,  pensif  et  severe,  prit  le  plan  des  mains  du  moine,  en 
lui  disant  qu'il  recevrait  prochainement  l'avis  du  conseil. 

Un  mois  apres,  le  moine  fut  appele  pres  de  l'abbe  prieur  de 
Citeaux.  Le  plan  avait,  en  effet,  ete  soumis  au  conseil,  puis  re- 
mis  a  un  autre  moine,  qui  suivant  ordre  superieur  avait  cruel- 
lement  modifie  le  plan,  brisant  les  lignes,  torturant  les  escaliers, 
percant  des  portes  etdes  fenetres  mal  a  propos,  semantTceuvre 
de  fautes  nombreuses  et  grossieres. 

«  Mon  fils,  dit  l'abbe,  en  remettant  ce  plan  au  moine  con- 
fondu,  vcici  votre  plan ;  vous  allez  le  signer  etl'executer  ainsi, 
afin  que,  jusqu'aux  temps  les  plus  recul^s,  on  voie  votre  nom 
attache  a  cette  ceuvre  et  que  vous  soyez  ainsi  puni  a  jamais  de 
votre  peche  d'orgueil.  » 

Le  pauvre  moine  fut  force  de  signer  et  d'executer  le  plan  sous 
le  controle  implacable  du  chapitre.  II  en  mourut,assure-t-on,de 
repentir  ou  plutol  de  chagrin. 

Et  c'est  ainsi  que  Ton  constate  dansl'executiondu  monument, 
tres  curieux  et  tres  pittoresque  en  depit  des  precautions  du 
severe  abbe,  des  fautes  qui  font  l'ebahissement  des  architectes. 

Le  plan  signe  par  le  pauvre  moine  existe   encore,  a   ce  que 

(l)  La    Yigne. 


440  VOUGEOT 

Ton  dit,  aux  archives  de  l'ancienne  abbaye  de  Citeaux,  conser- 
vees  a  la  bibliotheque  de  Dijon. 

La  culture  de  la  vigne  etait  autrefois  directement  confiee  a 
des  freres  convers  dont  le  chef  portait  le  titre  de  maitre  du  cel- 
lier  (Magister  cellarii) ;  a  ces  ouvriers  maitres  on  adjoignit  des 
vignerons  pris  dans  les  alentours  et  qui  venaient  travailler  a 
argent. 

D'apres  les  anciens  cartulaires,  les  moines  ne  se  livraient 
qu'aux  travaux  les  moins  fatigants,  les  premiers  coups  etant 
donnes  par  des  ouvriers  designes  sous  le  nom  de  fouilleurs  (fo- 
diatores]  et  de  piqueurs  (pictatoresj .  Par  la  suite,  on  suivit  les 
methodes  ordinaires  mais  toujours  avec  les  plus  grands  soins. 

Le  docteur  Lavalle  a  eu  la  bonne  fortune  d'obtenir  communi- 
cation de  la  maniere  dont  l'administration  du  Clos  reglait  les 
travaux.  Ge  renseignement  merite  d'etre  reproduit : 

«  Immediatement  apres  vendanges,  les  echalas  seront  arra- 
ches,  aiguises  et  mis  en  tas. 

((  Labour.  —  11  en  sera  donne  quatre,  savoir  :  le  premier  im- 
mediatement apres  que  les  echalas  auront  ete  arraches  ;  le  second 
apres  la  taille,  a  la  fin  de  fevrier  ou  au  commencement  de  mars. 
Ces  deux  labours  de  bas  en  haut  seront  donnes  le  plus  profon- 
dement  possible;  par  cemoyen,  les  ceps  seront  mieux  rehaus- 
ses,  la  vigne  plus  parfaitement  plantee  et  elle  restera  mieux  en 
place. 

«  Le  troisieme  labour  sera  donne  a  la  mi-juin,  selon  que  la 
saison  sera  plus  ou  moins  precoce  et  enfin  le  quatrieme,  apres 
la  moisson.  Ces  deux  labours  seront  donnes  comme  on  le  prati- 
que habituellement,  de  haut  en  bas. 

«  Nettoyage.  —  Le  neltoyage  consiste  a  oter  tous  les  chicots, 
brindilles  et  faux-jets  des  ceps;  a  reduire  a  une  seule  saillie  ou 
branchede  Tanneeceux  quine  sont  destines  ni  a  etre  provignes 
ni  a  fournir  des  greffes,  et  enfin  a  ne  laisser  a  ces  derniers  que 
des  saillies  saines  et  vigoureuses,  etde  preference  les  plus  basses 
a  la  longueur  desquelles  on  ne  doit  rien  retrancher. 

«  Provins.  —  Les  provins  etant  les  regenerateurs  de  la  vigne, 
on  ne  saurait  donner  trop  de  soins  a  les  bien  faire.  Le  premier 
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de  tous  est  de  s'assurcr  de  la  qualite  du  plant  que  1'on  desire 
propager.  Pour  y  parvenir,  chaque  vigneron,  quelques  jours 
avant  les  vendanges,  doit  parcourir  les  vignes  qu'il  cultive  et 
marquer  tous  les  ceps  dont  les  raisins  sont  de  bonne  qualite, 
d'une  belle  forme  et  promettent  d'arriver  a  une  parfaite  matu- 
rite ;  ce  qu'il  fera  en  attachant  un  brin  de  chanvre  ou  de  paille 
au  pied  de  cliacun  d'eux. 

«  On  peut  commencer  a  faire  les  provins  immediatement 
apres  le  premier  labour  ;  il  convient  qu'ils  soient  faitsa  la  finde 
mars.  lis  ne  seront  composes  que  de  deux  ou  trois  ceps  ayant 
chacun  deux  ou  trois  sail  lies. 

«  II  sera  fait  vingt  provins  par  ouvree,  ou  cent  soixante  par 
journal.  Les  vignerons  qui,  sans  y  etre  autorises,  excederont  ce 
nombre,  ne  seront  pa  yes  que  sur  le  pied  de  vingt.  Comrae,  ee- 
pendant,  il  peut  y  avoir  des  vignes  auxquelles  il  soit  necessaire 
d'en  faire  une  plus  grande  quantite,  lorsque  cela  arrivera,  le 
vigneron  en  previendra  le  regisseur  qui,  apres  verification,  lui 
indiquera  la  quantite  qu'il  devra  en  faire. 

«  Tout  le  travail  relatif  aux  provins  sera  fait  en  saison  conve- 
nable,  jamais  par  le  grand  froid,  non  plus  que  pendant  la  pluie, 
maisunjour  ou  deux  apres,  suivant  qu'elle  aura  ete  plus  ou 
moins  considerable,  la  terre,  en  general,  ne  devant  etre  remuee 
qu'autant  qu'elle  peut  facilement  s'ameublir. 

a  Greffage.  —  On  doit  greffer  dans  le  courant  du  mois  de  mars. 
Trois  motifs  se  reunissent  pour  introduire  l'usage  de  la  grefle 
dans  le  Clos ;  le  premier,  pour  remplacer  le  raisin  blanc  par  du 
rougelaouce dernierdomine d'une maniere preponderante ;  lese- 
cond,  pour  substituer  le  blanc  au  rougedansle  cascontraire  ;  et 
le  troisieme,  pour  faire  disparaitre,  tant  en  blanc  qu'en  rouge,  les 
ceps  de  mauvais  plant  qui  peuvent  etre  dissemines  dans  le  Clos. 

«  Taillc  de  la  vignc.  — Lataille  de  lavj'gne,  qui  a  ordinaire- 
ment  lieu  dans  le  courant  du  mois  de  fevrier,  est  une  operation 
interessante  et  a  laquelle  on  ne  saurait  donner  trop  d'attention. 

a  Planter  et  Her.  —  Immediatement  apres  le  second  labour, 
c'est-a-dire  au  commencement  d'avril,  on  doit  planter  les  echa- 
las  et  y  lier  les  ceps. 
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«  Ebourgeonnement  ou  evasivage.  —  Gette  operation  con- 
sisteuniquement  a  oter  les  bourgeons  qui  ont  pousse  surle  vieux 
bois  ;  elle  doit  preceder  de  deux  ou  trois  jours  la  donn£e  du 
troisieme  labour. 

«  Accolage.  — Apres  le  troisieme  labour,  on  Hera  les  nou- 
veaux  jets  ou  saillies  aux  echalas,  sans  en  rien  oter. 

o  Relevement.  —  Lorsque  les  raisins  commenceront  a  varier 
ou  changer  de  couleur,  on  relevera  les  echalas  tombes,  et  apres 
en  avoir  reuni  deux  ou  trois  ensemble  en  forme  de  faisceau,  on 
prendra  l'extremite  des  saillies  des  ceps  correspondants,  qu'on 
relevera  et  liera  a  l'extremite  des  echalas  avec  du  menu  chanvre 
ou  de  la  paille,  sans  les  tordre. 

«  Sarclage.  —  Les  vignes  seront  sarclees  a  la  main  toutes 
les  fois  qu'elles  en  auront  besoin  etparticulierement  avant  cha- 
que  labour. 

cc  Vendanges.  —  Les  vignerons  donneront  leurs  soins  a  ce  que 
les  raisins  de  plantes,  les  verts  et  les  pourris,  s'ily  en  a,  soient 
laisses  aux  ceps,  attendu  qu'ils  ne  doivent  point  concourir  a  la 
composition  des  vins  du  Clos,  et  enfin  le  dernier  jour  sera  em- 
ploye a  vendanger  les  verts,  les  pourris  et  les  plantes,  c'est-a- 
dire  les  jeunes  ceps  ainsi  que  les  raisins  quiauraient  pu  echap- 
per  a  la  recherche  des  jours  precedents. 

«  Encouragement.  —  Les  vignerons  auront  5  fr.  par  piece  de 
vin  remplieau30  novembre,  c'est-a-dire  que,  si  a  cette  epoque 
la  quantite  de  vin  recolte  est  de  cent  pieces,  il  leur  sera  donne 
500  fr.  Chaque  vigneron  aura  droit  a  cette  somme  proportion- 
nellement  a  la  quantite  de  journaux  de  vigne  qu'il  aura  cul- 
tives. 

(i  Mauvais  temps.  —  Le  temps,  lorsque  les  vignerons  sont 
au  travail,  pouvant  changer  d'un  moment  a  l'autre,  et  de  beau 
qu'il  etait,  devenir  pluvieux,  froid  et  contraire  aux  travaux  de 
la  vigne,  le  chef,  lorsque  cela  arrivera,  est  charge  d'en  preve- 
nirles  vignerons  au  son  de  la  cloche,  lesquels,  lorsqu'ils  l'en- 
tendront  sonner,  devront  discontinuer  leurs  travaux  et  se  re- 
tirer. 

«  Toutes  les  foisqu'ils  trouveront  les  portes  du  Clos  fermees, 
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ce  sera  poureux  un  indice  qu'ils  ne  doivent  pas  y  entrer.  Le 
commis,  en  consequence,  doit,  tous  les  jours  ou  il  fait  bon  tra- 
vailler,  aller  ouvrir  les  portes  du  clos  a  la  poinle  du  jour,  et  les 
fermer  le  soir  a  la  tombee  de  la  nuit.  » 

LePinotdnse  rencontre  seulcomme  cepage  cultive,etjusque 
vers  1820  le  Clos  contenait  trois  cinquiemes  de  plants  rouges  et 
deux  cinquiemes  de  plants  blancs  ;  ces  vignes  produisaient  des 
vinsblancs  celebres  et  qui  se  vendaient  au  meme  prix  que  le 
rouge.  Depuis  cette  epoque,  le  plant  blanc  a  ete  elimine,  au 
point  de  ne  figurer  que  pour  un  vingtieme;  de  ce  fait,  il  est  re- 
suite  que  si  le  vin  y  a  perdu  un  peu  de  finesse,  en  revanche, 
il  y  a  pris  du  corps  et  de  la  vinosite. 

Ajoutons  que  tous  les  amendernents  consistaientjadisa  repor- 
ter en  hautl'humus  que  les  pluies  font  descendre  dans  le  bas, 
et  a  mettre  au  pied  des  ceps  les  gennes  ou  marcs,  produits  de 
la  distillation,  et  qui  apportent  ainsi  une  certaine  quantite  de 
principes  fertilisants. 

Dans  ce  finage  les  plus  grands  soinsont  toujours  ete  apportes 
a  la  vinification. 

Le  Dr  Morelol  (1)  a  ecrit  qu'alors  que  le  closappartenait  aux 
moines  de  Giteaux,  ceux-ci  y  faisaient  trois  cuvees  separees. 
Celle  provenant  des  raisins  de  la  partie  superieure  ne  se  ven- 
dait  pas;  elle  etait  reservee,  tant  elle  etait  exquise,  par  I'abbe 
pour  etre  olTerte  en  present  aux  tetes  couronnees,  aux  princes 
et  aux  differents  ministres  des  Etats  catholiques.  Celle  de  la  par- 
tie  moyenne  etait  presque  egale  en  qualile  a  la  premiere,  aussi 
se  vendait-elle  tres  cher.Enfin,  la  troisieme  cuvee  se  faisait 
avec  les  raisins  de  la  partie  inferieure;  quoiqu'eJIe  ne  valut  pas 
les  deux  premieres,  elle  etait  cependanttresbonneet  se  vend  ait 
bien.  Le  vin  seconfectionnait  dans  les  pressoirsqui  sont  places 
tout  au  haut  du  Clos  et  au  nord.  La  il  etait  verse,  a  mesure  de  sa 
fabrication,  dans  des  tuyaux  entes  ensemble  avec  le  plus  grand 
soin,  et  qui  le  conduisaient  dans  les  celliers  du  couvent  l'espace 

(1)  Heja  cite. 


de  plus  (Tune  lieue.  II  y  etait  soigne  avec  beaucoup  de  precau- 
tions, et  selon  que  l'avait  appris  une  longue  experience  qui  so 
transmettait  comme  par  tradition  de  celleriers  en  celleriers  (l).Le 
\in  du  clos  de  Vougeot,  au  temoignage  des  anciens  gourmets, 
valaitalorsmieuxqu'il  ne  vaut  aujourd'hui,  Lien  qu'il  soit  ex- 
cellent, car  les  soins  les  plus  minutieux  sont  apportes  a  sa  pre- 
paration. 

La  tradition  rapporte  que  dans  le  temps  passe,  la  cuvee  d'en 
haut  n'etait  jamais  vendue.  L/abbe  se  la  reservait  pour  en  faire 
des  cadeaux  a  son  due,  a  son  roi,  au  pape  et  aux  princes  du 
monde  chretien.  De  nos  jours,  il  ne  se  fait  qu'une  cuvee,  rare- 
ment  deux.M.  Ouvrardavait,  parait-il,  essaye  d'en  faire  trois, 
et  de  les  soumettreal'appreciation des  gourmets.  Chose  etrange, 
plusieurs  prefererent  la  cuvee  d'en  bas,  mais  le  plusgrand  nora- 
bre  indiqua  le  melange  des  trois  comme  donnant  le  mieux  la 
saveur,  le  bouquet  caracteristique,  le  cachet  du  clos  de  Vougeot. 

A  l'analyse,  les  qualites  maitresses  de  ces  grands  vins  se  re- 
velent  de  suite  ;  nous  allons  en  citer  quelques-unes  : 

I.    ANALYSES  DES  VINS  DE  LA  COTE,  PAR  jl.  DELARUE 

A  DIJON  (1855) 

Vougeot   (Le   Clos] 
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(1)  Lemerite  des  Cisterciens  etait  d'avoir  ameliore  levignoble  etd'y  avoir 
fonde  des  traditions  qui  leur  ont  survecu.  Les  exigences  commerciales 
dominaient  si  peu  ces  hommes  d'une  fiere  independance  que  le  dernier  des 
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Lors  de  rExpositionuniverselle  de  1878,  d'autres  analyses de 
vins  ont  etc  faites ;  nous  les  reproduisons  ci-dessous. 


II.   ANALYSE    DES  VINS  PRESENTES  A  l/EXPOSITION  UNIVERSELLE 

EN   1878,   PAR  M.  JOSEPH   BOUSSIGAULT 
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Enfin  en  1889,  M.  Margottet  assigne  la  composition  suivante: 

III.   VINS  DES  PLANTS  FINS,  1889 
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Peres  celleriers,  dom  Goblet,  mort  a  Dijon  en  1810,  a  pu  faire  repondre  au 
jeune  vainqueurde  l'ltalie,  revenant  de  Marengo  :  «  S'il  veut  du  Vougeot 
de  quaranteans,qu'il  viennc  en  boire  che<s  moi;  je  n'en  vendspas.  >  (Cita- 
tion de  M.  Leclere  au  Congres  des  vignerons  de  1844,  apd  docteur  Lavalle, 
loc.  cit  ) 
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Les  vins  de  Vougeot  sont,  au  point  de  vue  analytique  et  d'a- 
pres  les  analyses  ci-dessus,  absolument  complets;  rien  absolu- 
ment  ne  leur  fait  defaut. 

Nombreux  sont  les  cenologues  qui  ont  essaye  d'apprecier  le 
vin  de  Vougeot;  tous  le  declarent  «  parfait».  G'est,  en  realite,  un 
vin  d'une  grande  finesse,  de  beaucoup  de  delicatesse  et  qui, 
avec  l'age,  devient  corse,  fort  et  genereux.  En  un  mot,  il  pos- 
sede  les  qualites  maitresses  des  grands  crus. 

M.  Leclere,  en  1844,  au  Congres  des  vignerons  de  la  Cote, 
terminait  de  la  maniere  suivante  un  rapport  sur  la  situation 
viticole  de  Vougot: 

«  Apres  la  vigne,  le  vin,  les  produits  entoures  de  tous  les 
charmes  d'une  hospitalite  elegante  qui  en  rehausse  singuliere- 
ment  le  merite.  Nos  experiences  approfondies,  mais  dans  une 
limite  a  laquelle  s'arrete  l'homme  de  gout,  l'cenologue  digne  de 
ce  nom,  ont  porte  sur  cinq  especes:  Chambertin  blanc,  Vougeot 
blanc,  puis  Vougeot  rouge  de  1840,  de  1825  et  de  1819.  Dieu 
sait  les  fines  observations,  les  remarques  inattendues,  les  doctes 
discussions  qui  ont  retenti  dans  la  salle  meme  ou  durent  fonc- 
tionnerjadis  et  souvent  les  reverends  Peres!  Que  vous  dirai- 
je?  Achaque  specimen,  les  opinions  se  resumaient  dansce  seul 
mot  que  Voltaire,  dit-on,  essayantde  commenter  l'ceuvre  prin- 
cipale  de  Racine,  attachait  a  chaque  vers  deson  illustre  maitre: 
admirable ! » 

11  nous  semblequ'apres  une  telle  appreciation,  si  juste,  si  me- 
suree  et  si  vraiedu  Clos  de  Vougeot,  rien  ne  reste  plus  aecrire 
au  sujet  de  ce  si  remarquable  vignoble. 


NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX  CLIMATS   ET   LIEUX  DITS 


Clos  de  Vougeot.  —  D.  L.,  horsligne;  C.  A.  B.,  premiere 
classe. 

propri£taires 
MM.   A.  et  L.  Beaudet  freres,  a  Beaune. 
Leonce  Bocquet,  a  Savigny. 
Champy,  a  Beaune. 
Dr  Boursot,  a  Nuits. 
Duvergey-Taboureau,  a  Meursault. 
Guichard-Potheret  et  fils,  a  Chalon-sur-Sadne. 
Laboure-Gontard,  a  Nuits. 
Comte  Liger-Belair,  a  Nuits. 
S.  Lhote  fils,  a  Dijon. 
Moine,  a  Beaune. 

Nie  freres,  a  Chassagne-Montrachet. 
Charles  Polack,  a  Dijon. 
Rebourseau-Philippon,  a  Gevrey-Chambertin. 
Rouviere  fils,  a  Dijon. 
Jules  Senard,  a  Beaune  et  a  Aloxe-Corton. 


CLOS   VOUGEOT 
Vue  de  la  propriete  de  M.  Charles  POLACK,  de  Dijon  (1). 


(1)  M.   Charles  Polack  est  proprietaire  de  vignobles  a  Gevrey-Cham- 
bertin  et  au  Clos  Vougeot. 

Cuverie  a    Gevrey-Chambertin. 

Hors  concours,  Membre  du  Jury,  Exposition  internationale  maritime 
du  Havre  1887. 

MEDAILLES     DOR 

Paris  1879.  —  Londres  1884.  -    Anvers  1885. 
Paris  1 885  (seule  medaille  d'or  accordee  aux  Grands  Vins  de  Bourgogne) 

Paris,  1889 
3  Diplomes  a  Melbourne  18  81.  —  Medaille  d'argent,  Amsterdam  1883. 


Clos  Vougeot :   Vue  de  la  propriete 

appartenant  a  la  Maison  Rebourseau-Philippon, 

de  Gevrey-Chambertin  (1) 


(I)  Les  proprietes  de  la  maison  Rebourseau-Philippon,  a  Gevrey- 
Chambertin,  sont  situees  aux  lieux  dits  : 

Les  Mazy-Bas  ; 
Haute- Grillotte; 
Charmes-Bas; 
Clos  Prieur-Haut; 
Etc.,  etc. 

(Voir  d'autre  part  la  propriete  de  Gevrey-Chambertin). 
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M.    BERGERET 

PROPRIETAIRE 

&   VOUGEOT 

MA1SON    FONDEE    EN    1840 
Vins  fins  et  ordiyiaires 
BUREAUX     A     PARIS, 
12,  Boulevard  Arago 


Les  Petits  Vougeots.  —  C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme 
classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


proprietaires 


MM.   Peloux. 

Jean-Baptiste  Sauvin. 
Emile  Drouhin. 
Lourdereau-Mongeard. 
Lourdereau-Trapet. 


MM.  Salomon-Billier. 
Menelet-Degrange. 
le  Dr  Chanut. 
Claude  Garot. 


Clos  de  Vougeot  Blanc  (partie  superieure  des  Petits  Vou- 
geots). —  G.  A.  B.,  premiere  classe;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

SEUL   PROPRIETAIRE 
M.  S.  Lhotefils. 


La  Vigne  Blanche.  —  C.  A.  B.,   premiere  et  deuxieme 
classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

SEUL   PROPRIETAIRE 

M.  Jules  Regnier. 
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Les  Cras.   —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  deuxieme 
et  Iroisieme  classes. 


MM.   Jules  Rognier. 

Clerget-Duchemin. 
Paul  Gaudemot. 
Henri  Grangier. 
Pansiot. 
de  Luethus. 

Les  Plantes. 


proprietaires 

MM.   Val-Laurent. 

Claude  Roux  (Mrae  VTe;. 
Garot  Claude. 
Guyennot  Francois. 
Paillet  [Mm°  VTe). 


MM.   Groffier-Jouan. 

Lourdereau-Mongeard 


PROPRIETAIRES 

MM.    Lourderoau-Trapet. 


Tardv. 


Le  Village. 

propriStajres 
MM.    Jules  Regnier.  |       MM.    Felix  Fion 

Eugene  Gentilhomme.  Jean- Baptise  Marguerie. 


CLOS  VOUGEOT 

Vue  de  la  Propriete  des  Etablissements  ROUVItRE  FILS 

de  Dijon,  au  clos  Vougeot. 


GILLY-LES-VOUGEOT 


Gilly,  au  ixe  siecle  Gilliacum  (1),  qui  joint  a  son  nom  celui 
du  cru  si  fameux  de  Vougeot,  etait  autrefois  designe  sous  le 
nom  de  Gilly-les-Citeaux,  du  nom  de  la  celebre  abbaye  et  me- 
ritait  d'avoir  sa  place  dans  cet  ouvrage,  attendu  qu'une  certaine 
partie  de  son  territoire  vient  se  terminer  au  bas  de  la  Cote, 
longeant  les  finages  de  Vougeot  et  de  Ghambolle. 

Le  chateau  de  Gilly  et  ses  dependances  ont  ete  vendus  en 
1791,   avec  le  Clos  Vougeot. 

La  latitude  y  est  de  47°  9'  29"  et  la  longitude  de  2°  39'  25'. 

Au  siecle  dernier,  on  y  comptait90  feuxet  450  communiants ; 
actuellement  sa  population  est  de  520  habitants. 

La  superficie  totale  de  la  commune  comprend  1103  hectares 
49  ares  55  centiares,  et  la  surface  en  vigne  environ  200  hec- 
tares. 

Gilly  est  situe  en  dehors  des  limites  determinees  par  la  Cote 
et  le  chemin  de  fer ;  il  est  a  main  gauche  en  venant  de  Dijon. 

La  station  de  Vougeot  sur  leP.-L.-M.  le  dessert  et  rend  son 
abord  des  plus  faciles  ainsi  que  toutes  autres  communications. 

Au  point  de  vuegeologique,  Gilly  se  trouve  dans  les  alluvions 
anciennes  qui  viennent  prendre  fin  a  la  base  de  la  Cote  ;  la 
apparait  une  bande  d'argile  marneuse  qui  se  retrouve  le  long. 
du  Clos  de  Vougeot. 

Lors  de  l'examendes  terrains  de  la  Cote-d'Or  par  MM.  Mar- 
gottetet  Collot  (2),  telles  sont  les  observations  faitesau  sujet  de 
la  nature  du  sol  de  quelques  climats  : 

(1)  Polyptique  cVIrminon,  II. 

(2)  Deja  cites. 
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Petite  Champagne.  —  Sol :  calcaire,  sans  pierres,  gris  blan 
chatre. 

Sous-sol  :  tuf  calcaire  terreux. 

Les  Petites  Champagnes.  —Sol  :  argilo-calcaire,  avec  quel- 
ques  cailloux  calcairesdurs,brun-grisatre,  leger;  0ai50  d'epais- 
seur. 

Sous-sol :  cailloutis  calcaire  avec  un  peu  de  marne  jaune. 

Les  Montants.  —  Sol  :  argilo-siliceux,  jaune-brunatre,  meu- 
ble,  riche  et  homogene,  humide;  0m60  d'epaisseur. 

Sous-sol:  argileux,  brun  jaune,  compacte. 

Aux  Charrieres.  —  Plus  argileux  que  le  precedent,  terre  a 
tuiles. 

Ces  citations  suffisent  pour  ebblir  la  composition  du  sol  de 
la  commune. 

Les  bons  vins  sont  produits  par  des  passe-tous-grains,  qui 
se  cultivent  surtout  dans  le  Closean,  les  Clos  Prieur  (1),  les 
Fosses,  les  bons  Catons,  etc.  Le  gamay  se  rencontre  dans  les 
autres  climats. 

Les  vins  que  Ton  recolte  sont  principalement  le  long  de  la 
Cote,  de  grands  ordinaires,  puis  des  ordinaires. 

11  va  sans  dire  que  la  nature  des  vins  recoltes  fait  varier  les 
prix;  neanmoins  on  peut  certifier  que,suivant  laqualite,  ils  va- 
lent  en  moyenne  de  105  a  125  francs  la  piece. 

Ajoutons  qu'a  la  degustation  ils  constituent  d'excellents  vins 
de  table. 


(1)  On  a  decouvert  en  ce  lieu  des  substructions  aiusi  que  des  antiquites 
d'un  caractere  romain. 
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NOMENCLATURE 

DES    PR1NCIPAUX   CLIMATS   ET   LIEUX-DITS 


Aux  Batailles. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Auguste  Gagnard.  MM.   Pouffier-Pouffier. 

Fournier-Martin.  Prudhon  Joseph. 

Francois  Parizot. 

Basse  Bataille. 

PRINCIPAUX  PROPRlSTAIRES 

MM.  Joseph  Kelner.  I       MM.  Henri  Peloux. 

Pierre  Modot.  Pouffier-Pouffier. 

Les  Bons  Batons. 

PRINCIPAUX    PROPRlSTAIRES 

MM.   Groffier-Bordeux. 
Maire-Groffier. 
Louis  Matrot. 


M.    Auguste  Picardot. 
Mme  VTe  Renaulot. 


Les  Champs  Perdrix. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Fourrier-Lavier. 
Fourrier-Thien  y. 
Fourrier-Thugnot. 


MM.  Jantot-Choquier. 
Pierre  Louis. 
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Aux  Charipes. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
MM.   Claude  Bourelier.  MM.  Claude  Maire. 

Pierre  Louis.  Auguste  Tainturier. 

Antoine  Maire.  Auguste  Thoralin. 

Les  Ghassagnes. 

PRINCIPAUX    PROPRlSTAIRES 

MM.   Groffier-Jouan.  ■       MM.   Maire-Tainturier. 

Laurier-Maignot.  Jean-Baptiste  Menelet. 


Les  Clos  Prieur. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.    Bissy-Lavier. 

Jean-Baptiste  Bourelier. 
Laurier-Maignot. 


MM.   Mongeard-Morizot. 
Pourrier-Lavier. 
Auguste  Thoralin. 


Le  Gloseau. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Louis  Fourrier. 
Fourrier-Lavier. 
Leon  Groffier. 


MM.  Groffier-Bordeux. 
Claude  Medal. 
Auguste  Oudot. 


Les  Grotots. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Nicolas  Bertheau. 
Boullemier-Monin. 
Pierre  Carlet. 


MM.   Colin-Mongeard. 
Auguste  Picardot. 
Edme  Villotet. 


Les  Fosses. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


M.   Boursot-Chamson. 
Mrae  VTe  Drouhin. 
M.   Flamand-Nefle. 


M  .  Fourrier-Tbierry. 
Mme  Renaulot. 
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Les  Genevrays. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM 


457 


Mme  VTe  Collardet-Nief, 
MM.  Francois  Cornette. 
Noirot-Cocusse. 


Jacques  Pierrotte. 
Auguste  Thoralin. 


Aux  Graviers. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Felix  Guillemard. 
Guyon-Mercier. 
Claude  Maire. 


MM. 


Maire-Groffier. 
Edme  Papinot. 
Au<*uste  Picardot. 


Les  Greves  Basses. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 
MM 


MM.  Colin-Salignon. 

Eugene  Gornemillot. 
Gucussot-Fleuchot. 

Aux  Greves  Hautes. 


Maire-Groffier. 
Auguste  Picardot. 
Jacques  Pierrotte. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Fourrier-Lavier. 
Louis  Guyon. 
Jantot-Choquier. 


Maire-Groffier. 

VT0  Mercier-Picardot. 

Auguste  Serrigny. 


Les  Hatets. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Marcel  Pouffier. 
Pouffier  fils. 


MM.  Jacques  Kelner. 
Henri  Peloux. 
Jean-Baptiste  Parizot. 

La  Loge  au  Vignier. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.    Francois  Gornette.  i       MM.   Marillier. 

Mme  VTe  Drouhin.  Sacconney. 
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Aux  Maladieres. 

PRINCIPAUX    PROPRIETA1RES 

MM.   Fournier-Martin.  [       MM.   Jacques  Kelner. 

Fourrier-Thugnot.  |  Peloux  fils. 

La  Petite  Champagne. 

PRINCIPAUX  PROPRJETAIRES 

M.  Henri  Gallaud.      |      M.  Maire-GallaucL      |      M.  Salomon-Billier. 
Vieille  Justice. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Bergeret  freres. 
Brocard. 
Fourrier-Lavier. 
Fourrier-Thugnot. 


MM.   Henri  Galland. 
Felix  Guillemard. 
Francois  Parizot. 
Edmond  Villotet 


CHAMBOLLE-MUSIGNY 


Chambolle,  au  nom  duquel  a  ete  joint,  en  1882,  celui  du 
climat  celebre  de  Musigny,  est  situe  au  pied  des  montagnes 
qui  1'abritent  au  couchant,  a  Tentree  d'un  vallon  pittoresque 
divise  en  deux  combes  par  un  mont  isole,  le  Grognot. 

Chambolle,  Cambola  en  1110  (1),  elait  certainement  une 
communaute  avant  le  xne  siecle  (2).  La  designation  significa- 
tive de  la  Maladiere,  restee  a  un  climat  ou  Ton  a  souvent  de- 
couvert  des  vestiges  de  substructions  antiques,  donne  la  preuve 
evidente  de  l'existence  d'une  leproserie  au  moyen  age. 

Jusqu'al'an  1500,  ce  village  ne  dut  etre  considere  que  comme 
un  gros  hameau  dependant  de  la  paroisse  de  Gilly,  ou  les  ha- 
bitants etaient  obliges  de  se  rendre  pour  l'accomplissement  de 
leurs  devoirs  religieux.  En  1500,  disons-nous,  ils  obtinrent 
des  religieux  de  Giteaux  l'autorisation  de  construire,  a  la  place 
d'une  chapelle  ou  il  n'etait  pas  permis  d'administrer  les  sacre- 
ments,  uneeglise  propre  a  servir  de  succursalea  celle  de  Gilly. 
Le  sire  de  Grantson,  seigneur  dePoix,  de  laMarchedeMirebel, 


(1)  On  trouve  aussi  la  denomination  latine  de  Campus  ebulliens,  «  Champ- 
bouillant.  »  Ne  serait-ce  pas  une  allusion  aux  eaux  «  bouillonnantes  »  du 
torrent  du  Grone  qui  en  vomit  des  masses  enormes  a  la  suite  de  grands 
orages  ou  de  longues  pluies  ? 

Le  Grone,  qui  sort  de  I'une  des  combes,  produit  quelquefois  de  veritables 
inondations.  Les  eruptions  les  plus  violentes  ont  ete  celles  de  1744,  18)3, 
1816  et  1836.  A  Tordinaire,  le  lit  est  a  sec  ;  il  coulerait  sous  terre  et  forme- 
rait  la  source  de  la  Vouge  qui  prend  naissance  au  pied  du  cdteau  touchant 
au  territoire  de  Vougeot. 

(2)  Court6pt»e  (t.  II,  p.  378)  signale  la  decouverte,  en  1765,  a  Chambolle, 
d'un  tombeau  <  avec  des  medailles  anciennes  et  de  vieilles  armes,  »  sans 
autres  details. 
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Chambolle  et  Morey,  y  donna  son  agrement  par  acte  du  9  aout 
de  cette  meme  annee. 

La  seigneurie  la'ique  de  Chambolle,  qui  provenait  de  Guil- 
laume  de  Vienne,  etait  passee,  apres  la  mort  d'Helion  de 
Grantson,  dans  la  noble  maison  des  Saulx-Tavannes.  La  veuve 
du  marechal  Gaspard  de  Saulx,  Mme  Francoise  de  la  Baulme, 
fille  du  comte  de  Montrevel  et  de  Francoise  de  Vienne,  est  re- 
presentee, en  1584,  comme  dame  de  Chambolle  et  Morey  dans 
un  proces-verbal  de  delimitation  de  finages.  Elle  mourut  en 
1608.  Son  troisieme  tils,  Jean  de  Saulx,  vicomte  de  Tavannes, 
eut  en  son  partage  la  seigneurie  de  Chambolle  et  Morey,  qui 
appartint,  en  1666,  a  un  comte  de  Beaumont,  puis  a  MM.  de 
Croonembourg,  seigneurs  de  Vougeot,  de  qui  ellefut  acquise, 
en  1745,  par  M.  Louis  Pelletier  de  Clery  (1). 

Chambolle  est  situea2°  37' 31"  de  longitude  est  et  a  47°  10'  12" 
de  latitude  nord;  sa  hauteur  moyenne  atteint  264  metres,  et 
celle  des  plateaux  varie  entre  390  et  415  metres. 

La  distance  de  Gevrey,  chef-lieu  du  canton  duquel  le  village 
depend,  est  de  5  kilometres,  et  de  18  kilometres  du  chef-lieu 
d'arrondissement  et  du  departement,  Dijon. 

Les  communications  sont  assurees  au  moyen  des  stations  du 
P.  L.  M.  de  Vougeot  et  de  Gevrey-Chambertin,  ainsi  que  par 
un  service  regulier  de  voitures,  qui  vont  de  Nuits  a  Dijon  en 
suivant  la  route  nationale,  a  une  faible  distance  de  la  commune 
ou  un  bureau  de  poste  et  telegraphe  a  ete  assez  recemment 
etabli. 

Le  territoire  de  Chambolle  forme  un  polygone  irregulier  qui 
s'appuie,  au  levant,  sur  la  route  nationale  n°  74,  descend  en 
pointe  vers  le  chemin  de  fer  qu'il  traverse,  puis,  par  une  ligne 
brisee  remonte  vers  la  Cote  et  delimite  au  nord  le  territoire 
de  Morey.  Au  couchant  sont  situes  les  finages  de  Curley  et 
Concoeur,  puis,  en  redescendant  vers  la  Combe  d'Orveau,  les 
communes  de  Flagey  et  de  Vougeot. 

(1)  Documents  empruntes  a  la  Notice  sur  les  sept  communes  de  la  Cote  depen- 
dantes  du  canton  de  Gevrey,  Chambolle  et  Morey,  par  H.  Vienne,  ancien  ar- 
chiviste,  Dijon,  1846,  obligeamment  communiquee  par  M.  Chapuis,  nego- 
ciant  a  Dijon. 
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Lors  de  l'etablissement  du  cadastre,  en  1828,  le  territoirede 
Chambolle  comprenait  757  hectares,  dont  190  hectares  27  ares 
30  centiares  planted  en  vignes. 

A  cette  epoque,  on  evaluait  a  33  hectares  59 ares  25  centiares 
la  surface  consacree  au  pinot,  le  reste  etant  en  gamay ;  en  1855, 
le  Dr  Lavalle  a  constate  que  75  hectares  produisaient  des  vins 
fins. 

En  1870,  le  vignoble  occupait  une  superficie  de  258  hec- 
tares; en  1890,  elle  etait  de  300. 

En  1534,  la  commune  comptait  90  feux;  en  1065,  ce  nombre 
s'elevait  a  98;  enfin,  en  1891,  il  peut  etre  evalue  a  173,  cor- 
respondant  a  500  habitants. 

En  ce  qui  a  trait  a  la  constitution  geologique,  les  alluvions 
anciennes  arrivant  de  la  plaine  apparaissent  jusqu'a  la  base  de 
la  Cote ;  a  partir  de  ce  point  on  rencontre  une  premiere  bande 
d'argile  blanchatre,  puis  les  calcaires  de  la  Grande  Oolithe 
ainsi  qu'un  nouvel  aftleurement  de  la  couche  argileuse,  qui  est 
bientot  recouverte  par  les  calcaires  jusqu'a  la  partie  superieure 
du  coteau. 

Le  sol  du  vignoble  a  done  une  composition  tres  variable  et 
qui,  saufdans  les  parties  trop  argileuses,  convient  parfaitement 
a  la  vigne. 

Dans  le  sous-sol,  il  existe,  en  certains  endroits,  des  crevasses 
profondes,  remplies  de  terre  arable  et  danslesquelles  les  racines 
de  la  vigne  penetrent  profondement. 

L'etude  des  terres  a  vignes  (1)  a  donnelieu  aux  observations 
suivantes  : 

Les  Foucheres.  —  Sol  :  argilo-calcaire,  gris-brundtre,  assez 
compacte,  humide,  peu  caillouteux  ;  0m40  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  roches  plates,  dures,  melangees  avec  de  Targile 
blanche  ou  jaunatre. 

Grands  Musigny.  —  Memes  caracteres  que  ci-dessus. 

Les  Charmes  ou  Condomene.  —  Sol  :  argilo-calcaire,  peu 
caillouteux,  brun  fonce,  meuble,  fertile,  humide;  0m50  de  pro- 
fondeur. 

(1)  D6ja  citee. 
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Sous-sol  :  forme  de  cailloux  durs  sur  marne  jaune,  blancha- 
tre,  compacte. 

Bas  Doaix.  —  Sol  :  argilo-calcaire,  peu  caillouteux,  brun, 
compacte,  assez  riche,  tres  humide ;  0ra50  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  argilo-marneux,  brun,  homogene,  compacte. 

Grand  Mur.  —  Sol  :  argilo-calcaire,  caillouteux,  meuble, 
brun,  sec  et  chaud,  riche  pour  vigne  ;  0m40  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  forme  de  roche  brisee  tres  dure. 

Les  Fousselottes.  —  Sol  :  argilo-siliceux  avec  cailloux  durs 
assez  nombreux,  compacte,  brun-rougeatre  ;  0m60  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  forme  de  cailloux  calcaires,  jaune,  mele  a  la  terre 
du  dessus  et  marne. 

An  pas  de  Chat.  —  Sol  :  argilo-calcaire,  un  peu  caillouteux, 
meuble,  brun,  sec  et  chaud,  riche  pour  vigne  :0m65  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  roche  fissuree. 

fichezeaux  —  Sol:  argilo-calcaire,  compacte  (bonne  terre); 
0m35  d'epaisseur. 

Sous-rol  :  marne  blanchatre  retenant  Teau. 

Les  Amoureuses.  —  Sol  et  sous-sol  :  composes  de  calcaire 
hydraulique,  tendre,  tres  delite  et  tres  humide  s'il  n'etait  sur 
la  pente. 

Bonnes- Mares.  —  Sol  :  argilo-siliceux,  graveleux,  assez  le- 
ger,  brun-rougeatre,  assez  fertile;  0m40  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  calcaire  en  dalles,  tres  dur. 

Ainsi  que  pour  les  autres  communes,  nous  ne  donnons  ces 
analyses  qu'a  titre  de  renseignemenls,  car  il  est  bien  evident 
que,  par  suite  meme  de  la  constitution  geologique,  la  nature  du 
sol  d'un  climat  a  un  autre  peut  etre  sujette  a  des  modifications 
appreciables. 

Ajoutons  qu'a  Chambolle,  la  Cote  presente  une  sorte  de  rup- 
ture ou  d'immense  faille  qui  forme  un  vallon  allant  vers  Tar- 
riere-cote  et  nommee  la  Combe  d'Orveau,  d'ou  sort  la  source 
intermiltentedu  Grone.  Chambolle,  dont  Texposition  est  splen- 
dide,  a  sa  situation  au  midi.  Une  partie  du  village  seulement  est 
visible  du  chemin  de  fer,  l'autre  se  trouvant  masquee  par  le 
vallon  d'Orveau. 
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De  tous  temps,  grand  soin  y  a  ete  mis  a  la  culture  de  la  vi- 
gne,  le  pinot  noir  est  a  peu  pres  seul  cultive,  hormis  dans  un 
certain  nombre  de  climats  ou  sont  plantes  quelques  pinots 
hlancs  et  gris.  Remarque  est  faite  que  Ton  peut  compter  a 
l'hectare  une  moyenne  de  18  a  22  000  ceps. 

Le  Dr  Lavalle  a  constate  que  le  rendement  est  peu  eleve  :  il 
a  ecritque  les  Musigny  ne  produisent  guere  plus  de  cinq  pieces 
a  l'hectare  et  les  autres  bons  climats  sept  ou  huit.  Neanmoins 
nous  avons  des  exemples  de  production  un  peu  plus  elevee. 

Gomme  dans  toutes  les  communes  de  la  Cote,  la  vendange  est 
libre  depuis  de  longues  annees  ;  toutefois,  et  dans  l'interet  des 
travailleurs,  la  municipality,  apres  enquete  sur  l'etat  de  ma- 
turity des  raisins,  publie  un  ban  ofticieux  pour  les  vendanges. 

A  ce  sujet,  voici  les  dales  auxquelles  on  y  a  procede  pendant 
ces  dernieres  annees  (1) : 

DATES  DES  BANS  DE  VENDANGES 
h  Chambolle. 
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co 

to 

<x> 

O 

a 
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1716 

30  sept. 

1734 

21  sept. 

1752 

27  sept. 

1770 

8  sept. 

1717 

30  - 

1735 

13  — 

1753 

19  — 

1771 

26  — 

1718 

23  — 

173G 

6  octob  . 

1754 

30  — 

1772 

24  — 

1719 

2  

1737 

17  sept. 

1755 

16  — 

1773 

27  — 

17i0 

28aout. 

1738 

16  — 

1756 

4  octob. 

1774 

22  — 

1721 

27  sept. 

1739 

29  — 

1757 

26  sept. 

1775 

25  — 

1722 

30  — 

1740 

26  — 

1758 

25  — 

1776 

rr  octob. 

1723 

24  — 

1741 

18  octob. 

1759 

24  — 

1777 

1»  — 

1724 

to  — 

1742 

27  sept. 

1760 

15  - 

1778 

Jer  

1725 

9  octob. 

1743 

ler  octob. 

1761 

11  — 

1779 

]er  _ 

1726 

10  — 

1744 

15  sept. 

1762 

15  — 

1780 

18  sept. 

1727 

9  sept. 

1745 

3^  — 

1763 

5  octob. 

1781 

10  — 

1728 

9  — 

1746 

27  — 

1764 

12  sept. 

1782 

30  — 

1720 

13  - 

1747 

26  — 

1765 

23  — 

1783 

16  — 

1730 

29  — 

1748 

2  octob. 

1766 

29  — 

1784 

15  — 

1731 

27  — 

1749 

15  sept. 

1767 

5  octob. 

1785 

22  — 

1732 

19  — 

1750 

29  — 

1768 

27  sept. 

1786 

26  — 

1733 

17  — 

1751 

5  octob. 

1769 

27  — 

1787 

3  octob. 

(1)  Archives  de  la  mairie. 
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1788 

15  sept. 

1814 

23  sept. 

1840 

25  sept. 

1866 

27  sept. 

1789 

7  octob. 

1815 

15  octob. 

1841 

5    — 

1867 

25    — 

1790 

27  sept. 

1816 

11    — 

1842 

20    — 

1868 

10    — 

1791 

19    — 

1817 

26  sept. 

1843 

16  octob. 

1869 

21    - 

1792 

3  octob. 

1818 

25  OCt. 

1844 

22  sept. 

1870 

15    — 

1793 

23  sept. 

1819 

11     — 

1845 

6  octob. 

1871 

5  o:tob. 

1794 

15    — 

1820 

17    - 

1846 

11  sept. 

1872 

28  sept. 

1795 

26    — 

1821 

25  aout. 

1847 

4  octob. 

1873 

29    — 

1796 

7  octob. 

1822 

13  octob 

1848 

28  sept. 

1874 

21     — 

1797 

12    — 

1823 

23    — 

1849 

25    - 

1875 

22    — 

1798 

15    — 

1824 

11    — 

1850 

5  octob. 

1876 

4  octob. 

1799 

10    — 

1825 

19  sept. 

1851 

4    — 

1877 

4    — 

1800 

25    — 

1826 

2  octob. 

1852 

23  sept. 

1878 

3    — 

1801 

27  sept. 

1827 

28  sept. 

1853 

5  octob. 

1879 

18    - 

1802 

29    — 

1828 

ler  octob. 

1854 

28  sept. 

1880 

4    — 

1803 

29    — 

1829 

12    — 

1855 

7  octob. 

1881 

23  sept. 

1804 

15  octob. 

1830 

28  sept. 

1856 

ler    _ 

1882 

5  octob. 

1805 

27  sept. 

1831 

28     - 

1857 

21  sept. 

1883 

8    — 

1806 

24    — 

1832 

4  octob. 

1858 

20    — 

1884 

27  sept. 

1807 

28    — 

1833 

28  sept. 

1859 

20    — 

1885 

26    — 

1808 

16  octob. 

1834 

15    — 

1860 

5  octob. 

1886 

30    — 

1809 

ler   __ 

1835 

5  octob. 

1861 

25  sept. 

1887 

29    — 

1810 

14  s.  Comae 

1836 

6    — 

1862 

22    — 

1888 

3  octob. 

1811 

8  octob. 

1837 

10    — 

1863 

27    — 

1889 

26  sept. 

1812 

11  — 

1838 

8     — 

1864 

27    — 

1890 

7  octob. 

1813 

6    — 

1839 

30  sept. 

1865 

11    — 

Au  point  de  vue  de  la  composition,  les  vins  fins  de  Chambolle 
se  caracterisent  par  leur  degre  alcoolique,  leur  richesse  en  ex- 
trait  sec  et  leurs  ethers,  base  du  bouquet. 

En  voici  quelques  analyses,  dues  a  M.  J.  Boussingault  (1)  et 
ayant  porte  sur  des  vins  produits  par  trois  crus  distincts  : 


NOM 

de  l'Exposant 

NOM 
du  Cru 

T3 

QUANTITES  RAPPORTEES  A  UN  LITRE 
EN    GRAMMES 

a 

©  ^ 

115.0 
126.5 

122.5 

o 

2S 

otfi 

<  a 

2.120 

2.856 

2.710 

J  "5 

2.024 
1.323 

0.651 

'5 
a 

H 

1.700 

1.057 

0.940 

27.90 

27.00 

33,00 

o 

E3 

De  Vogue.    .    . 

Id.    .     .    . 

Noche  d'Aulnay 

Musigny  .     .     . 

Bonnes-Mares  . 

C.     Chambolle- 

Musigny.  .     . 

1876 
1870 

1875 

0.996 
0.993 

0.996 

6.00 
6.00 

7.30 

(1)  Rapport  sur  V analyse  des  vins  presented  a  V Exposition  universelle  de  1878  par 
M.  J.  Boussingault,  charge  d'une  mission  speciale. 
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M.  Margottet  (1)  assigne  aux  vins  fins  de  la  recolte  1889  la 
composition  suivante  : 


NOM 

du  Cl'raat 

«  4 

3  s 

®  J-,2 

QUANTITES   RAPPORTEES   A  UN  LITKR 
EN   GRAMMES 

'3      So 

2  1 

C/3          Q. 

-»    b 

=1  a33 

•g  ®b 

<       C/3 

Combe  d'Orveaux.    .     . 

993.5 

13  6 

23  55 

0.16 

3.40 

4.23 

De  tout  temps  les  vins  de  ce  linage  ont  ete  coles  a  des  prix 
peu  different*  de  ceux  des  autres  olimats  de  la  Cote  de  Nuifs. 

Nous  extrayons  des  archives  de  la  ville  de  Nuits  une  se- 
rie  de  renseignements  relalifs  a  la  valeur  de  ces  vins  pendant 
le  siecle  dernier  et  une  partie  du  precedent  (2);  ces  prix  sont 
a  la  queue,  soit  les  deux  pieces  de  228  litres  : 


ANNEE3 

PRIX 

I 

ANNEES 

PRIX 

ANNEE8 

PRIX 

1660 

45livres 

1677 

33  1  ivres 

1694 

107  livres 

1661 

27    - 

1678 

23     — 

1695 

64    - 

1662 

36    — 

1679 

26     - 

1696 

115    — 

1663 

60    — 

16S0 

26    — 

1697 

103    — 

1664 

40    — 

1681 

23     — 

1698 

106    — 

1665 

50    - 

1682 

31     — 

1699 

87    — 

1666 

36    — 

1683 

27     — 

170) 

78    - 

1667 

36    — 

1684 

27     — 

1701 

100    - 

1668 

73    — 

16*3 

39     — 

1 702 

70    — 

1669 

30    — 

1686 

30     - 

1703 

66    — 

1670 

30    - 

1687 

97     

1704 

90    — 

1671 

28    - 

1688 

30     - 

1705 

72    — 

1672 

30    - 

1689 

D            

1706 

46    — 

1673 

48    - 

1690 

66     — 

1707 

40    — 

1674 

50    - 

1691 

72     — 

1708 

82    — 

1675 

54    - 

um 

98     - 

1709 

nulls 

1676 

42    - 

1693 

76     — 

1710 

210  livres 

(1)  D^jacite. 

(2)  Citation  du  docteur  Lavalle. 
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ANNEES 

PRIX 

ANNEES 

PRIX 

ANNEES 

PRIX 

1711 

80  livres 

1738 

150  livres 

1765 

951ivres 

1712 

80  — 

1739 

110  — 

1766 

200  — 

1713 

123  — 

1740 

45   - 

1767 

120  — 

1714 

80  — 

1741 

270  - 

1768 

145  - 

1715 

60  - 

1742 

110  - 

1769 

250  — 

1716 

60  - 

1743 

115  — 

1770 

400  — 

1717 

62  — 

1744 

80  — 

1771 

270   - 

1718 

60  - 

1745 

170  - 

1772 

220  — 

1719 

46  — 

1716 

190  — 

1773 

220  - 

1720 

43  — 

1747 

110  — 

1774 

220  — 

1721 

90  — 

1748 

230  — 

1775 

180  — 

1722 

110  — 

1749 

180  — 

1776 

125  - 

1723 

90  — 

1750 

220  — 

1777 

260  — 

1724 

55  — 

1751 

95  - 

1778 

190  — 

1725 

40  - 

1752 

145  — 

1779 

1.5  — 

1726 

190  — 

1753 

195  — 

1780 

120  - 

1727 

80  — 

1754 

80  — 

1781 

110  — 

1728 

70  — 

1755 

78  — 

1782 

X5  — 

1729 

60  — 

1756 

78   - 

1783 

200  — 

1730 

83  — 

1757 

200  — 

1784 

180  — 

1731 

100  — 

1758 

135   — 

1785 

75  — 

1732 

155  — 

1759 

2-20  — 

1786 

135  — 

1733 

60  — 

1760 

210   - 

1787 

180  — 

1734 

150  — 

1761 

105  — 

1788 

270  — 

1735 

144  — 

1762 

115  — 

1789 

115  - 

1736 

250  — 

1763 

50  — 

1737 

165  — 

1764 

200  — 

A  partir  de  cette  epoque  les  prix  des  vins  allerent  encore  en 
augmentant  et  peuvent  etre  etablis  en  moyenne  sur  les  bases 
suivantes  de  : 

1800  a  1820,  de  300  a  400  fr.la  queue 

1820  a  1840,         300  a  400  » 

1840  a  1860,        500  a  600  » 

1860  a  1880,        600  a  700  » 

1880  a  1890,         800  a  850  » 

Rappelons  que,  dans  la  reunion  qui  a  lieu  a  Tissue  de  la  vente 
des  hospices  civils  de  Beaune,  les  prix  suivants  ont  ete  adoptes 
pour  les  Chambolle  et  a  la  piece: 
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Vin  rouge. 

1889 

1890 

1891 

Chambolle  .   . 

700  fr. 

580  fr. 

640  fr. 

De  tous  temps,  les  vins  de  cette  commune  ont  ete  apprecies 
pour  leurs  qualites,  et  nombreuses  sontles  analyses  qui  en  ont 
ete  faites.  lis  sont  d'une  grande  vinosite,  d'une  belle  couleur  et 
riches  en  ether;  ils  ont  un  bouquet  fin  et  delicat,  et  plusieurs 
cenologues  ont  emis  l'avis  que  ce  sont  les  vins  les  plus  bouque- 
tes,  les  plus  fins  et  les  plus  delicats  de  la  Cote  de  Nuits. 

N'oublions  pas  de  dire  que  ces  vins,  fabriques  avec  soin,  se 
conservent  parfaitement  et  ont  autant  de  duree  et  de  solidite 
que  ceux  des  autres  grands  linages. 

La  superficie  des  climats  produisantles  vins  fins  peut  se  par- 
tager  de  la  sorte  :  tetes  de  cuvees,  de  10  a  11  hectares  ;  pre- 
mieres cuvees,  35  a  40  hectares,  deuxieme  cuvee,  25  a  30  hec- 
tares et  le  reste  en  seconde  et  troisieme  cuvees. 


Chateau  de  Chambolle-Musigny 
Propriete  de  M.  Frederic  MDGNIER  de  Dijon. 

M.  MUGNIER  est  proprietaire  en  outre  dans  la  commune  de  Cham- 
bolle-Musigny, aux  lieux  dits  :  Les  Musigny,  —  Bonnes  Mares,  — 
Amour  eases,  —  Faees,  —  Borniques,  —  Combe  d'Orveau,  —  Ve- 
roilles,  —  Hauts  Doix,  —  Baudes,  —  Les  PlanUs,  —  Les  Eche- 
zeaux,  —  Gamaires. 

NOMENCLATURE 

DES   PRIJNCIPAUX  CLIMATS    ET   L1EUX-DITS 


Musigny  (les).  —  D.  L.,  tete  de  cuvee  ;  C.  A.  B.,  premie- 
re classe. 


MM.   Jules  Belin. 

Alberic  Bichot. 
Leonce  Bocquet. 
Guichard-Potheret  et  fils 
Paul  Jorrot. 
Alexandre  Malbranche. 
Frederic  Mugnier. 
Nie  freres. 


PRINGIPAUX    PROPRI&TAIRES 

MM.   Noche  d'Aulnay. 

Pierre  Ponnelle. 

Rasse. 

Thomas-Bassot,  de  la  mai- 
son  Thomas-Bassot  et 
fils,  a  Gevrey-Cham- 
bertin. 

de  Vogue. 
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Petits  Musigny  (les).  —  D.  L.,  tetede  cuvee;  C.  A.  B., 
premiere  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Alberic  Bichot.       |      M.  Boursot-Valot.        |      M.  de  Vogiie. 

Amoureuses  (les).  —  D.  L.,   premiere  cuvee;  C.  A.  B., 
premiere  et  deuxieme  classes. 


MM. 


Amiot-Moyeux. 
Jules  Belin. 
Alberic  Bichot. 
de  Blic. 

Boursot-Chamson. 
Guichard-Potheret  et  fils 
S.  Lhote  fils. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM 


Mignotte-Picard  et  < 
Paul  Jorrot. 
Frederic  Mugnier. 
Noche  d'Aulnay. 
Pansot-Favelier. 
Nicolas  Trapet. 
de  Vosiie. 


Baudes  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes; 
D.  L-,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRTETAIRES 

MM.    Bornot-Chevalier.  MM.   Claude  Poupon. 
Modot-Pansot.  Sinault. 

Mutin  (Mma  VTe).  Joseph  Stevignon. 

Frederic  Mugnier.  Suillereau. 

Noche  d'Aulnay.  de  Vogiie. 

Auguste  Poupon. 

Bonnes  Mares  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B., 
premiere  et  deuxieme  classes. 


MM.   Bichot. 

Joseph  Jorrot. 
Paul  Jorrot. 

Guichard-Potheret  et  fils 
Frederic  Mugnier. 
Mignotte-Picard  et  Cio. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.    Pierre  Ponnelle. 
A.  Poupon. 
Pujo. 
Rasse. 
de  Vogue. 
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Charmes  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere,  deuxieme  et  troi- 
sieme  classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Alberic  Bichot. 
de  Blic. 
Fichot. 

Frederic  Mugnier. 
Joseph  Jorrot. 
Paul  Jorrot. 
Ernest  Hudelot. 
Jean  Lopin. 


MM.   N.  Midan. 
Pierre  Petit. 
Sigault-Prin. 
Rasse. 
H.  Sinault. 
Nicolas  Suillereau. 
Nicolas  Trapet. 


Combe  d'Orveau  (la).  —  G.  A.  B.,  premiere  et  seconde 
classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


MM.    Francois  Fichot. 

Guichard-Potheret  et  fils. 
Frederic  Mugnier. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.    Nie  freres. 


Glos  Musigny  Leroi. 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 

M.  Duvergey-Taboureau. 


Cras  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  premiere  et 
troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  de  Blic. 
Chavannes. 
Paul  Jorrot. 
Claude  Poupon. 


MM.   Sigault. 

Nicolas  Suillereau. 
Trapet-Raillard. 
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Fuees  (les).  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,   premiere 
et  deuxieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRI&TAIRES 


MM.    Bornot-Chevalier. 
Francois  Fichot. 
Paul  Jorrot. 
Marguerite-Grandne. 
Marguerite-Ruby. 
Nicolas  Midan. 
Modot-Parisot. 

Grange  (Derriere  la), 
troisieme  cuvee. 

MM.   Francois  Fichot. 
P.  Jorrot. 
J.  Jorrot. 


MM.   Modot-Parisot. 

Frederic  Mugnier. 
Claude  Poupon. 
A.  Poupon. 
Rasse. 

Trapet-Raillard. 
de  Vogue. 


■  G.  A.  B.,  premiere  classe;  D.  L., 


MM.   A.  Poupon. 
de  Vogiie. 


Gruenchers  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme 
classes. 

TRES   DIVISS 


Hauts-Doix  (les)  ou  Douais.  —  G.  A.  B.,  premiere  et  deu- 
xieme classes;  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRI&TAIRES 

MM.   Amiot.  Mmes  VTd  Mutin. 


Alberic  Bichot. 
Boursot-Chamson. 
Groffier-Jouan. 
Frederic  Mugnier. 


VTa  Munier. 
MM.  H.  Peloux. 
Sigault-Prin. 


Lavrottes  (les).  —    C.  A.  B.,  premiere  classe ;  D.  L.,  troi« 
sieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRI6TAIRES 


MM.   Bornot-Chevalier. 
Boursot-Valot. 
Drouhin-Barthelemy. 


MM.    P.  Petit. 
Suillereau. 
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Noirots  (Es).  —  G.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes; 
D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPR1ETAIRES 


MM.    Boursot-Chamson. 
Auguste  Glerget. 
Marguerite-Ruby. 
A.  Poupon. 
C.  Poupon. 


MM.   Nicolas  Trapet. 
Trapet-Raillard. 
Stevignon. 
Suillereau. 


Sentiers  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes:. 
D.  L. ,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Boiget. 
Maignot. 

Claude  Marchand. 
Marguerite-Ruby. 
Mongeard. 


MM.    Parisoi-Caillet. 
Perrault. 
A.  Poupon. 
Sigault. 
de  Vogue. 


Varoilles  (les)  ou  Veroilles.  —  D.  L.,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRlfiTAlRES 


MM.   Alberic  Bichot. 
Francois  Boudrot. 
Joseph  Jorrot. 
Paul  Jorrot. 


MM.    Noche  d'Aulnay. 
Frederic  Mugnier. 
Auguste  Poupon. 
Pujo. 


Babillieres  (les).  —   G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes. 

TRkS   DIVIS6 


Bas-Doix  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  A    Poupon,  etc. 
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Beaux-Bruns  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe;  D.  L., 
troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPR1ETAIRES 


MM.   A.  Bichot. 

Jacques  Bizot. 
A.  Choquier. 
Uldaric  Legros. 
N.  Midan. 


MM.  Modot-Parisot. 
F.  Petit. 
J.  Stevignon. 
J.  Stevignon. 

N.  Suillereau. 


Borniques  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETA1RES 


MM.    Boudrot-Petit. 

Athanase  Boursot. 
Boursot-Vallot. 
Jacques  Bussiere. 


MM.   A.  Choquier. 
Claude  Galland. 
Frederic  Mugnier. 


Barottes  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   A.  Bichot. 
A.  Choquier. 
Francois  Fichot. 


MM.    P.  Jorrot. 
Lourdereau. 
Joseph  Marguerite. 


Bussieres  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

TRES   DIVISE 


Carrieres  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Bornot-Chevalier. 
P.  Jorrot. 
Modot-Parisot. 
•Noche  d'Aulnav. 


MM.  H.  Peloux. 
A.  Poupon. 
Stevimion. 
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Chabiots  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
I 


MM.   Bertheau-Rousseau. 
F.  Fichot. 
Pierre  Galland. 
Moeur-Gremeaux. 


MM.   Petit-Bertheau. 
J.  Jacques  Seguin. 
Nicolas  Trapet. 


Chardannes  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.  J.  Bizot. 
Fichot. 

Paul  Jorrot. 
Joseph  Mallard. 


MM.  N.  Midan. 

Jean-Baptiste  Moyeux. 
N.  Suillereau. 
Virey-Tupin. 


Chatelots  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe;  D.  L.,  troi- 
sieme cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bertheau-Rousseau. 
A.  Bichot. 
Bornot-Chevallier. 
P.  Jorrot. 


MM.  J.  Jorrot. 

Noche  d'Aulnay. 
A.  Poupon. 
Sigault-Prin. 


Clos  de  l'Orme  (le).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee ;  G.  A.  B. 
deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Ernest  Hudelot. 

Marguerite-Grandne. 
Mutin  (Mme  V"). 
Petit-Bertheau. 


MM.  Louis  Prudhon. 
Nicolas  Trapet. 
Virey-Tupin. 
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Combottes  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 
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MM.   Amiot-Moyeux. 
A.  Bichot. 
A.  Choquier. 
Paul  Clerget. 
J.-Baptiste  Hudelot. 
P.  Jorrot. 
J.  Jorrot. 


MM.    Marguerite-Grandne. 
Marguerite-Ruby. 
Midan. 

J.-Baptiste  Moyeux. 
Joseph  Ste>ignon. 
N.  Suillereau. 


Condemenes  (En).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee ;   C.   A.  B., 
deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Alberic  Bichot. 
Bornot-Chevalier. 
Frederic  Groffier. 


MM.  Groffier-Ocquidant. 
P.  Jorrot. 
J.  Jorrot. 


Croix  (aux)  ou  Crais. 
troisieme  cuvee. 


■  C.  A.  B.,  deuxieme  classe;  D.  L.; 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Amiot. 
Fichot. 

Uldaric  Legros. 
N.  Midan. 


MM.   A.  Poupon. 

J.-Baptiste  Rousseau. 
Suillereau. 


Drazey  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

TRES   DIVIS£ 

Echanges  (aux).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Jules  Bertheau. 
J.-B.  Chevrey. 
Jouan-Boudrot. 


MM.   Lopin. 

Noche  d'Aulnay. 
de  Vogue. 
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Eschezeaux  (les)  ou  Echeseaux.  —  G.  A.  B.,  deuxieme 
classe ;  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


A.  Choquier. 
Guichard-Potheret  et  fils. 
P.  Jorrot. 
A.  Lavilatte. 
Marguerite-Grandne. 
Michel-Malbranche. 


MM. 


Frederic  Mugnier. 
Noche  d'Aulnay. 
P.  Parisot. 
A.  Poupon. 
Chatelot. 


Gisselottes  (les)  ou  Feusselottes.  —  C.  A.  B.,  deuxieme 
classe;  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Bornot-Chevalier. 
Boursot-Chamson. 
Guillemard  freres. 
Michel-Malbranche. 


MM.    Marguerite-Ruby. 
P.   Petit. 
A.  Poupon. 
Suiliereau. 


Four  (Derriere  le).  —   C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes;  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   P.  Boudrot. 

Guillemard  freres. 
J.-B.  Hudelot. 
J.  Jorrot. 
Malbranche. 


MM.   H.  Peloux. 
A.  Poupon. 
J.  Stevignon. 
Virey-Tupin. 


Fremieres  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe;  D.  L.,  troi- 
sieme cuvee.  J 


MM.   A.  Bichot. 

Boudrot-Petit. 
Boursot-Chamson. 
J.-B.  Chevrey. 
Francois  Dominot. 
J.  Jorrot. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    P.   Jorrot. 

Mallard-Leveille 
Auguste  Poupon. 
Claude  Poupon. 
Sequin. 
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Grands  Murs  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  A.  Bichot. 

Jacques  Bizot. 
Guillemard  freres. 


MM.   Malbranche. 

Jacques  Seguin. 


Groseilles  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe;  D.  L.,  tro-i- 
sieme  cuvee. 


PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    A.  Bichot. 

J.-B.  Hudelot. 
Uldaric  Legros. 
Lourdereau. 
Modot-Parisot 
Noche  d'Aulnay. 


MM.   Ocquidan. 

Parisot-Favelier. 
Henri  Peloux. 
J.  Stevignon. 
Nicolas  Trapet. 
Virey-Tupin. 


Mal-Carrees    (les).  —  C.   A.  B.,  deuxieme   et  troisieme 
classes, 

PR1NC1PAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   A.  Bichot.  MM.  Symphorien  Mignotte. 
Antoine  France.  Simon  Modot. 

Guillemard  freres.  H.  Peloux. 

Joseph  Mallaid,  Nicolas  Trapet. 

Maladieres   (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes. 

PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Fichot. 

Jean-Baptiste  Hudelot. 
J.  Lignier. 


MM.    Moncharmont. 
J.  Pacquetet. 

N.  Suillereau. 


Mombies  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Barbier-Boudrot. 
J.-B.  Hudelot. 
J.-B.  Rousseau. 
Lavilatte. 


MM.  Lopin. 

S.  Mignotte. 
Rasse. 
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Nazoires  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

TRES   DIVISE 

Pas  de  Chats  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 


PRINC1PAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    P.  Boudrot. 
Boursot-Valot. 
B.  Chamard. 


MM.  Guillemard  freres. 
Marguerite-Grandne. 
Noche  d'Aulnay. 


Plantes  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe ;  D.  L.,  troi- 
sieme cuvee. 

PR1NGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bertheau-Rousseau. 
A.  Bichot. 
Antoine  Choquier. 


MM.  Antoine  Lavilatte. 
Frederic  Mugnier. 
Nicolas  Pouffier. 


Sordes  (les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

TRES    DIVISE 

Argillieres  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Nie  freres. 

Pierre  Ponnelle. 


MM.    Bertheau-Mercier. 

Guichard-Potheret  et  fils. 
Paul  Jorrot. 
Michel  Malbranche. 

Herbues  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

TRES   DIVIS6 

Haut-des-Combottes  (le).  —  D.  L.,  troisieme  cu\ee. 

TRES   DIVISE 

Gueripes  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

TRES   DIVISE 


CHAMBOLLE-MUSIGNY  479 

Gamaires  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAL    PROPR1ETAIRE 

M.  Frederic  Mugnier. 

Foucheres  (les).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  C.  A.  B.,  troi- 
sieme classe. 


MM. 


A.  Bichot. 
Bo-udrot- Petit. 
Boursot-Vallot 
P.  Jorrot. 
J.  Jorrot. 


PR1NCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Malbranche. 

Marguerite-Ruby. 


Moeur-Gremeaux. 
Parisot-Favelier. 


Danguerins  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 


MM.   A.  Bichot. 

Boudrot-Petit. 
F.  Groffier. 
P.  Jorrot. 


PRINC1PAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   J.  Jorrot. 
Midan. 

Nicolas  Trapet. 
Vacherot-Roy. 


Greux-Baissants  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 


MM.  Amiot. 

P.  Boudrot. 
Etienne  Boursot. 
A.  Choquier. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Guillemard  freres. 
P.  Jorrot. 
J.  Jorrot. 
Tachet. 

Etc.,  etc. 


Athets  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

TRES   DIVISE 


MOREY 


Morey  a  fourni  la  pre  Live  tie  son  occupation  aux  temps  gallo- 
romains  par  la  decouverte  d'un  assez  grand  nombre  de  mon- 
naies  de  tous  modules  sur  differents  points  de  sa  circonscrip- 
tion. 

On  se  rappelle  avoir  vu  sur  ce  territoire  un  bloc  de  pierre, 
appele  Pierre  virante,  disparu  depuis  un  certain  laps  d'annees 
et  dont  le  nom  s'est  perpetue  pour  un  climat.  Ce  grand  debris 
lapidaire  provenait  peut-etre  de  quelque  monument  megalithi- 
que  erige  aux  temps  gaulois,  tel  qu'une  allee  couverte  ou  un 
dolmen. 

La  premiere  mention  qui  soit  faite  de  Morey,  Mirriacum 
Villa  (1),  remonte  a  4120.  En  cette  annee,  Savaric  de  Vergy 
avait  donne  a  Tabbaye  de  Citeaux  une  partie  de  la  seigneurie 
du  village  ;  Herve,  son  troisieme  fils,  confirma  cette  donation 
en  1171,  et  y  ajouta  le  droit  de  parcours  sur  tous  ses  domaines. 
La  meme  annee,  Tabbaye  delaBussiere  fut  dotee  par  Henri  de 
Vergy  et  Guillaume  de  Marigny,  connetable  de  Bourgogne,  du 
fief  qui  leur  etait  echu  en  partage  de  leur  pere  et  beau-pere, 
Simon  de  Vergy.  Ce  fief  devint  pour  les  moines  un  lieu  d'asile 
que  nul  ne  pouvait  franchir  sous  peine  d'excommunication. 

Dans  le  but  d'accroitre  sa  puissance,  l'abbaye  de  Citeaux,  a 
la  faveur  d'une  bulle  du  pape  Boniface  IV  en  date  du  28  sep- 
tembre  1300,  enleva  a  Tabbaye  de  Saint-Germain-des-Pres  de 
Paris  le  prieure  de  Gill y  dont  Morey  dependait  pour  le  spiri- 
tuel,  et  acheta,  vers  le  milieu  du  xvc  siecle,  de  Guillaume  de 
Vienne  le  cbateau  de  Montbis,  sis  a  Gilly,  avec  tous  les  droits 
seigneuriaux  qui  s'y  rattachaient,  tant  a  Gilly  qu'a  Morey.  L'abbe 
de  Citeaux  devint  done  seigneur  temporel  et  haut  justicier  de 
la  majeure  partie  de  ce  dernier  village.  II  fit  eriger  des  four- 

(1)  Cartulaire  de  Citeaux.  On  trouve  aussi  Morcium  (1187)  dans  les  titres 
de  Tabbaye  de  la  Bussiere. 
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ches  patibulaires  a  deux  piliers,  signes  de  la  haute  justice,  dans 
un champ  limitrophe  des  finages  de  Gevrey  et  de  Saint-Philibert, 
et  il  exigea  des  habitants  reconnaissance  des  droits  feodaux 
qui  lui  etaient  dus  ou  qu'il  sut  s'arroger. 

Les  Bernardines  de  Tart-le-Haut,  les  religieuses  de  l'abbaye 
du  Lieu-Dieu,  le  grand  prieur  de  Champagne  avaient,  des  les 
xne  et  xme  siecles,  des  biens  sur  Morey  (1). 

Chambolle  et  Morey,  se  liant  naturellement  comme  ayant  de- 
pendu  tous  deux  des  domaines  de  la  puissante  maison  de  Vergy, 
ont  eujusqu'en  1789  les  memes  seigneurs  et  co-seigneurs.  Ainsi 
voyons-nous  vers  1476  les  Grantson,  en  1500  les  de  Vienne,  les 
de  Saulx-Tavanes  dans  la  derniere  moitie  du  xvie  siecle,  le  comte 
de  Beaumont  en  1666.  Philippe  de  Gronembourg,  ecuyer,  sei- 
gneur de  Broin,  Vougeot  et  autres  lieux,  acquit  Morey  en  deux 
fois,  en  1747  et  1740.  Vers  1777,  dame  Marie  Fromageot,  veuve 
de  messire  Jacques  Pelletier  de  Clery,  acquit  de  dame  Margue- 
rite Valot,  veuve  de  M.  de  Cronembourg,  Chambolle  et  Morey 
au  prix  de  48,000  livres.  Au  moment  ou  eclata  la  grande  Revolu- 
tion, la  seigneurie  appartenaita  M.  Pelletier  de  Clery.  En  1791, 
le  chateau  a  ete  confisque  et  vendu  comme  bien  national. 

La  route  nationale  n°  74  de  Dijon  a  Chalon-sur-Saone  separe 
la  Cote  de  la  plaine  et  trace  par  le  fait  une  ligne  de  demarcation 
entre  les  vins  fins  et  les  gamays.  Cette  route  est  parcourue  a 
Taller  et  au  retour  par  la  voiture  publique  de  Nuits  a  Dijon.  Le 
chemin  de  fer  P.  L.  M.  traverse  la  plaine ;  la  gare  la  plus  rap- 
prochee  est  celle  de  Vougeot,  a  la  distance  de  2  k.  500. 

Le  bureau  de  poste  de  Gevrey,  eloigne  de4k.,  dessert  Morey. 
Un  autre  bureau  plus  voisin  (1  k.  500),  est  celui  de  Cham- 
bolle, etabli  depuis  douze  ans. 

La  population  de  cette  commune  a  toujours  ete  en  augmen- 
tant ;  ainsi  nous  comptons  en : 

1379  :  36  feux  francs  et  13  feux  miserables. 
1391:30  d°  7  d*°. 

(1)  V.  H.  Vienne,  Notices  sur  les  sept  communes  de  la  Cote  dependant  du  ca?i- 
ion  de  Gevrey  (Chambolle  et  Morey). 
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1666:  415  habitants  y  compris  les  femmes  veuves. 
An  IV:  198  «  citoyens  de  12  ans  »  et  au-dessus. 
1806  :  643  habitants. 
1856 :  566. 
1886 :  704. 
1891  :  634. 

II  n'existe  pas  pour  Morey  de  limites  naturelles.  Son  terri- 
toire  a  la  forme  d'un  rectangle  termine  en  pointe  du  cote  de 
Test.  Un  des  grands  cotes  au  nord  confine  au  territoire  de  Ge- 
vrey  ;  l'autre  grand  cote,  au  sud,  aboutit  sur  Chambolle  ;  l'un 
des  petits  cotes,  au  couchant,  touche  a  Curley,  et  enfin  Test 
est  borne  par  les  communes  de  Saint-Philibert  et  de  Gilly-les- 
Citeaux. 

A  raison  de  sa  situation  sur  le  plan  incline  de  la  Cote,  Morey 
se  trouve  place  au  milieu  des  meilleurs  crus  de  son  territoire. 
Ce  village,  l'un  des  plus  beaux  du  canton  de  Gevrey-Chamber- 
tin,  possede  de  fort  jolies  maisons  bourgeoises,  dont  les  vastes 
dependances,  en  jardins,  vergers  et  clos  de  vigne,  ajoutent  a 
l'agrement  de  leur  heureuse  position. 

La  latitude  y  est  de  2°  37'  34",  la  longitude  de  47°  11' 44". 

Des  le  siecle  dernier,  on  apprenait  parCourtepee,d'accorden 
cela  avec  la  tradition,  que  les  vins  fins  de  Morey  etaient  juste- 
ment  renommes. 

Cette  commune  est  eloignee  de  4  kilometres  de  son  chef-lieu 
de  canton,  Gevrey-Chambertin,  et  de  16  kilometres  de  son 
chef-lieu  d'arrondissement,  Dijon. 

Certains  climats  doivent  leur  nom  a  leur  situation  et  ont  une 
origine  tres  ancienne. 

Le  Clos  de  Tart  est  signale,  en  1141,  dans  une  vente  faite  au 
monastere  de  Notre-Dame-de-Tart,  pres  Genlis. 

A  la  Revolution,  cette  propriete,  augmentee  par  diverses  ac- 
quisitions, etait  vendue,  non  compris  les  frais,  pour  68,200  liv. 

Les  Boachots.  —  Petit  bois,  vient  du  bas  latin  boscus,  bos- 
quet. En  vieux  frangais,  bosche. 

Les  Larrets.  —  On  ditaussiZams,  terresenfriches,bruyeres 


contigues  aux  forets  et  le  plus  souvent  en  pente.  Ces  memes 
terres  en  plaine  s'appellent  charmes,  toppes,  ou  paquier. 

Les  Bonnes-Mares (1). —  Nom  d'un  instrument  de  labour. On 
disait  jadis  marer  les  vignes,  commeailleurson  disait  labourer. 
Bonnes-Mares  signifiedonc  bons  vignobles,  de  rnemeque  dans 
le  pays  de  labourage  on  dit  bonne  couture,  petite  culture. 

Cote  Rotie.  —  Cote  exposee  au  soleil  du  midi,  et  d'ailleurs 
d'un  sol  un  peu  aride. 

Larrey  Froid.  —  Voyez  plus  haut  les  Larrets.  Le  mot 
«  froid  »  indique  l'exposition  du  sol  (exposition  au  nord). 

La  Bussiere.  — L'abbaye  de  La  Bussiere-sur-Ouche  posse- 
dait,  des  1170,  des  biens  a  Morey.  Elle  les  augmenta  dans  la 
suite  et  y  fit  construire. 

Les  Gionnieres.  —  Lieu  defriche,  mais  ou  repoussent  tou- 
jours  des  rejets  d'arbres,  etc. 

Les  Traits  Girard.  —  Piece  de  vigne  qui  a  appartenu,  au 
siecle  dernier,  a  M.  Girard  de  Fropiac.  Traits  est  mis  pour 
Crais,  espece  de  sable  ou  gravier  qui  dominedans  le  terrain  ou 
en  fait  le  fond.  Ailleurs   on  dit  Cras,  Crau,  etc. 

La  Riotte.  —  C'est-a-dire  la  Ruotte  ou  petite  rue,  cheminde 
traverse. 

Les  Genavrieres.  —  Mot  tres  repandu  qui  indique  des  gene- 
vriers  en  plus  ou  moins  grande  quantite. 

Pierre  Virant.  —  Nom  eminemment  historique  qui  accuse 
la  un  monument  des  temps  celtiques. 

Les  Chaffauds.  —  Ailleurs  on  dit  E chaff aud,  Four ches,  etc. 


(1)  Ce  climat  ne  tirerait-il  pas  son  nom  de  la  decouverte  faite,  on  ignore  a 
quelle  epoque,  d'un  bas-relief  des  Besses  Maires,  protectrices  des  recoltes  et 
dont  le  culte  fut  repandu  enplusieurs  endroits  de  la  Bourgogne,  aux  temps 
romains  ?  Sans  entrer  dans  d'autres  details,  c'est  le  cas  de  rappeler,  a  titre 
de  simple  renseignement,  le  sacellum  des  Maires  trouve,  au  siecle  dernier, 
pres  de  Corgoloin.  Quant  a  la  question  de  designation  de  climats,  le  ha- 
meau  de  Buisson,  dependance  de  Serrigny-sous-Beaune,  a  un  lieu  dit  les 
Madones,  Nuits  les  Damodes,  etles  Bonnes  Mares  se  retrouvent  a  Vougeot.  On 
sait  que  cette  sorte  de  trinite  feminine  presidait  aux  biens  de  la  terre  (Cf. 
Ch.  Bigarne,  Etude  sur  Vorigine,  la  religion  et  les  monuments  des  Kaletes-Edues, 
Beaune,  1872). 
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C'est  sansdoutele  lieu  ou  la  justice  seigneuriale  faisait  executer 
les  condanines  au  dernier  supplice. 

La  Calouere.  —  Lieu  plante  de  noyers,  dont  le  fruit  ap- 
pele  noix  est  dit  en  patois  «  calot  ». 

Clos  Saint-Denis.  —  Vignes  qui  ont  appartenu  a  la  colle- 
giale  de  Saint-Denis  de  Vergy,  fondee,  en  1203,  au  chateau  de 
Vergy,  et  plus  tard  transferee  a  Nuits. 

Les  Ruchots  ou  Roichots.  —  On  peut  assurer  que  le  lieu 
renfermait  des  roches,  en  patois  roiclies. 

Les  Charmes.  —  Lieu  plante  en  charmes  ou  entoure  plus 
ou  moinsde  ces  arbres. 

Les  Millaudes.  —  Terres  ensemencees  de  millet ;  cette  plante 
eiait  frequemment  cultivee  autrefois  dans  nos  pays. 

Le  ClosBaulet.  —  Presque  surement  de  Baulet  ou  Boulet, 
habitant  de  Morey,  et  qui  parait  avoir  joue  un  role  de  quelque 
importance  au  xvc  ou  xviesiecle. 

Au  point  de  vue  geologique,  la  partie  inferieure  du  vignoble 
est  dans  les  alluvions  anciennes;  puis  apparait  au  bas  de  la 
Cote  une  large  bande  de  calcaire  a  entroques  ;  au-dessus  se 
trouve  de  la  terre  a  foulon ;  le  reste  de  la  cote  est  dans  le  Forest- 
Mable,  la  Grande  Oolithe,  tandis  que  les  sommets  sont  formes 
du  Gornbrash. 

Les  marnes  et  l'argile  donnent  a  certains  climats  une  terre 
forte  et  grasse,  tres  plastique.  Au  Clos  de  Tart,  le  Dr  Lavalle 
constate  que  les  marnes  argileuses  se  retrouvent  dans  le  sous- 
sol. 

Dans  PEtude  des  terrains  de  la  Gote-d'Or,  on  lit  (4) : 

Blanchard.  —  Sol  :  argilo-calcaire,  caillouteux,  brun,  sec, 
un  peu  leger,  de  fertility  moyenne. 

Sous-sol  :  marne  jaunatre,  tres  caillouteuse. 

Aux  Echezeaax.  —  Sol  :  graveleux,  leger,  rouge-brun; 
0m40  d'epaisseur. 

Sous-sol :  forme  de  gros  gravier  de  calcaire  dur. 

Clos  Solon.  —  Sol  :  argilo-calcaire,  compacte,  melange   de 

(1)  D6ja  cite. 


quelques  pierres  dures,  hrun  clair,  humide;  0m50  d'epaisseur. 
Sous-sol  :  marne  panachee  de  blanc  et  de  jaune. 

En  resume,  le  sol  du  vignoble  de  Morey  est  generalement 
argilo-calcaire  avec  melange  d'oxyde  de  fer.  Quelques  climats 
contiennent  de  la  marne,  notammentle  dessusdu  Clos  de  Tart 
et  le  Clos  Saint-Denis.  Le  sous-sol  est  pierreux,  a  gros  et  a  pe- 
tits  fragments  dans  les  climats  suivants,  Mauchamps,  Millan- 
des,  Sorbets  et  Chenevery . 

II  est  sablonneux  au  Clos  des  Ormes,  dans  les  Crais,  les 
Charrieres,  les  Faconnieres  ; 

II  est  argileux  au  Clos  Solon,  aux  Blanchards,  aux  Tres  Gi- 
rard. 

II  est  a  roche  plate  avec  crevasses  au  Clos  de  laBussiere,  aux 
Echezeaux  et  aux  Charmes. 

La  profondeur  de  la  couche  arable  est  d'environ  quarante- 
cinq  centimetres ;  dans  les  sous-sols  a  roche  plate  elle  est  quel- 
quefoisde  vingt  centimetres etmememoins. 

Morey  produit  d'excellents  vins,  et  ceux  recoltes  dans  cer- 
tains climats,  comme  le  Clos  de  Tart,  Saint-Denis,  au  Clos  de 
laRoche,  dans  les  Lambrays,  jouissent  d'unegrande  reputation. 

La  vigne  y  regne  de  temps  immemorial  et  date  probablement 
de  la  fin  du  me  siecle,  quand  1'empereur  Probus  permit  la  plan- 
tation de  ce  precieux  arbustedans  les  Gaules  et  l'lllyrie. 

On  la  cultive  en  general  de  maniere  a  renfermer  le  plus 
grand  nombre  de  pieds  dans  le  plus  petit  espace.  G'est  ainsi 
qu'on  voit  en  moyenne  28,800  pieds  a  l'hectare.  Quelques  vi- 
gnes  comptent,  dit-on,  jusqu'a  1600  pieds  dans  un  espace  d'une 
ouvree  de  4  ares  28  centiares. 

Neanmoins,  pour  rendre  hommage  a  la  verite,  ilfaut  ajouter 
que  les  choses  ont  change  de  face  depuis  deux  ou  trois  ans, 
et  que  dans  les  nouvelles  plantations  franco-americaines  les  pieds 
sont  distants  d'un  metre  environ. 

Les  principales  operations  que  comprend  la  culture  de  la 
vigne  sont :  la  taille,  le  paisselage,  l'ebourgeonnement  et  l'ac- 
colage. 

Les  labours  sontau  nombre  de  trois:  le  premier  qui  a  lieu  aus- 
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sitot  apres  lataille,  dans  les  mois  defevrieretmars;ledeuxieme 
dans  les  mois  d'avril  et  mai,  et  le  troisieme  dam  ceux  de 
juin  et  juillet.  Quelques  vignerons  donnent  un  labour  d'hiver. 
Les  cepages  cultives  sont  le  pinot  noir  et  le  gamay.  En  gene- 
ral, plus  on  vendangetard,  et  moins  les  rendements  sonteleves. 
Voici  a  ce  sujet  un  tableau  qui  resume  cette  observation  : 


ANNEES 

OUVERTURE 

des 

BANS  DE  VENDANGE 

RENDEMENT  MOYEN 
A  L'HECTARE 

Bon  vin 

Gamay 

1863.  .  .  . 

29  septembre. 

20  hectol. 

40  hectol. 

1864. 

27   — 

13  — 

30  — 

1865. 

9   — 

20  — 

90  — 

1866. 

29   — 

13  — 

30  — 

1867. 

26   — 

20  — 

15  — 

1868. 

10   — 

30  — 

20  — 

1869. 

22   

20  — 

30  — 

1870. 

15   — 

25  — 

35  — 

1871. 

6  octobre. 

10  — 

35  — 

1872. 

29  septembre. 

13  — 

15  — 

1873. 

27   — 

20  — 

40  - 

1874. 

27   — 

20  — 

30  — 

1875. 

22   

30  — 

25  — 

1870. 

5  octobre. 

15  — 

20  — 

1877. 

5   — 

30  — 

20  — 

1878. 

3   — 

20  — 

30  — 

1879. 

17   — 

15  — 

20  — 

1880. 

4   — 

30  — 

40  — 

1881. 

21  septembre. 

30  — 

40  — 

1882.  . 

6  octobre. 

10  - 

15  — 

1883.  . 

3   — 

IS   - 

25  

1884.  . 

1885.  . 

29  septembre. 
26   — 

18  — 
25  — 

40  — 

40  — 

1886.  . 

30   — 

25  

40  — 

1887.  . 

29   — 

10  — 

40  — 

1888.  . 

4  octobre. 

13  — 

20  — 

1889.  . 

26  septembre. 

20  — 

26  — 

1890.  . 

6  octobre. 

hi  - 

15  — 

1891.  . 

11   — 

5  — 

7  — 

La  surface  du  territoire  est  de  782  hectares,  sur  lesquels, 
lorsde  l'etablissement  du  cadastre,  165  etaient  en  vignes.  Gette 
surface  a  par  la  suite  considerablement  augmente,carelle  etait 
d'environ  260  hectares  en  1875. 

Les  vins  de  Morey  ont  toujours  eu  un  prix  peu  different  de 
ceux  de  cette  partie  de  la  Cote.  Dans  les  archives  de  la  ville  de 
Nuits,  ces  prix  sont  relates,  depuis  1660  jusqu'a  1789. 

Nous  en  donnons  quelques  extraits  par  periode  de  dix  ans,et 
pour  la  queue  ou  les  deux  pieces  : 


ANNEES 

PRIX 

ANNEES 

PRIX 

1660  .  .  . 

45  livres. 

1740  .  .  . 

45  livres. 

1670  . 

28  — 

1750 

125  — 

1680  . 

24  — 

1760 

203  — 

1690  . 

60  — 

1770 

390  — 

1700  . 

63  — 

1780 

110  —  I 

1710  . 

200  (1) 

1787 

170  - 

1720  . 

42  - 

1788 

260  — 

1730  . 

80  - 

1789 

110  — 

D'autre  part,  on  peut  evaluer  au  taux  suivant  la  valeur  des 
vins  de  cette  commune  pour  ces  annees  dernieres,  ces  prix  ne 
representant,  bien  entendu,  qu'une  moyenne  et  non  celle.  des 
grands  cms  qui  atteignent  toujours  les  prix  plus  eleves. 

G'est  ainsi  que  certains  grands  crus  valent  jusqu'a  700  francs 
la  piece  au  decuvage. 


(1)  En  1709  la  recolte  fut  nulle. 
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PRIX  DE  LA  PIECE  DB  228  LITRES 

AXXEES 

Vin  ordinaire 

ou  gamay 

1803 

110  a  200  fr. 

60  fr. 

1864 

100  a  150 

05 

1865 

150  a  200 

60 

1866 

50  a  75 

20 

1867 

170  a  220 

65 

1808 

175  a  230 

65 

INCH 

230  a  280 

60 

1870 

75  a  350 

40  a  120  fr. 

1871 

100  a  150 

60 

1872 

150  a  200 

50 

1873 

170  a  230 

65 

1874 

250  a  350 

70 

1875 

200  a  300 

100 

1870 

180  a  250 

80 

1877 

230  a  300 

90   . 

1878 

350  a  450 

90 

1879 

150  a  200 

85 

1880 

300  a  400 

70 

1881 

425  a  500 

175 

1882 

150  a  250 

50 

1883 

350  a  450 

90 

1884 

500  a  600 

90 

1885 

300  a  400 

125 

1886 

300  a  450 

110 

1887 

270  a  350 

150 

1888 

315  a  400 

100 

1880 

340  a  450 

120 

1890 

325  a  450 

110 

1891 

450  a  550 

» 

Enfin,  les  prix  ci-dessousont  ete  fixes,  a  la  piece,,  ces  annees 
dernieres,  dans  la  reunion  des  principaux  proprietaires  et  ne- 
gociants  qui  a  lieu  chaqueannee,  a  Tissue  de  la  vente  des  vine 
des  Hospices  de  Beaune: 


Morey. 


700  fr. 


1870 

620  fr. 


1871 

700  fr. 
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Nousretrouvons  done,  dans  cette  commune,  la  progression 
deja  remarquee  pour  d'autres  climats,  quant  a  la  valeur  des 
vins  qui  y  son!  recoltes. 

La  caracteristique  des  vins  de  Morey  est  leurrichesse  alcoo- 
lique,  veritablement  elevee,  et  la  quantite  de  fer  qu'ils  ren- 
ferment. 

A  l'analyse,  en  1889,  ils  avaient  la  composition  suivante    (1) : 


NOMS 

des 
CLIMATS 

T3 

an 

a 
P 

1 

>-  o 
< 

EN  GRAMMES  PAR  LITRE 

p. 

EXTRA 

r  sec 

©.£ 

o  £ 

C/2  «, 

73  O 

H 

Lambray.     .    . 
Sorbes.   .     .    . 
Bonnes-Mares  . 

994.3 
994  5 
991.5 

13°8 
13.7 
14.2 

38.8 
34.3 
32.4 

27.95 
29.30 
27.90 

0.13 
0.16 
0.16 

2.84 
2.84 
3.05 

4.67 
4.58 
3.90 

1.3 
1.5 

millig. 

4.17 

7.0 

Les  oenologues  ont,  de  tout  temps,  apprecie  les  vins  de  Morey . 
Le  Dr  Morelot  ecrivait,  en  1831,  qu'en  entrant  surle  territoire 
de  cette  commune  on  trouve  le  Glos  Blanc  et  les  Bonnes  Mares, 
dont  les  vins  vont  de  pair  avec  ceux  des  bons  climats  de  Cham- 
bolle.Un  peu  plus  loin,  est  situe  le  clos  de  Tart  qui  reunit  le 
double  merite  de  produire  un  vin  tres  abondant  et  delicieux, 
ressemblant  beaucoup  au  Chambertin. 

Nous  savons  par  le  meme  auteur  que  «  le  vin  recolte  au  Clos 
de  la  Roche  vaut  celui  du  clos  de  Tart,  mais  que  celui  qui 
provient  du  Clos  Saint-Denis  n'est  pas  tout  a  fait  aussi  fin 
quecelui  de  ces  deux  derniers  cantons,  quoiqif  il  soit  cependant 
dans  les  qualites  les  plus  distinguees.  » 

LeD'Lavallea  ecritque  les  vins  de  Morey  des  bonnesannees, 
soignes  avec  intelligence  dans  de  bonnes  caves,  se  conservent 
facilement  vingt  ans.   Pour  quelques  annees  speciales,    telles 


(1)  M.  Margottet,  Analyse  des  vins  de  la  recolte  18S9,  d6ja  cit£. 
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que  1846,  cos  vins  peuvent  atteindre  jusqu'a  trente  ans  etplus. 
En  definitive,  une  belle  couleur,  un  bouquet  se  developpant 
avec  l'age,  beaucoup  de  corps,  de  la  vinosite,  une  grande  apti- 
tude a  se  conserver  longteraps,  telles  sont  les  qualites  maitresses 
des  vins  recoltes  sur  ce  image  viticole. 


L_ 
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NOMENCLATURE 

DES   PRLNCIPAUX    CUM  ATS    ET  LIEUX    DITS 


Clos  de  Tart.  —  D.  L  ,  tele  de  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
classe. 

PROPRIETAIRE 

M.  de  BlioMarey-Monge. 

(Les  recoltes  appai  tiennent  a  la  maison  Champy,  a  Beaune) 

Bonnes  Mares.  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  pre- 
miere classe. 

PRINCIPA UX    PROPRIETAIRES 


MM.  de  Blic-Marey-Monge. 

Bordet. 
Guichard-Potheiet  et  fils. 


MM.   A.  Poupon. 
Molin. 
Pouillevet. 


Bouchots  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  classes; 
D.  L. ,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAL    PROPRIETAIRE 

M.  Rodier. 

Caloueres  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere  classe;  D.  L.,  Iroi- 
sieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Latour-Boudiot.         |      M.  Molin.  |      M.  Pouillevet. 
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Chabiots.  —  C.  A.  B.,  premiere  classe;  D.  L.,  deuxieme 
cuvt^e. 

PR1NCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.  Auguste  Maignot.  I       MM.   Milsand. 

Francois  Maignot.  Valby-Bornot. 

Marion.  |  Francois  Valby. 

Chaffots  (les)  ou  Bas  des  Chaffots.  —  C.  A.  B  ,  premiere 
classe;  D.  L.,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M"»e  V  Morizot.  I       MM.   Truchetet  Berthaut. 

M.   Ponsot.  I  Ferdinand  Valby. 

Charrieres  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere  classe;  D.  L.,  qua- 
trieme cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
MM.   Auguste  Maignot.  |       MM.   Philippe  Sigaut. 

Molin-  Claude  Valby. 

Nicolas  Perreau.  |  Francois  Valby. 

Chenevery  (les).  —  C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  clas- 
ses; D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

Mme  V?e  Labouree.  |      M.  Francois  Maignot. 

Chesaux  (aux)  ou  Chezeaux.  —  C.  A.  B.,  premiere,  deu- 
xieme et  troisieme  classes;  D.  L.,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Bordet.  |      M.  Polack.  |      M.  le  Dr  Pujo. 

Clos  de  ia  Roche.  —  D.  L.,  premiere  cuvee;   G.  A.   B., 
premiere  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.   de  Blic-Marey-Monge.  MM.   Parizot. 

Molin.  Bolland. 

O'T-  Riembault. 
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Clos  des  Ormes.  —  C.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme  clas- 
ses; D.  L.,  quatrieme  cuvee. 


PRINGIPAUX    rROPRlETAIRES 


MM.   Amiot-Girod. 
Baud. 
Francois  Maignot. 


Mme  Vve  Maria. 
MM.  Joseph  Morot. 

Claude  Truchetet. 


Clos  Saint-Denis.  —  C.  A.  B.,   premiere  classe;  D.  L., 
deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  de  Blic-Marey-Monge.  |        Mme  VTe  Bornot-Sigaut. 

M.  A.  Poupon. 


Charmes  (Aux).  —  C.  A.  B.,  premiere  classe. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Govin. 

Auguste  Maignot. 
Milsand. 


MM.   Motot-Amiot. 
Motot-Petit. 
Prolois. 


Cote  Rotie  ou  Bas  de  la  Cote  Rotie.   ■—  C.  A.  B.,  pre- 
miere et  deuxieme  classes;  D.  L.,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Bornot-Sigaut.      |      Mme  Vva  Louis  Chevillon.      |      M.  Latour. 

Faconnieres.  —  C.  A.  B.,  premiere  classe;  D.  L.,  deuxieme 
cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Claude  Bornot. 
Bouillot. 

Chevrey-Mathieu. 
Francois  Marchand. 


MM.   Molin. 
Rolland. 
Valby-Bornot. 
Seguin-Mignardot. 
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Fremieres.   —  G.  A.  B.,  premiere  classe;  D.  L.,  deuxieme 
cuvee. 

PRINGIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Baud.  MM.   A.  Poupon. 


Milsand. 
Parizot-Caillier. 


Senequier. 
Valby-Bornot. 


Froichots.  —  C.  A.  B.,  premiere  classe;  D.  L.,  quatrieme 
cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Francois  Bordet. 
Claude  Gremeaux. 
Latour. 


MM.  Francois  Marchand. 
Marion. 
Joseph  Sigaut. 


Larrays  (les)  ou  Larrets.  —  G.  A.  B,,  premiere  et  deu- 
xieme classes;  D.  L.,  quatrieme  cuvee. 

PROPRIETAIRE 

M.  Bodier. 
La  Bidaude. 

PROPRIETAIRE 
M.  Rodier. 

Lambrays  (les).  —  D.  L .,  premiere  cuvee  (est  egalement 
indique  sur  certaines  cartes  comme  climat  compose  de  la  partie 
superieure  de  Larrets  et  de  la  Bidaude);  C.  Loc,  premiere 
et  deuxieme  cuvees. 

Maison  Brulee.  —  G.  A.  B.,  premiere  classe;  D.  L.,  deu- 
xieme cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Boiget.  i       MM.  Pouillevet. 

Augustc  Maignot.  A.  Poupon. 
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Meix-Rentier.  —  C.  A.  B.,  premiere  classe;  D.  L.,  troi- 
sieme cuvee. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.   Francois  Maignot. 
Molin. 
Joseph  Morot. 


MM.   Milsand. 
Rodier. 


Millandes.  —  C.  A.  B.,  premiere  classe;  D.  L.,  troisieme 
cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Amiot-Girod. 
Molin. 

Parizot-Caillier. 
Alfred  Parizot. 


MM.   Dr  Pujo. 

Valby-Bornot. 
Francois  Valby. 


Monts  luisants  (les).  —  G.  A.  B.,  premiere  et  deuxieme 
classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Bordet. 

Claude  Gremeaux. 
Molin. 


MM.   Mongeard. 
Ponsot. 
Valby-Bornot. 


Mochants  (les).  —  C.  A.  B  ,  premiere  classe;  B.  L.,  deu- 
xieme cuvee.' 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Francois  Bordet.  I       MM.   Parisot-Caillier. 

Alfred  Paris.  Pouillevet. 


Morey.  —   C.  A.  B.,   premiere,  deuxieme  et  troisieme 

classes. 

PROPRIETAIRE 
M.  Molin. 
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Blanchard  (le  ou  les).  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes;  D.  L.,  quatrieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Pierre  Girard. 

Claude  Gremeaux. 

Claude  Marchand. 

Mongeard. 
Mmo    Vve  Morizot. 


MM.   Pouillevet. 
Dr  Pujo. 

Truchetet-Sigaut. 
Ferdinand  Valby. 


Clos  Bolet  ou  Baulet.  —  C.  A,  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes;  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


MM.    Bornot. 

Chevrey-Mathieu, 
Latour. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MmM  Vve  Morizot. 

VT'  Sigaut. 
M.  Truchetet-Sigaut. 


Bussiere  (la)  ou  Clos  Bussiere. 
classe  ;  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


M.  Rolland. 


G.   A.    B.,   deuxieme 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 


Clos  Solon  ou  Solin.  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes;  D.  L.,  quatrieme  cuvee. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.  Amiot-Girod. 

Philippe  Gremeaux. 
Molot-Amiot. 


MM.   Molot-Petit. 
Sigaut-Ruby. 
Valby-Bornot. 


Genavrieres  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 


MM.    Bordet. 

Bornot-Sigaut  (Mme  V 
Louis  Chevillon. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Peley. 


Ferdinand  Valby. 
Francois  Valby. 
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Gruenchers  (les).  —  G.  A,  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  Auguste  Gremeaux.     |    Mme  VTe  Morizot.     |    M.  Perreau-Sigaut. 

Ruchots.  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe;  D.  L.,  quatrieme 
cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Amiot-Girod. 
Nicolas  Bornot. 
Gremeaux. 
Marion. 


MM.   Motot-Petit. 

Seguin-Ocquidant. 
Nicolas  Perreau. 
Senequier. 


Rue  de  Vergy  (En  la).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Rodier.  I      M.  Riembault. 


Ruotte  ou  Riotte.  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe;  D.  L.? 
troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
Mme  Vve  Carville.       |     M.  Philippe  Sigaut.      |     M.  Valby-Bornot. 

Sorbets  ou  Sorbes  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe ; 
D.  L.,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
M.  Bordet.  |      M.  Delagrange. 

Sorbet  (le  clos)  ou  Sorbes.  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe; 
D.  L.,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Claude  Amiot-Girot. 
Nicolas  Bornot. 
Bouillot-Maignot. 
Louis  Ghevillon. 


MM.  Gremeaux. 

Parizot-Caillier. 

Morel. 

Rodier. 
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Bas-Chenevary  ou  Chenevery.  —   C.  A.  B.,  troisieme 
classe;  D.  J,.,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Baud.  I       MM.   Truchetet-Sigaut. 

Perreau-Sigaut.  Valby-Bornot. 

Crais  (les).  —  D,  L.,  troisieme  cuvee. 
Godelles.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PROPRIETAIRE 

M.  Mongeard. 
Herbuottes  (les).  —  G.  A.  B.?  troisieme  classe. 


MM.   Amiot. 

Auguste  Maignot. 
Jean-Baptiste  Motot, 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.   Claude  Truchetet. 
Valby-Bornot. 


Pourroux   ou   Porroux.  —  G.   A.   B.,  troisieme    classe- 
D.  L.,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Berthaut. 

Mathieu  Chevrey. 
Gremeaux-Boiteux. 


MM.   Claude  Marchand. 
Truchetet. 


Sionnieres  ou  Fionneres.  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe  ; 
D.  L.,  quatrieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

M.  Gremeaux-Boiteux.      |    M.  Adrien  Marion.      |     M.  Motot-Petit. 
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Tres-Girard.  --  C.  A.  B.,  troisieme  classe;  D.  L.,  quatrieme 

cuv£e. 


PRINClPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Bordet. 

Auguste  Maignot. 
Perreau-Sigaut. 


MM.   Joseph  Sigaut. 

Truchetet-Berthaut. 
Ferdinand  Valby. 
Etc..  etc. 


GEVREY-CHAMBERTIN 


Le  canton  de  Gevrey  occupe,a  juste  titre,  un  rang  tout  special 
dans  la  Cote-d'Or.  II  se  compose  de  32  communes,  avec  une 
population  de  9,747  habitants,  et  son  territoire  contient 
25,111  hectares. 

La  distance  de  Gevrey  a  Dijon,  son  chef-lieu  d'arrondissement 
et  de  departement,  ne  depasse  pas  13  kilometres ;  une  dizaine 
de  kilometres  leseparentdeNuits.La  latitude  y  est  de  47°  12' 40" 
et  la  longitude  de  2°  38'  21". 

Dans  la  partie  inferieure  du  bourg  passe  la  route  nationale 
n°  74.  Un  service  de  voitures  permet  de  se  rendre  du  centre 
du  pays  a  la  station  du  P.  L.  M.  eloignee  d'environ  1500  me- 
tres. De  plus,  une  autre  entreprise  de  voitures,  faisant  le  trajet 
de  Dijon  aller  et  retour  par  le  chemin  de  la  Cote,  facilite  encore 
toutes  correspondances  et  communications  avec  les  villages 
voisins.  La  commune  est  pourvue  d'un  bureau  de  poste  et  tele- 
graphe. 

De  temps  immemorial,  cette  localite  eut  une  incontestable 
importance. 

Avant  les  guerres  civiles  qui  le  desolerent,  et  une  violente 
epidemie  qui  y  exerca  ses  ravages  en  1626,  on  y  comptait 
350  feux  et  800  communiants;  au  siecle  dernier,  ce  nombre  de 
feux  s'etail  abaisse  a  240.  Apres  la  Revolution,  la  population 
prit  un  leger  accroissement ;  actuellement,  elle  reste stationnaire 
et  s'£leveal854  ames. 

Tres  bien  situe,  ce  bourg  est  place  au  pied  de  la  Cote,  a  peu 
de  distance  des  climats  celebres  qui  lui  ont  valu  sa  reputation. 
Dans  ses  montagnes  existent  d'agreables  vallons,  dont  le  plus 
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considerable  a  nom  la  Combe  de  Lavaux.  De  la  combe  dite 
de  la  Boissiere  sort  une  petite  source  dont  l'eau  tres  pure  a  des 
proprietes  hygieniques. 

La  commune  offretrois  parties  distinctes,pour  ainsi  diretrois 
quartiers  maintenant  relies  entre  eux  par  des  habitations  nom- 
breuses.  Ce  sont  la  rue  Haute,  la  rue  Basse  et  les  Baraques. 
Dans  le  quartier  haut  existent  le  vieux  chateau,  l'eglise,  d'an- 
ciens  batiments  ayant  appartenu  aux  divers  chapitres  et  colle- 
giales  ;  la,  sont  aussi  les  fontaines. 

Le  quartier  bas  contient  la  Maison  Commune  et  les  halles 
edifice  construit  en  1839,  dans  des  proportions  assez  vastes 
pour  qu'au  rez-de-chaussee  les  voitures  puissent  penetrer 
sans  difficulte.  Le  premier  etage  est  affecte  aux  reunions  du 
conseil  municipal,  aux  divers  services  de  la  mairie  et  a  la 
justice  de  paix. 

Le  troisierne  quartier,  les  Baraques,  est  le  plus  moderne. 
Courtepee  mentionne  que  son  fondateur  fut  un  sieur  Delmasse, 
patissier,  qui  le  premier  etablit  sur  le  grand  chemin  une  loge 
ou  maisonnette  pour  heberger  les  voyageurs,  et  y  mourut  en 
1768. 

La  Leproserie  ou  Maladiere  etait  aux  Baraques.  A  la  maison 
Fistet,  en  creusant  une  cave,  on  trouva,  vers  1760,  unepierre 
sculptee  avec  inscription,  debris  de  la  stefefuneraire  d'un  gallo- 
romain  du  nom  d'Emeluncus,  ouvrier  en  fer;  le  peuple  y  a  vu 
longtemps  une  effigiede  saint  Eloy.  En  1772,d'autres  tombeaux 
en  pierre  blanche,  sans  monnaies  ni  inscriptions,  furent  de- 
couverts  a  200  pas  de  la  (1). 

Dans  des  temps  presque  recents,  on  a  eu  a  signaler  des 
<(  sepultures  romaines  contenant  lampes,  bracelets  et  40  mon- 
naies (2).  » 

Des  Baraques  dependent  plusieurs  metairieset  rentes  isolees. 

Le  passe  de  Gevrey  est  digne  d'interet;  ce  bourg  peut  etre 
cite  comme  Fun  des  plusanciens  lieux  habites  de  la  Cote  :  «  On 
a  remarque   dans  les  Pagi,  lcr  volume,  qu'il  est  place   par 

(1)  Courtepee,  ouv.  cit.,  t.  II. 

(2)  Repertoire  archeologique  de  la  Cdle-d'Or. 
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plusieurs  chartes  dans  leBeaunois,  par  d'autres  dans  l'Oscheret 
et  dans  leDijonnais.  »  Ce  passage  est  tire  de  Courtepee. 

Anciennement  Gibriacus  (1)  des  G30,  de  vieux  titres  disent 
•Gibriacum,  Giureium,  Gyvrxium  Montanum,  ou  Gevrey- 
en-Montagnc.  En  1847,  en  vertu  d'une  ordonnance  royale,  cette 
«  petite  ville  »  fut  autorisee  de  joindre  a  son  nom  celui  du 
climat  celebre  de  Chambertin. 

Quelques  documents  d'hisloire  ne  seront  pas  deplacesici: 

En  895,  Richard,  due  de  Bourgogne,  dit  le  Justicier,  cedait 
a  Saint-Benigne  des  terres  situees  sur  la  commune;  plus  tard 
cette  seigneurie  passa  entre  les  mains  des  sires  de  Vergy; 
l'un  d'entre  eux  fit  don  aux  abbes  de  Cluny  de  tout  ce  qui  lui 
etait  echu  en  partage,  par  droit  de  succession  (2). 

Pen  apres,  une  eglise  se  fondait,  groupant  autour  d'elle  de 
nombreuses  habitations;  alors  l'eveque  de  Langres,  du  diocese 
duquel  elle  dependait,  la  fit  desservirpar  des  ecclesiastiques  de 
son  choix,  mais  en  meme  temps,  et  suivant  l'usage,  ce  nouveau 
chapitre  efablit  la  dime  sur  les  terres  cultivees. 

La  resistance  de  Gevrey  a  ces  exactions  fournit  matiere  a 
plusieurs  proces. 

Au  xie  siecle,  et  a  la  suite  d'un  conflit  qui  s'eleva  entre  Eu- 
des  I,  due  de  Bourgogne,  et  Hugues,  abbe  de  Cluny,  comte  de 
Semur  et  autres  lieux,  le  due  s'empara  des  biensque  possedait 
l'abbaye  tant  a  Gevrey  qu'en  d'autres  parties  du  royaume. 

Ne  parvenant  pas  a  se  faire  restituer  ses  domaines,  Hugues 
provoqua  et  obtint  rexcommunication  du  due,  ce  qui  forca 
ce  dernier  a  faire  amende  honorable  et  a  restituer  les  biens  de 
l'abbaye,  ainsi  que  le  constate  un  acte  passe  solenncllement  en 
1101  (3)  et  contresigne  par  plusieurs   seigneurs  de  la  region. 

En  1275,  Cluny  deja  proprietaire  d'une  partie  du  finage,  en 
achetait  lesdernieres  parties  a  Robert  II, due  de  Bourgogne;  en 

(1)  Chronique  de  Beze. 

(-2)  Pour  tous  details,  cf.  Courtepee,  ouv.  cit.  ;  —  II.  Yienne,  Aotices  s?<r 
les  sept  communes  de'pendantes  du  canton  de  Germ;/,  l)[']on,  1845.—  V.  aussi  l'int* '•- 
ressante  petite  notice  :  Gevrey-Chambertin  et  son  vignoble,  par  M.  Thomas- 
Bassot. 

(3)  Archives  du  departement. 
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lk209  Eudes  lui  avail  egalement  fait  don  de  nombreux  climats. 

Eq  1257,  Ives  de  Poissey,  abbe  de  Cluny,  commencait  la 
construction  du  chateau,  qui, a  sa  mort,  fut  acheve  par  Ivesde 
Chasans,son  neveu  et  successeur.  II  etait  flanque  de  quatre  for- 
tes tours,  et  servaitde  lieu  de  refuge aux  habitants,  qui  se  trou- 
vaient  proteges  contre  les  invasions  si  frequentes  a  cette  epo- 
que. 

Neanmoins,  enl336,  Louis  deNeufchatellemitune  premiere 
fois  a  sac,  et  fit  subir  de  cruets  desastres  aux  habitants  en  de- 
truisant  les  recoltes  et  pillant  une  partie  du  village. 

Philippe  de  Valois,  obtemperant  a  la  requete  que  lui  presen- 
tment les  religieux  de  Cluny,  fit  poursuivre  vigoureusement 
Louis  de  Neufchatel  par  le  bailly  de  Macon,  qui  debarrassa  la 
contree  de  cette  sorte  de  coureur  de  grand  chemin.  L'abbaye 
retirait  de  ses  biens  de  Gevrey  un  profit  considerable  ;  c'est 
ainsi  que  H.  Vienne  (1)  ecrit  qu'en  1363,  le  superieur  de  la 
communaute,  Simon  de  la  Brosse,  affermait  a  un  religieux  de 
son  ordre,  et  sous  cautionnement  de  plusieurs  proprietaries,  au 
prix  de  600  florins  de  bon  or  et  legitime  poids  (representant 
actuellement  8,484  francs)  payables  en  deux  termes,  la  majeure 
partie  de  ce  finage;  160  florins  devaient  en  outre  etre  payes  au 
roi  pour  les  hommes  dispenses  de  servir  dans  les  troupes  de 
sa  Majeste. 

De  graves  proces  furent  la  consequence  de  cet  etat  de  choses, 
les  fermiers  cherchant  a  augmenter  autant  que  possible  leurs 
revenus  et,  par  suite,  leurs  droits. 

Des  cette  epoque,  Gevrey  etait  un  bourg  considerable  ;  les  taxes 
auxquelles  il  fut  plusieurs  fois  impose  le  demontrent  claire- 
ment;  ainsi  voyons-nous  qu'en  1438  il  doit  payer  10  livres 
sur  les  600  imposees  a  toutes  les  bonnes  villes  de  Bourgogneet 
du  Maconnais  pour  determiner  les  Escorcheurs  a  quitter  la  pro- 
vince qu'ils  voulaient  de  nouveau  envahir. 

En  1501,  Louis  XII  conceda  a  la  commune  un  marche  ou 
foire  se  tenant  une  fois  l'an  (2)  a  charge  par    elle  d'etablir  tout 

(1)  L»6ja  cite. 

(2)  Courtepee,  ouv.  at. 
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le  neeessaire  pour  sa  tenue.  C'esl  alors  que  furent  baties  les 
premieres  halles  situees  dans  la  rue  Basse. 

A  la  fin  du  regne  de  Francois  Icr,  le  bourg  eut  souvent  a  lo- 
ger  des  gens  de  guerre, ce  qui  lui  occasionna  de  fortes  depenses, 
nolamment  en  1531,  ou,  a  raison  de  la  peste  qui  sevissait  a 
Dijon,  elle  dut  caserner  une  partie  de  sa  garni  son. 

Pendant  les  guerres  de  religion  la  ville  fut  si  fortement  ran- 
connee,  pillee  etmeme  brulee  que,  par  un  proces-verbal  date 
de  1579,  on  pent  voir  qu'elle  ne  se  reduisait  plus  qu'a  80  feux, 
apres  en  avoir  eu  plus  de  380. 

Par  la  suite,  rien  debien  saillant  ne  se  produit  plus,  hormis 
l'assassinat  de  Claude  Billot,  notaire  royal,  par  un  detacbement 
de  l'armee  de  Galas.  Ce  fait,  sur  lequel  les  historiens  ne 
sont  pas  d'accord,se  serait  passe  en  1636. 

Les  dimes  de  toute  nature,  qui  pesaient  lourdement  sur  les 
habitants,  ont  ete  aboliesa  la  Revolution,  et  depuis  ce  moment 
la  commune  a  repris  une  tresgrande  vitalite. 

Nul  climat  de  la  Cote  ne  possede  peut-etre  une  reputation 
aussi  universelle  et  une  renommee  aussi  populaire  que  celuide 
Chambertin ;  de  tout  temps  la  vigney  a  ete  cultiveeet  adonne 
des  produits  vraiment  superieurs. 

A  ce  sujet,  nous  disposons  des  renseignements   suivants  : 

Des  1'an  630,  le  due  Amalgaire  faisait  don  d'une  terre  de  Ge- 
vrey  a  l'abbaye  de  Beze.  Les  religieux  y  plantaient  de  la  vigne 
qui,  grace  a  leurs  soins  intelligents,  produisit  de  merveilleuses 
recoltes.  Telle  fut  l'origine  du  fameux  Clos  de  Beze. 

D'autre  part,  si  on  en  croit  la  tradition,  un  paysan,  nomme 
Berlin,  pensant  que  son  cbamp,qui  etait  limitrophe,devaitega- 
lementconvenir  a  la  culture  de  la  vigne,  y  plantait  les  memes 
cepages  que  ceux  que  les  moines  cultivaient  dans  leur  clos  de 
Beze. 

Le  succes  ne  tarda  pas  a  couronner  ses  efforts;  les  produits 
qu'ilobtenaitetaient  parfaits ;  aussi  les  vigneronsne  nommerent- 
ils  plus  le  vignoble  ainsi  cree  que  du  nom  de  son  proprietaire, 
e'etaient  les  Champs  de  Berlin,  par  la  suite  Chambertin. 

Ce  climat  celebre  se  compose  done,  en  somme,  de  deux  par- 
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ties  contigues,  se  suivant  et  situees  a  mi-cote;  le  Chambertin  et 
le  Clos  de  Beze,  dont  la  surface  totaleestde27  hectares  environ, 
ce  clos  y  figurant  pour  14  hectares. 

En  1219,  le  Chapitre  de  Langres  acheta  pour  six  cents  livres 
estevenants(l),  desreligieux  de  l'abbaye  de  Beze,  toutesles  vi- 
gnes  et  autres  fonds  qu'ilspossedaient  sur  ce  territoire. 

II  ne  parait  pas  que  ces  religieux  cultiverent  jamais  ce  clos, 
mais  bien  au  contraire  l'amodierent  a  differents  vignerons 
dont  un  des  derniers  payait  100  livres  par  an. 

Vers  1651,  ils  se  deciderent  a  le  vendre  au  sieur  Jomard.  Le 
clos  se  composait  alors  de  40  journaux  dont  36  en  vignes.  Cette 
vente  fut  consentie  moyennant  une  rente  perpetuelle  a  payer 
par  Jomard  et  ses  heritiers  de  cinq  queues  de  vin  du  meilleur 
et  provenant  de  la  vigne,  envaissele  en  tonneaux  neufs,  et  6  li- 
vres tournois  en  argent. 

Par  la  suite,  le  Chapitre  de  Langres  se  repentit  de  cet  acte 
et  essaya  par  tous  les  moyens  possibles  de  le  faireresilier,  mais 
M.  Claude  Jobert-Chambertin,  entre  les  mains  de  qui  le  clos 
etait  passe,  fit  valoir  ses  droits  devant  les  tribunaux  et  y  obtint 
gain  de  cause  tant  en  1702  que  plus  tard. 

Constatons  qu'a  la  degustation  le  Chambertin,  qui  marche  de 
pair  avec  le  clos  deBeze,  possede  toutes  les  qualites  qui  consti- 
tuentles  vins  complets  et  qu'il  peut  se  comparer  a  nos  meilleures 
tetes  de  cuvees  de  la  Cote, 

C'est  le  cas  de  ne  point  passer  sous  silence  l'appreciation  flat- 
teuse  faite  de  ce  cru  celebre  par  notre  poete  litterateur  dijonnais, 
Bernard  de  Lamonnoye,  Fauteur  si  connu  des  Noels  bourgui- 
gnons. 

« II  y  a  a  Gevrey,  village  a  deux  lieues  de  Dijon, deux  vignobles 
celebres,  l'un  appele  Beze,  l'autre  Chambertin.  Un  jour  qu'un 
galant  homme,  qui  possede  une  bonne  partie des  vignes  deBeze, 


(1)  Suivant  M.  H.  Vienne,  la  Uvre  estevenant,  monnaie  que  faisait  fabri- 
quer  l'abbe  de  Saint-Etienne,  a  Dijon,  valait  un  neuvieme  de  plus  que  la 
livre  tournois.  G.  Peignot,  dans  une  note  a  la  suite  du  testament  du  due 
Philippe  le  Bon,  rapporte  que  1,000  livres  estevenantes  ne  valaient  que 
740  livres  14  sols,  monnaie  de  France. 
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traitait  quelques-uns  de  ses  amis,  un  des  convies  chanta  ce 
triolet  qui  plut  beaucoup  a  la  compagnie  et  surtout  aumaitre  du 
festin  : 

Beze  qui  produit  ce  bon  vin 
Doit  passer  pour  trescatholique  ; 
J'estime  plus  que  Chambertin 
Beze  qui  produit  ce  bon  vin. 
Si  le  disciple  de  Calvin, 
Beze  passe  pour  heretique, 
Beze  qui  produit  ce  bon  vin 
Doit  passer  pour  trescatholique  (1). 

Courtepee  signale  entre  autres  climats  renommes  ceux  de 
Saint-Jacques,  des  Mazy,  des  Tamisot  et  de  la  Chapelle. 

II  aurait  pu  egalement  indiquer  celui  des  Varoilles,  qui  ap- 
parent jadis  au  chapitre  de  Langres  et  fut  vendu  comme  bien 
national  a  la  Revolution. 

Au  sujet  du  clos  Saint- Jacques,  M.  Vienne  (2)  a  publie  le 
document  qui  suit  : 

«  Ce  domaine,  dont  les  produits  en  vins  sont  classes  parmi 
les  tetes  de  cuvees  du  pays,  est  passe  des  mains  de  M.  Mori- 
zot,  seigneur  de  Jancigny,  conseiller  au  Parlement,  decede  en 
1732,  dans  celles  de  M.  Gonthier,  d'Auvillars,  parent  de  sa 
femme,  qui  lui  a  longtemps  survecu.  L'heritier  de  ces  der- 
niers  s'en  est  defait,  et,  apres  plusieurs  ventes  il  est  passe  en- 
tre les  mains  du  proprietaire  actuel.  » 

Au  point  de  vue  de  la  constitution  geologique,  lapartie  infe- 
rieuredu  bourgse  trouve  dans  les  alluvions  anciennesvenant  des 
bords  de  la  Saone  ;  puis  apparait  une  large  bande  de  calcaire  a 
entroques,  laquelle,  dans  les  Cbambertins,  peut  avoir  une  lar- 
geur  de  600  a  700  metres  ;  un  affleurement  de  terre  a  foulon 
y  fait  suite.  Enfin,  le  reste  de  la  Cote  est  compose  de  calcaires 
oolithiques  couronnees,  sur  les  sommets  de  la  montagne,  par 
le  Cornbrash. 


(1)  V.  Dr  Lavalle,  ouv. 

(2)  Deja  cite. 
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M.  Delarue  a    indique,   en  1855,    la   composition  suivante 
pour  deux  des  principaux  climats  de  ce  finage  : 


Chlorures.    .     . 
Matieres  organ. 
Silice  .... 
Alumine.     .     . 
Chaux .... 
Fer 

CHAMBERTIN 

VAROILLES 

DE  GEVREY 

Sol 

Sous-sol 

Sol 

Sous-sol. 

0,002 
0,003 
0,594 
0,134 
0.163 
0,002 

0,00i 
0,006 
0,623 
0,232 
0,131 
0,002 

0,001 
0,001 
0,5b2 
0,-280 
0,151 
0,002 

0,001 

des  traces 
0,570 
0,280 
0,146 
0,002 

0,998  p.  0,002 

0,998  p.  0,002 

0,997  p.  0,003 

0,999  p.  0,002 

Pour  les  Chambertins  il  ajoute: 

«  Nousavonscru  remarquer  la  presence  d'un  phosphate,  sans 
avoir  pu  en  determiner  tous  les  caracleres,  et  surtout  la  quantite. 
C'est  la  seule  fois  que  cette  observation  a  eu  lieu  dans  le  cours 
de  nos  analyses.  » 

Par  la  suite,  les  procedes  d'investigation  dont  dispose  la 
science  se  sont  perfectionnes,  et  M.  Margottet  a  trouve  les  ele- 
ments ci-dessous  pour  un  climat  de  cette  commune  au  lieudit 
Noiret. 


ANALYSE    MECANIQ1 

Terre  fine 

Gravier 

JE 

Sol 

Sous-Sol 

84  51 
15.49 

86.84 
13.16 

43.225 
50.410 

0.126 
0.089 
0.270 
1.010 

ANALYSE    PHYSIQUE    DE    LA 

Sable  siliceux 

TERRE  FINE 

41.585 
50.250 

Argilo 

ANALYSE    CHLMIQUE    DE    LA 

Azote 

TERRE   FINE 

O.loi 
0.080 
0.355 
1.902 

Acide  phosphorique 

Potasse 

1   Chaux  
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Nous  terminerons  cet  examen  agrologique  en  dormant,  un 
extrait  des  Etudes  ties  terrains  de  la  Cute-d'Or,  faite  en  1891 
par  MM.  Margottet  et  Collot  (1)  ; 

Les  Sdblieres  (entre  les  Baraques  et  la  gare).  Sol  :  maigre 
avec  gravier  calcaire. 

Les  Mazis  da  has.  —  Sol  :  compose  de  lerre  legere  avec 
quelques  rares  cailloux,  rouge  brun.  Tresbon  ;  l"1  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  caillouteux  mele  de  terre. 

Les  Platter es  (entre  la  route  et  le  chemin  de  fer). 

(m.  tisserandot) 

Sol  :  argilo-calcaire,  divise  par  gravier  calcaire  dur,  brun, 
assez  fertile  ;  0m30  a  0m35  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  compose  de  gravier,  cailloux  et  argile.  Conserve 
l'humidite. 

Clos  de  Beze  (Cliambertin).  —  Sol  :  leger,  melange  avec 
quelques  cailloux,  rouge-brun  ;  0m70  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  dalle  calcaire. 

Dans  le  haut  le  sol  est  moins  pro  fond  et  le  sous- sol  est  mar- 
neux. 

Les  Cazetiers.  —  Sol  :  argilo-calcaire,  mediocrement  cail- 
louteux, gris-brun,  retenant  l'eau,  peu  fertile  ;  0m30  d'epaisseur 
de  terre  en  haut,  0m50  en  bas. 

Sous-sol  :  calcaire  marneux,  jaunatre. 

La  Vau.  —  Sol  :  rouge-brun,  melange  avec  quelques  gra- 
viers  durs  ;  bonne  qualite,  excellent  pour  vignes  americaines  ; 
0m60  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  roche  en  dalles. 

Cimctiere.  —  Sol  :  argilo-calcaire,  moderement  caillouteux, 
brun,  sec,  de  fertilite  moyenne  ;  0m55  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  gravier  rocailleux  entremele  de  marne. 

Ces  diverses  analyses  sunt  sufilsantes  pour  donner  une  idee 
generale  de  l'agrologie  de  ces  climats. 


(1)  Deja  cites. 
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Lors  de  l'etablissement  du  cadastre  en  1829,  le  territoire  de 
la  commune  se  repartissait  de  la  maniere  suivante  : 


Terres  labou rabies 

Chenevieres 

Pies .     .     . 

Vignes    , 

Bois 

Oseraies 

Etangs    

Carrieres 

Patures  et  paquiers 

'Friches  et  murgers    ...... 

Jardins,  vergers,  avenues,  sol  <ie  maisons 
Surface  non  imposable    . 

Surface  totale  ..    .     . 


m 

w 

a 

« 

Oh 

< 

H 

■< 

E- 

cc 

X 

<tj 

817 

57 

20 

12 

12 

85 

65 

03 

00 

377 

53 

15 

967 

10 

20 

3 

62 

00 

62 

93 

80 

1 

49 

50 

21 

64 

60 

76 

10 

10 

22 

64 

89 

46 

99 

74 

2474 

81 

04 

Peuapres  la  surface  en  vignes  ne  tardait  pas  aaugmenler ;  en 
1850  on  evaluait  celle-ci  a  388  hectares  environ,  en  1880  cette 
surface  s'etait  encore  considerablement  accrue. 

La  culture  de  la  vigne  n'offre  rien  de  particulier.  Les  climats 
en  vins  fins  sont  travailles  avec  le  plus  grand  soin,  et  on  ne  ne- 
glige rien  pour  consepver  au  pinot  toutes  ses  qualites  maitresses. 

G'est  dans  la  partie  situee  en  coteau  que  nous  trouvons  ce  ce- 
lebre  cepage  dont  la  production  moyenne  oscille  entre  20,  25 
et  meme  30  hectolitres  a  l'hectare,  sui'vantlemode  de  culture. 

Dans  la  partie  de  plaine,  au  contraire,  le  gamay  est  seul  cul- 
tive  ;  il  produit  de  bons  vins'de  table  et  rend  alors  de  40  a  50 
et' meme  55  hectolitres  a  l^iectare  dans  les  bonnes  annees ; 
nous  remarquerons  a  ce  sujet  q-ue  ce  finage  figure  parmi  ceux 
qui  ont  les  rendements  moyens  les  plus  eleves. 
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La  vinification  et  le  traitement  des  vins  n'oflrent  rien  de 
special  ;  nous  ne  nous  y  ai  reterons  done  pas. 

Les  vins  de  Gevrey,  comme  ceux,  du  reste,  de  bien  des  climats 
de  notre  Cote,  se  vendaienta  des  prix  tres  inferieurs  avant  que 
leur  reputation  nefut  faiie. 

Le  Dr  Layalle(l)cite  a  ce  sujet  des  chiflresextrails  desregis- 
tres  des  deliberations  de  la  ville  de  Dijon  et  d'un  manuscrit  qui 
appartenait  a  M.  Vienne,  ancien  archiviste.  La  queue  des  meil- 
leurs  vins  de  Gevrey  fut  portee  au  taux  des  gros  fruits  pour  les 
somnies  suivantes  : 


ANNEES 

pr  i  n: 

ANNEES 

PRIX 

ANNEES 

PRIX 

1613 

36  livres 

1637 

17  livres 

1661 

22  1 

ivres 

1614 

32  — 

1638 

28  — 

1662 

24 

— 

1(315 

24  — 

1639 

40  - 

1663 

45 

— 

1616 

15  — 

1640 

35  — 

1664 

32 

— 

1617 

27  — 

1641 

27  — 

1665 

39 

— 

1618 

20  — 

1642 

45  — 

1666 

22 

— 

1619 

24  — 

1643 

35  — 

1667 

24 

— 

1620 

30  — 

1644 

66     - 

1668 

48 

— 

1621 

20  — 

1645 

24  — 

1669 

24 

— 

1622 

33  - 

1646 

17  - 

1670 

18 

— 

1623 

27  — 

1647 

24  — 

1671 

.28 

— 

1624 

20  — 

1648 

30  — 

1672 

22 



1625 

25  — 

1649 

20  — 

1673 

32 



1626 

36  — 

1650 

57  — 

1674 

35 

' — 

1627 

23  — 

1651 

45  - 

1675 

44 



1628 

4S  — 

1652 

38  — 

1676 

30 

— 

1629 

18  — 

1653 

24  — 

&I677 

21 

— 

1630 

14  — 

1654 

46  — 

1678 

16 



1631 

17  — 

1655 

42  — 

1679 

25 

— 

1632 

36  — 

1656 

32  — 

1680 

21 



1633 

22  — 

1657 

18  — 

1681 

21 



1634 

18  — 

1658 

26  ,— 

1682 

25 

— 

1635 

24  — 

1659 

54'  — 

1683 

22 



1636 

30  — 

1660 

30,  - 
*   * 

1684 

32 

— 

(1)  V.  ouv.  cit. 
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Par  la  suite,  ces  prix  allerent  rapidement  en  augmentant  et 
pour  certains  cetle  augmentation  fut  considerable. 

Ainsi,  pour  le  clos  de  Beze-Chambertin,  la  queue  qui  en  1651 
etait  evaluee  a  30  livres,  valait  en  1761  700  et  800  livres,  chif- 
fre  ties  important  pour  Tepoque.  Ce  faittenait  a  ce  que  le  pro- 
prietaire  duclos,  fournisseur  de  vins  de  la  Cour  palatine  et  de 
Napoleon  Ier,  n'avait  rien  neglige  pour  faire  apprecier  ses  pro- 
duits  en  France  et  a  l'etranger ;  ceux-ci,  tres  goutes,  firent  alors 
prime  sur  tous  les  marches  et  le  nom  de  Chambertin  devint 
populaire  apres  la  mise  en  scene  de  Fopera-comique  le  Nou- 
veau  Seigneur  du  Village. 

Dans  le  commencement  du  siecle,  les  vins  de  Gevrey  furent 
cotes  a  Tegal  de  ceux  de  nos  meilleurs  climats,  et,  actuellement, 
lors  de  la  reunion  des  principaux  proprietaires  et  negociants 
qui  a  lieu  a  Tissue  de  la  vente  des  vins  des  hospices  de 
Beaune,  le  Chambertin  vient  au  meme  rang  que  la  Romanee- 
Conti.  Voici  les  prix  a  la  piece. 

Vins  rouges  1889     1890    189L 

Romanee  et  Chambertin.    1000      8C0     1000 

Le  Dr  Lavalle  appreciait  de  la  maniere  suivante  les  vins  de 
Gevrey  et  cette  maniere  de  voir  est  aujourd'hui  encore  1 'ex- 
pression de  la  verite.  «  La  valeur  relative  des  cuvees  de  Gevrey 
qui  viennent  apres  celle  de  Chambertin  est  dans  la  proportion 
du  tiers  au  quart,  en  decroissant  de  l'unea  l'autre  ;  ainsi  quand 
Je  Chambertin  tout  nouveau  se  vend  600  fr.  la  queue  (4  hect. 
65  1.),  la  premiere  cuvee  de  finage  vaut  400  fr.,  la  deuxieme 
300  fr.  et  la  troisieme  200  fr.  Ceci,  bien  entendu,  n'est  qu'ap- 
proximatif,  car  chaque  proprietaire  a  sa  maniere  de  composer 
ses  cuvees  et  peut  leurdonner  plus  ou  moins  de  merite  reel. 
Cette  proportion, du  reste,  ne  s'applique  qu'aux  vins  nouveaux, 
car  elle  est  tout  autre  pour  les  vins  vieux  des  bonnes  annees.  » 

Les  vins  de  Gevrey  secaracterisent,  a  ranalyse,parleurdegre 
alcoolique,  leur  richesse  en  tannin  et  leur  extrait  sec  eleve. 

M.  Delarue  (1)  de  Dijon  constatait  ce  fait  des  1855  : 

(1)  Deja  cite. 
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SELS   ORGANIQl  ES 

SELS  IROaGASIQUIS 

5 

i. 

E 

?; 

H 

■ 

■id  H 

? 

s 

BITARTRATBS 

BB 

< 
-i 

g 

a 

© 

zo  h 

2      A 

H  5 

2   ?   7 

< 

<  5 

< 

Z 

S- 

E'- 

* 

millig. 

gT- 

er 

gr. 

1839 

Gevrey 
Chambertin 

de  Bermelj 
a  Dijon 

940 

I2«46 

105 

0,0-28 

0,:J06 

3,        : 

0,380 

0,694 

D'autre  pari,  relativement  aux  vins  pr^sentes  a  TExposition 
universelle  del878,  M.  J.  Boussingault  a  donne  plusieurs  ana- 
lyses interessantes  dont  voici  les  resumes  : 


NOM 

QUANTITES    RAPPORTEE3     A    UN     LITRE    DE    YIN 

NOM 

o 

o 

© 

© 

de 

£"8 

Jj 

o  a 

o3 

2  — 

d 

M 

.2 

©  cr 

du    era 

Z  ci 

Q 

S"o 

•®o 

«js 

c 

•~ 

«© 

rr  "g 

TExposant 

o 

—  > 

© 

.-SCO 

3  C! 

o  o 

U  03 

H 

a 

© 

3 

o  -r 

00 

gr- 

gr- 

gr. 

gr- 

gr- 

gr- 

Bouchard  

Chambertin  .     . 

18G5 

0.995 

132.0 

3  600 

0.920 

1.410 

29.1S 

10.0 

2.18 

Knlfier  el  Edouard.  . 

id.          .    . 

> 

0.997 

121.0 

3.700 

1.28 

0.846 

30.45 

9.2 

1.84 

Hilon  Humbert  . 

id.          .    . 

1850 

0.994 

150.0 

3.880 

0.370 

0.470 

32.35 

8.40 

1.68 

Gauthej  cad't  et  fils  . 

id.         .    . 

1876 

0  993 

126.0 

3.160 

0.6'*  4 

» 

29.33 

6.3 

1.26 

Paul  Guillemot  . 

id.          .    . 

1876 

0.987 

112.0 

4.0*0 

2-1M) 

1.175 

28.90 

8.0 

1.60 

Gau  vain 

Charrae     .     .     . 

1874 

0.997 

126.0 

3.940 

1.581 

1.175 

30.80 

8  8 

1.85 

id 

Latricierea    .    . 

1805 

0.995 

125.0 

3.190 

1.860 

1.057 

28.40 

8.1 

1.65 

Dans  ces  analyses,  la  proportion  de  glycerine  se  montre  assez 
considerable;  ce  fait  tient,  croyons-nous,  au  mode  de  dosage 
employe. 

M.  Margottet,  analysant  les  vinsde  la  recolte  1889,  en  a  fait 


(1)  l)6jAcit6. 


516  GEVREY-CHAMBERT1N 

une  etude  Ires  complete  et  ires  importante;  voici  un  extrait  de 
ses  conclusions: 


NOMS 
des  Vins 


2  So 

lis 

O«C0 

w 

tw  ffl 

T3 

CD 

U  (D 

T3 

ISO 

offi 

^6 


Chambertin 
Id.  . 
Id.  .    . 


Id. 


Climat  de  Fonteny 

Mazis 

Grand  es-Charmes 

Gevrey 

Id.     .    .    •    .    . 
Varoilles  .... 


TINS    DES    PLANTS    FINS 


993,0 

99:;, 4 
993,0 

991,5 
993,4 
993,2 
993,0 
993,6 


994,0 
993,2 


12°5 

21,13 

0,19 

3,29 

gr. 

3,49 

gr. 

1,2 

13,3 

20,S0 

0,22 

4,10 

4,60 

1,3 

13,8 

25,90 

0,33 

3,99 

4,62 

1,2 

13,7 

27,35 

0,18 

3,38 

4,50 

1,3 

12,4 

21,90 

0,21 

2,96 

3,50 

» 

12,3 

21,70 

0,19 

3,24 

3,45 

1,8 

12,2 

20,50 

0,19 

3,24 

3,27 

1,8 

13,1 

26,80 

0,13 

3,29 

5,19 

» 

12,0 

22,90 

0,19 

3,48 

3,56 

» 

13,4   J 

26,70 

0,37 

2,54 

4,12 

1,3 

4,7 


VINS    DES    PLANTS    ORDINA1RES 

996,6  10,0  23,75  0,37  3,21 
997,5  10,0  25,50  0,45  4,08 
996,8      10,2      25,30     0,19       3,59 


5,70 
6,57 
6,42 


Tous  ces  chiffres,  sauf  Talcool  qui  est  pour  cent,  sont  rap- 
portes  au  litre.  Dans  ces  analyses  encore,  la  richesse  en  tannin, 
l'elevation  du  degre  alcoolique,  la  richesse  en  extrait,  nous 
marquent.  la  robuste  constitution  des  vins  tins,  qui  se  retrouve 
egalement  pour  les  ordinaires. 

A  la  degustation,  le  Dr  Morelot  a  ecrit :  «  Tous  les  vins  de  cette 
cote  (j'entends  les  tetes  de  cuvees)  peuvent  etre  considered 
comrne  tenant  le  premier  rang  parmi  ceux  de  la  Cote-d'Ur;  ils 
se  distinguent  particulierement  par  leur  franchise,  leur  cou- 
leur  et  leur  solidite. 

«  La  saveur  qu'ils  impriment  au  palais  est  celle  du  raisin  en 
sa  parfaite  maturite.  Les  vins  de  Gevrey,  autres  que  le  Cham- 
bertin, ne  se  presentent  pas  aussi  vite  que  celui  de  ce  bon  cli- 
mat, a  moins  qu'on  ne  les  soutire  et  qu'on  ne  les  colle  plusieurs 
fois.   » 

Le  Dr  Lavalle  a  constate,  comme  nous,  que  le  caractere  gen£- 
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ral  de  tous  les  vins  de  pinot  est  la  fermete  ou  le  corps,  ce  qui 
les  fait  rechercher  par  le  commerce  qui  y  trouve  un  remede  et 
un  soutien  pour  ceux  qui  faiblissent. 

Appreciant  le  caractere  des  cuvoes,  il  ajoute  :  «  La  premiere 
cuvee  de  linage  a  un  cachet  de  grand  vin  et  se  distingue  peu 
du  Chambertin  dans  les  deux  ou  trois  premieres  annees;  la 
deuxieme  cuvee  a  aussi  du  bouquet  et  de  la  finesse  qui  en  font 
un  vin  tres  agreable ;  la  troisieme  cuvee  est  un  ordinaire  de 
prince  et  est  digne,  dans  les grandes  annees,  de  figurer  sur  les 
tables  bourgeoises  comme  vins  d'entre-mets.  » 

Au-dessous  de  ces  trois  cuvees,  il  place  les  vignes  basses  qui 
font  un  bon  ordinaire  bourgeois. 

En  deux  mots,  franchise,  solidite,  bouquet  et  corps  sont  la 
caracteristique  des  produits  de  ce  finage.  Ave3  Page,  toutes  ces 
qualites  se  fondent  en  un  tout  qui  fait  classer  les  bonnes  cu- 
vees parmi  les  meilleures  de  la  Cote. 

Ajoutons  que  nuls  vins  ne  se  conservent  mieux  et  plus  long- 
temps  que  ceux  de  ce  finage,  qu'ils  supportent  bienles  voyages 
et  qu'a  ces  titres  divers,  ils  ont  assure  la  reputation  dont  Ge- 
vrey-Chambertin  s'honore  aujourd'hui. 

Terminons  en  disant  que  Ton  peut  classer  le  vignoble  de  la 
maniere  suivante: 

27  hectares  Chambertin,  clos  de  Beze  compris,  en  tete  de  cu- 
vee; 37  a  38  hectares  en  premiere  cuvee;  60  a  62  hectares  en 
deuxieme  cuvee ;  80  a  85  en  troisieme  cuvee  et  le  reste  en  qua- 
trieme  cuvee. 


518 


GEVREY-CHAMBERTIX 


NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX  CLIMATS   ET    LIEUX-DITS 


Chambertin.  —  D.  L.,  tete  de  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   de  Blic. 
Bordet. 

Dubard  (Mme  Vve). 
Gauthey  cadet  et  fils. 
Fernand  Grachet. 
Guichard-Potheret  et  fils. 
Paul  Guillemot. 


MM.  Albert  et  Gaston  Joliet. 
les  heritiers  Marey. 
Marion. 

de  Morot  de  Gresigny. 
Serre  (Mme). 
Thomas-Bassot  et  fils. 


Clos  de  Beze. 

classe. 


D.  L.,  tete  de  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Gauthey  cadet  et  fils. 
Fernand  Grachet. 
Guichard-Potheret  et  fils. 
Guillemot. 


MM.  Marion. 

de  Morot  de  Gresigny. 
Mm°  Serre. 


Castiers  Haut  ou  Grandes  Gharmes.  —  D.  L.,  premiere 
cuvee;  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


Mmo  de  Bast. 

MM.   Bizot-Fermouche. 

Gamuzet-Fremy. 

Corbabon. 

Guichard-Potheret  et  fils. 


MM.   Magnien-Fleurot. 

Magnien-Tisserandot. 
de  Morot  de  Gresigny. 
Thomas-Bassot  et  fils. 
le  Dr  Truchetet. 
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Chapelle-Haute.  —  D.  L.,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Bazin.  i       MM.  Joliet-Serrigny. 

Fernand  Grachet.  le  Dr  Truchetet. 

Charmes-Hautes.  -r-  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  deu- 
xieme  et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  le  Dr  Demorey.      |    MM.  Gauthey  cadet  et  fils.     |      M.  Grangier. 
Etournelles.  —  D.  L.,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 
M.  le  Dr  Demorey.  M.  Corbabon,  Mnie  Serre. 


M.  PIERRE  ROUREE 

a  GEVREY-CHAMBERTIN    (Cote-d'Or) 


MAISON  FONDEE  EN  18Gi 

(  Successeur  de  Thoni'is^  de  Pellercy  ) 
Proprietaire  a  BEAUNE  et  a  GEVREY-CHAMBERTIN 

GRANOS  VINS  DE  BOURGOGNE 


Gevrey-Chambertin :  Magasins  et  Caves  de  la  Maison 

GUICHARD-POTHERET  &  Fils,  #, 

de  Chalon-sur-Saone  et  Gevrey-Chambertin  (1). 

(1)  Maison  fondee  en  1815. 
Recompenses  aux  principales  expositions  de  France  et  de  I'Etranger  : 
Seuls  Diplomes  dlionneur 
Amsterdam  1883.  —  Nice  1883-84.  —  Londres  1884.  — 
Anvers  1885.  —  Vienne  1891. 
Meda  tiles 
Londres   1862.   —  Vienne    Merite   1873.  —   Philadelphie   1876.   — 
Paris,  medaille  d'or  1878.  —  Melbourne,  medaille  d'or  1  880-8 1 .  — 
Chalon-sur-Saone,  medaille  d'or  1881. —   Bordeaux,   medaille   d'or 
1882.  —  Barcelone,  medaille  d'or  1888. 

Membre  du  Jury  hors  concours 
Paris  1885.—  Le  Havre  1887.  —  Bruxelles  1888.  —  Paris  1889. 


Fournisseurs  brevetes  de  la  Cour  Royale  de  Grece. 


Cuverie  et  Caves  a  Gevrey-Chambertin  de  la  Maison 

GUICHARD  POTHERET  &  Fils,  $s , 

de  Chalon-sur-Saone  et  Gevrey-Chambertin  (I). 


(1)  Propri^taires  dans  les  communes  de  : 

Gevrey-Chambertin  :  Chambertin,  Clos  de  Beze  (tete   de  cuv6e), 

Saint-Jacques,    —  Mazy,    —    Castiers    (lre   cuvee), 
—    Les    Gemeaux,    —     Les   Latricieres,  —    Le     Clos 
Prieur,  —  Combe    aux  Grisavds. 

Chambolle-Musigny :  Les  Musigny  (tete    de  cuvee), 

Les  Bonnes -Mares,  —  Amoureuses   (lre    cuvee), 
Les    Es  ch  e'z  saux. 

Vougeot Au  Clos  Vougeot  (tete  de  cuv6e). 

Flagey En  Orveau  (l"  cuv6e). 

Aloxe Corton  Clos  du  Roi  (tete  de  cuvee). 

Beaune Les  Greves  (tete  de  cuvee). 
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Fouchere.  —  D.  L.,  premiere  cuvee. 

PRINGIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  de  Blic.  M.  Corbabon.  |      M.  Joliet-Serrigny. 

Grillotte-Haute.  —  D.  L.,  premiere  cuvee. 

PRINGIPAUX    PROPRIETARIES 

M.   Joliet-Serrigny.  M.    Rebourseau-Philippon. 

MM.  Thomas-Bassot  et  ills. 

Mazy-Haut.  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  G.  A.  B.,  deuxieme 
classe. 

PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.    Bizot-Fermouohe.  MM.  Guichard-Potheret  et  fils. 

Fernand  Grachet. 
de  Morot  de  Gresigny. 


Dubard  (Mme). 

Foulet-Chevillon. 

Fremv-Tachct. 


Thomas-Bassot  et  fils. 


Ruchottes  du  Dessus.  — D.  L.,  premiere  cuvee;  C.A.  B.? 
deuxieme  classe. 

PRINGIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Tisserandot-Girod.  M.  Tisserandot-Grimaut. 

Clos  des  Ruchottes. 

SEUL    PROPRIETAIRE 

M.  Thomas-Bassot. 

Ruchotte  basse  ou  Ruchotte  du  Bas  ou  Mazis.  —  C.  Loc, 
premiere  classe;  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  deuxieme 
classe. 

PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Boinet-Foulet. 
Fncot-Ltoblot. 
de  Morot  de  Gresianv. 


MM.  I'oiliot  pere. 

Tliomas-Bassot  et  fils. 


DOMAINE  DE  MOROT  DE  GRESIGNY  D'AUTHUME 

A  GEVREY-CHAMBERTIN  ET  NUITS 

appartenant  actuellement 

A    M.    SOSTHENE    DE    GRESIGNY 

et  Mne  Vve  Charles  BIDAULT. 


SOSTHENE    DE    GRESIGNY 

Proprietaire  a  Gevrey-Chambertin. 

Medaille  d'or  a  V Exposition  universelle  de  i889 

SEPT   CUVEES 

1°  Chambertin  et  Clos  de  Beze Tete  de  cuvee. 

2°  Latricieres,  section  de  Chambertin.    .     .  lre  cuvee. 

3°  Mazis lre  cuvee. 

4°  Grandes-Charmes  on  Castiers  .     .     .     .  lre  cuvee. 

5°  Nuits  Saint-  Georges lre  cuvee. 

6°  Gevrey 2e  cuvee. 

7°   Vin  rouge  bon  ordinaire. 


Vignoble  entierement    conserve  par   le  traitement  au 
sulfure  de  carbone,  employe  depuis  1881. 


Produits  vendus  de  preference  au  commerce,  a  defaut 
aux  particuliers. 

S'adressei*  a  M.  Sosthene  de  Gresigny,  a  Gevrey-Chambertin. 
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Saint-Jacques  et  Clos  Saint-Jacques.  —  D.  L.,  premiere 
cuvee:  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Corbabon.  Mme  Serre. 

Guichard-Potheret  et  fils.  M.  de  Morot  de  Gresigny . 

Clos  des  Veroilles.  —  D.  L.,  premiere  classe. 

SEULS    PROPRIETAIRES 

MM.  Albert  et  Gaston  Joliet. 

Castiers-Bas.  —  G.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


MM.  de  Bast. 

Bizot-Fermouche 
Maqnien-FJeurot. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Magnien-Tisserandot. 
le  Dr  Truchetet. 
Thomas-Bassot  et  fils. 


Chapelle  (Petite).  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Amiot-Girod. 
Bazin. 

Boinet-Foulet. 
Dubard  (Mme). 
Fremy. 
Gerard. 


MM.   Joliet-Serrigny. 
Tachet-Tortochot. 
Thomas-Bassot  et  fils. 
Tisseraodot-Girod. 
Trapet-Raillard. 


Charmes-Bas.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  deu- 
xieme et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM. 


Bizot-Fermouche. 
Foulet-Carillon. 
Gouroux-Fremy. 
VTe  Philippon. 


MM.   Rebourseau-Pliilippon. 
Thomas-Bassot  et  fils. 
Tisserandot-Girod. 
le  Dr  Truchetet. 


Aux  Combottes.  —  G.  A.  B.?  deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Amiot-Girod. 
Dubard  (Mme). 
Guichard-Potheret  et  fils. 


MM.   Parizot-Caiile. 
Ponsot. 
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Echezeaux  ou  Echesseaux.  —  D.  L.,    deuxame  cuvee; 
C.  A.  B.,  troisieme  classe. 


MM.   Amiot-Girod. 
Bordet. 


rRlNCIPAUX    1  ROPR1ETA1RES 

I        MM.   Pansiot. 
Polack. 


Gemeaux  ou  Chapelle.  —  D.  L.,  deuxicme  cuvee. 

PR1NCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Boinet-Foulet. 
Dubard  (Mrae). 
Guichard-Potheret  et  fils. 
de  Morot  de  Gresignv. 


MM.    Poillot-Tubet. 

Thomas- Bassot  et  fils. 
le  Dr  Truchetet. 


Latricieres.  —  D.  L.,deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  deuxieme 
et  troisieme  classes  (se  vend  dans  le  pays  le  prix  des  vins  de 
premiere  classe  (Ancienne  propriete  Gauvain). 


PRINCIPATJX    PROPRIETAIRES 


MM.   Gauthey  cadet  et  fils. 
Gillot. 
Guichard-Potheret  et  fils. 


MM.  de  Morot  de  Gresigny. 
Riembaud. 
Savot. 


Lavaut-Haut. 

sieme  classe. 


D.  L.,  deuxieme  cuvee;   C.  A.  B.,  Iroi- 


PRINCiPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


Bizot-Fermouche. 
Fremy-Gerard. 
Fernand  Grachet. 
Laroze-Simonnot. 
Magnien-Fleurot. 
de  Morot  de  Gresigny. 


MM. 


Naigeon-Gouroux. 
Alexis  Philippon. 
Tachet-Saunier  (M1 
Tachet-Tortochot. 
Tisserandot-Girod. 
Tisserandot-Grimaut. 


V"). 


Maison  THOMAS-BASSOT  et  Fils,   a   Gevrey-Chambertin 

(Cote-d'Or)  (1). 


(1)  Maison  fondee  en  1852.  —  Medaille  d'or   a   l'Exposition   universelle 
Paris,  1878.  —  Hors  concours  en  1889. 

Agences  :  Londres,  49,  Fenchurch  Street  ; 

—  Toronto,  4,  Court  Street; 

Depot  a  Paris  (Caves  Sainte-Marie),  83,  rue  de  Rivoli. 

Proprietaire  a  Chambolle-Musigny  :  aux  Grands  Musigny ; 
a  Gevrey-Chambertin  :  Au  Chambertin  ; 

—  Clos  des  Ruchottes  (seul  proprietaire) ; 

—  Chapelle ; 

—  Grillotte ; 

—  Charmes ; 

—  Mazy  Haut ; 

—  Castiers,  etc.,  etc. 

Cette  maison  distille  du  produit  de    ses  recoltes  le  Marc   des   Ruchottes 
Tune  des  marques  les  plus    estimees   de   ce  produit   tout  Bourguignon. 
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Mazoyeres  on  Gharme.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee  ;C. 
<leuxieme  classe. 
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PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


Bolnot-Dussausse. 

Bordct. 

Camus-Naigeon. 

Foulet-Carillon. 

Lai;ran2;e. 


MM. 


Fremy-Bolnot. 

Moine-Gilbert. 

Polack. 

Savot. 

Tisserandot-Girod. 


Mazy-Bas.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 


PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


Bizot-Fermouche. 
Camus-Naigeon. 
le  Dr  Demorey. 
Pevillebichot. 


MM.    Louis  Maire-Javelier. 
Honore  Philippon. 
Bebourseau-Philippon. 
Thomas-Bassot  et  hTs. 


Carrougeot.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


M.    Chevillon-Jodenet. 
Mme  VTe  Choiset. 
M.    Fremv-Bolnot. 


MM.   Lenoir. 

de  Marcilly. 


Ghampeaux.   —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINGIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


Emile  Bizot. 

Bizot-Fermouche. 

Clement. 

Auguste  Collinet  fils. 

Foulet-Drouhin. 

de  Morot  de  Gresigny. 


M'»e  V'8  Foulet-Sacconey. 
MM.    Magnien-Tisserandot. 

Naudin-Roux. 

Roussotte  pere. 

Simeon  Bolnot. 

Tisserandot-Girod. 


Champerrier-Haut.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


Bizot-Fermouche. 
Boinet-Foulet. 
Chevillard-Tisserandot. 
Fernand  Grachet. 
Gouroux-Fremy. 


MM. 


Javillier-Morizot. 
Laroze  (Mme  V"). 
Honore  Philippon. 
Tisserandot-Girod. 
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CLOS  DES  RUCHOTTES 
Propriete  de  M.  THOMAS-BASSOT,  a  Gevrey-Chambertin 

(Cote-d'Or)  (1). 


(1)  Maison  fondee  en  1852.   —   Medaille  d'or  a  l'Exposition  universelle 
Paris  1878.  —  Hors  concours  en   1889. 

Agences  :  Londres,  49,  Fenchurch  Street ; 

—         Toronto,  4,  Court  Street; 
Depot  a  Paris  (Caves  Sainte-Marie),  83,  rue  de  Rivoli. 

Proprietaire  a  Chambolle-Musigny  :  aux  Grands  Musigny ; 

—  a  Gevrey-Cbambertin  :  Au  Chambertin ; 

—  Clos  des  Ruchottes  (seul  proprietaire) ; 

—  Chapelle ; 

—  Grillo  te  ; 

—  Charmes ; 

—  Mazy  Haul  ; 

—  Castiers,   etc  ,  etc. 

Cette  maison  distille   du  produit  de  ses  recoltes    le  Marc  des  Ruchottes, 
Tune  des  marques  les  plus  estimees  de  ce  produit  tout  Bourguignon. 


C.KVKKY-CIIAMMERTIN 


Cbamponnet.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Fernand  Grachet. 

Albert  et  Gaston  Joliet. 
de  Morot  de  Gresigny. 


MM.  Tisserandot-Girod. 
Tortochot-Girod. 
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Champs.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Fricot-Roblot. 
Girod-Mazeau. 
Gouroux-Fremy. 


Louis  Javelier. 


MM.   Naudin-Roux. 
Francois  Simeon. 
Tisserandot-Girod. 
Tisserandot-Grimaud. 


Champs  Chenys.  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 


Mmes  VTfl  Briotet. 
Vve  Chevillon. 

MM.  Chevillot  aine. 
le  Dr  Demorey 
Fremy-Tachet. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Gouroux-Fremy. 
Denis  Lebert. 
Laly-Chevillon. 
Tahet-Tortochot. 
Trapet-Raillard. 


Charreux.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


Bizot-Fermouche. 
Bouchot-Ludot. 
Chevillon-Jodenet. 
Javillier-Morizot. 


MM.  Louis  Lorange. 
Charles  Pagot. 
le  Dr  Truchetet. 


Clos  Prieur-Haut.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Bizot-Fermouche. 
Bourgeot-Pinot  (M™ 
Choizet  (Mme). 
Cochet-Rousseau. 
Devillebichot. 
Fremy-Gerard. 


MM.   Fremy-Tachet. 

Guichard-Potheret  et  fils. 
Rebourseau-Philippon. 
Thubet  (M-  VT8). 
Tisserandot-Girod. 
Trapet-Raillard. 
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Cherbaude.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


MM.    Bizot-Fermouche. 
Chevillon-Foulet. 
Collinet  fils. 
Devillehichot. 
Fremy-Tachet 
Gouroux-Fremy. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM 


Groffier-Girod. 

Laly-Chevillon. 

Laroze-Simonot. 

Rebourseau-Philippon. 

Tisserandot-Girod. 


Combe  du  Dessus. 


troisieme  cuvee. 


G.  Loc,   deuxieme   cuvee;    D.  L., 


MM. 


Boinet-Foutet. 
Chevillard-Tisserandot 
Chevillon-Foulet. 
Chevrey  (Mm«  V"). 
Gouroux-Fremy. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Laroze-Simonot. 
JNaieeon-Gouroux. 


Pagot. 

Alexis  Philippon. 

Tisserandot-Grimaud. 


Combe  au  Moine.  —  G.  Loc,   premiere  et  deuxieme  cu- 
vees;  D.  L.3  troisieme  cuvee. 


MM.   Auguste  Chevillon. 

Chevillon-Cathelineau. 
Chevillon-Jodenet. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Foulet-Chevillon. 

de  Morot  de  Gresigny. 
Poillot  pere. 


Corbeaux.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


Bazin. 

Boinet-Foulet. 
Chevillard-Pacquetet. 
Chevillon-Jodenet. 
Chevrey  (Mmq  VTe). 
Collinet  fils. 


Mme   VTe  Dubard. 
MM.   Joliet-Serngny. 

Laly-Chevillon. 

de  Morot  de  Gresigny. 

Thomas-Bassot  et  fils. 
Mm*  Yve  Thubet. 


Craipillot. 


GEVKEY-CHAMBERT1N 

D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETA  [RES 


MM.   Camuzet-Fremy. 

Chevillon-Jodenet. 
Laroze-Simonot. 


M.    Tisserandot-Girod. 

M™  V'«  Thubet. 
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Crais  du  Dessus.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

MM.   Camuzet-Fremy.  MM.    Etienne  Naigeon. 

Groffier-Girod.  Naigeon- Gouroux. 

Charles  Claude.  Tisserandot-Girod. 

Alfred  Lenoir.  Tiapet-Raillard. 

Magnien  Fleurot.  le  Dr  Truchetet. 
J.-B.  Michaud. 

Ensonge.  —  D.   L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


Mme    Augustine  Bizot. 
MM.    Emilc  Bizot. 

Bizot-Fermouche. 

Camuzet-Fremv. 


MM. 


Fremy-Poulot. 
Fncot-Roblot. 
Tisserandot-Girod. 


Fonteny.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 
MM.    Bourgeot-Bourgeot.  MM.    Poillot  pere. 


le  Dr  Demorey. 
Maignot-Tachet. 

Charles  Pagot. 


Edouard  Pommey. 
Tisserandot-Girod. 


Marchais.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Fricot-Roblot. 

Simeon  Mignardot. 
de  Morot  de  Gresigny. 
Naudin-Boux. 


MM.    Alexis  Philippon. 
Soret. 
Tisserandot-Girod. 


534  GEVREY-CHAMBERTIN 

Clos  Meixvelle.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

SEUL   PROPRIETAIRE 

M.  Marion. 

Motrot.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Marion.  |      M.  le  Dr  Pujo. 

Pallut.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


M.   Bazin. 
Mme  Vve  Chevrey. 
M.    Joliet-Serrigny. 
M-  V^Thubet. 


MM.  Tisserandot-Girod. 
Tortochot-Girod. 
Belot-Raiilard. 


Vellees.   —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.    Naudin-Roux.  MM.   A.  Rousseau-Duband. 

Mme  V"  Railiard-Pitot.  Francois  Simeon. 

Combes  du  Bas. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Cochet  pere.  i       MM.   Masson. 

Gorbabon.  le  Dr  Truchetet. 

Combe  aux  Grisards. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.  Guichard-Potheret  et  fils. 

Tamisot.  —  C.  Loc,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Corbabon  pere.        |      M.  Lacomme.        |      M.  Paul  Guillemot. 


BROCHON 


A  Brochon,  Bruciacvts  au  vi°  siecle  (1),  Briscona  villa  en 
878  (2),  les  Piomains  ont  laisse  les  traces  de  leur  sejour  par  des 
monnaies,  des  monuments  sculptes  et  des  tombeaux.  L'epoque 
me>ovingienne  s'y  est  revelee  par  un  nombre  important  de  se- 
pultures. Ce  futprobablement  unecolonieromaine  qui  defricha 
les  terrains  couverts  debroussailles  ou  la  vigne  devait  prendre 
plus  tard  un  si  grand  developpement. 

Charlemagne  y  fonda  un  hopital  qui  fut  enrichi  par  Simon 
de  Vergy  (1175)  et  par  Humbert  de  Bertrand  (1273).  En  1300 
cet  hospice  fut  uni  a  l'abbaye  de  Saint-Etiennede  Dijon  ;  apres 
sa  suppression  au  xvne  siecle,  ses  biens  furent  affectes  au  grand 
hopital  de  Dijon. 

II  y  a  cinq  cents  ans,  Brochon  appartenait  aux  Chartreux,  a 
une  dame  de  Pesmes  et  a  un  Hugenin  de  Charmes.  La  partie, 
formant  la  propriete  de  la  dame  de  Pesmes,  provenait  des  sires 
de  Granson  et  passa  plus  tard  a  la  maison  de  Tavanes. 

Les  Chartreux  etendirent  leurs  domaines  par  des  acquisi- 
tions et  des  dons  ;  en  1789,  ils  possedaient  presque  tout  le  ter- 
ritoire,  avec  les  abbes  de  Citeaux  et  l'hopital  de  Dijon. 

Le  fief  de  Crebillon  etait  situe  au  couchant  de  l'enclos  des 
Chartreux. 

On  ignore  la  date  et  les  conditions  de  raflranchissement  de 
Brochon.  Lors  des  guerres  intestines  qui  desolerent  la  Bour- 
gogne  sur  la  fin  duxvic  siecle,  ce  vinage  eut  a  loger  les  gens 
d'armes  du  comte  de  Tavanes. 


(1)  Chronique  de  S.  B&nigne. 

(2)  Ciartes  bourguignonncs. 
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En  1569  et  1576,  Brochon  fut  pille  et  incendie  par  les  rei- 
tres  venus  au  secours  des  protestants,  puis,  en  1636,  par  les 
Croates  de  Galas. 

Une  grele,  survenue  le  13  mai  1704,  ravagea  le  territoire ;  les 
vignes  furent  absolument  hachees. 

L'hiver  de  1709  et  la  famine  qui  en  fut  la  suite  causerent  la 
mort  de  plusieurs  habitants. 

II  n'y  a  rien  de  particulier  a  dire  sur  Brochon  durantla  pe- 
riode  revolutionnaire.  A  la  chute  du  premier  Empire,  il  fut  oc- 
cupe  par  les  troupes  alliees,  comme,  en  1870,  par  les  Alle- 
mands. 

Brochon  a  une  population  de  437  habitants  et  est  distant  de 
Gevrey,  son  chef-lieu  de  canton,  de  2  kil.,  et  de  11  kilometres 
de  Dijon. 

Ses  limites  sont,  au  nord,  Fixin  ;  au  midi,  Gevrey ;  au  le- 
vant, Fenay,  et  au  couchant,  Chamboeuf  et  Clemencey.  L'al- 
titude  moyenne  y  est  de  295  metres,  et  le  territoire  s'etend,  de 
Test  a  l'ouest,  a  la  longitude  de  2°  38'  45",  et  47°  13'  20",  de 
latitude.  Aucun  cours  d'eau  n'arrose  ce  village. 

II  est  situe  a  1500  metres,  a  l'ouest,  de  la  route  nationale  de 
Dijon  a  Beaune  et  a  3  kil.  1/2  de  la  gare  de  Gevrey.  Une  voi- 
ture  publique  de  Dijon  a  Gevrey,  en  suivant  le  chemin  de  la 
Cote,  facilite  encore  toutes  communications. 

Brochon  est  desservi  par  le  bureau  de  poste  de  son  chef-lieu 
de  canton. 

La  surface  de  la  commune  est  de  747  hectares,  sur  laquelle, 
a  l'etablissement  du  cadastre,  on  comptait  137  hectares  en  vi- 
gnes ;  apres  s'etre  elevee  jusqu'a  200  hectares,  elle  a  un  peu 
diminue. 

On  peut  evaluer  au  cinq  ou  sixieme  environ  lesclimats  pro- 
duisant  les  vins  fins. 

Certains  climats  tirent  leur  nom  de  leur  situation,  tels  sont 
les  Prehaut,  des  pres  hauts,  Evocelles  (Es  Brosselles] ,  en 
broussailles,  Meix  haut,  Meix  6as,voisins  des  maisons. 

Crebillon,  Creot,  Cretevent,  Crederriere,  Croix  violette, 
etc.,  region  des  craies. 
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La  Mouille:  partie  humide. 

En  Vignois:  petites  vignes,  terrains  a  sous-sol  marneux  et 
froids. 

La  Combe  :  partie  basse  avoisinant  la  route. 

Le  Champerrier  :   champ -des  pierres,  terrains  caillouteux. 

En  Pince-vin  ou  Pisse-vin  :  terrea  vigne. 

EnCharreux :  peut-etrey  a-t-il  unealteration  deChartreux? 

Le  Mout'ier,  de  monasterium  :  climat  pres  de  l'eglise. 

Le  Meix  au  maire,  Meix  Fringuet,  s'expliquent  par  leur 
voisinage  des  maisons. 

La  Maziere,  vignes  entourees  de  murs,  macerise,  cloture  en 
pierre  seche.  G'etait  1'emplacement  de  la  partie  du  village  in- 
cendiee  par  les  Croates  de  Galas. 

N'omettons  pas  de  rappeler  que  le  climat  de  Crais-Billon  a 
donne  son  nom  au  ce  ebrepoete  tragique,  Crebillon,  ne  a  Dijon 
en  1674  et  mort  en  1762  (1). 

Quant  a  la  constitution  geologique,toute  la  partie  inferieure 
du  cote  de  la  plaine  est  dans  les  alluvions  anciennes;  aussitot 
apres  la  route,  apparait  un  affleurement  des  calcaires  a  entro- 
ques,  tandis  que,  dans  les  combes,  se  developpe  le  Forest 
Mable  et  la  GrandeOolithe. 

p]ntre  le  chemin  de  la  Cote  et  la  montagne  le  sol  est  argilo- 
calcaire,  avec  sous-sol  d'une  argile  plus  ou  moins  marneuse 
qu'on  exploite  en  certains  endroits.  Laprofondeur  du  sol  arable 
est  tres  considerable  ;  au  contraire,  au  levant  et  jusqu'a  la  route 
nationale,  le  sol  est  moins  profond  et  tres  calcaire.  Plusieurs 
climats  y  portent  le  nom  de  crates,  qui  tient  evidemment  a  leur 
situation  ;  le  sol  est  alors  sec,   leger  et  le  sous-sol  caillouteux. 

Plus  bas,  le  sol  a  encore  une  protbndeur  moindre  et  repose 
sur  une  couche  epaisse  de  graviers.  Voici  l'analyse  complete  des 
deuxechantillons  de  terre  (k2) : 


(1)  V.  II.  Yienne,  Eisai  historique  turla  ville  de  Xuits,  p.  271,  chap,  intitule  : 
Snr  Vorigine  de  Crebillon. 

(2)  Margottet,  deja  cite. 
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22.926 
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ANALYSE     CHIMIQUE 

Azote 

DE     I 

100.00 

,A     TERRE     FINB 

1 

)) 

» 

CHIMIQUE 

19.960 

67.760 

6.126 

Acide  phosphorique  .... 
Potasse 

ANALYSE     PHYSICO- 

Sable  siliceux 

Argile 

Chaux    

Ainsi  qu'on  le  voit,  ces  sols  peu  riches  en  principes  fertili- 
sants,  notamment  en  acide  phosphorique,  sont  tres  calcaires. 

Lescepages  que  Ton  y  cultive  sont  surtout  le  pinot  et  les  ga- 
mays  d'Arcenant  ou  de  Bevy ;  les  facons  culturales  n'offrent  rien 
de  particulier. 

Les  vins  produits  ont  toujours  atteint  des  prix  assez  eleves  ; 
alors  que  les  vins  fins  se  vendaient,  ces  annees  dernieres,  jus- 
qu'a  350  francs  la  piece,  les  ordinaires,  pendant  ces  der- 
nieres annees,  oscillaient  entre  90  et  100  et  105  fr.  la  piece  de 
228  litres. 

En  1891.  lors  de  l'Exposition  des  vins  organisee  par  le  syndi- 
cat  de  la  Cote  dijonnaise,  le  jury  de  degustation  disait:  «  Les 
communes  de  Brochon,  etc.  ont  envoye  de  nombreux  echan- 
tillons  qui  ont  ete  tres  apprecies,  et  temoignent  de  la  reussite 
generale.  Les  prix  moyens  varient  entre  90,100  et  105  fr.  la  piece. 
Pour  les  gamays  de  choix  ils  s'eleventa  110,  120  et  125  francs  ; 
les  passe-tous-grains  et  les  vins  fins,  comme  les  precedents  peu- 
vent  soutenir  la  comparaison  avec  les  meilleures  annees  (1).  » 


(1)  Bulletin  du  syndicat  de  la  Cote  dijonnaise,  Janvier  1892. 
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Les  vins  de  cette  commune,  tant  pour  les  vins  fins  que  pour 
les  ordinaires,  sont  d'un  degre  alcoolique  assez  eleve,  riches  en 
extrait  et  en  ier;  tels  sont  les  resultats  de  quelques  analyses 
qu'il  importe  de  connaitre  (1) : 


iNOMS 

des 
VINS 

J   8 

3 

O   d 
o     . 
tJ    > 

<    c 

EX  GRAMMES  PAR  LITRE 

g 

ID 

fa 

H    2 

il 

1  1 
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VINS   FINS 

Clos   St-Leon 
Crebillon  .    . 
Plant  fin    .    . 

994,0 
995,6 

9114,0 

10°9 
11,1 
12,2 
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26,00 
2',  ,-20 

0,21 
0,21 
0,19 

2,63 
2,78 
3,62 

3,66 
4,53 

4,58 

1,3 
1,9 
1,3 

5,0 
5,0 
5,0 

vr 

*S    ORDINAIRES 

Gamay  .    .    . 

996,8 

10,2 

25,30        0,19 

3,59 

6,42 

• 

» 

Les  cenologues  ont  souvent  discute  les  qualites  des  vins  re- 
coltes  dans  ce  finage  ;  le  Dr  Morelot  reconnait  que  jadis  1'on 
ne  rencontrait  pas  sur  ce  finage  une  masse  aussi  considerable 
de  climats  distingues  que  dans  le  reste  de  la  Cote  ;  neanmoins  il 
en  exceptait  un,  le  Oai-Billon  ou  Cre-Billon,  fournissant  un 
vin  qui,  lor|qu'il  est  vieux  et  d'une  annee  favorable,  peut  aller 
de  pair  avec  les  bons  vins  de  notre  cote. 

Le  Dr  Lavalle  constate  que  les  vins  fins  de  Brochon  ont  du 
corps  et  de  la  couleur,  qu'ils  se  conservent  bien  et  ne  sont,  en 
general,  bons  a  boire  qu'apres  cinq,  six  ou  meme  huit  ans ; 
qu'ilsse  rapprochent  beaucoup  des  bons  vins  de  Fixin  et  Fixey. 

En  resume,  nous  constaterons  que  les  vins  fins  provenantdes 
bons  climats  dece  finageont  delarobe,une  belle  couleur,ducorps, 
qu'ils  se  conservent  longtemps,  et  qnalors  ils  acquierent  une 
certaine  finesse  jointe  a  un  bouquet  distingue;  quant  aux  ordinai- 
res, ils  rentrent  dans  la  moyenne  de  ceux  de  la  Cote  dijonnaise. 


(l)  Margottet,  deja  cite. 


540 


NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX   CLIMATS    ET    LIEUX   DITS 


Crais    Billon  ou  Crebillon.  —   D.   L.    premiere  cuvee; 
C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAL   PROPRIETAIRE 

M.  Stephen  Liegeard. 

Croix-Violette  ou  Bezenne.  —  D.  L.,   deuxieme  cuvee; 
C.  A.  B.,  Croix  Violette,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Alphonse  Clement.  |      l\l.  Stephen  Liegeard. 

Epinards.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Alfred  Laligant.  |      M.  Louis  Laligant. 

Jeunes-Royes  ou  Jeunes-Rois.  —  D.  L.,  troisftme  cuvee; 
C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.    Fr.  Boudrot.  |        MM.    L.   Pierrot. 

Mme  VTe  Pansiot-Vigoureux.  Fr.  Truchetet. 

Queue  de  Hareng.  —  C.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Fr.   Boudrot.  MM.    Porclieray. 

J.  Ghicheret.  Truchetet. 

Louis  Pierrot. 


BROCHON  V)\\ 

Champs  (Kn).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Galland. 
Liegeard. 
Mignardot-Achery. 


MM.   Porcheray. 

Fr.  Truchetet. 


Champ    Perrier   (le  ou  les).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee; 
C.  A.  B.,  troisieme  classe;  G.  Loc,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Etienne  Boinet.      |     M.  Louis  Pierrot.     |     M.  Stephen  Liegeard. 
Creole  (la).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Clement.        I      M.  Pansiot-Varracne.  M.  F.  Truchetet. 


Creot  (le).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.  Clement.  MM.  Liegeard. 

Pierre  Dovier.  Porcheray. 


Cretevent.  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe;   C.  Loc,   troi- 
sieme cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 
M.  Mignardot-Achery.     |      M.  CI.  Souillard.     |      M.  Fr.  Truchetet. 

Croisette.  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.    Fr.  Boudrot.  1       MM.  A.  Malnct. 

Jules  Chicheret.  Truchetet. 
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Maziere  (la  ou  les).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee;  G.  A.  B., 
troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

Mme  VT0  Achery.  |      M.  S.  Liegeard.  |      M.  Meneret. 

Ruotte  (la).  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

Ce  climat  fait  partie  de  celui  de  Creot  et  de  Jeunes-Royes. 

Vignois.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Clement.  MM.   Liegeard-Fremiet. 

Jules  Chicheret.  I  Emile  Moreau. 

Billard  (En). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Philippon.  |      M.  Roupnel.  |      M.  Fr.  Truchetet. 

Carres  (les). 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

M.  Moreau.  |      Mme  Souillard-Valson. 

Carre  Rougeot  (le). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Chevillon.      j      M.  Antonin  Mignardot.      j     M.  Louis  Mignardot. 
Charreux  (En). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
MM.   Bouchot-Fremiet.  j       MM.    Mignardot. 

Laligant.  Pierrot, 

Combes  (les). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.    Clement-Drevon.  l       Mm8  VTe  Raveneau. 

Moe  V"  Mignardot-Barbier.'  I       M.  Stephen  Liegeard. 
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Commet  (En). 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 
Mma  Larbalestier.     |      M.  Antoine  Mignardot.      |      Mn,e  Vve  Pansiot 

Grand-Pre  (le). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Pansiot-Monin.  |      M.  Fr.  Truchetet. 

Journaux  (les). 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
MM.    Fr.  Boudrot.  I       MM.    Pansiot-Monin. 

Meneret.  Sacconney. 

Meix-Bas  (le). 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Nicolas  Naudin.  MM.  Porcheray. 

Pansiot-Monin.  I  Pierre  Thomas. 

Meix-Fringuet  (le). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Dubois.  M.  Meneret. 

Meix  au  Maire  (le). 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Denis  Chevrey. 
Galland. 
Louis  Miqnardot. 


MM.    Nivelon. 

Pansiot-Varrache. 


Moutier  (En). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Clement.  M.    Fremiet. 

Hippolyte  Chamy.  |       Mmfl  Vw  Sirugue. 
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Pince  ou  Pisse-Vin  (En). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Jules  Chicheret.      |     M.  le  Dr  Truchetet.      |     Mme  VT0  Souillard. 
Plante-Pansiot  (la). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Francois  Boudrot.         |      M.  Camus.         |      M.  Thomas-Pansiot. 
Pres-Preaux  (les). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Clement 

Mignardot. 
Mme  Vve  Miguardot-Barbier. 


MM.  Porcheray. 

Fr.  Truchetet. 


Etc.,  etc. 


F1XIN 


Fixin,  Fiscinus  en  830(1),  Fiscentise  en  995  (2), est  un  de  nos 
villages  viticoles  ay  ant  rang  parmi  les  plus  anciens  de  la  Cote 
dijonnaise. 

Pendant  la  periode  gallo-romaine  (3),  ce  village  est  attribue 
d'abord  au  Pagus  Divionensis  (comte  de  Dijon),  puis  au  Pagus 
Oscarensis  (comte  de  POuche).  En  realite,  il  confinait  a  ces 
deux  pagi  ou  comtes. 

Au  moyen  age,  la  seigneurie  de  Fixin  fut  d'abord  devolue, 
engrande  partie,  a  Pabbaye  de  Beze  par  son  fondateur,  le  due 
Amalgaire  ;  puis  elle  fut  soumise  a  la  juridiction  de  Saint- 
Etienne  de  Dijon  et  y  demeura  jusqu'au  ixe  siecle. 

A  la  suite  du  concile  provincial  de  Langres  auquel  il  avait 
assiste,  Louis  le  Debonnaire,  par  une  charte  de83b\  abandonna 
au  Chapitre  Saint-Mam mes  de  Langres  les  seigneuries  reunies 
de  Fixin  et  de  Fixey,  avec  le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse 
justice. 

Cette  donation  rendit  les  habitants  des  deux  villages  «  gens 
de  pule  »  El  e  leur  crea  une  situation  dont  les  avantages  se 
firent  sentir  pendant  trois  ou  quatre  siecles.  Dans  le  principe, 
la  protection  ecclesiasti(^ue  mil  le  paysan  a  Pabri  des  vexations 
des  seigneurs  laics.  Le  Chapitre  de  Langres  usa  de  son  influence 
pour  obtenir  Pallegement  des  charges  qui  pesaient  sur  les 
campagnes.  II  ceda  une  grande  partie  de  ses  terres  par  emphy- 


(1)    Chronique  de  Beze. 
(->)    Cartulairr  de  Flavigny* 

(3)    On  y   a  dgcouvert   un  tombcau  avec  des  ossements  et  des  monnaies 
romaines  (V.  Repertoire  archeologiqve  de  la  Cote-d'Or). 
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teose,  sous  la  condition  d'un  cens  annuel.  Dans  ces  conditions, 
le  travail  se  developpa  a  Fixin  et  a  Fixey  ;  I'interet  prive  y  na- 
quitet  favorisa  l'instinct  de  la  proprieteindtviduelle,  et  le  riche 
territoire  des  deux  localites,  jusqu'alors  rnal  exploite,  subit  une 
heureuse  transformation. 

Get  etat  de  choses,  relativement  avantageux,  cessa,  ou  du 
moins  fut  de  plus  en  plus  compromis,  lorsque  le  Ghapitre  sei- 
gneurial  fit  exercer  ses  droits  de  dimes  et  autres  par  des  agents 
subalternes.  qui,  trop  sou  vent,  a  l'insu  des  chanoines,  abu- 
serent  de  leur  situation  au  detriment  des  habitants.  De  la, 
nombre  de  proces  dans  lesquels  les  gens  du  pays  eprouverent 
de  constants  desavantages.  Des  ce  moment,  ils  sentirent  naitre 
interieurement  une  colore  sourde  contre  les  privileges  sei- 
gneuriaux. 

Le  Ghapitre  de  Langres,  a  raison  de  son  droit  de  haute, 
moyenneet  basse  justice,  avait,  au  climat  des  Chafoulottes,  ses 
signes  patibulaires,  Fourches  et  pilier  a  carcan,  devant  la  halle 
du  four  banal  qui  n'a  pas  ete  detruite.  II  avait  aussi  le  droit 
de  tenir  «  feez  (fers)  et  prisons  »  dans  sa  maison  seigneuriale 
de  Fixin  «  poar  meltre  et  constituer  les   malfauteurs.  » 

On  ignore  Texistence  de  charles  d'aflranchissement  relatives 
a  Fixin  et  a  Fixey.  Tout  porte  a  croire  qu'elles  datent  de  la  pre- 
miere moitie  du  xve  siecle. 

Grace  au  caractere  ecclesiastique  des  seigneuries  de  Fixin  et 
de  Fixey,  ces  deux  localites  eurent  paix  et  securite  au  moyen 
age.  Ge  ne  fut  qu'apres  la  mort  de  Henri  III,  en  1589,  qu'elles 
commencerent  a  connaitre  les  depredations  et  les  douleurs  que 
la  guerre  entraine  avec  elle  Com  me  tous  les  autres  villages  de 
la  Cote,  Fixin  et  Fixey  furent  ravages  par  les  Huguenots,  puis 
par  les  incursions  des  Imperiaux.  Les  reitres  allemands,  qui 
parurent  ensuite,  s'y  porterentaux  derniersexces. 

Le  manoir  de  la  Perriere,  alors  propriete  de  l'abbaye  de  (^i- 
teaux,  fut  pris  par  les  Huguenots,  qui  en  brulerent  les  portes, 
en  pillerent  les  caves  et  en  demolirent  la  tour.  L'eglise  de  Fixin 
fut  pillee  et  profanee  a    son  tour.  Tout  y  fut  mutile  et  saccage. 

En  1593,  une  horde  de  reitres,  de  lansquenets  et  de  Suisses 


se  signala  aussi  par  d'aflYeux  ravages,  tant  a  Fixin  qu'a  Fixey. 

Ces  forcenes,  apres  avoir  tout  devaste,  brulerent  les  cuves, 
les  pressoirs,  les  paisseaux,  les  meubles,  tout  enfin  et  ne  lais- 
serent  rien.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  affreux  encore,  c'est 
que  «  les  filles  et  femm.es  que  I'on  put  attraper  furent  prosti- 
tuees  etemmenees  »,  dit  un  chroniqueur. 

Cornpietement  ruinee  par  ces  exces  et  ces  ravages,  la  com- 
munaute  de  Fixin  fut  dans  1 'obligation  de  contracter  des  em- 
prunts  onereux.  Elle  dnt  aliener  une  partie  de  ses  importants 
«  communaux  »  pour  payer  ses  dettes. 

Fixin  est  un  lieu  de  promenade  tres  frequente.  «  En  sortant 
de  Dijon,  ecrit  M.  H.  Vienne(l),  —  par  une  de  cesvoutes  des- 
tinees  a  supporter  le  chemin  de  fer,  et  a  remplacer  la  large 
grille  et  les  trophees  qui  decoraient  la  porte  d'Ouche  ;  apres 
avoir  franchi  cette  riviere,  apres  avoir  depasse  les  batimentsdu 
vaste  hopital  de  cette  ville  et  admire  la  belle  facade  qui  vient 
d'elre  surmontee  par  une  horloge  dont  les  timbres  sont  sus- 
pendus  sous  des  arcades  d'une  elegante  facture,  style  Renais- 
sance, le  promeneur  est  frappe  par  l'aspect  de  ce  long  rideau 
de  montagnes  peu  elevees  et  que  domine  leMont  Afrique,  dont 
l'inclinaison,  au  levant,  est  tapissee  par  ces  vignes  qui  par  leurs 
produits  precieux  ont  fait  donner  au  departement  le  nom  de 
Cote-d'Or  (1).  » 

Apres  avoir  decrit  les  communes  que  Ton  rencontre  le  long 
de  la  Cote,  le  meme  ecrivain  ajoute  :  «  Ce  village  (Fixin)  se 
compose,  a  proprement  parler,  de  deux  grandes  rues,  dont  I'une 
s'etend  du  nord  au  midi,  le  long  de  l'ancien  grand  chemin  de 
Dijon  a  Beaune,  qui  traversait  tons  les  villages  de  la  Cote,  et 
dont  l'autre,  appelee  Grande-Rue,  a  pente  fort  inclinee,  tirant 
du  couchant  au  levant,  a  son  issue  sur  le  chemin  vicinal  qui 
aboutit  a  la  route  royale  de  Dijon  a  Lyon.  » 

Si  nous  avons  tenu  a  donner  cette  description  d'intere-t  tout 
local,  c'est  que  maintenant  encore,  et,  a  peu  de  chose  pres,  elle 
contient  l'expression   de   la  reality. 

(li  Notices  historiques,  topographiques,  etc., par  II.  Vienna,  ancien archiviste 
de  la  ville  de  Toulon,  membre  de  L'Academie  de  Dijon.  Dijon.  18!  5. 
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Si,  du  cote  de  la  plaine,  on  jouit  d'une  vue  magnifique  etqui 
laisse  le  regard  s'etendre  j usque  vers  les  montagnes  du  Jura, 
du  cote  oppose,  les  coteaux,  termines  en  leur  sommet  par  des 
parties  boisees,  n'en  sont  pas  moins  agreables.  En  outre,  Fixin 
doit  sa  celebrite  regionale  a  son  pare  pittoresque,  cree  par  le 
capitaine  Noisot  et  orne  d'oeuvres  artistiques.  On  sait  que  la 
plus  celebre  est  le  Reveil  de  Napoleon,  ceuvre  magistrale  de 
Rude,  et  objet  de  1'admiration  generale  L'inauguration  en  fut 
faite  en  1847  et  donna  lieu  aune  fete  militaire  dont  le  pays  con- 
serve un  ineffacable  souvenir.  On  peut  dire  que  cette  journee 
du  17  septemhre!847  prit  les  proportions  d'une  veritable  fete 
nationale  a  laquelle  l'armee,  representee  par  le  13e  de  ligne, 
le  general  commandant  la  subdivision  de  la  Cote-d'Or,  le  co- 
lonel de  gendarmerie  ;  la  garde  nationale  par  les  sapeurs-pom- 
piers  cantonaux,  la  compat-nie  d'artillerie  de  Beaune;  1'admi- 
nistration  departementale  parleprefet  etla  plupart  desautorites 
civiles,  preterent  spontanement  leur  concours.  Unefoule  im- 
mense etait  venue  de  Dijon  et  meme  de  points  tres  eloignes  de 
la  region.  Les  honneursde cette  solennile  patriotiquerevenaient 
de  droit  au  brave  capitaine  Noisot  qui,  entoure  de  ses  compa- 
gnons  de  gloire  du  premier  Empire  et  revetu  du  legendaire 
uniforme  des  grenadiers  de  la  vieille  garde,  prononca,  au  pied 
du  monument,  une  allocution  ou  il  donna  un  complet  essor  a. 
l'eloquence  touteguerriere  dont  il  posseMait  le  secret  (1). 

Deux  mots  d'histoire  locale  ne  serontpas  deplaces  ici. 

Apres  les  evennments  de  juillet,  M.  Noisot,  revenu  enCote- 
d'Or  et  fixe  definitivement  a  Fixin,  acquit,  en  1837,  des  terrains 
vagues,  denudes,  les  defricha,  y  fit  des  plantations  et  crea  le 
pare  charmant,  connu  sous  le  nom  de  Villa  Napoleon.  Ge  fut 
egalement  a  cette  epoque  qu'un  ami  commun  l'ayant  mis  en 
rapport  avec  Rude,  Teminentsculpteur  bourguignon,  ces  deux 

(1)  V.  La  Resurrection  de  Napoleon,  Souvenir  de  l'inauguration  du  monument 
e'rige  le\ 9  septembre  1847,  par  J.  Trullard.  —Notice  sur  le  monument  eleve  a 
Napoleon  a  Fixin,  par  MM.  Rude  et  Noisot  et  sur  le  banquet  donne  a  Dijon,  etc. 
—  Rude,  sa  vie  et  ses  ceuvres.  —  Le  Courrier  de  la  Cbte-d'Or  et  tous  les  journaux 
da  df'partement,  septembre  1 S ±7.  —  Ch.  Muteau  et  J.  Gamier,  Galerie  bour- 
guignonne,  t.  III. 
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natures  si  sympatliiquos  se  prirent  d'une  mutuellc  affection  et 
de  cette  amitieentre  deux  hommes  si  bien  faits  pour  se  com* 
prendre,  naquit  bientdt  la  realisation  du  plus  magnifique  ou- 
vrage  prive  rendu  a  la  memoire  deNapoleon.il  s'agit  de  cet 
admirable  groupe  en  bronze,  Qgurant  la  resurrection  de  l'Em- 
pereur.  concu  et  execute  par  ces  deux  hommes  qui,  sans 
autre  mobile  que  la  religion  du  souvenir,  n'hesiterent  pas 
a  y  consacrer,  l'un  la  plus  huge  part  de  sa  modeste  fortune, 
1'autre  son  immense  talent. 

Au  mois  d'aout  1850,  Noisot  eut  1'honneur  de  fecevoir  le 
prince  president  de  la  Republique  venu  de  Dijon  tout  expres 
pour  contempler  le  monument  eleve  a  la  memoire  deson  oncle. 

M.  Noisot  (Claude-Charles),  ne  a  Auxonne  le  5  septembre 
1787,  est  decede  a  Fixin  le  14  avril  1861 ,  emportant  les  regrets 
de  la  commune  dont  il  etait  le  bienfaiteur  et  de  ses  nombreux 
amis.  Son  buste  orne  le  musee  de  Dijon. 

Fixin  forme  une  commune  dont  le  territoire  est  tres  long  et 
peu  large  et  qui  s'etend  de  Test  a  l'ouest. 

Ses  limites  sont  les  villages  de  Fixey,  Chevigny-Fenay,  Bro- 
chon,  Clemencey  et  Couchey.  Sa  longitude  est  de  2°  38'  31", 
sa  latitude  de  47°13'48'  et  son  altitude  moyenne  de  297 
metres. 

11  n'existe  pas  de  coursd'eau  dans  la  commune,  mais  seule- 
mentquelquesfontaines  dont  l'une,  ditede  Cltaulois,  est  ferru- 
gineuse.  Courtepee  a  ecrit  que  cette  propriete  lui  etait  deja  re- 
connue  des  les  siedes  precedents . 

Fixin,  qui  fait  partie  du  canton  de  Gevrey,  en  est  eloigne  de 
2  kilometres  455  metres  ;  son  territoire  est  traverse  du  nord  au 
sud  par  la  route  nationale  74  et  par  le  chemin  de  fer  P.  L.  M, 
ainsi  que  par  l'important  chemin  vicinal  dit  de  la  Cote,  allant 
de  Dijon  a  Gevrey,  sur  lequel  plusieurs  voitures  publiques  assu- 
rent  la  facilite  des  communications. 

Le  service  des  postes  et  telegraphes  est  fait  par  Gevrey  dont 
la  distance  est  peu  eloignee. 

Au  siecle  dernier,  on  comptait  40  feux  et  200  communiants, 
actuellement  il  v  a  382  habitants. 
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La  surface  territoriale  embrasse  873  hectares  45  ares  80cen- 
tiares;  la  superficie  du  vignotjle  a  necessairement  varie.  Voici 
quelques  donnees  a  cet  egard  : 

Au  siecle  dernier,  elle  se  composait  de  101  hectares  60  ares. 
En   1810  —  — 

En   1825  —  — 

En  1840  —  — 

En  1860  —  — 

En  1890  .—  185  24   - 

De  tous  temps,  ce  vignoble  a  produit  des  vins  reputes.  Cour- 
tepee  fait  remarquer  que  l'ony  recolte  des  vins  bien  au-dessus 
du  commun  ;  leDr  Morelot  indique,  avec  raisons  a  l'appui,  que 
deux  climats  jouissent  surtout  d'une  assez  grande  reputation,  a 
savoir:  la  Perriere  et  le  Chapitre. 

En  ce  qui  a  trait  a  la  constitution  geologique,  la  roche  qui 
forme  le  sous-sol  estun  carbonate  calcaire,  tres  dur  et  suscep- 
tible d'un  beau  poli.  On  avait  meme  proposejadis  de  substituer 
ce  marbre  aux  calcaires  employes  dans  les  constructions. 

Si  Ton  poursuit  plus  attentivement  cette  etude,  on  voit  que 
les  alluvions  venant  de  la  plaine  finissent  a  la  Cote.  Une  large 
bande  de  calcaire  a  entroques  apparait  alors,  supportant  des 
affleurements  de  calcaires  blanc  jaunatre  qui  constituent  sur- 
tout les  combes.  Le  Forest-Mable  et  la  Grande-Oolithe  se 
montrent  sur  les  so'mmets;  plus  loin  encore,  vers  l'arriere-cote, 
apparait  le  Cornbrash. 

II  en  resulte  que  sur  les  pentes  de  la  montagne,  le  sol  est 
leger,  sec  et  sans  grande  profondeur;  au  contraire,  a  la  partie 
inferieure,  il  devient  argileux,  compacteetd'une  grande  fertilite. 

Lors  de  Tetude  des  terres  a  vignes  de  la  Cote,  telles  sont  les 
remarques  qui  ont  ete  faites  pour  quelques  climats. 

Gibassler.  —  Solargilo-calcairegraveleux;  0m35  d'epaisseur- 

Sous-sol  :  gravier  calcaire  avec  marne  blanche. 

Clos-Mee.  —  Sol:  un  peu  graveleux,  brun. 
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Sous-sol :  marne  blanche  et  oalcaire  tendre. 

Azelroi.  — Sol  etsous-sd  ■  argileux,  melanges  de  tres  nom- 
breux  petits  cailloux,  brun  fonce;  terres  seches. 

Vieux  Moulin.-  Sol:  argilo-calcaire,caillouteux,  rougeatre, 
assez  meuble,  humide. 

Sous-sol:  marne  rouge-blancliatre,  compacte,  homogene. 

Quoique  faile  avecsbin,  la  culture  d«  la  vigne  n'oflre  rien  de 
particulier;  les  cepages  cultives  sont  le  pinot  noiret  blanc. 

Le  rendement  moyen  est,  {tour  les  vins  fins,  de  14  a  20  hec- 
tolitres par  hectare,  et,  pour  les  vins  ordinaires  et  les  diverses 
varietes  de  gamay.  de  25  a  30  hectolitres. 

Les  vins  fins  peuvent  etre  evalues,  en  moyenne,  de  325  a 
350  francs  l'hectolitre  ;  les  vins  ordinaires  se  sont  vendus: 

18  francs  en  1820 

25       —       1840 

35       —        1860 

40       -       1870 

46       —       1880 
55  et  60        —        1890 
a  l'hectolitre. 

Les  facons  culturales  et  modes  de  vinification  ne  different 
pas  de  ceux  usitesdans  le  reste  de  la  cote. 

Certains  climats  ou  lieux  dits  meritent  quelques  lignes 
d'historique. 

La  Perriere,  clos  attenant  an  manoir  de  ce  nom  et  provenant 
d'une  ancienne  carriere  jadis  celebre,  a  appartenu  a  l'ab- 
baye  de  Cileaux.  Le  Dr  Laval  le  (1)  nous  apprend  que  le  30  mai 
1622  elle  fut  vendue  par  MM.  de  Citeaux  a  M.  Boullier,  de  Di- 
jon. Elle  fut  ensuite  acquise  par  M.  de  Frazans,  et  le  8  mars 
1741  adjugee  a  M.  Loppin,  conseiller  an  Parlement  de  Dijon. 
Elle  resta  dans  cette  famille  jusqu'au  18  Janvier  1853  ou  elle  a 
ete  vendue  a  ML  Denis  Seirigny,  doyen  de  la  Faculte  de  droit 
de  Dijon. 

(t)    I)cj;i  citr. 
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«  Les  vins  du  clos  de  la  Perriere,  ajoute  le  meme  auteur, 
sont  classes  depuis  longlemps  parmi  les  tetes  de  cuvees  de 
Bourgogne.  Ce  qui  les  caracterise,  c'est  qu'ils  sont  tres  colores, 
tres  spiritueux  et  qu'ils  ont  la  vertu  de  se  conserver  plus  long- 
temps  qu'aucune  autre  espece  de  vins  de  notre  Cote-d'Or.  En 
vieillissant,  ils  acquierent,  comme  tons  les  grands  vins  de  la 
cote  de  Gevrey-Chambertin,  le  bouquet  qui  fait  l'agrement  des 
vins  de  Bourgogne  et  les  place  a  la  tete  des  vins  du  monde 
entier.  » 

M.  le  marquis  Loppin  de  Montmort  vendait  habituellement 
ses  vins  du  clos  de  la  Perriere  au  meme  prix  que  le  Chamber- 
tin. 

Le  Chapitre.  —  Clos  attenant  aux  anciens  batiments  du 
chapitre  deLangres  qui  avait  la  seigneurie  de  Fixin.  Le  Dr  La- 
valle  dit  qu'il  produit  un  vin  qui  se  rapproche  de  celui  de  la 
Perriere  donti!  n'est  separe  que  par  un  mur  au-dessous  duquel 
il  est  situe.  On  doit  dire  de  ce  vin  qu'il  est  egalement  ferme, 
spiritueux,  colore  et  de  bonne  garde:  produit  par  du  pinot, 
mais  melange  de  un  quarantienne  de  pinot  blanc. 

Les  Arvelets.  —  Du  roman  arbelaie,  lieu  plante  d'erables  ; 
vin  fin  pareil  au  precedent. 

Le  Tremble.  —  Lieu  anciennement  plante  de  trembles, 
donne  un  vin  qui  se  distingue  particulierement  par  sa  finesse, 
moins  ferme  que  les  precedents  en  primeur  et  plus  tot  pret  a 
boire.  Colore,  spiritueux  et  du  bouquet. 

Le  Clos  Napoleon,  Les  Echezeaux.  —  Avoisinent  leparc  Na- 
poleon ou  Noisot,  ou  est  erige  le  monument,  chef-d'oeuvre  de 
Bude.  Donne  un  vin  ferme,  colore,  spiritueux. 

Le  clos  Marion.  — Du  nom  de  son  proprietaire,  donne  un 
vin  grand  ordinaire  fin,  agreable,  bouquete. 

Le  clos  Villette.  —  Du  nom  de  son  proprietaire  ;  donne  un 
vin  semblableau  precedent. 

Les  Ormeaux.  —  Ancienne  plantation  d'ormes. 

La  Croix  Blanche.  —  D'une  croix  champetre  en  pierre 
blanche. 

Les  Crais. —  Nom  provenant  de  la  nature  du  terrain  crayeux. 
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Le  Clos-Meix  (vulgairement  Clomee).  —  Ancien  meix,  clos 
de  murs. 

Le Meix-Bas.  —  D'un  ancien  meix,avec  maison  attenante. 

Aux  Chezeaux.  —  Du  latin  casa,  cfiaumiere. 

Entre  deux  Velles.  —  C'est-a-dire  entre  les  villages  de  Fi- 
xin  et  Fixey. 

Les  Boudieres.  —  Du  patois  boudeire,  nua^e  de  poussiere. 

Combe  Roy.  —  Du  nom  d'un  ancien  proprietaire. 

La  Rechaux.  —  Alteration  de  Laret  ou  Larey  chaud.  —  Fri- 
che  au  midi. 

La  Charmotte.  —  La  petite  charme,  c'est-a-dire  la  petite 
friche. 

Le  Village.  —  De  sa  situation  au  village  meme. 

Les  Pres.  — D'anciens  presou  anciennes  paturesdefrichees  . 

Les  Herbues.  —  De  la  nature  du  terrain,  fertile  en  herbes. 

Les  Petits  Crais.  —  De  la  nature  legerement  crayeuse  du 
terrain. 

Les  Vignes  aux  Grands.  —  Alteration  de  «  vignots  grands  », 
petites  et  longues  vignes. 

Les  Porte- Feuilles.  —  C'est-a-dire  vignes  resistant  aux  pre- 
mieres gelees. 

La  Sargentiere.  —  D'une  propriete  aux  sergents  de  la  jus- 
tice seigneuriale. 

La  Vione. —  Du  patois  vionne,  francais  «  viorme  »,  plante 
sarmenteuse  et  rampante. 

Le  Vignois.  —  C'est-a-dire  le  terrain  ou  la  vigne  prospere 
parfaitement. 

En  Coton. — Du  patois  «cdton»,  la  petite  cote,  la  petite  colline. 

Les Bouteillottes. —  Les  petites  bouteilles.  Levin  en  petite 
quantite,  mais  bon. 

Les  Fondements.  — C'est-a-dire  les  «  fonds  Demant  »,  pro- 
prietes  au  sieur  Demant. 

Les  Chantions.  —  Diminutif  de  champ,  c'est-a-dire  Les  pe- 
tits champs. 

Le  Champ  des  Charmes.  — D'une  ancienne  propriete  en  - 
clavee  dans  les  friches. 
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En  Crechelin.  —  G'est-a-dire  Crais  Chelin,  du  nom  d'un 
ancien  proprietaire. 

Les  Telliere.  —  Pour  Teilieres,  du  latin  tilise,  lieu  plante 
de  iilleuls. 

La  Maladiere.  —  D'une  ancierme  maladrerie  ou  leproserie 
ruinee. 

Les  Dores.  —  Du  patois  dare,  derriere.  —  Climat  derriere 
le  village. 

Les  Prielles.  —  De  pratelli,  les  petits  pres.  II  en  existait  en 
ce  lieu. 

En  Cocho?i.  —  Allusion  a  un  fait  peu  moral  arrive  en  cet 
endroit. 

Le  Poirier  bdtard.  —  D'un  arbre  dont  les  fruits  tenaient  de 
la  poire  et  de  la  pomme. 

Les  Sarottes.  —  Corruption  de  l'Essart  haut.  D'un  petit  bois 
essarte. 

Les  Ronge  os.  —  Alteration  de  ronceaux,  buissons  de  ronces. 

Le  Clos  Saint-Eloi.  —  D'une  ancienne  image  de  ce  sain 
placee  en  cet  endroit. 

La  Mossier e,  —  Du  patois  moceire,  lat.  monticellus,  petit 
mont,  petite  colline. 

Champs  de  Vogers.  —  Du  patois  vreugcy,  verger-  Ancien- 
nes  plantations  d'aibres  fruitiers. 

Les  Gibassiers.  —  Du  patois  gibeussei,  bossu.  Terrains  de 
niveau  inegal. 

Les  Cheminots.  —  Diminutif  dechemin.  Les  petits  chemins. 
Plusieurs  s'entrecroisent  en  ce  lieu. 

Les  Azellerois.  —  Alteration  de  haseley,  7msier,branchage. 
Lieux  buissonneux  autrefois. 

La  Maison-Dieu.  —  D'un  ancien  hospice aubord  de  la  route. 

Le  Noireau.  —  Du  roman  neuro,  nourroie.  Lieu  plante  de 
noyers. 

La  Borne-Ronde.  —  D'une  ancienne  borne  itineraireau  bord 
de  la  route. 

Si  nous  avons  tenu  a  donner  les  caracteres  distinctifs  des 
vins  produits  par  ces  divers   climats,  c'est  pour  montrer  que 
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dans  ceite  commune  on  recolte  desvins  dignes  d'etre  compares 
avpc  ceux  des  autresbonsclimats  de  notre  Cote. 

Du  reste,  a  l'analyse,  cesqualites  se  retrouvent. 

Les  vins  dela  recolte  1889  avaient  la  composition  suivante 
d'apres  M.  Margottet: 
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id 
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Passe-tout-Grain 
(3  am  ay 

996,3        10,2 

995,2        10,9 

24,50 
22,90 

0,21         3,70 
0,16        3,64 

5,40 

5,80 

En  resume,  les  caracteres  distinctifs  de  ces  vins  sont  de  la 
spiriluosile,  de  la  couleur,  un  bouquet  qui  se  developpe  avec 
Tage,  et  une  grande  aptitude  a  se  conserver  longtemps,  chose 
importante  pour  les  grands  vins. 

Terminons  en  declarant  que  Ton  peut  evaluer  a  5  hectares 
les  surfaces  produisant  des  tetes  decuvees  ;  a  onze  hectares 
environ  les  premieres  cuvees,  a  peu  pres  a  la  meme  surface 
les  secondes  cuvees,  le  reste  etant  en  troisieme  et  quatrieme 
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Clos  de  la  Perriere.   —  D.  L.,  tete  de  cuvee;   C.  A.  B., 
premiere  classe. 

SEUL    PROPRIETAIRE 

M.  Joliet. 

Les  Arvelets  ou  Hervelets.    —  D.  L.,  premiere  cuvee; 
G.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

Mme  Vve  J.  Lemire.         |      M..  J.  Magnin.        |      M.  Th.  Vernier. 

Le  Chapitre.  —  D.  L.,  premiere  cuvee;  C.  A.  B.,  premiere 
classe. 

PROPRIETAIRE 
M.  Th.  Vernier. 

Echeseaux  ou  aux  Cheusots.  —  D.  L.,  premiere  cuvee  ; 
C.  A.  B.,  premiere  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Rene  Cretin.  j      M.  Raoul  Liegeard. 

Clos  Napoleon.  —  D.  L.,  premiere  cuvee. 

PROPRIETAIRE 
M.  Rene  Cretin. 
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Le  Meix-Bas.  —  C.  A.  B.,  premiere  classe;   D.  L.,  troi- 
sieme  cuvee. 

PRINC1PAUX    PROPRIETAIRES 

M.  J.  Amiot.         I      Mme  Vve  J.  Berthaut.      |      M.  Denis  Mangonot. 
Le  Tremble.  —  D.  L.,  premiere  cuvee. 

PR1NCIPAUX    PROPRIETAIRES 
M.   Rene  Cretin.  j      M.   E.  Defrance. 

Clos  Marion.  —  D.  L.,  deuxieme  cuv£e. 

PROPRIETAIRE 
M.  Eugene  Marion. 

Closmee   ou    Clos    Meix.    —    D.    L.7    deuxieme   cuvee; 
G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINC1PAUX  PROPRIETAIRES 

M.  S.  Trouve.  |      M.  Th.  Vernier. 

Clos  Villette.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

PROPRIETAIRE 
M.  Pierre  Lagoutte. 

Le  Crais.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee ;  C.  A.  B.,   troisieme 
classe. 

PROPRIETAIRE 
M.  Th.  Vernier. 

Croix  Blanche.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B.,   troi- 
sieme classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Leon  Echalie.  |      M.  Pierre  Lagoutte. 
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Entre  deux  Velles.  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme 
classes  ;  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 

M.  L.  Jadot.  |      M.  Th.  Vernier. 

Les  Ormeaux.  — D.  L.?  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B.,  troi- 
sieme classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  L.  Changenet.  [      M.  G.  Moreau.  |      M.  J.  Violle. 

Village  de  Fixin.   —  G.  A.  B.,   deuxieme  classe;  D.  L., 
troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

Mme  V"  Champion.  I       MM.  G.  Noisot. 

M.  E.    Marion.  I  Th.  Vernier. 

Borne  Ronde.  —  D.  L. ,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  E.  Berthaut.        |      M.  le  Dr  Laguesse.       |      M.  Roy-Nicolle. 

Les  Boudieres.  — D.  L.,  troisieme  cuvee  ;  G.  A.  B.,  troi- 
sieme classe. 

SEUL    PROPRIETAIRE 

M.  F.  Defrance. 
Les  Bouteillottes.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Glerget.  |      M.  E.  Mangonot. 

Les  Champs  de  Vosges.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  P.  Berthaut.  I      M.  S.  Trouve. 
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Chantion.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   L.  Chaogenet  I       MM.  S.  Trouve. 

E.  Mangonot.  J.  Violle. 

Charmes.  —  D.  L  ,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  A.  Berthaut.  |      M.  A.  Guyard.  |      M.  Th.  Vernier. 

Charmotte.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  A.  Berthaut.  |      Mme  V"  J.  Berthaut. 

Le  Cheminot.  — D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  F.  Bordet.         |      M.  G.  Chevillon.         |      M'ns  VT0  Chevillon. 
Clos  Saint-Eloi.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  A.  Bordet.  |      M.  E.  Marion. 

Cochon.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  E.  Mangonot.  M.  Th.  Mangonot. 

Combe-Roi.  D.  L.,   troisieme  cuvee;  G.  A.  B.,   troisieme 
classe. 

PROPR1ETA1RE 
M.  Th.  Vernier. 

Coton.  — D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  L.  Echalie.  M.  Th.  Vernier. 
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Grechelin.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Paul  Berthaut.  |      M.  F.   Bordet. 

Doret.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  J.  Lagier.       |      Mme  VTe  E.  Mignardot.       1      M.  Claude  Roblot. 
Entre  deux  Chemins.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  C.   Boudrot.  I      M.  E.  Mangonot. 

Les  Fondements.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  F.   Lambert.  |       M.  J.-B.  Vagry. 

En  Gibassier.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  J.-B.  Finel.  |      M.  Th.  Vernier. 

Hautes  Chenevieres.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  E.  Defrance.  |      M.  F.  Defrar.ce. 

Basses  Chenevieres.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  J.-B.  Durand.  |      M.  le  Dr  Laguesse. 

Les  Herbues.  — .  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  E.  Marion.  |      M.  Th.  Vernier. 
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Larret  Chaud.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PR1NC1PAUX    PROPRIETAIRES 

II.  J.-B.  Finel.  |       M.   P.  Parizot. 

La  Maison-Dieu.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.    A.   Berthaut.  i        MM.  Derepas-Defrance. 

MmeVTt  Berthaut.  A.  Mignardot. 

Maladieres.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PROPRIETAIRE 
M.   E.   Marion. 

La  Mossiere.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 
M.  E.  Marion.  |      M.   C.  Mnbel.  . 

La  Noiraude.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  A.  Bordet.  |       M.   Th.   Vernier. 

Les  Petits  Crais.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 
M.  Audiffred-Thevenot.        |      M.  F.   Berthaut.        |      M.  E.   Marion. 

Poirier  Batard.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  E.  Berthaut.  |       M.  Th.   Vernier. 

Portefeuille.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Claude  Moreau.  |      M.   Pierre  Moreau. 
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Les  Pres.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  A.  Berthaut.  j      Mm«  VTe  C.  Moreau. 

Rond  les  Os  ou  Ronge  os.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  E.  Mangonot.  |      M.  Th.  Mangonot. 

Sarrottes.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  J.-B.  Finel.  |      M.  S.  Trouve. 

Sergentiere.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PROPRIETAIRE 

M.  L.  Changenet. 
Les  Teilli6r.es.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PROPRIETAIRE 

M.  Louis  Violle. 
Les  Vignes  aux  Grands.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Vve  P.  Saconney.  '  |      M.  J.-B.  Vagry. 

La  Vionne.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
JVfme  yve  Ai  Changenet.  |      M.  L.   Changenet. 

Vignois.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  A.  Berthaut.  |      Mme  VTe  A.  Changenet. 

La  Zellerois  ou  Azellerois.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 


FIXEY 


Fixey,  Fixiacus  en  733  (1),  commune  independante  jusqu'en 
1860,  £tait  certainement  Tune  des  plus  petites  de  celles  de  la 
Cote  :  sa  population  ne  depasse  pas  73  habitants,  17  de 
moins  qu'en  1845.  Au  siecle  dernier,  on  y  comptait  23  feux 
et  70  communiants. 

Ce  village  se  compose  d'une  vaste  rue  tirant  du  levant  au 
couchant.  A  son  extremite  se  trouve  une  miniature  d'eglise  ro- 
mane,  orientee,  tres  rustique  et  complete  en  son  genre  (xme 
siecle). 

II  n'existe  dans  le  pays  qu'une  seule  source,  qui  est  ferru- 
gineuse  et  porte  le  nom  de  Fontaine  de  Vaux  ou  Lavaux. 

Le  fmage  est  traverse  du  nord  au  sud  par  la  route  nationale 
n°  74,  par  la  ligne  P.  L.  M.  et  par  le  chemin  de  la  Cote.  La  dis- 
tance de  Fixey  a  Gevrey-Chambertin,  son  chef-lieu  de  canton, 
est  de  2  kilometres  500  metres,  et  les  limites  de  la  commune 
sont  Couchey,  Perrigny-les-Dijon  et  Fixin,  138  hectares  58 
ares  32  centiares  composent  sa  superficie  territoriale. 

Fixey  et  Fixin  ont,  a  peu  de  chose  pres,  le  meme  passe  his- 
torique. 

La  premiere  de  ces  deux  localites  appartint,  dans  Porigine, 
a  l'abbaye  de  Saint-Benigne,  qui  y  conserva  son  droit  de  patro- 
nage jusqu'a  la  Revolution.  Bienquereunia  Fixin,  dans  la  suite, 
entant  que  seigneurie  du  Chapitre  de  Langres,  Fixey  resta  done 
sous  le  protectorat  de  ladite  abbaye,  qui  en  partageait  la  dime 

(1)  P6rard. 
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avecle  cure.  Tous  les  autres  droits  revenaient  aux  chanoines. 
II  parait  que  ce  patronage  ou  protectorat  fut  tres  avantageux 
aux  habitants  de  Fixey  qui,  plus  heureux  que  leurs  voisins, 
avaient  toujours  pres  d'eux  une  voix  puissante  pour  les  defen- 
dre  contre  les  abus  des  agents  subalternes  du  Chapitre  de  Lan- 
gres. 

Sauf  cette  particularity,  Fixey  partagea  absolument  la  desti- 
nee  de  Fixin. 

Fixey  a  dd  etre  jadis  le  theatre  d'un  combat  sanglant,  ou  su- 
biraune  epoqueinconnue  uneterrible  catastrophe.  Recemment, 
en  creusant  un  aqueduc  dans  la  «  grande  rue  »,  on  a  exhume 
de  nombreux  debris  humains  Des  squelettes,  presque  entiers, 
gisaientdans  toutes  les  directions.  Faut-il  y  voir  les  indices  d'un 
combat,  d'un  incendie,  d'une  epidemie?  Nous  ne  saurions  le 
dire  :  les  traditions  locales  sont  tout  a  fait  muettes  a  cet  egard 
et  les  documents  font  defaut. 

Fixin  et  Fixey  onteu  une  existence  a  peu  pres  commune,  sous 
tous  rapports,  par  le  passe  comme  par  le  present,  cequirappro- 
chait  intimement  les  deux  localiles  et  en  preparait  la  reunion 
en  une  seule  commune.  Cette  reunion  eut  lieu  pardecret  impe- 
rial du  28  Janvier  1860,  sous  la  denomination  unique  de  Fixin. 

Au  point  de  vue  geologique,  nous  avons  a  dire  que  le  sol  est 
de  meme  nature  qu'a  Fixin ;  inutile  done  d'en  reproduire  la 
composition  deja  donnee  plus  haut  ;  toulefois.  la  couche  arable 
s'eleve  a  une  hauteur  un  peu  plus  grande,  et  la  sterilite  apparait 
done  a  une  aliitude  sensiblement  moindre. 

Voici  la  superficie  du  vignoble  a  dilTerentes  epoques.  Au  sie- 
cle  dernier  on  comptait  78  hectares  47  ares  environ. 
En  1810  82  70 

En  1840  121  34 

En  1860  155  05 

En  1890  148  12 

Le  rendement  moyen  est  en  general,  pour  les  vins  fins,  de 
15  a  25  hectolitres,  et  pour  les  ordinaires  de  25  a  35  hect.  a 
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1'hectare,  il  est  done  un  peu  plus  eleve  qu'a  Fixin  ;  quant  aux 
prix  de  vente  il  n'y  a   point  de  difference. 

Certains  climats  tirent  leur  nom  de  circonstances  speciales. 
Les  Arvelets,  dont nous avons deja parle,  figurent  parmi  les meil- 
leurs  climats.  Le  Dr  Lavalle  constate  qu'ils  donnent  un  vin 
ferine,  colore,  spiritueux  et  de  bonne  garde  ;  il  est  fin  et  prend 
un  bouquet  avec  l'age,  lequel  rappelle  celui  des  Saint-Jacques 
de  Gevrey. 

La  Maziere,  en  patois  Maseire,  Masure,  maison  en  ruine, 
donne  un  vin  fin,  colore,  spiritueux,  agreable,  mais  plus  vite 
fait  que  le  precedent. 

Le  Rosier.  —  D'un  gros  buisson  d'eglantiers  existant  tou- 
jours. 

Champ  Pennebaut.  —  Du  nom  d'un  ancien  proprietaire. 

Les  Clos.  —  De  plusieurs  proprietes  closes  de  murs. 

Le  Clos.  —  Ancien  clos  dont  les  murs  sont  en  ruines. 

Les  Foussottes.  —  Du  patois  fougente,  lat.  fugetum,  hetre. 
Ce  lieu  en  etait  plante. 

Les  Mogottes.  —  C'est-a-dire  vignes  appartent  au  sieur  Mo- 
got. 

Champ  Perdrix.  —  Terrains  buissonneux  ou  se  retiraient 
les  perdrix. 

Meix  Trouhans  (et  non  Tournant).  —  Ancien  fief  au  sire  de 
Trouhans,  consistant  en  un  grand  clos  et  maison  y  attenant. 

Les  Echalais.  — Du  patois  echaillentaie,  lieu  plante  d'echa- 
lottes. 

En  Tabeillon.  —  Alteration  de  Tabellion,  notaire.  Propriete 
du  notaire. 

Au  village.  —  De  la  situation  en  plein  village. 

Les  Herbues.  —  C'est-a-dire  les  terrains  herbeux. 

Clemenfer.  —  Du  patois  qui  a  mau  fa:  Qui  est  mal  fait  (?). 
Les  parcelles  sonttres  irregulieres. 

Les  Crais  de  chene.  —  Terrains  crayeux  oil  le  chene  croit 
facilement. 

Les  Petits  Crais.  —  De  la  nature  legerement  crayeuse  du 
terrain. 
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La  Place.  —  Contigu  a  une  ancienne  place  de  Fixey. 

Le  Potey.  —  C'est-a-dire  le  bourbier;  lieu  autrefois  vaseux, 
marecageux. 

Le  Champ  des  Arets.  —  Corruption  de  Ave  —  Champ  des 
Aves  (du  matin)  (?). 

Entre-deux-Velles.  —  C'est-a-dire  entre  Fixey  et  Fixin. 

En  Jailly.  —  De  ja'iet.  Terrain  a  fragments  mineraux  imi- 
tant  le  jais. 

Clos  Philip  port.  —  Du  nom  d'un  ancien  proprietaire. 

La  Combe  Blanche.  —  De  la  teinte  blanche  du  sol. 

Le  Chenailld.  —  Expression  patoise  signifiant  chenaie. 

Le  Poirier  Rougeot.  —  Du  nom  d'un  ancien  proprietaire. 

Les  Germets.  —  Anciens  biens  fonds  a  Messire  Germet. 

Les  Brulees.  —  De  la  nature  seche  et  brulante  du  sol. 

La  Cocarde  ou  mieux  la  Coquarde.  —  D'une  propriete  au 
sieur  Coquard. 

Le  Poirier    Gaillard.  —  Du  nom  d'un  ancien  proprietaire. 

Les  Longues  pieces.  —  Lieu  ou  les  parcelles  sont  d'une  ex- 
traordinaire longueur. 

Les  Carottes.  —  Alteration  de  carres  hautes,  c'est-a-dire 
les  coins  de  terres,  les  petites  parcelles  situees  en  contre-haut. 

A  la  degustation,  les  vins  de  Fixey  se  distinguent  surtout 
par  leur  finesse  ;  d'autre  part,  ils  se  font,  en  general,  plus  vite 
que  ceux  de  Fixin .  On  dit  qu'ils  sont  «  plus  lot  prets  a  boire.  » 

Ajoutons  qu'au  point  de  vue  analytique  ils  ne  different  pas 
de  ceux  recoltes  dans  cette  derniere  commune.  Fixey  et  Fixin 
ont,  en  un  mot,  les  rapports  les  plus  etroits  par  la  valeur  et  les 
qualites  de  leur  vignoble. 
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Les  Arvelets.  --  D.  L.,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Pierre  Berthaut      |    M.  Pierre  Derey.     |    M.  Theodore  Vernier. 

La   Maziere.  —  D.  L.,  premiere  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Eugene  Marion.  |      M.  Theodore  Vernier. 

Champennebaut-  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Pierre  Lucotte.  |      M.  Emile  Robin. 

Champ-Perdrix.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 
M.  Pierre  Berthaut.  |      M.  Louis  Himbert. 

Le  Clos.   —  D.  L.,   deuxieme  cuvee;  C.  A.   B.,  deuxieme 
classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Claude  Moreau.  |      M.  Emile  Moreau. 
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Les  Clos.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B.,  troisieme 
classe. 

PHINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Paul  Berthaud.     |     M.  Pierre  Berthaud.      |    M.  Philippe  Fosset. 
Les  Foussottes.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Audiffred-Thevenot.     |    M.  Louis-Jules  Violle.     |    Mme  V™  Violle. 

Les  Mogottes.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  G.  A.  B.,  troi- 
sieme classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Audiffred-Thevenot.  |      M.  Emile  Mangonot. 

MM.  les  heritiers  Violle. 

Le  Rosier.  —  D.  L.,  deuxieme  cuvee;  C.  A.  B.,  troisieme 
classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Audiffred-Thevenot.   |    M.  Francois  Berthaut.    |   M.  Pierre  Moreau. 
Champ  des  Arrets  ou  des  Aves.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Pierre  Berthaut.  |      M.  Emile  Moreau. 

Clemofert  ou  Clemenfer.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Francois  Bordet.      |      M.  Paul  Berthaut.      |      Mme  VTe  Berthaut. 
Crais  de  Chene.   —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  J.-B.  Levoyet.      |    M.  Theodore  Mangonot.      |    M.  Paul  Michel. 
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Petits  Crais.   —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 
M.  AudifTred-Thevenot.    |    M.  Nicolas  Barbier.    |    M.  Pierre  LevSque. 

Les  Echalais.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Pansiot-Daii.        |      M.  Pierre  Derey.        |      M.  Louis  Violle. 
Les  Herbues.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Pierre  Derey.  |      M.  Roy-Nicolle. 

Meix  Tournant  ou  Trouhans.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAL  PROPRIETAIRE 

M.  Claude  Grusserey. 

La  Place.   —  D   L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Nicolas  Barbier.  |      M.  Victor  Ducherpozat. 

Le  Pothey.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  J.-B.  Levoyet.     |      M.  A.  Mignardot.      |      M.  J.-B.  Robert. 
Tabellion.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  L.  Himbert.  |      M.  J.-B.  Lambert. 

Au  Village.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

Mme  V"  L.  Chevallier.  |      M.  Ila-tier-Chevallier. 
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Les  Brulees.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Antoine  Moreau.  |      M.  Emile  Moreau. 

Les  Carottes.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Paul  Berthaut.  |      M.  Michel  Mousson. 

Les  Chenailla.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Charles  Boudrot.  |      M.  Claude  Bresson. 

Le  Clos  Philippon.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAL  PROPRlETAIRE 

M.  Joseph  Magnin. 

La  Cocarde.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 
M.  Audiffred-Thevenot.     |    M.  Pierre  Berthaut.     |    M.  Pierre  Derey. 

Combe  Lavaux.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Edouard  Berthaut.   j   M.  Francois  Berthaut.   |   M.  Charles  Boudrot. 
Entre-deux-Velles.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Charles  Derey.  J      M.  Claude  Roblot. 

Les  Germets.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Bergeret-Lucotte.  M.  Pierre  Derey. 
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En  Jailly.  —  D.  L.,  troisieme  cuv£e. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  Paul  Berthaut.  |      M.   Pierre  Berthaut. 

Les  Longues  Pieces.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Bernard  Bolnot.  |      M.  Michel  Mousson. 

La  Mouille.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.   Charles  Boudrot.  |      M.  Eugene  Marion. 

En  l'Olivier.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Paul  Michel.  |      M.  Mousson-Michel. 

Le  Poirier  Gaillard.  —  D,  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.   Paul  Berthaut.  M.  Auguste  Mignardot. 

Le   Poirier  Rougeot.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Gauthiot-Chevillon.  |      M.  Michel  Mathey. 

Le  Raveril.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.  Auguste  Berthaut.     J    M.  J.-B.  Lambert.     |    M.  Simon  Nicolle. 
Les  Treuils.  —  D.  L.,  troisieme  cuvee. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Auguste  Berthaut.    |    M.  Antoine  Moreau.    |    M.  Michel  Mousson. 

Etc.,  etc. 


COUCHEY 


Des  l'an  600  Couchey  apparait  sous  le  nom  latin  de  Corcheia- 
cum  (1);  en  846  c'est  Finis  Cupiacensis  (2).  Courtepee  donne 
Copiacum,  Coothiacum,  Colckiacum,  Cothoeiacum,  Cuspia- 
cus,  Coichetum,  Coche  in  pago  Oscarensi,  sans  indiquer  au- 
cune  source  a  l'appui  de  ces  diverses  appellations. 

A  Couchey  la  longitude  orientale  est  de  2°39'3",  la  lati- 
tude nord  de  47°15'30",  et  l'altitude  moyenne  d'environ  295 
metres. 

Le  territoire  de  la  commune  a  pour  confins  au  nord-est 
Perrigny-les-Dijon,  au  nord  Marsannay-la-C6te,  au  nord-ouest 
Corcelles-les-Monts,  a  Touest  Flavignerot  et  Clemencey,  au 
sud  Fixey-Fixin,  et  a  Test  Perrigny.  Ses  limites  naturelles 
sont,  au  nord,  la  combe  de  Perenelle  dependant  pour  une  moi- 
tie  de  Marsannay  et  se  terminant  par  un  rocher  a  pic  ;  au  nord- 
ouest  le  mont  de  Siege,  ou  se  voient  encore  les  ruines  de  la 
tour  de  1'ancien  telegraphe  aerien.  Vers  les  autres  images,  la 
nature  n'a  point  fixe  d'autres  delimitations  tracees  par  l'etat 
des  lieux. 

Le  finage  de  Couchey  peut  etre  divise  en  trois  parties  distinc- 
tes:  dans  la  plaine,  au  levant,  passe  la  ligne  du  chemin  de  fer 
P.L.M.,  a  laltitude  de  *248  metres  ;  puis  vient  la  route  natio- 


(1)  Chrnnique  de  Deze. 

(2)  P6rard.  On  connait  generalement  une  etymologie  d'origine  locale 
transmise  par  la  tradition  :  Les  seigneurs  du  village  ne  Thabitaient  pas 
mais  venaient  seulement  y  coucher;  de  la  serait  venue  l'appellation  de  mon 
coucher.  Cet  amusement  philologique  est  reproduit  ici  pour  memoire. 
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nale  a  259  metres ;  on  arrive  ensuite  a  la  cote,  sur  la  partie 
moyenne  de  laquelle  s'etend  le  village,  traverse  par  le  chemin 
dil  «  de  la  Cdte  »,  allant  de  Gevrey  a  Dijon. 

La  montagne,  dont  les  contours  sont  irreguliers,  mesure  une 
altitude  de  429  metres  au  coteau ;  a  508  metres  on  rencontre 
Fancien  telegraphe  regardant  le  Mont-Afrique  qui  atteint  584 
metres  en  hauteur. 

L'eau  tres  abondante  et  servant  aux  besoins  des  habitants, 
vient  d'une  combe  situee  a  l'ouest  et  appelee  Y anion.  II  existe 
encore  d'autres  sources,  notamment,  dans  la  plaine,  la  fontaine 
Esmonin. 

Au  cadastre,  la  superficie  de  la  commune  est  de  1269  hecta- 
res dont  240  plantes  en  vignes.  En  ce  qui  concerne  le  vignoble, 
cette  superficie  n'a  guere  subi  de  modifications  puisque,  en 
1830,  elle  comprenait  deja  210  hectares  78  ares  17  centiares. 

Gouchey  fait  partie  du  canton  de  Gevrey-Chambertin.  Sa  dis- 
tance de  ce  bourg  ne  depasse  pas  4  kilometres  ;  9  la  separent 
de  Dijon,  son  chef-lieu  d'arrondissement.  II  est  desservi  par  le 
bureau  de  poste  et  telegraphe  de  Marsannay. 

En  1666  on  y  comptait  65  maisons  ;  en  1733,  il  y  avait  85 
feuxet  350  communiants;  en  1786,  477  habitants;  aujourd'hui 
le  chiffre  de  535  est  celui  de  la  population. 

On  peutse  rendre  a  Couchey  soit  par  les  stations  de  Dijon  ou 
de  Gevrey,  soit  par  les  voitures  publiques  de  Nuits  a  Dijon  qui 
font  le  trajet  journalier  aller  et  retour. 

L'histoire  et  l'archeologie  pretent  leur  concours  a  l'etablisse  - 
ment  des  preuves  de  l'anciennete  du  village  qui  nous  occupe. 
En  premier  lieu,  c'est  le  cas  de  signaler  la  decouverte  d'une 
magnifique  patene  en  bronze,  portant  gravee  sur  le  manche 
l'inscription 

DOIROS.    SEGOMARI 
IEVRI.    AL1SANI 

dont  la  signification  est  que  Touvrier  Doiros,  tils  de  Segomanus, 
contemporain  d'une  epoque  probablement  anterieure  a  la  con- 
quete  romaine,  aurait  consacre  son  «  chef-d'oeuvre,  »  a  une  di- 
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vinite  topique  ou  protectrice  de  son  industrie.  Cet  objet  hors 
ligne  appartient  au  Musee  de  la  commission  des  antiquites  de  la 
Cote-d'Or. 

Le  moyen  age  a  laisse  des  documents  precis  recueillis  en 
grande  partie  par  Courtepee. 

De^  6130,  en  voit  Amalgaire  donner  a  Tabbaye  de  Beze  des  vi- 
gnes  situees  sur  le  territoire  de  Couchey. 

Au  xie  sieele  se  tint.  «  sous  l'orme  de  Couchey,  »  un  «  malle 
public  »,  preside  par  Foulque  de  Mailly  pour  vider  un  differend 
entre  quelques  particuliers  et  les  chanoines  de  Saint-Elienne 
de  Dijon. 

En  1152,  Humbert  de  Pitois  et  Alix,  sa  femme,  se  dessaisis- 
sent  de  leur  fief  en  faveur  de  leur  fille,  aux  clauses  d'un  traite 
approuve  par  le  due  de  Bourgogne  Hugues  IV  et  qui  permet- 
tait  aux  habitants  d'elire  deux  prud'hommes  et  un  maire. 
La  mort  empecha  Humbert  de  tenir  cet  engagement,  mais 
sa  veuve  le  ratifia  le  24  juin  1270  de  concert  avec  son  second 
mari,  Hugues  de  Montigny. 

L'execution  de  ces  actes  devint  la  source  de  plusieurs  pro- 
ces  tous  perdus  par  les  habitants  qui  durent  rester  soumis  a 
la  transaction  de  1270.  Plus  tard,  la  situation  etait  si  penible 
qu'un  certain  nombre  degens  du  pays  le  quitterent  pour  cher- 
cher  ailleursun  meilleur  sort.  Telle  etait  Timportance  de  cette 
emigration  qu'en  1760  le  nombre  de  feux  etait  tombe  a  quatre- 
vingts.  Pour  remedier  a  cet  elat  de  choses,  la  dame  Bemond, 
qui  possedait  alors  toute  la  seigneurie,  abandonna  une  partie 
des  droits  les  plus  onereux  qu'elle  percevait  sur  la  commune 
etrecut  en  ecliange  un  canton  de  bois  dit  d'Avaux.  Enfin,  en 
1763,  le  village  fut  affranchi  par  son  seigneur  Claude-Henri 
Remond,  qui  ceda  ses  privileges  a  sa  soeur  Etiennelte,  veuve 
depuisl772  de  Charles-Marie  Fevret  de  Fontette,  savant  con- 
seiller  au  Parlement  de  Bourgogne,  membre  de  l'academie  de 
Dijon.  La  terre  de  Couchey  passa  a  son  fils  qui  la  garda  jus- 
qu'a  1'an  II,  epoquede  sa  saisie  et  de  sa  vente  au  profit  de  la 
nation. 

Couchey  possedait  un  chateau  construit  dans  la   derniere 
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moitie  du  xvie  siecle.  Si  Ton  en  croit  la  tradition,  le  comte  de 
Chabot-Charny,  qui  y  sejourna  en  1572,  refusa  de  donner 
suite  aux  ordres  de  Charles  IX,  contre  les  protestants.  Dans 
l'une  des  tours,  une  tr'eve  de  trois  mois  fut  egalement  signee 
entre  le  comte  de  Tavannes  et  lesLigueurs,  enseptembre  1589. 

De  cette  maison  seigneuriale  il  ne  reste  plus  que  le  corps  de 
logis,  flanque  du  cote  de  la  montagne  de  deux  tourelles  enga- 
gers, etdu  donjon,  dans  Tune  se  trouvait  la  chapelle  et  dans 
1'autre  la  prison  seigneuriale. 

L'etymologie  des  noms  de  climats  s'explique  naturellement 
pour  quelques-uns  du  moins.  Ainsi,  la  Foret  designe  une  par- 
tie  boisee  dans  d'autres  temps;  aux  Lavieres  se  trouvait  un 
lavoir  ;  en  Auvonne  etait  un  terrain  propre  a  la  culture  des 
avoines  ;  la  configuration  du  sol  indiquail  les  Platieres.  En 
Laveau  (en  VAval)  s'appliquait  a  une  combe.  On  n'est  pas 
fixe  sur  I'origine  d'En  Chamlat,  bien  que,  dans  le  pays,  la 
tradition  veuille  y  voir  le  nom  d'un  ancien  seigneur. 

Examen  fait  des  coupes  geologiques,  nous  retrouvons,  a  la 
base  de  la  cote  et  dans  la  plaine,  les  alluvions  anciennes,  puis 
une  large  bande  de  Forest  Mable  et  degrande  oolithe,  ensuite 
le  banc  de  calcaire  a  entroques  dont  a  ete  deja  signalee  la  pre- 
sence dans  les  autres  communes  de  la  region  ;  enfin  les  cal- 
caires  de  sur  l'oolithe  reapparaissent  tandis  que  sur  les  plateaux 
existent  de  larges  affleuremenls  de  marnesoxfordiennes. 

Lor*  de  1 'etude  des  terres  a  vignes  de  la  Cote-d'Or  (1)  les 
remarques  suivantes  fuient  faites  dans  differents  climats  : 

Aux  Genelieres.  —  Sol  :  argilo-calcaire  avec  nombreux 
cailloux  calcaires  durs,  brun-rougeatre  fonce,  assez  meuble  ; 
0m30  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  marne  homogene,  blanc-jaunatre. 

A  la  Varrange.  —  Sol  :  argileux,  melange  avec  quelques 
cailloux,  brun   fonce,  riche  :  0m60  d'epaisseur. 

Sous-sol,  couche  superieure  :  cailloux  nombreux,  durs,  me- 
langes au  sol.  Couche  profonde  :  argile  compacte  brune. 

(1)   Deja  cite. 
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Champ  Saint-Etiennc.  —  Sol :  argilo-calcaire  avec  quelques 
cailloux  durs,  brun,  meuble,  fertile  ;  0m40  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  forme  de  roches  en  plaques  tres  dures  surmon- 
tant  des  couches  d'argile  marneuse  brun-jaunatre. 

Gros  Poirier.  —  Sol  :  argilo-calcaire,  compacte  retenant 
I'eau,  fertile  ;  0in40  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  marne  argileuse,  jaune-brunatre,  tres  compacte. 

Sampagny .  —  Sol  :  argilo-calcaire :  un  peu  compacte,  homo- 
gene,  brun  fonce,  sain,  0m70  d'epaisseur. 

Sous-sol:  terre  du  sol,  melangee  a  de  gros  fragments  de 
calcaires  a  entroques  durs. 

Le  materiel  usite  pour  la  culture  de  la  vigne  est  celui  de  la 
cote  :  la  pioche  a  deux  dents,  la  beche  plate,  puis  les  hottes, 
les  benatons  ou  paniers  a  vendanges,  les  ballonges  sont  enlre 
les  mains  de  tous  les  vignerons. 

Des  le  vne  siecle  les  habitants  de  Couchey  possedaient  des 
vignes.  Aujourd'hui  encore  ils  ne  negligent  ni  le  temps  ni  l'ar- 
gent  pour  les  faire  fructifier. 

Le  gamay  est  le  cepage  que  Ton  rencontre  le  plus  ordinaire- 
ment,  il  donne  de  bons  vins  de  table  assez  corses  ;  les  teintn- 
riers  existent  dans  certains  climats.  Le  rendement  peut  etre 
evalue  a  une  moyenne  de  40  a  45  hectolitres,  annee  moyenne. 

Ajoutons  que,  comme  dans  toutes  les  communes  de  la  cote, 
depuis  bien  longtemps  deja,  le  ban  de  vendange  est  aboli. 

Les  vins  des  plants  ordinaires  (gamays)de  la  recolte  de  1889 
ont  ete  analyses  par  M.  Margottet(l),  voiciles  resultats  obtenus: 


NOMS 


DES    VINS 


Clos  Guillemot. 
Platieres .  .  .  . 
Verchferes  .  .  . 


996. G 
995.5 

99G.0 


9°9 
10.0 
10.1 


EX    GRAMMES    PAR    LITRE 


24.90 

20.30 
22. 20 


0.15 
0.12 

0.13 


gr.  gr. 

,V.)1  6.58 

3.29  5  27 

3.24  ,  G.83 


(1)  Deja  cite. 
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Ainsi  qu'on  le  voit,  ils  ont  une  richessealcoolique  moyenne, 
et  assez  de  corps  pour  en  assurer  la  bonne  conservation,  et  par 
suite  etre  des  vins  de  table  agreables  aux  consommateurs. 

Le  Dr  Lavalle  qui  ne  parle  de  Couchey  que  pour  suivre  l'or- 
dre  successif  des  villages  de  la  Cote,  dit  que  longtemps  on  y 
recolta  des  vins  fins  dans  la  partie  de  la  commune  au-dessus 
du  chemin  tendant  a  Fixin. 

Le  Dr  Morelot  est  plus  explicite.  Par  lui  nous  apprenons  que 
les  vins  de  Couchey  sont  des  passe-tout-grains  legers  et  faisant 
de  bons  ordinaires.  Une  chose  certaine  est  que,  de  tout  temps, 
leur  prix  de  vente  differa  peu  de  ceux  attribues  aux  cuvees 
similaires  :  il  y  a  quelque  quarante  ans  ils  etaient  cotes  40  a 
50  fr.  la  piece,  depuis  ils  ont  plus  que  double. 

Lors  de  l'exposition  organiseepar  lesyndicatdela  Cote  Dijon- 
naise,  en  decembre  1891  (1),  ces  vins  ont  ete  apprecies  de  la 
sorte  : 

La  Cote.  — La  Cote  Dijonnaise  offre  cette  annee  une  recolte 
remarquable,  ses  vinsonttouteslesqualites  desbonnes  annees: 
une  robe  superbe,du  veloute  et  de  la  vinosite  sont  leurs  carac- 
teres  ordinaires.  Les  communes  de  Couchey,  etc.,  ont  envoye 
de  nombreux  echantillons  qui  ont  ete  tres  apprecies  par  le 
jury  et  temoignent  de  la  reussite  generale. 

«  Les  prix  moyens  varient  de  90  a  100  et  105  fr.  la  piece. 
Pour  les  gamays  de  choix  ils  s'elevent  a  110, 120 et  125  francs, 
les  passe-tout-grains  et  les  vins  fins,de  meme  que  les  precedents, 
peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  les  meilleures annees.  » 

On  juge  par  la  que  cette  interessante  commune  viticole  avait 
tous  les  droits  de  figurer  dans  notre  etude  des  grands  vins  de 
la  Cote-d'Or. 

Dans  la  partie  moyenne,  a  mi-cote,  on  connait  plusieurscli- 
mats  importants,  les  principaux  sont : 

En  Sampagny,  en  Varangce,  les  Lauthiers,  la  Plantele, 
aux  Quartiers,  les  Larrey,  le  Desert,  le  Grand  Papier,  le 
Malpertuis,  en  Closeau,  es-Clos,  en  Bargard,  la  Combe  Vo- 

(1)  Bulletin  du  Syndicat  de  la  Cote  dijonnaise. 
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Ion,  en  Moiscreau,  aux  Vercheres,  en  Charriere,  aux  Gcne- 
cieres,  en  Verdot,  en  Combereau,  Champ  Salomon,  Clemon- 
geat,  les  Purines,  les  Larrey,  en  Nagelottes,  en  Charriere, 
la  Friche,  en  Combereau,  la  Croix  Saint -Germain,  en  ifr- 
baude,  la  Corriere,  les  Platiere,  aux  Caillee,  lesquels  pro- 
duisent  des  vins  qui  offrent  certaines  analogies  et  seraient 
dans  les  conditions  d'etre  classes  a  peu  pres  de  la  meme  ma- 
niere. 

Nous  rencontrerons  ensuite  les  lieux  dits  en  Auvone,  Corca- 
ron,  Longues  Pieces,  aux  Crais,  le  Grand  pre,  les  Plantes, 
qui  viennent  border  la  route  nationale  et  pourraient  figurer 
dans  une  autre  section  a  laquelle  se  rattacherait  tout  une  partie 
des  climats  En  Patard,  les  Longues  Fins,  Poirier  Fourchu, 
les  Pres  Sampagny,  la  Piece  d'Assey,  les  Champs  francs,  etc. 

Dans  l'impossibilite  de  donner  la  liste  des  principaux  pro- 
prietaires  pour  tous  les  climats,  nous  nous  bornerons  a  citer 
parmi  les  plus  importants  : 


MM. 


Blaizet. 

Derey-Berthaut. 
Dupuy. 

Albert  Gauthiot. 
Paui  Gaulhiot. 
Julien  Guillemot. 
Paul  Lucotte. 
J.-B.  Morot. 


MM. 


Paul  Mousson. 

Pansiot-Dais. 

J.-B.  Pansiot. 

Robet-Pansiot  (Mme  V 

Paul  Seguin. 

Siquet. 

Prosper  Viennot. 

Etc.,  etc. 
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Perrigny,  Patriniacum  au  ive  siecle  (1),  In  fine  Longoviand, 
In  pago  Attoar  en  600  (2),  fut  occupe  aux  temps  romains. 
Courtepee  y  signale  la  decouverte,  en  1761 ,  de  colonnes  en  mar- 
bre  blanc  qu'il  attribue  a  un  temple.  Le  moyen  age  y  a  laisse 
des  traces  d'un  chateau-fort  a  la  maison  de  Clermont. 

Situe  entreMarsannay-la-C6teetCouchey,  Perrigny  se  trouve 
dans  la  plaine,  et  il  vient  pour  ainsi  dire  border  la  route  natio- 
nal, son  territoire  s'etendant  a  droite  et  a  gauche  du  chemin 
de  fer.  C'etait  autrefois  une  annexe  de  Marsannay-la-C6te. 

Sa  population,  qui  est  actuellement  de401  habitants,  comptait, 
au  siecle  dernier,  environ  40  feux. 

Perrigny  depend  du  canton  ouestde  Dijon  dont  il  est  distant 
de  8  kilometres  ;  le  service  des  postes  est  assure  par  Marsannay. 

La  superficie  du  territoire  est  de  672  hectares,  dont  a 
peine  le  dixieme  est  en  vignes  produisant  des  vins  ordinaires. 

Au  point  de  vue  geologique,  les  alluvions  anciennes  consti- 
tuent l'ensemble  du  finage  de  la  commune. 

M.  Margottet  attribue  au  sol  de  Perrigny  la  composition  sui- 
vante  : 


^1)  Legende  de  Saint-Urbain. 
(\!)  Chronigue  de  Beze. 
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Terre  fine. 
Gravier     . 


ANALYSE    MECANIQUE 

En  Bois  cTAvon 

83.87 
16.13 

ANALYSE  CHIMIQUE  DE  LA  TERRE  FINE 


Azote 

Acide  phosphorique 
Potasse  .  .  , 
Chaux 


0.070 
0.074 
0.283 
0.296 


En   Champy 

81.08 
18.92 


0.126 
0.083 
0.299 
0.276 


Appreciant  le  vignoble  de  Perrigny,  le  Dr  Morelot  a  ecrit : 
«  Sa  situation,  quoique  en  plaine,  estassez  haute,  et  son  exposi- 
tion au  sud-estestpropice;  laterreen  estfranche,  legereetfavo- 
rable  a  la  vigne.  Le  vin  se  garde  bien,  etc.  »  Ajoutons  que,  si 
nous  avons  tenu  a  faire  ligurer  cette  commune  dans  notre  mo- 
nographic, c'est  qu'une  partie  de  son  territoire  vient  longer  la 
route  nationale  n°  74  et  qu'a  ce  titre  elle  devait  6tre  signalee, 
ainsi  que  nous  l'avons  fait  pour  d'autres  finages. 
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Marsannay-la-Cote  est  un  beau  village  situe  au  pied  de  la 
colline  qui  donne  son  nom  au  departement.  Sa  population  est 
de  872  habitants  repartis  en  298  menages  et207  maisons,  en 
complant  les  ecarts  qui  sont :  la  Rente  Logerot,  les  Petites- 
Barraques,  les  Portes,  la  maison  Theuriet-Gallmard  et  la 
maison  Ravler-Jacquemart ;  il  fait  partie  de  l'arrondissement 
et  du  canton  ouest  de  Dijon,  dont  il  est  la  commune  rurale  la 
plus  peuplee.  La  distance  au  chef-lieu  de  canton  est  de 7  kilo- 
metres. 

La  surface  du  territoire  comprend  1282  hectares  97  ares  40 
cent,  dont  environ  400  hectares  plantes  en  vignes.  Ses  limites 
sont  :  au  nord,  Ghenove  et  Corcelles-les-Monts  ;  au  midi, 
Couchey  ;  au  levant,  Perrigny-les-Dijon,  Fenay  et  Longvic,  et 
au  couchant,  Couchey  et  Corcelles-les-Monts. 

Marsannay-la-C6te  est  situee  a  47°  16'  de  latitude  nord  et  a 
2«  39'  de  longitude  est.  Son  altitude  moyenne  est  de  265  me- 
tres. 

Aucune  riviere  ni  aucun  ruisseau  n'arrose  ce  village,  nean- 
moins,  1'eauy  manque  rarement,  l'alimentation  etant  assuree 
par  un  grand  nombre  de  puits  creuses  dans  la  partie  est  de  la 
commune  et  par  un  grand  nombre  de  citernes  dans  la  partie 
ouest.  Une  fontaine  communale  qui  ne  tarit  jamais  est  a  la  dis- 
position des  habitants  des  Petites-Baraques. 

La  route nationale  n°  74  passe  a  900  metres  a  Test  de  Mar- 
sannay,  traverse  le  territoire  sur  une  longueur  de  3  kilometres 
environ,  en  passant  par  le  hameau  des  Petites-Baraques. 
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Ses  chemins  vicinaux  ont  une  longueur  totale  de  8,696  me- 
tres. Le  chemin  de  la  Champagne  etablit  une  communication 
entre  Marsannay  et  la  route  n°  74,  de  meme  qu'avec  Dijon ;  il 
a  une  longueur  de2,096  metres. Le  chemin  deChenovese  greffe 
sur  celui-ci  et  mesure  800  metres ;  le  chemin  de  Perrigny-les- 
Dijon  a  une  longueur  de  900  et  quelques  metres,  c  ;lui  de  Cou- 
chey  600  et  enfin   celui  de  Corcelles-les>Monts  4.100  metres. 

Le  chemin  de  ferP.  L.M.,  qui  coupe  une  partie  du  territoire, 
a  l'est;  n'est  d'aucune  utitite  pour  la  commune  qui  se  trouve 
placee  entre  les  gares  de  Dijon  et  de  Gevrey-Chambertin,  a  en- 
viron 6  kilom.  dechacune  d'elles. 

Toutefois,  les  communications  sontassurees  par  le  service  des 
voitures  publiques  de  Dijon  a  Gevrey-Chambertin  eta  Nuits.  En 
hiver,on  compte  trois  passages,  et,  en  ete, plus  d'une  dizaine.  Le- 
service  des  postes  est  fait  par  la  commune  qui  possede  un  bureau. 

Marsannay-la-C6te,  jadis  Marsannay-en-Montagne,  est 
connu  au  ive  siecle  sous  la  designation  de  Marsenniacum  in 
pago  Attoariensi  (1) ;  en  l'an  600,  c'est  In  fine  Longo- 
vittiia  (2),  et  en  840,  Finis  Marcenniacensis  in  pago  Osca- 
rensi  (3).  Lesejour  des  Romains  s'y  est  revele  par  des  cippes 
funeraires  ainscriptions;  decouverts  en  1865. 

Primitivement,  la  paroisse  de  Marsannay  fut  une  succursale 
de  celle  de  Couchey,  et  dependaitde  l'abbe  de  Saint-Etienne  de 
Dijon,  des  1051  ;  Manasses,  eveque  de  Langres,  confirma  cette 
possession  en  1182.  Les  chanoines  reguliers  y  avaient  cree,  en 
1158,  un  etablissement  sur  un  fonds  que  leur  avait  legue  Thi- 
baud,  vicaire  du  lieu,  et  ces  chanoines  avaient  la  direction  des 
eglises  de  Couchey  et  Perrigny. 

Nous  empruntons  a  Courtepee  les  documents  suivants  : 

Au  chateau,  qui  appartenait  a  l'abbe  de  Saint-Benigne,  etait 
un  monastere  de  Benedictines.  Eudes  II  fonda,  en  1142,  une 
lampe  ardente  a  perpetuite  devant  Tautel  Saint-Urbain,  a 
Marsannay. 

(1)  Legende  de  Saint  Urbain. 

(2)  Chronique  de  Beze. 

(3)  P6rard,  p.  22. 


MARSANNAY-LA-COTE  585 

Deux  titres  de  1255  et  de  1256  font  mention  du  monastere 
Saint-Urbain  et  de  son  clos;  il  a  ete  supprirne"  et  les  bailments 
mines. 

Le  fief,  dit  le  Clos  des  Portes  de  Marsannay ,  futdonneaux 
moines  d'Epoisses  par  Hugues  III,  leur  fondateur,  en  1189; 
Michelle,  dame  de  Maigny,  y  ajouta  d'autres  fonds  en  1230. 

Ce  ful  pres  de  Marsannay,  a  1'arbre  de  Charlemagne,  en  un 
lieu  appele  la  Charme,  que  Pierre  de  Beaufremont,  un  des 
grands  seigneurs  deBourgogne,  donna,  enjuillet  1443,lece!ebre 
tournoi  decrit  par  Olivier  de  la  Marche  dans  ses  Memoires. 

A  l'entreede  Philippe  le  Bon,  a  Dijon,  en  1422,  les  prison- 
niers,  soupconnes  d'avoir  eu  part  a  la  mort  du  due  Jean,  furent 
transferes  a  la  tour  de  Marsannay  (1). 

Marguerite,  veuve  de  Jocerand  de  Brancion,  dame  de  Mar- 
sannay, ceda  a  Guyot,  maire  du  lieu,  le  four,  les  corvees  et  la 
mairie,  en  1258. 

Ce  pays  vignoble  produitd'assez  bon  vin  :  des  658,  il  y  avait 
des  vignes.  Aubert  donne,  en  882,  au  prieur  de  Saint-Etienne 
sept  pieces  de  vignes  a  Marsannay,  dans  le  canton  d'Oscheret, 
aujourd'hui  au  Crais. 

Marsannay  ne  fut  pas  toujours  un  village  riche  ;  le  proces- 
verbal  de  lavisite  des  feux  en  1643,  apres  la  bataille  de  Rocroy, 
en  fournit  la  preuve(2)  :  «  Et  le  diet  jour,  a  Marsannay-en-Mon- 
tagne,  appartenant  a  l'abbe  de  Saint-Benigne,  Claude  Blaises, 
procureur  de  la  communaute,  estant  absent,  Jean  Nardot  a 
diet  qu'ilssont  extremement  pauvres,  n'etant  pas  en  tout  30 
habitants,  tant  bonsque  mauvais,  et  que  luy,  avec  Claude  Chi- 
cheret,  son  beau-frere,  portent  la  moitie  de  la  faille,  le  reste  des 
habitants  etant  si  miserables  qu'ils  ne  peuvent  payer  la  moitie 
de  ce  qu'ils  doibvent. 

«  La  communaute  doibt  plus  del200  livres. 

c<  II  n'y  a  point  de  cherrues  que  la  sienne,  celle  de  son  beau- 
frere,  celle  des  peres  Jesuites  et  celle  de  M.  Millotet,  avocat 
general ;  mais  ils  font  leurs  heritages  par  leurs  mains  ;  le  reste 

(1)  Aujourd'hui  d6truite. 

(2)  Archives  de  la  commune. 
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sont  pauvres  vignerons  ruisn^s,  a  cause  de  la  gelee  de  l'annee 
derniere,  et  parce  que  une  quinzaine  des  dictz  habitants  doib- 
vent  annuellement  dix  poinsons  de  vin  et  20  livres  de  taille  au 
diet  sieur  abbe  de  Saint-Benigne. 

«  Hz  menacent  de  quitter  le  village,  n'ayant  moiiens  de  payer, 
d'autantque  la  dicte  redevance  et  taille  est  solidaire,  et  que 
ceux  qui  ne  demeurent  plus  dans  le  village  ne  doibvent  rien.  Ilz 
ont  un  four  banal  appartenant  au  seigneur  et  paientde  20  livres 
de  pain,  une. 

«  La  dime  des  vignes  et  des  grains  appartient  au  diet  sieur 
abbe  de  Saint-Benigne  et  au  chapitre  de  Langres  et  ils  paient 
de  24  queues  une  au  pressoir  et  de  douze  gerbes  une. 

«  Et  ayant  visite  le  village,  avons  recogneu  qu'il  y  a  18  ou  20 
habitations,  entre  lesquelles  plusieurs  sont  ruinees  et  descou- 
vertes,ayant  ete  cy-devant  extremement  endommagees  des  gens 
de  guerre. 

«  Les  terres  sont  fort  steriles,  et  tout  le  flnage  est  quasi  en 
vignes. 

«  Et  depuis,  le  diet  Blaises  nous  a  presente  un  roole  fait  le 
16  Janvier  dernier,  pour  la  subsistance  du  quartier  d'hiver, 
il  y  a  25  personnes  d'imposees,  et  entre  icelles  6  femmes  vefves, 
le  roolle  etant  de211  livres.  » 

Retrouvant  a  Marsannay  la  meme  formation  geologique  que 
dans  lesclimats  voisins,  nous  ne  la  decrirons  pas  a  nouveau. 

Lors  de  l'etude  des  sols  de  la  C6le-d'Or  (1),  voici  la  composi- 
tion indiquee  pour  quelques  climats  : 

Grasse-Tete.  —  Sol:  brun  ocreux,  assez  meuble,  quelques 
cailloux  calcaires,  sain;  0m30  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  fragments  de  roches  calcaires  se  decomposant  en 
marne  blanche. 

Aux  Barres.  —  Terrain  de  premiere  quaiite,  avec  fer  pizo- 
lithique. 

Aux  Favieres  —  Sol  :  argilo-calcaire,  avec  nombreux  frag- 

(1)  Deja  cifc6e. 
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ments  calcaires  durs,  brun  clair,  un  peu  compacte ;  0m70 
d'epaisseur. 

Sous-sol  :  forme de  roches  calcaires  en  gros  fragments  agglo- 
meres  avec  un  peu  de  marne. 

Aux  Avoines.  —  Alluvions  pliocenes. 

Sol  :  argilo-calcaire  avec  quelques  graviers  calcaires  durs, 
assez  compacte. 

Sous-sol :  premiere  couche  formee  de  graviers  durs  melanges 
a  la  terre  du  dessus ;  deuxieme  couche  :  marne  blanchatre  tres 
calcaire. 

Plante  Pitois.  —  Sol  :  argilo-calcaire,  brunfonce,  peu  com- 
pacte, melangeade  nombreuxpetitscaillouxdurs:  0m20d'epais- 
seur. 

Sous-sol  :  forme  de  roches  en  gros  fragments  calcaires  durs, 
roses,  reunispar  uneargile  rougeatre. 

Aux  Echezeaux.  —  Sol  :  argilo-calcaireavec  quelques  rares 
cailloux,  brun  fonce  homogene,  compacte  ;  0m40  d'epaisseur. 

Sous-sol:  marne  jaune,  compacte,  avec  quelques  groscailloux. 

M.  Margottetassigne  la  composition  ci-dessus  a  quelques  cli- 
mats  (1)  : 


TERRE  DU  SAC 


TEKRE  DE  L  ETUI 


Terre  fine  . 
Gravier . 


ANALYSE    MECAN1QUE 

.  i      50.80      1      16.66 
.   |      49.20  83.34 


ANALYSE    PHYSIQUE    DE    LA    TERRE    FINE 


Sable  siliceux 
Argile   . 


28.30 
53.49 


27.37 
55.58 


ANALYSE    CHIMIQUE    DE    LA    TERRE    FINE 


Azote 

Acide  phosphorique. 

Potasse 

Chaux   


0.126 

0.123 
0.370 
5.550 


0182 
0.077 
0.335 
0.586 


97.50 
2.50 


0.112 
0.090 
0.319 

0.303 


(1)  Rapport  sur  la  situation  du  vignoble. 
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Ainsi  qu'on  le  voit,  le  sol  presente  une  fertilite  moyenne  et 
convient  bien  a  la  culture  de  la  vigne. 

La  plantation  de  la  vigne  se  fait  en  bandeaux  espaces  de 
lm25  a  4m30 ;  les  plants  racines  sont  places  dans  le  bandeau  a 
une  distance  de  0  35  a  0,40  c  les  uns  des  autres  ;  aprestrois  ou 
quatre  ans  de  plantation,  on  double  la  vigne  par  le  provinage  ou 
'pingees,  c'est  ordinairement  aprescefte  operation  que  la  recolte 
est  le  plus  abondante.  Quelques annees  plus tard,  quand  la  vigne 
faiblit,  on  commence  a  faire  des  fosses  pour  rajeuniretrechausser 
les  grands  ceps  qui  en  ontbesoin  ;  on  continue  ainsi  par  periode 
jusqu'a  ce  que  la  vigne  ne  rapporte  plus  assez  pour  compenser 
les  depenses.  Toutes  les  vignes  sont  echalassees  a  partir  de  la 
troisieme  annee  de  la  plantation. 

Les  vins  se  fonttres  simplement :  au  sortir  de  la  vigne  le  rai- 
sin etant  bien  foule,  dans  la  ballonge,  est  jete  dans  la  cuve  ; 
apres  quelques  jours  de  fermentation,  on  commence  a  renfoncer 
le  marc,  de  maniere  a  ce  qu'il  soit  toujours  bien  impregne  de 
vin,  afin  d'eviter  le  bisaigre.  Ce  travail  a  lieu  tous  les  jours  ; 
Ton  decuve  quand  le  vin  couvre  le  chapeau. 

II  y  a  une  trentained'annees,  on  foulait  les  cuves ;  dansce but, 
unou  deux  homines  du  pressoir  quittaient  leurs  vetements  et 
effectuaient  ce  travail.  On  tend  a  abandonner  cesysteme. 

Les  bans  de  vendange  out  existe  pendant  longtemps  ;  aujour- 
d'hui  chacun  recolte  ses  raisins  a  1'epoque  qui  lui  parait  con- 
venable. 

A  Marsannay,  on  fait  surtout  des  vins  ordinaires ;  les  cepages 
les  plus  repandus  sont  done  les  gamays  d'Arcenant  et  de  Bevy, 
le  Barbantal  etle  rouge  de  Bouze.  Toutefois,  quelques  proprie- 
taires  possedent  des  parcelles  plantees  en  pinot  et  qui  produi- 
sent  des  vins  fins. 

D'apres  une  moyenne  prise  sur  une  cinquantaine  d'annees, 
on  peut  evaluer  le  rendement  moyen,  a  l'hectare,  a  18  ou  20 
pieces  de  228  litres. 

Depuis50ans,  la  vente  des  vins  a  subi  bien  des  variations. 
Ainsi  en  l'annee  1842,  qui  a  donne  un  vin  exquis,  la  piece  s'est 
vendue40fr.;  en  1846,de65  fr.a80fr.;en  1850,30 fr.; en  1853, 
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70  fr.,  au  debut  pour  atteindre  130  fr.  avant  les  vendanges  de 
1854.  Eu  1854.  on  a  vendu  de  110  a  150  fr.;  en  1860,30  fr.,  en 
1865,  de  65  a  100  fr.  pour  retomber  a  30  fr.  en  1806.  En  VAn- 
nee  terrible , 1870,  levin  valait  au  debut  de  55a60fr.  pour 
finir  a  150 ;  en  1875,  le  prix,  en  debutant,  est  de  50  fr.  et  double 
sur  la  fin.  En  1878,  la  piece  vaut  de  130  a  150  fr.,  et  en  1879, 
80  fr.,  les  1885  et  1886  valent  125 fr.,  nos  1889  finissent  a 
150  fr.  et  enfin  nos  1890  et  1891  vont  de  95  a  110  fr. 

N'oublions  pas  de  rappeler  que,  lors  de  l'Exposition  des  vins 
organisee  par  le  syndicat  de  la  Cote  dijonnaise,  le  19  decem- 
bre  1891,  les  vins  de  la  derniere  recolte  ont  ete  apprecies  de  la 
manieiesuivante  par  le  jury  de   degustation  : 

«  La  Cote  dijonnaise  ofTrecette  annee  une  recolte  remarquable. 
Ses  vins  ont  toutes  lesqualites  des  bonnes  annees,  une  robe 
superbe,  du  velouteetde  la  vinosite  sont  leurs  caracteres  dis 
tinctifs. 

«  Les  communes  de  Marsannay -la-Cote,  etc.,  ont  envoyede 
nombreux  echanti lions  qui  ont  ete  tres  apprecies  par  le  jury 
et  temoignent  de  la  reussife  generale.  » 

a  Les  prix  moyens  varient  de  90  a  lOOet  105  fr.  la  piece.  Pour 
lesgamays  de  choixils  s'elevent  a  110,  120  et  125  fr.,les  passe- 
tous-grainset  les  vins  fins  comme  les  precedents  peuvent  sou- 
tenir  la  comparaison  avec  les  meilleures  annees.  » 

Terminons  en  disant  qu'a  la  degustation  les  vins  de  cette 
commune  ont  une  grande  franchise,  une  bonne  vinosite,  une 
belle  couleur,  de  la  solidite  et  du  corps.  Ce  sont  des  vins  de 
garde  par  excellence  et  qui  supportent  parfaitementles  voyages. 
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NOMENCLATURE 

DES    PRINCIPAUX   CLIMATS   ET  LIEUX   DITS 


Argilleres  (aux). 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Juge-Guyard. 

Poullot-Galimard. 
Renaud-Perrot. 
J.-B.  Saunois. 


Mme  Vfe  Blaise-Bouvier. 
MM.    Louis  Bouvier. 

Chicheret-Fournier. 

Paul  Guyard. 

Avoines  (aux). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
Mrae  Barveuse.  |       MM.   G.  Quillardet. 

M.    Chicheret-Fournier.  j  J.-B.  Saunois. 

Barres  et  Pres  (les). 

PRINCIPAUX   PROPRIETARES 

MM.   Alexandre  Bindon.  MM.   Francois  Poullot. 

Changenet-Guyard.  Heritiers  Poullot. 

Alfred  Daii. 

Bas  des  Longeroies. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Changenet-Guyard.      |      M.  Diot-Guyard.      j     M.  Juge-Guyard. 
(Beaucoup  de  proprietaires  de  Chenove). 


Boivin  (En). 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Francois  Chartier. 
Chevalier-Poupon. 
Alfred  Daii. 
Guyard-Boudrot. 


MM.   Guyard-Himbert. 
Andre  Juge. 
Etienne  Roy. 


MARSANNAY-LA-COTE 

Champagne  Haute  (la). 
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PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM. 


Claude  Audouin. 
Bouvier  (M^  V"). 
Changenet-Guyard. 
Charchaude-Juge. 
Claude  Chevalier. 
Cunier-Martenot. 
Alfred  Daii. 
Antoine  Ferrez. 


MM. 


Fournier-Guyot. 
Emile  Guyot. 
Charles  Lambert. 
Pierre  Miallot. 
Perrot  (M"6  V"). 
Etienne  Roy. 
Sonneret-Theuriet. 


Clos  de  Jeu  (le). 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM. 


Francois  Benoit. 
Louis  Bizouard. 
Boudrot-Noirot. 
Chicheret  Fournier. 
Fournier-Leflot. 


MM.   Guyard-Berthelmot. 
Pierre  Quinard. 
Jean  Ravier. 
Antoine  Theuriet. 


Combes  (lcs). 


MM. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


BufFenoir. 

Changenet-Guyard. 
Alfred  Daii. 


MM.    Paul  Druet. 

Ferdinand  Theuriet, 


Combe  du  Pre. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Francois  Bertillon. 
Changenet-Guyard. 
Charlopin-Jui'e. 
Claude  Chevalier. 


MM.    Alfred  Daii. 

Guyard-Himbert. 
Guyot-Desvignes. 
Charles  Lambert. 
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Crais  (les). 
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PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Claude  Audouin. 
Cunier-Martenot. 
Alfred  Daii. 
Felix  Fournier. 
Andre  Juge. 


MM. 


Lucotte-Diot. 
Perrot  (Mme  Vve). 
Georges  Quillardet. 
Etienne  Roy. 


Crais  ou  Oscheret  (les),  (pres  du  village). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

Mmt  VT9  Bart-Guyard.      |    M.  Jules  Gaitet.      |    M.  J.-B.  Quillardet. 


Dessus  des  Longeroies  (aux). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Changenet-Guyard. 
Charchaude-Theuriet. 
Pierre  Gharlopin. 
Alfred  Dati. 
Diot-Guvard. 


MM.  Felix  Fournier. 
Theodore  Lefolle. 
Mercier-Gallois. 
Jules  Sonneret. 
Paul  Sonneret. 


Dienay. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Gharcbaude-Juge. 
Chevillon-Salbreux. 


MM.   Felix  Fournier. 

Georges  Quillardet. 


Echezots  (es). 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


Mme  v™  Bart-Guyard. 
Berthelmot-Jarrot. 
Chevillon-Salbreux 
Diot-Guyard. 


MM.   Diot-Martin. 

Guyard-Berthelmot. 
J.-B.  Roy. 
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Etale  (en). 


MM. 


PRINCirAUX   PROPRIETAIRES 


Bart-Audoin. 
Pierre  Charlopin. 
Guyard-Robert. 
Juge-Guyard. 


MM. 


Theodore  Lefolle. 
Victor  Miallot. 
Etienne  Roy. 
Francois  Sacconey. 


Favieres. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  Claude  Audoin. 
Edouard  Brugnot. 
Chicheret-Fournier. 
Felix  Fournier. 


MM. 


Jules  Gaitet. 
Paul  Guyard. 
Guyard-Jeannin 
Paul  Juge. 


Fer  Meulin  (au). 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Edme  Bergeret. 
Buffenoir. 
Changenet-Guyard, 

Grandes  Vignes  (les). 


MM. 


Claude  Chastin. 

Guyard-Himbert. 

Guyard-Robert. 


Mme  V"Bart. 
MM.  Bart-Audoin. 
Alfred  Dau. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Miallot-Charchaude. 
Quillardet  Georges. 


Grosses  Tetes  (les). 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Louis  Bouvier. 
Alfred  Daii. 


MM.  Jules  Gaitet. 

Guyard-IIimbert 


Guidon  (au). 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Claude  Audoin. 
Edouard  Brugnot. 
Victor  Charchaude. 


MM.   Fournier-Leflot. 
Guyard-Bergeret. 
Pierre  Quinard. 
38 
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Lavaux  (en). 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 
MM.   Edouard  Bart. 
Edme  Bergeret. 
Theodore  Bollotte. 
Jerome  Charchaude. 


MM.   Chevillon-Salbreux. 
Chicheret-Fournier. 
Louis  Guyard. 
Nicolas  Bobert. 


Michalot  et  Champs  Forets. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Edouard  Bart. 

Changenet-Guyard. 
Chicheret-Fournier. 


MM. 


Alfred  Daii. 
Leopold  Humblin. 


Ouzeloy  (es). 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM. 


Claude  Chastin. 
Chicheret-Bordet. 
Chicheret-Fournier. 
Alfred  Dad. 


MM.   J.-B.  Pailiet. 
J.-B.  Boy. 
Jules  Sonnneret. 


Petit  Puits  (le). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Jules  Blaizet. 
Louis  Bouvier. 
Chicheret-Fournier. 
Antoine  Fournier. 


MM.  Guyot-Desvignes. 
Humblin-Leopold. 
Hippolyte  Lucotle. 


Poisets  (les) 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Edouard  Bart, 

Edouard  Brugnot. 
Charchaude-Theuriet. 
Jules  Gaitet. 
Changenet-Guyard. 


MM.   Claude  Juge. 
Jacques  Mann. 
Paul  Miallot. 
Nicolas  Bobert. 
J.-B.  Boy. 
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Portes  (aux). 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.  Edouard  Bart.  I       MM.  Guyot-Desvignes. 

Jules  Blaizet.  I  Paul  Landon. 


Recilles  (aux). 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Theodore  Bollotte. 
Charehaude-Juge. 
Alfred  Daii. 
Derey-Chicheret. 
Guyard-Himbert. 


MM.  Guyard-Naigeon. 
Hippolyte  Lucotte. 
Robert-Defrance. 
Etienne  Roy. 
J.-B.   Roy. 


Rosey  (en). 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Paul  Bergeret. 
Louis  Bouvier. 
Changenet-Guyard. 
Charchaude-Boudier. 


MM.    Alfred  Daii. 
Claude  Juge. 
les  heritiers  Martenot. 
Etienne  Roy. 


Terrasse. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Guyot-Desvignes.  M.  Rouget-Chevalier. 


Verde  (en  la) 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.    Bouvier-Hubert. 
Paul  Guyard. 
Guvot-Desvignes. 


MM.  J.-B.  Paillet. 

Eugene  Theuriet. 


Vignes  Maries. 


|| me  VTe  Bart. 

MM.   Jules  Gaitet. 

J.-B.  Quillardet 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Etienne  Roy. 
J.-B.  Rov.  ' 


Etc.,  etc. 


; 


CHENOVE 


Chenove  est  le  premier  village  viticole  que  nous  rencontrons 
en  sortant  de  Dijon,  en  suivant  la  route  nationale.  II  est  place  a 
mi-cote  et  dans  une  agreable  situation  son  territoire  est  limite 
par  ceux  de  Dijon,  Perrigny,  Marsannay-la-C6te  et  Corcelles. 
Le  chemin,  dit  de  la  Cote,  passe  dans  le  has  du  pays;  plus 
loin  s'etend  la  route  nationale  de  Dijon  a  Lyon. 

Au  point  de  vue  administratif,  cette  commune  fait  partie  du 
canton  ouest  de  Dijon;  sa  distance  au  chef-lieu  du  departement 
est  de  5  kilometres. 

Sa  population  est  de  776  habitants.  Elle  a  toujours  ete  assez 
importante  puisque  au  siecle  dernier  on  comptait  dans  le  pays 
deja  80  feux,  300communiants  et  500  ames. 

De  nombreusesvoitures  publiques  qui  sillonnent  la  route,  de 
Gevrey-Chambertin  et  Nuits-Saint-Georges,  assurent,pour  Tal- 
ler et  le  retour,  les  communications  avec  Dijon. 

Le  service  des  postes  s'y  fait  par  le  bureau  de  Marsannay-la- 
Cote. 

La  latitude  y  est  de  47 J 17'  23'  et  la  longitude  de  2°  40'  17*. 
Comme  tousles  villages  de  la  Cote,  Chenove,  Canavx  in  fine 
Longoviand,  inpago  Oscarensi,  cite  dans  la  legende  de  saint 
Urbain,  evoque  de  Langres  (ive  siecle)  (1),  Canavx  en  600  (2), 


(1)  Bollandistes. 

(2)  Chronique  de  Beze. 
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Finis  Canavensis  en  827  (1),  est  une  localite  fort  ancienne.  Le- 
gouz  pensait  qu'un  romain,  Titus  Veter,y  posseda  une  villa  au 
premier  siecie  de  notre  ere  (2)  On  connait  encore  les  designa- 
tions de  Canapse,  Ganabum,  Canavis,  Chenevae,  Chenave. 
L'origine  de  ces  noms  est  assez  difficile  a  expliquer  ;  peut-etre 
a-t-on  cultive  dans  l'antiquite  du  chanvre  (cannabis)  sur  cer- 
taines  parties  de  ce  terriloire?  S'il  en  etait  amsi,  l'etymologie 
trouverait  son  interpretation  toute  naturelle. 

Vers  l'an  660,  il  est  question  d'une  chapelle  qui  y  fut  erigee 
par  saint  Leger. 

Jadis,  le  finage  se  partageait  en  trois  fiefs :  le  chapitre  d'Au- 
tun  possedaitle  clocher  et  la  rue  Haute;  les  B^nedictinsde  Saint- 
Benigne  la  rue  Basse, et  les  dues  de  Bourgogne  un  clos  celebre. 
Par  ]a  suite,  Gontran  donna  au  meme  couvent,  en  584,  des 
terres  sur  ce  finage. 

Presque  de  tout  temps,  la  justice  appartint  aux  dues  qui  y 
envoyaient  leur  prevot  pour  la  rendre. 

Dans  ce  finage  qui  autrefois  produisait  beaucoup  plus  de  vins 
fins  qu'il  n'en  donne  a  present,  il  est  certains  climats  ayant  eu 
une  grande  reputation  non  moinsqu'une  antique  origine. 

Parmi  ceux-ci  nous  devons  signaler  le  Clos  du  Roi,  dont 
parle  Courtepee  3). 

a  C'etait,  a-t-il  ecrit,  le  clos  de  nos  Dues  avec  un  tres  beau 
pressoir  etune  grande  cuverie.  Le  pressoirfutconstruit  en  1238 
par  Alix  de  Vergy,  veuve  d'Eudes  III,  qui  assigna  en  1338  sur 
son  treuil  de  Chenove,  un  muidde  vin  aux  Religieux  de  Saint- 
Benigne,  au  lieu  de  5  sols  que  leur  devaient  les  Jacobins  :  elle 
laissa  le  pressoir  a  son  fils  Hugues  IV.  Le  clos  fut  cede  par 
Eudes  IV  a  Jean,  ducde  Normandie,  fils  aine  du  Roi,  en  1348. 
L'Intendant  du  clos  s'appelait  Cloulier  ou  Clousie'r.  » 

Les  vieuxpressoirs,qui  appartiennent  maintenanta  M.  Savot, 
sont  encore  utilises  a  l'heure  actuelle. 


(1)  Deja  cite. 

(2)  Perard. 

(3)  Antiquites  de  Dijon,  (v.  Courtepee,  t.  II,  ouvr.  cite). 
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Au  nombre  de  deux,  disposes  dans  une  immense  cuverie  a 
deux  travers,  ils  restent-comme  le  temoignage  vivant  d'ages 
depuis  longtemps  disparus;  sur  le  matis  on  peut  disposer  les 
marcs  de  00  pieces ;  sur  ceux-ci  agit  1'efTort  enorme  developpe 
par  un  levier  de  onze  metres  a  l'extremite  duquel  agit  un  bloc 
de  pierre  du  poids  de  26.000  kilog. 

La  cuverie,  couverte  en  laves,  a  une  hauteur  de  48  a  20  me- 
tres. Au  centre,  de  gigantesques  colonnes  en  bois,  d'une  seule 
piece,  s'eleventdu  sol  pour  supporter  celte  toiture  immense  et 
d'un  poids  considerable,  puisque  jadis  une  partie  ayanl  ete  de- 
truite  par  le  vent  il  fallut  25  voitures  de  pierres  pour  la  reparer. 

Les  caves,  magnifiques,  sont  au  nombre  de  deux.  Dans  la 
voute  existent  les  ouvertures  qui  les  mettaient  en  communi- 
cation avec  la  cuverie.  Les  tonneliers  des  dues  n'ignoraient 
done  pas  l'inlliience  mauvaise  du  transport  du  vin  a  l'air  libre, 
et,  au  lieu  de  descendre  leurs  vins  au  decuvage  dans  des  tines 
munies  d'oreilles,  que  deux  vignerons  empoignaient,  ils  les  en- 
vaisselaient  directement  dans  les  tonneaux  ou  foudres  en  se 
servant  de  corps  qui  devaient  etre  en  toile  impermeable. 

Rappelons  que  le  Clos  du  Roi  lui-meme  a  ete  morcele  a  la 
Revolution. 

A  Ghenove,  on  faisait  des  vins  cuits  tres  renommes.  Ceux-ci 
etaient  intermediaires  entre  les  vins  de  paille  et  les  vins  liquo- 
reux. 

Dans  les  comptes  de  la  Chdtellenie  (1)  et  remontant  a  1400, 
on  constate  que  le  regisseurdu  GlosCt,  parordrede  laduchesse, 
cinq  demi-muids  de  ce  vin  nomme  galapt,et  que,  pour  l'ame- 
ner  au  degre  de  concentration  voulu,  il  fallut  sept  voitures  de 
gros  bois  bien  sec. 

Nous  avons  dit  que  naguere  le  vignoble  produisait  une  cer- 
taine  quantite  de  vins  fins,  par  suite  il  existail  un  grand  nombre 
d'usages  locaux  tresanciens  Le  ban  de  vendange,  notamment, 
etait  l'objet  de  regies  tres  rigoureuses,  la  Chevauchee,  sorte 
de  cavalcade  comprenant  le  maire  de  Dijon,  desechevins,  etc., 

(1)  V.  Ur  Lavalle,  ouv.  cite. 
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escortee  de  sergents  et  des  jures  vignerons,  visitait  les  com- 
munes de  Plombieres,  Chenove  et  Larrey  et  annoncait 
Fouverture  du  ban.  Des  peines  severes,  telles  que  Femprison- 
nementet  de  fortes  amendes,  atteignaient  ceux  qui  essayaient 
de  Fenfreindre  ou  de  venir  greumer  (grapiller)  avant  Fepo- 
que  fixee. 

On  sait  qu'actuellement  et  depuis  longtemps  cette  coutume  a 
disparu.  Du  xve  au  xvnr  siecle,  il  en  est  constamment 
question. 

La'culture  de  la  vigne  n'offrerien  de  particulier  ety  est  faite 
avec  soin.  Le  noirien  produit  les  vins  fins;  souvent  il  est  me- 
lange avec  le  blanc.  L'habitude  de  soutenir  la  vigne  par  des 
echalas  y  est  tres  ancienne  ;  dans  les  comptes  de  la  Chaiellenie, 
onretrouve  indiquesles  prixauxquelson  les  achetaitau  xive  sie- 
cle et  suivants. 

Ajoutons  qu'a  Chenove  on  recolte  surtout  des  gamays  et  des 
passe-tout-grains  de  premiere  qualite. 

La  surface  de  la  commune  est  evalu^e  a  735  hectares,  dont 
316  hectares  environ  6taient  emplantes  en  vignes,  lors  de  Fe- 
tablissement  du  cadastre;  par  la  suite,  ce  nombre  a  ete  encore 
en  augmentant  et  actuellement  on  peut  dire  que  plus  des  deux 
tiers  sont  en  vignes. 

Les  rendements  sont  assezeleveset,  dans  les  bonnes  annees, 
atteignent  certainement  60  hectolitres  a  Thectare ;  pour  les 
vins  fins  ils  different  peu  de  ceux  des  communes  voisines. 

La  geologie  de  Chenove,  pour  la  Cote  bien  entendu,  differe 
peu  de  celle  des  communes  voisines.  A  la  base,  on  rencontre 
les  alluvions  anciennes,  a  mi-cote  le  Forest-Mable,  puis  celle-ci 
se  termine  par  le  Cornbrash. 

Les  sous-sols  sont,  en  certains  climats,  formes  d'un  banc  de 
marne  puissant. 

M.  Margottet  indique  la  composition  suivante  pour  les  terres 
de  quelques  climats  (1)  : 


(1)  Deja  cite. 
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ANALYSE   MECANIQUE 


ferre  fine  . 
Gyavier. 


N"  1 

Ya  1 1  ii< i 'a  us 

57.0 
43.0 


88.89 
11.11 


100 
0 


ANALYSE   CH1M1QUE    DE    L\    TEBRE    LINE 


Azote 

Acide  phosphorique. 

Potasse 

Chaux  

Oxyde  ferrique    . 
Silice 


0.098 
0.164 
0.450 
6.4G5 
4.715 
57.000 


0.008 
0.113 
0.284 

0.481 
4.100 
000 


/.» 


ANALYSE    PHYSIQUE    DE 


Sable  siliceux, 
Argile  .     .     . 


34.12b 

45.125 


97/i 


0.070 
0.099 
0.293 
0.571 


0.151. 
0.151 
0.177 
2.027 
5.125 
59.500 


LA     TERRE    FINK 

40.845  I   i3.226  142.54 
47.865      48.880    52.22 


Dans  l'Etude  des  terres  a  vignes  nous  trouvons  les  quelques 
renseignements  qui  suivent : 

Chenevary.  —  Alluvions  pliocenes  de  graviers  calcaires. 

Sol  :  argilo-calcaire,rouge-brun,  melange  de  cailloux  calcai- 
res durs,  de  0ra40  d'epaisseur. 

Sous-sol:  gravier  jauneblanchatre  tres  calcaire. 

Clos  da  Roi.  —  Sol  :  argilo-calcaire,  rouge-brun,  assez  com- 
pacte,  quelques  cailloux  calcaires  durs,  assez  fertile;  0ni60  d'e- 
paisseur. 

Sous-sol:  sable  graveleux,  calcaire,  avec  quelques  gros  frag- 
ments calcaires  durs. 

CJiamp-Loup.  —  Alluvions  pliocenes. 

Sol :  riche,  brun  cafe  fonce,  homogene,  sans  cailloux,  silico- 
argileux,  meuble,  0m40  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  graviers  calcaires  durs. 

Covriottes.  —  Graviers  pliocenes. 

Sol :  argilo-siliceux,  brun  clair,  un  peu  compacte,  melange* 
de  fr 
paisseur. 
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Sous-sol :  conglomerated groscailloux  reunis  par  une  gangue 
de  meme  nature  que  le  sol. 

M.  J.  Boussingault  (1),  ayant  analyse  les  vins  envoyes  a 
l'Expositiondel878,  atrouve  qu'ils  contenaient  les  elements  ci- 
dessous : 


NOM 

de 
l'Exposant 

NOM 

du  Cru 

< 

QUANT1TES  RAPPORTEES  A  UN  LITRE 

•03 

a 
0,995 

il 

o  o 
115°0 

03 

riO 

•-'73 

gr. 
3,820 

03   U 

|| 

O  03 

gr- 

0,837 

G 

'5 
a 

0*822 

30,65 

■03 

3 

gr 
10,40 

03 
3 

03  o< 

15 

<  § 

D»  Dunoyer. 

Chenove. 

11 

2,05 

Yoici  encore  la  composition  de  plusieurs  echantillons  de   la 
recolte  de!889  par  M.  Margottet : 


w 
3 

VINS  DES  PLANTS  ORD1NA1RES 

NOMS 

-a  "2 

•J   « 

o   a 

(Gamay) 

EN  GRAMMES  PAR  LITRE 

des 

P>      03 

xa 

0 

CLIMATS 

H      ITS 

■a 

S      * 
g      & 

.5  O   03 

t*   03  T3 

03         03 

*»           CO 

<^2  £ 

S03S 

je*a 

00  CO 

J 

WMg 

CO        A 

0     *» 

<~  a 

< 

03 

Valendon.   . 

996  5 

9.2 

gr- 

21.50 

gr- 

0.12 

gr- 

3.38 

gr- 

6.07 

Id.    .    .   . 

994.5 

1  )  i 

19.60 

0.10 

3.29 

4.85 

Chenevary  . 

996.5 

9.0 

20.40 

0.13 

3.19 

5.01 

Ainsi  qu'on  le  voit,  ces  vins  ont  une  richesse  alcoolique 
moyenne,  etsont  riches  en  principes  destines  a  en  assurer  la 
conservation. 


(1)  Ouv.  cite. 

(2)  Dejacite. 
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A  raison  de  la  situation  meme  de  ce  linage,  ainsi  que  nous 
Tavons  deja  dit,  les  vins  tins  que  Ton  y  recolte  furent  apprecies 
de  bonne  heure.  Des  L'annee  1648  ils  etaient  cotes  avec  ceux 
de  Dijon  aim  prix  superieur  a  ceux  des  communes  viticolesde 
la  Cote  dijonnaisedevenuestres  importanlespar  la  suite,  comme 
Gevrey-Chambertin,  Fixin,  etc. 

Actuellement  encore  ils  sont  tres  apprecies  et  s'y  vendent 
bien. 

C'est  ainsi  que  lors  de  l'Exposition  viticole  organisee  le  19 
decembre  1891  par  le  Syndicat  de  la  Cote  Dijonnaise,  le  jury 
appreciait  ainsi  les  produits  recoltes  dansce  finage  : 

«  La  Cote  Dijonnaise  offre  cette  annee  une  recolte  remar- 
quable,  ses  vins  ont  toutes  les  qualites  des  bonnes  annees  ;  line 
robe  superbe,  du  veloute  et  de  la  vinosite  soul  leurs  caracteres 
distinctifs. 

«  Les  communes  de  Chenove,  etc.,  ont  envoyedenombreux 
echantillons  qui  ont  ete  tres  apprecies  par  le  jury  et  temoignent 
de  la  reussite  generale. 

«  Les  prix  moyens  varient  de  90  a  100,  105  fr.  la  piece,  pour 
les  gamays  de  choix;  ils  s'elevenl  a  110,  120  et  125  francs ;  les 
passe-tous  grains,  comme  les  precedents  peuvent  soutenir  la 
comparaison  avec  les  meilleures  annees.  » 

La  reputation  des  fins  de  ce  finage  est  tres  ancienne.  Courte- 
pee  ecrivait  au  siecle  dernier  :  «.  II  n'y  a  guere  que  les  vins  de 
Chenove  et  de  Gevrey  qui  vont  chezl'Etranger,  le  reste  se  con- 
somme dans  le  pays  ».  Plus  loin  il  ajoutait  «  que  les  vins  recol- 
tes dans  ce  finage  etaient  comparables  a  ceux  de  Nuits  lors- 
qu'ils  avaient  ete  conserves  cinq  a  sixans.  » 

Le  fait  est  qu'ils  ont  du  corps,  de  la  couleur,  s'ameliorent 
considerablement  a  la  bouteille  eten  un  mot  sont  dignes  d'atti- 
rer  l'attention  des  connaisseurs. 
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NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX   CLIMATS   ET   LIEUX  D1TS 


Chapitre  (le) 


G.  A.  B  ,  deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.   Blaizet-Poulot. 

Changenet-Guyard. 

Jean  Derey. 

J.-B.  Andre  Jolibois, 


MM.   Bernard  Poinsot. 
Poisot. 
Adolphe  Savot. 


Chenevary.  —  C.  A.  B.,  deuxieme  et  troisieme  classes. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Henri  Bazin. 
Baudot-Bigolet. 
Henri  Benoist-Crepet. 
Jacques  Blaizet-Gallois. 
Ghangenet-Delorme  (VTe). 
Frederic  Clair. 


MM.  Auguste-Felix  Derey. 
Gavignon-Fournier. 
J.-B.  Andre  Jolibois. 
Lambert-Jacquinot. 
Jules  Menetrier. 


Clos  du  Roi.  —  G.  A.  B.}  deuxieme  et  troisieme  classes. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Benoit-Crepet. 
Eugene  Gallois. 
Gallois-Aubertot. 
Jovignot-Poinsot. 


MM. 


Francois  Leveille. 
Emile  Mallard. 
Monin-  Mallard. 
Thabard-Bernard. 


Seloncourt  (en). 


CHENOVE  005 

G.  A.  B. ,  deuxieme  classse. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Bailly  Philibert. 
Baudol-Bigolet. 
Coffin. 

Auguste  Drouin. 
Follet-Ceiy. 


MM.    Auguste  Fricot. 

Lambert-Souvernier. 
Lheritier-Changenet. 
Poisot. 


Valandons.  —  G.  A.  B,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Eugene  Gallois. 

Francois  Ga'.lois-Bernard. 
Leon  Gallois. 
Lacordaire-Poinsot. 


MM.    Lambert-Souvernier. 

Auguste  Lheritier. 
Mmes  Vve  Jean  Martin. 

Vve  Robinot-Deschamps. 


Vignes  du  Piquon.  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.  J.-B.  Andre  Jolibois. 
Emile  Mallard. 


MM.    Charles  Poisot. 
Thuillier- Mallard. 


Alouettes  (les). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 
M.  AdolpheSavot.   |    Mme  Marie-Noemie Pierrot.  |   Mme  Amelie  Gerard. 


Arbre  Pin  (en  V). 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Changenet-Jolibois. 
Changenet-Guyard. 
Gallois-Aubertot. 


MM.   J.-B.-Andre  Jolibois. 

Mercier-Changenet. 
Mmfe  VTe  Mercier-Porcherot. 
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Bons  Bruts  (les). 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Bailly-Philibert. 
Auguste  Derey. 
Eugene  Gallois. 
Francois  Gallois-Bernard. 
Gallois-Boivot. 


Mme  Vve  Gallois-Derey. 

Alexandre  Jarrot-Guyot. 
Louis  Mercier. 
Thabard-Bernard. 


Bouchots  (les). 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Changenet-Lheritier. 
Hippolyte  Charchaude. 
Fournier-Boyer. 


M.  J. -B. -Andre  Jolibois. 
Mmc  Marie-Noemie  Pierrot. 


Champagne  (la). 


PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.   Jules  Blaizet. 

Changenet-Braichet . 
Jacotot-Crepet. 


MM.  Gavignon-Fournier. 
Mme  Amehe  Gerard. 


Clos  de  l'Etoile. 

PRINCIPAUX  PROPRIETAIRES 


MM.  Bailly  Philibert. 
Adolphe  Gerard. 
Louis  Mercier-Bernard. 


MM.   Mugnier-Lesenechal. 
Adolphe  Savot. 


Corviottes  (les). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.   Gallois-Aubertot. 

Lambert-Souvernier. 
Mme  Vve  Robinot-Deschamps. 


MM.   Adolphe  Savot. 
Sonnerel-Crepet. 


I  lil.NOVE  GOT 

Courtes  Pieces  (les). 


PRINCIPAUX    PROPR1ETAIRES 


MM.   Baudot-Bigolet. 

Derey-  Boissiere. 

Eugene  Gallois. 
Mme  Amelie  Gerard. 


MM.  J.-B.  Andre  Jolibois. 
Lambert-Sou  vernier. 
Adolphe  Savot. 


Foussets  (les). 


PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 


MM.    Bernard-Lheritier. 
Chemet-Guyard. 
Derey-Boissiere. 

Goudrandes  (les). 


MM.   Lambert-Souvernier. 
Lucien  Ledeuil. 
Eugene  Sirdey. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.   Felix  Bernard-Mongin.  1       M.   Leon  Gallois-Gallois. 

Derey-Boissiere.  Mme  VTe  Robinot-Deschamps. 

Etc.,  etc. 


DIJON-LA  RREY 


Larrey,  hameau  dependant  de  Dijon,  est  situe  a  la  base  des 
premiers  contreforts  descollines  formant  laseriedesetagesgeo- 
logiquesdans  lesquelsnous  rencontrons  les  communes  qui  pro- 
duisenl  les  vins  fins  de  notre  region. 

Ce  hameau  est  place  lelong  des  routes  deCorcelleset  Larrey, 
et  est  habite  en  majeure  partie  par  une  population  vigneronne. 
A  raison  de  sa  proximite  de  Dijon,  dont.  les  octrois  embras- 
sent  meme  une  partie  du  finage,  de  nombreuses  maisons  de 
campagne  y  out  ete  construites  ;  a  mi-cote,  o<i  y  jouit  d'une 
vue  magnifique. 

Le  service  des  postes  et  telegraphes  est  fait  par  le  bureau 
de  Dijon. 

Donner  une  notice  complete  sur  Larrey,  dont  Pexistence 
est  intimement  liee  a  celle  de  la  capitate  de  la  Dourgogne,  est 
chose  impossible  ;  il  faudrait  alors  ecrire  l'hisloire  de  cette 
derniere  ville,  ce  qui  sortirait  de  notre  cadre. 

Bornons-nousa  rappeler  seulementqu'en  1630,  les  vignerons 
de  Dijon  attirerent  particulierement  l'attention  sur  eux. 

Nous savons  parCourtepee  (1)  que,  sur  le  bruitque  des  aides 
(impots)allaient  etre  etablis  parleroi,  ils  formerent  des  attrou- 
pements,  elurent  pour  chef  un  nomme  Machas,  et  coururent 
les  rues,  armes  de  hallebardes  et  de  batons,  en  crinnt Lanturlu, 
le  refrain  d'un  fameux  vaudeville  qui  eut  grand  surces  en  1629. 

Les  vignerons  furent  nornmes  Lanlurlus  parce  qu'ils  faisaient 
accompagner  cet  air  sur  le  tambour  pendant  leur  marche,   et 

(l)  V.  pour  amples  details,  ouv.cite.  t.  II. 
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cctte  sedition,  dif  de  la  Monnoye  (1)  dans  son  Glossaire,  est  en- 
core appelee  le  Lanturlu  de  Dijon. 

Des  troubles  de  cette  nature  auraienl  eu  pour  leurs  auteurs 
de  graves  consequpnces,  si  le  roi  Louis  XIII,  qui  arrivait  de 
Troyes,  ne  leur  eut  accorde  pardon. 

Le  vignoble  de  Larrey  doii  etre  certainement  contemporain 
de  celui  de  Chenove,  puis-que  Ton  constate  qu'en  587  Gon trail, 
roi  de  Bourgogne,  donuait  a  Saint-Benigne  diverses  terres 
parmi  lesquellesfi^ureLarre^/avec  h's  vignes  qui  en  fontpartie. 

Quarante  ans  plus  tard,  Clotaire  II  defendait  aux  habitants 
de  troubler  l'integrite  des  possessions  des  religieux  en  s'em- 
parant  des  chaumes  dans  le>quelles  ils  plantaient  des  vignes. 

Enfin,  au  yi[e  siecle,  Amalgaire  donne  egalement  a  l'abbaye 
de  Beze  des  vignes  sur  ce  linage. 

D'apres  ce  resume  il  est  hois  de  doute  que  detout  temps  la 
vigne  y  fut  cultivee. 

Au  debut,  on  y  recoltait  une  certaine  quantite  de  vins  fins  et 
quehjues  climats  en  produi^ent  encore  qui  ne  manquent  ni  de 
finesse,  ni  de  vivacite,  ni  de  corps. 

«  La,  setrouve,  a  ecrit  le  Dr  Morelot,  le  canton  des  Marcs- 
d'or,  dont  le  \ina  beaucoup  d'analogie  avec  celui  de  Chenove, 
cependant  il  a  un  peu  plus  de  finesse.  » 

Signalons  egalement  leclimat  du  Montrecul,  des Echaillons, 
6e]aCorvee.  etc., qui  produisent  euxaussides  vins  nemanquant 
pas  de  qualiles  et  ties  recherehes  des  amateurs. 

Le  vignoble  de  Larrey  plonge,  jusqu'au  pied  de  la  Cote, 
dans  les  alluvions  ancieunrs  ;  puis  vient  le  Gornbrash,  tandis 
que  les  marnes  oxfordiennes  reapparaissent  sur  les  plateaux. 
Le  sol  est  en  general  fortement  colore  par  les  oxydes  de  fer 
dans  tous  les  bons  climats. 

De  l'etude  des  terres  a  vignes  resultent  les  constatations  sui- 
vantes  (c2)  : 

Valandon  (dessusj.  —  Eboulissur  TOolithe  blanche,  cailloux 
calcaires  tendres. 

(1)  D6ja  cite. 

(2)  D6ja  cite. 
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Sol :  jaune-rougeatre,  meuble,  peu  riche,  a  tres  nombreux 
petits  fragments  de  ca'caires  blancs  tendres  ;  Om30  d'epaisseur. 

Sous-sol :  sable  crayeux  melange  d'un  peu  de  sol. 

Valandon.  —  Eboulis  sur  lespeutes  avecgravierset  calcaires 
durs. 

Sol  :  brun,  avec  petits  fragments  de  calcaires  durs,  meuble, 
assez  riche,  0m80  d'epaisseur. 

Sous-sol  :  de  meme  nature,  avecgros  cailloux  calcaires  durs. 

Les  Mo)its-Vignes.  —  Alluvions  pliocenes. 

Sol  :  argilo-calcaire,  graveleux, assez  meuble,  brun,  peu  fer- 
tile, 0m40  d'epaisseur. 

Sou«-sol  :  marnessaumon  avec  cailloux  calcaires  tres  tendres. 

Marcs-d'Or.  —  Gravier  terreux  quaternaire,  eboulis  sur  les 
pentes. 

Sol :  argilo-calcaire  leger,  noir-rougeatre,  melange  de  nom- 
breux petits  cailloux  calcaires  tendres. 

Sous-sol  :  sable  tres  calcaireblanc. 

Le  comitecentral  d'etudes  et  de  vigilance  de  la  Cote-d'Or  pos- 
sede  a  Larrey,  etlaou  commencent  les  bons  climats,  un  champ 
d'experiences;  voici  lacompositiondusol,  examine  par  M.  Mar- 
gottet  : 


ANALYSE    MECANIQUE 

Terre  fine 

Gravier 

ANALYSE  PHYSIQUE  DE   LA  TERRE  FINE 

Sable  siliccux 

Argile 

ANALYSE  CHIMIQUE  DE  LA  TERRE  FINE 
Azote 

Acide  phosphorique 

Potasse.     .                 

■<     Chaux  

Carbonate  de  chaux  correspondant  .     . 

55.85 
42.12 

44.48 
36.04 

0.126 
0.465 
0.329 
8.360 
14  930 
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La  composition  de  ce  sol  n'offre  rien  de  particulier. 
.  M.  J.  Boussingault  (1),  analysant  les  vins  envoyes  en  1878, 
trouve: 


! 

© 

QUANT1TES  RAPPORTEES  A  CK  LITRE  DE   VIN 
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J.  Fontagny. 

Echaillons. 

187, 

0,901 

123,0 

5,i0 

1,39 

0,2o5 

28,30 

8,2 

1,64 

D'apresM.  Margoliet(l),  les  vins  ordinaires  de  Dijon  avaient 
la  composition  suivante  en  1889  : 


4 

EN  GRAMMES  PAR  LITRE 

be 
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Is 
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Q 
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Chanchardon . 

995,6 

10,2 

gr. 

2i,75 

gr 

0,13 

3,33 

gr, 

5,95 

Nous  avons  eu  egalement  occasion  de  faire  de  nombreuses 
analyses  de  ces  vins.  Elles  different  peu  de  celles  ci-dessus, 
sauf  pour  la  glycerine  laquelle  oscillait,  d'apres  ces  dernieres, 
entre  qualreet  cinq  grammes  par  litre  au  maximum,  mais  ceci 
tient,  croyons-nous,  au  mode  operatoire  employe. 

D'aulre  part,  et  par  les  memes  raisons  que  celles  indiquees 
pour  Cheuove,  les  vins  de  ce  Gnage  se  vendirent  bien  des  les 
siecles  precedents. 

(I)  Deja  cite. 
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C'est  ainsi  que  les  vins  fins  de  Larrey  valaient(l) : 


1648 

42  livres 

1660     45  livres 

1675 

58  livres 

1651 

60    — 

1665    m    — 

1680 

25     — 

1655 

60     - 

1670    27     — 

Depuis.  les  vins  fins  ainsi  que  les  ordinaires  se  sont  vendus 
aux  memes  prix  que  ceux  des  communes  environnantes. 

MM.  Morelot  et  Lavalle  (2)  appreeiant  les  vins  de  ce  finage 
ont  ecrit  : 

Ces  vins  presentent  un  feu  et  une  vinosite  tresgrande.  lis  se 
gardent  tres  bien  et  ne  sont  prets  a  boire  qu'au  bout  d'un  cer- 
tain nombre  d'annees,  souvent  six  ou  huit  ans.  Ce  n'est  qu'en 
vieillissant  qu'ils  acquierent  de  la  finesse  et  que  le  bouquet  s'y 
developpe. 

Maisalorsce  sont  des  vins  veritablpment  tres  remarquableset 
si  nous  ajoutons  a  ces  qualites  que  ces  vins  voyagent  facilement 
on  comprendra  combieu  il  est  a  regretter  que  ce  vignoble  ait 
ete  neglige. 

On  peuten  direautant  des  vins  produits  par  les  vieilles  vignes 
de  piuots  dans  les  climats  des  Violettes,  des  Echaillons  etdes 
Champs  Perdrix. 

Dans  le  resle  de  la  commune  de  Dijon,  on  connait  egale- 
ment  des  climats  qui  jadis  etaient  renommes.  Courtepee  signale 
les  vins  des  Crais  de  Pouilly,  les  Pomsots,  les  Roses,  les  Per- 
rieres  comme  vins  tigers  et  delicats.  Ces  climats  existent  tou- 
jours  et  donnent  d'excellents  produits. 

11  est  bon  d'ajouter  que,  partout  ou  subsistent  de  vieilles  vi- 
gnes, on  recolte  toujours  des  vins  remarquables,  et  que  les 
passe-tous-grains  etgamays  de  coteau  de  ce  finage  ont  une  ties 
grande  reputation. 

Nous  terminerons  cette  elude  en  donnant  la  statistique  sui- 
vante,  laquelle  est  a  peu  pres  inedite,  ayant  ete  tiree  a  un  tres 
petit  nombre  d'exemplaires,  repartis  enlre  quelques  personnes. 
Elle  a  ete  etablie  par  un  de  nos  parents  M.  Victor  Castille,  pro- 

(1)  Archives  de  Ptyon;  reproduit  6galement  par  le  Dr  Lavalle. 

(2)  Deja  cites. 
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prietaire,  qui  de  1840  a  1873  avait  pris  soin  de  noter  chaque 
annee  l'etat  des  recoltes  (1). 


STATIST1QUE  DES  RECOLTES  EN  VINS  AVEG  RENSE1GNEMENTS 
DEPUIS  ET  Y   COMPRIS  l' ANNEE  1840. 

1840.  —  Grande  abondance  et,  malgre  cela,  vin  de  jolie  qua- 
lite  ;  il  servit  a  recouper  le  1839  qui  ne  valait  guere,  et  il  servit 
encore  davantage  pour  guerir  ou  corriger  celui  de  l'annee  sui- 
vante. 

1841.  —  Gelee  de  printemps ;  tout  1'ete,  tout  l'automne  la 
pluie  ;  les  raisins  etaient  presque  lofalement  pourris,  aussi  le 
vin  fut-il  execrable.  Dans  bien  des  localites,  Talant,  Plombieres, 
il  fallut  vider  les  tonneaux  dans  les  rues  ;  le  vin  etait  tourne. 

1842.  —  Un  peu  de  gelee  au  printemps  ;  mais  l'ete  fut  chaud 
et  sec  ;  on  fit  du  vin  de  lre  qualite,  mais  les  caves  etaient  en- 
combrees  des  1840  et  des  1841,  qui  avaient  pu  se  conserver,  et 
ce  bon  vin  iut  vendu  a  bas  prix  au  moment  de  la  fermentation. 

1843.  —  La  Semaine  Sainte  fut  terrible  pour  nos  vignes  ;  il 
gela  au  moins  quatre  jours,  mais,  comme  on  doit  bien  penser, 
les  bourgeons  etaient  courts  et  le  mal  ne  fut  que  de  moitie,  et 
le  reste  ne  valut  guere,  car  autant  l'annee  avait  ete  precoce  (on 
vit  du  raisin  lel4  mars  en  pleine  terre),  autant  elle  fut  tardive. 
On  vendangea  dans  la  seconde  quinzaine  d'octobre,  et  on  fut 
oblige  de  chauffer  les  raisins  dans  les  cuves  pour  leur  donnerdu 
ferment,  et  on  alia  si  peu  vite,  que  les  vins  ne  furent  finis  qu'a- 
pres  la  Saint-Martin.  Inutile  d'ajouter  quele  vin  fut  excessive- 
ment  vert  et  mediocre. 

1844.  —  Un  peu  de  gelee  de  printemps,  un  peu  de  grele; 
annee  tres  ordinaire  comme  quantite,  mais  jolie  qualite. 

1815.  — A  quelque  chose  pres,  quantite  et  qualite,  comme 
en  1843,  mais  levin  se  venditmieux,  les  caves  se  viderent. 

(1)  Imprime  par  F.  Carre,  Dijon,  1873,  brochure  de  8  pages. 
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1846  —  A.  n  nee  sans  pareille  comme  qualite:  levin  etait  d'une 
force  a  ne  pas  pouvoir  le  boire ;  six  ans  apres  il  etait  encore 
dur  ;  les  anciens  nous  disaient  qiTil  rivalisait  an  moins  avec  le 
181 1  et  les  1822  et  1825.  Beau  rendement,  bon  prix  ;  les  vigne- 
rons  s'enricbirent. 

1847.  —  Abondance  sans  pareiile,  plus  forte  qu'en  1840  :  en 
moyenne  les  vignes  prod  ui  si  rent  He  15  a  20  pieces  an  journal. 
C'etait  si  abondant  que  le  vin  e'ait  presque  pour  rien.  Faible 
qualite. 

1848.  —  Beau  vin,  mais  faible  recolte.  La  gelee  du  priniemps 
et  la  secheresse  en  enleverent  une  grande  partie.  Cela  lit  du 
bien  aux  vins  de  1847. 

1849.  —  Vin  encore  preferable  au  1848,  mais  encore  faible 
quantity  ;  il  se  vendit  bien.  Gelee  de  printemps  et  secberesse. 

1850.  —  Bonne  an  nee;  la  recolte  fut  assez  abondante  et  le 
vin  passable.  II  s'enleva  vile,  mais  a  un  prix  mediocre. 

1851.  —  Gelee  de  printemps,  grande  pluie  toute  l'annee. 
Aussi  le  vin  ressemblait-il  a  son  aine  de  10  ans  (1841);  il 
n'elait  pas  rouge,  il  etait  jaune. 

1852.  —  La  plus  sterile  annee  en  vin  depuis  1816.  On  fut 
gele  le  1Cr  mai  ;  forte  grele  le  29,  ensuite  pluie  continuelle  et 
du  froid,  ce  qui  fit  couler  lous  nos  raisins.  Le  peu  de  vin  que 
Ton  fit  etait  tres  potable. 

1853.  —  Forte  gelee  le  9  mai,  mais,  heureusement  pour  un 
grand  nombre  de  climats,  il  existait  un  brouillard  comme  on 
en  voit  peu  en  decembre  et  la  gelee  ne  fit  point  de  mal  ;  mais 
ou  le  brouillard  n 'existait  pas,  la  recolte  fut  perdue  sans  res- 
sources.  Le  vin  etait  d'une  mediocre  qualite  (forte  coulure). 

1854.  —  Annee  tres  precoce  pour  la  vegetation.  Nos  vignes 
furent  gelees  le  25avril,  les  tailles  dans  les  jeunes  vignes etaient 
pretes  a  6tre  accolees.  Etetres  lmmide  jusqu'aul5aout,  mais  a 
partir  de  ce  jour  chaleur  et  secberesse,  ce  qui  fit  parfaitement 
murir  nos  raisins.  Comme  les  annees  precedentes,  forte  coulure, 
par  consequent  faible  recolte,  mais  bonne  qualite.  Le  vin  se 
vendit  tres  cber.  Grele  le  25  juillet  qui  perdit  les  contrees  sur 
lesquelles  elle  s'abattit. 


616  DUON-LARREY 

4855.  —  Nos  vignes  gelees  au  printemps.  Les  pluies  d'ete 
limit  couler  les  raisins,  par  suite  plus  mauvaise  annee  que  les 
precedentes.  Un  peu  plus  de  vin  qu'en  1852,  rnais  mauvaise 
qualite. 

1856.  —  Gelee  en  mai,  grele  le  14  aout  et  le  ler  septem- 
bre, encore  forte  coulure,  peu  de  recolte,  mauvaise  qualite. 

1857.  —  Les  temps  deviennent  meilleurs,  pourtant  la  gelee 
frappa  nos  vignes  les  16  et  25  avril.  II  y  eut  des  contrees  ou  on 
ne  recolta  presque  rien,  mais,  en  general,  la  recolte  fut  bonne; 
peu  de  quantite,  maisjolie  qualite. 

1858.  —  L'age  d'or:  point  de  gelee,  seulernent  un  peu  de 
grele  le  22  juillet.  Annee  abondante  presque  partout.  Vin  excel- 
lent. 

1859.  —  Nos  vignes  furent  gelees  les  2,  16,  17  et  18  avril, 
celle  du  18  enleva  presque  toute  la  recolte.  Vin  en  petite  quan- 
tite mais  qualite  superieure  meme  au  1858. 

1860 (Pie  IX).  —Gelee  d'hiver  (21  decembre  1859),  grande 
echamplure,  point  de  gelee  de  printemps,  belle  preparation  ou 
la  gelee  d'hiver  n'avait  pas  porte,  mais  le  28  juillet  nous  fumes 
greleset,  a  partir  de  cejour,  pluies  continuelles,  mauvaise  ma- 
turity, par  consequent  mauvais  vin,  en  quantite  assez  passable. 
Grande  misere  pour  recolter,  vendangeurs  chers,  mauvais 
temps,  mauvais  chemins. 

1861  (Garibaldi).  ~  Gelee  les  21,  25, 29,  plus  fort  le  30  avril, 
un  peu-le  ler  mai.  Dimanche  5  mai,  neige  et  gresil,  gelee  les 
jours  suivants,  mais  beaucoup  de  climats  furent  epargnes.  Beau 
et  bon  temps  apres,  juillet  fort  humide.  Les  raisins  etaient  deve- 
nus  enormes,  mais  aout  et  la  premiere  quinzaine  de  septembre 
furent  si  sees  et  si  chauds  qu'ils  se  dessecherent  et  un  bon 
nombre  furent  grilles,  ce  qui  diminua  la  recolte  ;  dans  bien 
des  vignes  il  yavaitl/3  de  brule.  Mais,  au  15  septembre,  une 
pluie  douce  arriva  qui  fit  pas  mai  revenir  la  grume;  seule- 
rnent le  grille  resta  grille,  Ton  fit  encore  une  bonne  demi- 
recolte,  et  du  vin  d'une  qualite  ties  remarquable. 

1862.  —  Grand  froid  en  avril  apres  une  vegetation  tres  ba- 
tive;  gelee  les  14,  15  el  16  avril ;  celle  du  15  fut  tres  intense 
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dans  plusieurs  climats,  settlement  stir  quelques  communes  (Di- 
jon, Fontaine,  Clienove),  la  Cote  t'nt  epargnee.  On  vit  de  la 
fleur  dans  les  raisins,  des  le  13  mai  ;  au  7  on  8  juin  dans  1<>s 
jfeunes  vignes,  ils  commencaient  a  pendre  :  mais,  a  partir  du 
15  juin,  pluie  froide  et  temps  couvert  jusqu'a  la  fin  du  mois. 
Nous  eumes  les  premiers  de  juillet  2  ou  3  jours  de  chaleurs  qui 
nous  amenerent  la  trop  fameuse  nueedu4,  laquelle  enlevadans 
l'espacede  quelques  minutes  plus  de  la  moitiede  la  recolte  sur 
Dijon,  et  sur  Fontaine  plus  des  3/4.  Dans  un  grand  nombrede 
cliiiiats,  entre  Fontaine  etPouilly,  il  ne  restait  plus  que  les  pais- 
seaux(ou  il  yen  avail)  etlesarment  mutile,ecorehe.  Une  partie 
des  bourgeons  qui  devaient  pousser  l'annee  suivante  pousse- 
rentau  moisd'aout,ce  qui  forca  le  vigneron  a  tailler  autrement 
que  les  annees  ordinaires;  mais  la  recolte  suivante  n'en  soufTrit 
pas  beaucoup,  vu  que,  heureusement,  l'hiver  fut  tres  doux,  ce 
qui  permit  a  ces  malheureuses  vignes  de  pousser  assez  favora- 
blement.  Si.  aucontraire,  1'hiver  eut  ete  rude,  les  sarments  au- 
raient  ete  tannes,  etant  deja  sees  a  moitie  par  la  suite  des  in- 
nombrables  coups  de  grele.  Malgre  cela,  levin  fut  dune  ties 
bonne  qualite,  il  s'enleva  vite ;  l'ete  apres  il  n'y  en  avait 
plus. 

1863.  —  Comme  en  1858  point  de  gelee,  preparation  magni- 
fique,espoir  d'une  anneeabondante;  mais  le  raisin  nepassa  pas 
parfaitement  fleur,  il  resta  en  pelites  grumes  dans  bien  des  vi- 
gnes. L'ete  fut  tres  sec  et  tres  chaud  depuis  le  20  juillet  au 
20  aout.  Dans  certaines  localites  on  n'esperait  plus  vendanger, 
taut  les  raisins  avaient  soufTert,mais  il  nous  vint  des  pluies  ({iii 
se  succederent  et  firent  revenirpas  mal  de  raisins;  toutefoisil  y 
en  eut  beaucoup  de  grilles,  et  ceux-la  ne  se  remirent  pas  et  le 
nomine  en  etait  pas  mal  grand.  Enfin  a  I'epoque  de  la  vendange 
il  vint  taut  de  pluies  qui  rendirent  la  peau  des  grumes  si  fine, 
que  le  marc  fut  en  petit  volume.  Le  rendement  en  cuve  fut 
grand,  et,  en  general,  on  fit  une  belle  et  forte  annee  ordinaire 
comme  quantite.  La  qualite  laissait  beuueoup  a  desire)  ;  les 
grandes  pluies  des  vendanges,donnant  la  quantite,  enleverent  la 
couleur  et  l'alcool. 
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1864.  —  Point  de  gelee,  pas  de  grele,  grande  secheresse, 
forte  recolte,  jolie  qualite. 

1865.  —  Quelques  bourgeons  geles,  pas  de  grele  encore, 
grande  secheresse.  Belle  annee,  assez  d'abondance,  excellente 
qualite,  couleur  et  alcool.  Beaucoup  de  ressemblance  au 
1846. 

1866.  —  Un  peu  de  gelee.  Belle  apparence  jusqu'en  juillet, 
grele  le  14,  pluies  abondantes  qui,  se  succedant,  firent  pourrir 
leraisin.Nouvelle  grele  le  5  septembresur  une  partie  de  Dijon, 
Chenove,  Marsannay,  Couchey  et  Perrigny  qui  mit  le  comble 
a  la  perte,  car  le  vin  fut  inbuvable.  La  ou  ce  ne  ful  pas  grele, 
le  vin  fut  un  peu  meilleur  mais  pas  clair,  acide  ;  enfin,  en  ge- 
neral, mauvaise  annee. 

1867.  —  Gelee  de  printemps  sans  pareille  :  il  gela  les  24  et 
25  mai.  Ce  fut  une  desolation,  car  la  gelee  porta  j usque  sur  le 
vieux  bois,  par  consequent  aucune  recolte,  meme  peu  d'espoir 
pour  l'annee  suivante.  Les  contrees  epargnees  produisirent 
quantite  et  qualite. 

1868.  —  Pas  de  gelee  de  printemps,  mais  les  vignes  se  sen- 
tirent  assez  de  celle  de  1867,  car  la  recolte  fut  tres  minime 
dans  les  vignes  atteintes  de  cette  gelee.  Autre  part,  magnifique 
apparence  qu'enleva,  le  17  juillet,  une  grele  qui  tomba  assez 
grosse  et  assez  seche.  Ce  qui  rivalisa  en  destruction  avec  la 
grele,  ce  fut  la  chaleur  qui  suivit  et  qui  brula  plus  que  la  grele 
n'avait  detruit. 

Vin  de  bonne  qualite,  surtout  dans  les  climats  epargnes  par 
la  grele  ;  malheureusement,  il  n'y  en  avait  guere  a  Dijon. 

1869.  —  Gelee  insignifianteau  printemps,  maisdufroid  et  de 
ia  pluie  dans  les  mois  de  mai  et  dejuin.  Le  beau  temps  se  prit 
au  commencement  de  juillet  jusqu'a  la  recolte,  ce  qui  nous  fit 
iaire  du  vin  qui  depassa  en  qualite  lel868,  mais  en  bien  faible 
quantite. 

1870.  —  Annee  sans  pareille  comme  misere  et  evenements. 
Un  peu  d'echamplure,  un  peu  de  gelee  mais,  relativement,  ces 
accidents  etaient  peu  importants.  La  secheresse  fut  si  intense 
et  de  si  longue  duree,  que  la  recolte,  en  general,  fut  tout  a  fait 
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nfeneure  ;  mais  le  vin  depassa  encore  en  qualite  les  trois  pre- 
cedeutes  annees. 

1871.  —  Grande  echamplure, les  3/4  des  vignes  ne  donnerent 
presque  rien.  Un  vigneron  de  Cbenove,  ayant  8  journaux  (1) 
de  vignes  en  plein  rapport,  recolta  quinze  pieces  dans  sept  jour- 
naux, et  quinze  pieces  dans  le  huitieme. 

Beaucoup  de  vignes  furent  arrachees,  les  proprietaires  ne 
prevoyant  plus  de  recolte  pour  l'avenir.  Les  vignes  en  bon  vin 
de  la  Cote  furent  tres  maltraitees  :  de  memoire  d'homme  on 
n'avaitvu  pareillemisere. Tres  faible  recolte,  qualite  on  ne  peut 
plus  variee  :  eertaines  cuvees  rivalisaient  au  moins  avec  les 
1867,  tandis  que  d'autres  ne  valaient  pas  mieux  que  les  1866. 

1872.  —  1852  revenu  pour  beaucoup  de  vignerons.  Encore 
granrie  echamplure  ;  gelee  de  printeraps  qui  depassa  celle  de 
1867,  connne  etendue;  elle  se  tit  sentir  un  peu  lelSavril,  mais 
les  13  et  14  mai  elle  fut  si  forte,  qu'elledetruisil  presque  toute 
la  recolte  et  le  peu  qui  restait  fut  grele  les '27  et  28juillet.  Aussi 
dans  nos  contrees  lieaucoup  de  vignerons  ne  recolterent  pas 
pour  leur  boisson,  quelques-uns  firent  une  ou  deux  pieces  dans 
plus  de  six  journaux.  Qualite  variee,  au  moins  cotume  l'an  der- 
nier ;  il  y  avuit  des  cuvees  magnifiques.  Pour  la  vendange,  pluie 
presque  co  ntinuelle. 

Gelee  d'automne  les  23,  25et26septembre  qui  perdit  le  peu 
qu'il  y  avail  dans  les  climats  geles. 

1873.  —  Gelee  le  9  avril  et  jours  suiiants,  maisce  n'etaient 
que  des  avant-gardes  :  le  26  le  mal  fut  grand  dans  beaucoup  de 
climats  ;  dans  la  journee  ij  neigea  ce  qui  produisit  de  l'humi- 
dite,  et  la  nuit  suivante  la  gelee  fut  terrible  ;  le  27  au  matin 
tout  etait  perdu.  II  n'y  eut  que  les  vignes  taillees  tard  qui  pro- 
duisirent  un  peu.  Quant  a  la  generalite  de  celles  du  territoire 
de  Dijon,  il  y  eut  a  peine  1,5  de  recolte  et  le  vin  futde  tres  mau- 
vaise  qualite. 

Telles  sont  les  observations  faites  jadis  par  ce  proprietaire 
vigneron,  et  qui  temoignent  d'un  remarquable  esprit  d'obser- 

<1)  Le  journal  est  de  34  ares  28  cent. 


020  DIJON-LARREY 

vation,  etablissent  nettement  la  situation    du  vignoble  pour  la 
seconde  moitie  de  ce  siecle. 

Ici  se  termine  la  monographie  de  la  commune  de  Dijon,  dans 
le  territoire  de  laquelle  on  peut  evaluer  la  superficie  de  vigne 
a  mille  ou  douze  cents  hectaresenviron,  lesquels,  comme  nous 
Favons  dit,  produisent  en  majeure  partie  des  vins  ordinaires. 
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Entrepots  vinicoles  de  Bourgogne.  a  Dijon 

Caves  et  Magasins  de  reserve  de  M    JULES  BELIN, 

proprietaire  a  Premeaux,  Prissey,   "lagey,  Chambolle,  etc. 


NOMENCLATURE 

DES   PRINCIPAUX    CLIMATS    ET    L1EUX   D1TS 


Champs  Perdrix  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 


PRINCIPAUX    PROPR1ETAIRES 


MM.   Bailly-Thibault. 

J.  Casiille. 
P.  Casiille. 

Mme   Fontainiv. 


MM.   Gnraudet. 

Nicola  rdot. 

Thiebaux-Bouvier. 
Mme   VTe  Vaissier. 


Marcs  d'or  (les).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRlltTAIRES 

M.  L.  Castille.  |      MM.  Pascal  freres  [Clos  Pascal). 

M.  A.  Savot. 
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Montrecul  (en).  —  G.  A.  B.,  deuxieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.    Lacordaire.  MM.   Noblot. 

Mme  de  Montillet.  Savot. 

Echaillons  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.   Calais.  MM.    Fournier. 

Castille.  Galfione. 

Mme  Fontagny.  Goisset. 

Gremeaux  (les).  —  C.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PROPRIETAIRE 
Mme  Vve  Vaissier. 

Bas  des  Marcs  d'or  (le).  —  G.  A.  B.,  troisieme 

TRES    DIVISfi 

Valandons  (les).  —  G.  A  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.   Blaizet. 

de  Contancon. 
Gallois. 


MM.   Huchon. 
Meus;nier. 
Savot. 


Violettes  (les).  —  G.  A.  B.,  troisieme  classe. 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

MM.    Bernard.  .       Mme  Vve  Chan^enet. 

Gallois.  I       M.    Changenet. 

Barbottins  (les). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

M.  Mallard.  |        M.  Meurgey.  |        M.  Rabutot. 

Bernards  (les). 

PRINCIPAUX     PROPRIETAIRES 

M.  Danguy-Castille.  1      M.  le  Dr  Robin. 
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Billetottes  (les). 

PRLNCIPAUX    PROPRIETAIRES 

M.   Loisier.  M.  Francois  Pierre. 

Bourochs  (les). 

PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


Mme  Castille. 

MM.   Castille. 

Mallard. 


MM.    Pastrie. 
Vienne. 


Champs  Batrants  (les). 

PRINCIPAUX   PROPRIETAIRES 

|      M.  Faivret. 


JVI.  Commerson. 
Corvee  (la). 


Mmes  Castille. 

Chevalier. 
MM.   Efanguy- Castille. 

Joliet. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.    Martin. 

Perchandet  (Mmo). 
Peyron-Castille. 


Dessus  des  Eaux  (au). 


M.  Jacquier. 
Es  Eaux  ou  Es  hauts. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 
J        M.   Leger.  |        M.   Mignotte. 


MM.   Bland  in. 
■  Ca>til  e. 
Commerson. 

Epenottes  (es). 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.    Fournier-Mongin. 
Jolibois. 
Perreau. 


MM,    Brun  d'Artis. 
J. -Castille.     ■ 
Girard. 
Heldese. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM.    Mongin. 
Poulain. 
Prm. 
Savot. 
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Vue  des  Etablissements  HENRI  QUENOT 
Maison  principale  a  Dijon 


CAVE    DE   VINS   FINS   A  ALOXE-CORTON 


GRANDS  CRUS  DES  CORTON  &  VERGELESSES 

Les    expeditions    se    font     dircctement     des     Caves 
d'Aloxe-  Corton. 


Fontaine  d'Ouche. 

PRINCIPAUX   PROPRIETARIES 


M.    Castille. 

MUes  Golot. 


Mme  Porcheret. 
M.    Roussin. 
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Monts  de  Vignes  (les  grands). 


G27 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.    Bernard. 
Castillo. 

Deresse. 
Fournier. 
•  VT8  Galiois. 
Lacordaire. 


M 


MM.   Mercier. 

Mignardot  (Mlle). 

Noirot. 

Poulain. 

Savot. 

Voituret. 


Pissevin  (en). 


MM. 


Belin. 

Blandin. 

Changenet. 

Charchaude. 

Eaivret. 

Fournier-Mongin. 

Girard. 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 

MM 


Malphin. 
Pascal  freres. 

(Clos  Pascal) . 
Poulain. 
Savot. 
Sirdey. 


Saint-Jacques  (en). 


PRINCIPAUX    PROPRIETAIRES 


MM.  Bernard. 

MM.   Poulain. 

Galiois. 

Rabutot. 

Marcilley. 

Saules  (les  grands). 

PRINCIPAUX    P 

ROPRIETAIRES 

MM.   Bizot. 

MM.    Gunther 

Bouret. 

Perreau. 

Colot. 

Poulain. 

Faivret. 

Prin. 
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Saules  (les  Petits). 

PRINCIPAUX    PROPR1ETAIRES 

MM.   Bouret.  MM.   Colot. 

Castille.  Delorme. 

Mmo  Castille.  Jolibois. 


Tire-Pesseaux  (En). 

PRINCIPAUX    PROPFUETAIRES 

M.   Castille.  I       MM.   Lamblet. 

M™*  Fontagny.  Poulain. 

Etc.,  etc. 


M.  ROUGET,  a  Dijon 

PROPRIETAIRE 
&  GEVREY-CHAMBERTIN 


Chambertin,  j 

Tetes  de  cuvee. 
Clos  de  Beze.  \ 


(1)  M.  Rouget  etant  decede  aii  cours  de  l'impression  de  cet  ou- 
vrage,  ces  propnetes  sont  en  ce  moment  entre  les  mains  de  M.  J. 
Millon,  marchand  de  domaines  ,  a  Dijon. 


TABLE 

DES  N03IS  DE  PROPRIETAIKES  CITES 


Achery  (veuve >.  524. 

Adam  (Andre),   27,    30,   32,  35, 

37,  38,39. 
Adam  (veuve),  31 . 
Adenot,  14. 
Allerey  fie  bureau debienfaisance 

d'),  193. 
Allex,  331. 

Amiot,  471,  i75,  479,  501. 
Amiot  (J  ),  557. 
Amiot-Girod,  496,  498,  499.  500, 

525. 
Amiot  Moyeux,  469,  475. 
Ambroiset-Ricaud,  276. 
Amoii-non-Brugnot,  81 
Amoignon-Gamier,  81,  88. 
Amoignon-Guyot,  223. 
Amoignon-Houget,  203. 
Amyot  [ Louis),  237. 
Andre.  47. 

Andre  (colonel),  389,  390,  391. 
Andre- Ar-ot,  389,  390,  391. 
Andre-Brugnot,  61,  63,  64,  65. 
Andre-Ducharme,  64. 
Andre  Marillier  (Ume),  397. 
Andre    Plnhbern,  '203,  211. 
Arbelet,3i0,  312,  316,3)7,  321, 

325. 
Arbinet  (Mme  Vw),  334,  337. 
Arcelain,  '59,  162. 
Armand  (comte),  151. 
Armand-Pneur,  243. 
Arnoux,  265,  272,  417,  422. 
Arnoux  (Charles),  202. 
Artault  (Stephen),  203. 


AudifTred,    26,   31,    32,   35,    39, 

428. 
AudiffVed  (Jules),  22,  32. 
AudifTred  -Theve'not,   561,    568, 

569,  570. 
Audouin  (Claude),  591,  592,  593. 


Bachelet(Adam),  27,  34,  36,  38, 

40,  41. 
Bachelet-Bachelet.  37. 
Bachelet   (Felicite  Mlle),    31,    32, 

27,35,  37,  39,  41. 
Bachelet  (Ferdinand),  27,  42. 
Bachelet  (Joseph),  31,  38. 
Bachelet-Lavirotte.  34,  39. 
Bachelet-Passerotte,  35. 
Bachelet  iPierre),  42. 
Bachelet-Thevenot,  41. 
Bachev   (Abel),   76,    78,  79,  86, 

1 93;  196,  212,  215,  222. 
Bachey,  312. 
Bachev-Deslandes,    10,    11,    12, 

13.  310.  331,  33  2,  334,  336. 
Bador-Nie,  23.  31,  39. 
Bahezre  (Henri  de),  13.  390. 
Bailie,  263,  265. 
Baillv,  348. 

Baillv-Lmer,  334,  338. 
Baillv  (Philibert),  505,  606. 
Baillv-Thibaut,  621. 
Barberet,  34.  41,  347,   349,  350. 
Barberct  (Adolphe),  348. 
Barberet-Bonnard,  221,  226. 
Barberet-Carlm,  349. 
Barbcrot,  336,  347,348,  350. 
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Barbier-Boudrot,  477. 
Barbier  (Nicolas),  569. 
Bard-Laboureau,  237. 
Bardollet,  II. 
Bardollet-Bresset,  10,  14. 
Bardoliet-Depernon,  II,  12. 
Bardollet-Rouhette.  14. 
Barbuat  (de),  146,  151,  152,  153, 

154,  157,  161,  165. 
Bard  (Joseph),  163. 
Baroche-Hudtlot  (Mme  VTe),  391, 

392. 
Barolet,  41. 
Barrault,  47. 
Barrault(Mme  VTe),  356. 
Barraut,  376. 
Bart  (veuve),  593,  595. 
Bart- Audoin,  593. 
Bart  (Edouard),  594,  595. 
Bart-Guyard  (veuve),  592. 
Barveuse  (Mroe)?  590. 
Bast  (.VI-  de),  520,  523. 
Bathiard,  269,  274. 
Battault,  40.  41,  62,  2i5. 
Battauit-Bouillot,  202. 
Battault-Granger,  78. 
Battault    (Jacques),   96,  97,    98, 

162. 
Battault-Maniere,  96,  97,  98. 
Battault-Martin.  226. 
Battault-Millot,  85,  86. 
Battault-Monin,  78,  79,85,  86. 
Battault- Porcheray,  106. 
Battault-Rose,  107. 
Battault-Sarazin,  89. 
Battault- Verpiot,   103,  106,   107. 
Battault  (Victor),  78,  88. 
Battaut-Bouzeieau,  128. 
Battaut-Jacquot,  96. 
Baudran,  30. 
Baud,  496,  497,  501. 
Baudot,  607. 

Baudot-Bigolet,  604,  605. 
Baumann,  78. 

Bavard-Gagnard,  393,    401,  404. 
Bavard- Roger  (veuve),  65. 
Bay-Peste  (du),  269. 
Bazerolle,  36. 
Bazin,  521,  525,  532,  534. 


TABLE    DES    NOMS 


Bazin  (Henri),  604. 
Beaudement,  340. 
Beaudet  A.  et  L.  ffreres),  124, 

126,   I  28,  129,  133,  134,    152, 

19 1.  192,  204,  247,  447. 
Beaudet  (Alphonse), 196,21 4,218. 
Beaune,  95,  96. 
Beir  (Mme  de),  293. 
Beluir,  428. 
Belland,  U. 
Belicard  Charreau.  64. 
Belin-Andre,  61,  64. 
Bel  in.  627. 
Belin  (Jules),    359,    360,    370, 

372.  375,  428.468,  469,  621. 
Belot-Raillard,  534. 
Belor^ey,  333.  336,  337. 
Benoist  (de),  11,  86,   148,  150, 

154,  155,  156,  202,  214,  221. 
Benoist-Bachey    (de),   193,    204, 

205,  213,  223. 
Benoist-Crepet  (Henri),  604. 
Benoit  ^Francois),  591 . 
Benoit,  372.  * 
Bei  anger,  132. 
Beranger-Jai'laud,  95. 
Bergeret,  450. 
Bergeret,  376,  418. 
Bergeret-Arnoux,  402. 
Bergeret  freres,  458. 
Bergeret  (Ed me),  593,594. 
Beri^eret-Lucotte,  570. 
Bergeret  (Paul),  595. 
Bernard.  332,  622,  627. 
Bernard-Lhentier,  607. 
Bernard-Mongin  (Felix),  607. 
Bernard  (heritiers),  76,  132. 
Bernard  (Andre),  212. 
Bernard- ChafTotte,  294,  313. 
Bernard    (Charles),   310,    311, 

312,  313,  316.  317,  324,  326. 
Bernard(Ern.),263,  266,268,272. 
Beithaut,  501. 

Berthaut  (A.),  559,561 ,  562,571 . 
Berthaut  (E.),  558,  561,  570. 
Berthaut  (F.j,  561,568,  570. 
Berthaut  (J.  Ve),557, 559,561 ,568. 
Berthaut    (P.),    558,   560,   567, 

568,  570,  571. 


DES    PROI'RIETAIRES    CITES 
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Bertheau  (Jules),  I7">. 
Bertheau-Mcrcier,  478. 
Bertheau  (Nicolas),  456. 
Bertheau-Housseau,  474,  478. 
Berthelmot  Jarrot,  592. 
Bertillon  (Francois),  591. 
Berthier  de  Grandry,  390,  391. 
Bertier.  47. 
Bert  (M'"«).  261. 
Bert-Veuillet     193,    196,    215, 

218,  219,  223. 
Beuchet,  *270. 
Bezuher,  332,  334,  335. 
Bezulier  (Emile).  243. 
Bezuher  (Piene),  333. 
Bezulier  (Mme  VTe),  336. 
Bichot  (Hippolvte),   106. 
Bichot  (Alberto),  468,   469,  470, 

471,  4/2,473,  474,  475,   476, 

477,  478,  4~9. 
Bigarne  (Charles),  283. 
Bigolet,  607. 
Biilard,  161. 

Biilard  Glantenay.  162,  245. 
Billard-Joannet,    273,   274,   276, 

277. 
Billard-Larbalestier,     263,    268, 

270,  271,  273,    274,  275,  276, 

277. 
Billard-Lecheneau.  165,  205. 
Billaid-Mi.ault,  205. 
Billard-Mtchelot,  151,   202,   237. 
Billard-Mi'lard,  162. 
Billardet    (heritors),    1 92,     196, 

202.  212,  213,  214. 
Btllerev,  23. 
Billerey  (A.),  61,  62,    63,    194, 

195. 
Bilie.  219. 

Bmdon  (Alexandre),  590. 
Bissy-Lavier,  456. 
Bitouzet  (Mme  V),  430. 
Bize,  271. 

Bizot-Caillet,  159,  165. 
Bizot-Fortier,    148,     163,    212, 

231,  245. 
Bizot-Locnon.  203. 
Bizot-Kossignol,  161,  164,  165. 
Bizot.  627. 


Bizot  (Augustine  M»e),  533. 

Bizot  (Ernile),  529,  533. 

Bizot- Feimouche.  520,  521,  523, 

525,  527,  529,531,  533. 
Bizot  (Jacques),   473,    474,   477. 
Bizouard  (Louis),   591. 
Blaise  Bouvier  (veuve),  590. 
Blaizet,  579,  622. 
Biaizet-Gallois  (Jacques),  604. 
Blaizet  (Jules),  594,    595,  606. 
Blaizet  Poulot,  604. 
Blanchard    Euuene),  293,  295. 
Blandin,  164,  624,  627. 
Blanlot  (Louisi,  de  la  maison  Al- 
bert Morot,  a  Beaune,  21 4,  221 , 

236. 
Ble,  338. 

Bles>eau  (Mme  Adele),  393. 
Blic(de),  150,152,  I53,  469,470, 

520,  521 . 
Blic-Marey-Monge,493,  495,  496. 
Blondeau,  12. 
Blondeau-Emotte,  104. 
Blondeau    (hentiers),    129,    132, 

133. 
Blondeau-Lequin,  10. 
Blondeau  [Pierre),  103. 
BlOMck  (Philibert),  398,  405. 
Bochot  (Edmond(,  294. 
Bocquet    (Leonce),  77,    79,  263, 

265,  268,  269,  271,  275,  316, 

417.  468. 
Boch  (veuve  Henri),  88,  105,  106. 
Boch  (Felix >,  78,  129. 
Boiget,  472,  197. 
Boil  lot  (veuve),  35,  154. 
Boillot-Baitault,  81,  83,  86. 
Boillot  Bidault.  82. 
Boillot-Coquille,  77. 
Boillot-Garmer.96.152.155,  165. 
Boillot  Gauvenet,  96,97,  98,  126, 

!2H,  130.  131,  133,  134. 
Boillot-Jacob.  89. 
Boillot  (Lucien),  124,    126,    129, 

134. 
Boillot-Boland,  88. 
Boillot-Vacheret,  77,  82,  83. 
Boillot    (Victor),   123,    124,    126, 

130,  132. 
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Boinet  (Etienne),  541. 
Boinet,Foulet,'523,  525,  529,  532. 
Boistot-Thivet,  229. 
Boiveau,  376. 
Boiveau  (Ernest),  359. 
Boliotte  (Theodore),   594,  595. 
Bolnot  (Bernard),  571. 
Bolnot-Dussausse,  527. 
Bolnot  (Simeon),  529. 
Bonnard-Goby,  273. 
Bonardeau,  63. 
Bonnardin-Sa^razin,  78,  82. 
Bonnardot  (Alfred),  243. 
Bonnardot-Gauthey,  243. 
Bonnardot-Gos>ot,  235. 
Bonne-  Passemard,  295. 
Bonneau  du   Martray,    124,    126, 

129,  132,  292,  310. 
Bonnet  (freres),  197. 
Bonnot,  263,  269. 
Bonnot-Dauphin,  337. 
Bordet,  10,    12,  493,   495,   497, 

498,  499,  500,  502,   520,  525, 

527. 
Bordet  (A.),  559,  561. 
Bordet  (F.),  559,  560,  568. 
Bornier,  335,  336. 
Bornot  (Jean-Baptiste),  430. 
Bornot,  499. 
Bornot-Chevalier,  469,  471,  473, 

474,  475,  476. 
Bornot  (Claude),  496. 
Bornot  (Nicolas),  500. 
Bornot-Sigaut  (veuve),  496,  499. 
Bouchard  aine  et  fils,  198, 199, 

346. 
Bouchard  (Adolphe),  de  la  mai- 

son   Bouchard  aine  et    fils,    a 

Beaune,    193,    196,    202,    205, 

214,  218,  219,  222,  243. 
Bouchard   (Ernest),  de  la  mai- 

son  Bouchard  aine  et  fils,  200. 
Bouchard  (Eugene),  360. 
Bouchard-Girard,  349,  356. 
Bouchard  (Servais).  de  la  mai- 

son  Bouchard  aine  et  fils,  201. 
Bouchard  pere  et  fils,  Beaune, 

Bordeaux,  206,  207,  208,    208 

bis,  208  ter,  209,  210. 


TABLE    DES    NOMS 


Bouchard  (Antonin),  de  la  mai- 
son  Bouchard  pere  et  fils,  de 
Beaune,  22,  61,  192,  193,  196, 
202,  203.  205,  206,  210,  212, 
214,  215,  218,  219,  221,  222, 
223,  226,  237,  243,  247. 

Bouchard  .Joseph),  de  la  mai- 
son  Bouchard  pere  et  fils  de 
Beaune,  124,  125,  126,  128, 
130,  134,  150,  153. 

Bouchard  (Julien\  de  la  mai- 
son  Bouchard  pere  et  fils,  de 
Beaune,  61,  209 

Bouchard-Clement,  356. 

Boucher- Battault,  218. 

Bouchot-Fremiet,  542. 

Bouchot-Ludot,  531. 

Boudier.  347,  348,  349,  350,  356. 

Boudier-Collet,  360. 

Boudrot  (C),  560,  570,  571. 

Boudrot  (Francois),  472,  540, 
541,  543,  544. 

Boudrot-Noirot,  591. 

Boudrot-Petit,  473,  479. 

Boudrot  (P.),  476,  478,  479. 

Bouillot-Desfreres,  203. 

Bouillot,  496. 

Boaillot-Maignot,  500. 

Bouilemier-Monin,  456. 

Boulley-Clerget,  391,  392. 

Boulard  Jacquelin,  95. 

Boulev,  134,   263,  265,  272. 

Boulev-Troussard,  263,  265,  268, 
269,270,271,272,273,274,275. 

Bouree  (Pierre),  519. 

Bourelier  (Claude),  456. 

Bourelier  (Jean-Baptiste),  456. 

Bouret,  627,  629. 

Bourgeot-Bourgeot,  533. 

Bouri>eot-Pinot  (veuve),  531. 

Bourgeois,  41,  263,  270,  272. 

Bourgeois  (Antonin),  218. 

Bourgeois-iMicault,  212,  222. 

Bourgeot,  339. 

Bourgogne,  349. 

Bourgogne-Lignier,  390,  401. 

Bourgogne- Limasset,  124,  128, 
« 58. 

Bourgogne  (Louis),  162,  164,  165. 


DES    PROPRIETAIRES    CITES 


Bourgoin-Jomain  fils,  213. 
Boursot  (I)1),  447. 
Boursot,  338,  339.  340. 
Boursot-Ghamson,  405. 
Boursot-Liger,  270. 
Boursot  (Athanase),  473. 
Bour>ol-Chamson,  469,  471,472, 

176. 
Boursot  (Etienne).  479. 
Boursot- Valot,    469,    474,    473, 

478.  479. 
Boussu  (Antoine),  223. 
Boussu  (Dominique),  237. 
Boussu  (Pierre),  235. 
Bouvet,  13. 
Bouvier  (veuve),  591 . 
Doivier  (Louis),   590,   593,   594, 

595. 
Boimer-Hubert,  595. 
Bouzerand,  11,  12,  13,  104. 
Bouzereau,  84. 
Bouzeresu-Bonnatde,  39. 
Bouzereau-Guyot,  243. 
Bouzereau  (Hyves).  78,  86. 
Bouzereau  (Leon).  38. 
Bouzereau-Malifert.   82. 
Boyer  Matrot,  77.  82,  86,  88. 
Bover-Viennot,  88. 
Branlard.338. 
Branlard  (Jacques).  317. 
Bre>son  (Claud**),  570. 
Breton  Huard,  215. 
Breuille  fde    la),    146,    148,  150, 

154. 
Bretin,  124. 
I;  din-Bouchotte,   130. 
Brezin  (Franpois),  104. 
Bnel-Thomas,  3n9. 
Brintet-Moissenet,  396,  398,404. 
Bnotet  (veuve  .  53 1 . 
Britschgy,   356,   359,   372,   373, 

374."" 
Brivot-Garlot,  203. 
Brocard,336,  337.  458. 
Brocard-Amoignon,  223. 
Broichot,  269. 

Broichoi  (Auguste),  202,  204. 
Broichot-Barberot,  2io. 
Broichot-Gauthey,  237. 
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Broichot-Gros,  203. 
Broichot-Guillemard,  156,  165. 
Broichot  (Jean-Baptiste),  235. 
Brosson,   421 . 
Brosson-Grivot,  418. 
Broye  (de),    152,  153,    155,  156. 
Brugnot,  26,  27,  78. 
Brugnot-Brazey,  76,  84,  88. 
rJruunot-Delaplanche  (veuve),  77, 

79,  88. 
Brugnot  (Eugene),  106. 
Brugnot  (freres),   t  06. 
Brugnot    (hentiers),   22,   23,  31, 

32,  34,  35,  40. 
Brugnot  (Jean-Baptiste),   82,  84, 

196,  211,  212,  231. 
Brugnot-  Latour,  62. 
Brugnot-Menev.  61. 
Brugnot-Michelot.  211,  212,  222. 
Brugnot-Mignot,  79,  85. 
Brugnot-Pouchard,    82,   86,  133. 
Brugnot-Viard.  88. 
Brugnot- Vollol.  203,  2H. 
Brugnot  (Edouard),  593,  594. 
Brun  d'Artis,  624. 
Brunet  de  Monthelie.  97. 
Briininghaus  (Bobert),    310,  371, 

372. 
Brusson  (Andre),  61. 
Buat  (Joseph),  222. 
Buflenoir.  594,  593. 
Buffet  (Ferdinand).  27,  32,   36, 

37,    39,    40.    it,    42.    43,   47. 

129,  132,  133;  134,  216,   217. 
Buffel-Machu,   124. 
Bugnot-Biger,  41 .  42. 
Bullemier  (Symphoricn ),  430. 
Bulot  (veuve),  64. 
Bureau  (le)  de  bienfaisance  d'Al- 

lerev,202,  212.  213,  221,  262, 

265.*' 
Bureau  (le)    de    bienfaisance    de 

Beaune,   196.    202,    213,    222. 
Burel  (Ch.),  219. 
Bussiere,  310,324,  325.326,334, 

335. 
Bussiere  (Henry),  294,  324. 
Bussiere  (Jacques),  473. 
Bussilot,  272. 
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Bussy  (veuve),  96. 
Bussy-Guyot,  81,  85. 
Buthiaut,  272,  274,  275. 


Caillet,  89. 

Caillet  (Auguste),  131. 

Caillet -Battault,  160. 

Caillet  (Etienne),  132. 

Caillet-Monthelie,  128. 

Caillet  (Nicolas),  89. 

Caillet  (Prosper),    131,  132,  133. 

Caillet-Rivot,   160,   162. 

Cailiet-Seguin,  131. 

Caillet- Toussaint,  431 . 

Calais,  622. 

Camus,  544. 

Camus  (Auguste),  126,   133. 

Camus- Brivot  (veuve),  131,  133. 

Camus-Desconclois,  1 28, 131, 1 32. 

Camus-Nak-eon,  527. 

Camuzet,4l6,  417,418,  419,420, 

421.  422.  428. 
Camuzet-Fremy,   520,    532,  533. 
Camuzot    (Mme;,    392,   397,  400, 

402,  405. 
Canier  (Maxime),  235. 
Capitain    338,  339. 
Carementran  (Claude),  202. 
Carementran  (Jean),  204,  223. 
Carementran-Pelletier,  214,  215. 
Carementran  Picard,  226. 
Carlet  ^Pierre),  456. 
Carret-Mareaii,  292. 
Carrier  (Mm-  Ve ),  372,  373. 
Carillon,  22. 
Carlin,  348,  349. 
Caru-Chicotot,  161,  162. 
Carville  (veuve),  500. 
Castille,  622,  624,  626,  627,  629. 
Castillo  (veuve),  624,  629. 
Castille  (J.),  621. 
Castille  (L.),  621. 
Castille  (P.),  621. 
Caumon-Moron    162. 
Cavin-Michelot,  162,  211. 
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Cegaud,  123. 
Cellard-Bouchard,  123,  121   126 

130. 
Celerier  (Jean-Baptiste),  237. 
Chaffbtte  (Claude),  205,  213. 
Chalon  (Antoine),  196,  202,  204 

205,  211,  213,  214,  2i8,  221, 

222,  235. 
Chalopin-Bergeret,389,  393,  396, 

397,  398,  400,  40  i,  402. 
Chamard  (B),  478. 
Chambm-Bize,  396. 
Chambion  (Francois),    196,   204, 

205,  221. 
Chambon,  12,  428. 
Champarmois,  14. 
Champeaux  (de),  416,  417. 
Champonnois    (Jules,    196,    213, 

215.  243. 
Champion  (veuve),  558. 
Champv,  492,  493. 
Champy,    16t,    193,  196,  202, 

218,  220,  226,  229,  245,  247, 

263,  447. 
Champy  (Emile),  221,  243. 
Changarnier,   10,  107. 
Chaniarnier-Nicolle,    103,     105, 

106. 
Changarnier-Ridard,  11,  13. 
Changenet,  622,  627. 
Changenet  (A.  veuve),  562. 
Changenet- Braichet,  606. 
Changenet-belorme  (veuve),  604. 
Changenet-Guyard,  590,  591 ,592, 

593,  594,  595,  604,  605. 
Changenet-Johbois,  605. 
Changenet  (veuve),  622. 
Changenet- Lheritier,  606. 
Changenet  (L.),  558,  559,  562. 
Chanson  pere  et  fils,  193,  196, 

202,  203,  20  i,    2i2,  214.   215, 

218,  221,   224,  225,  245,  261, 

269,  292. 
Chanson  (Paul),  192. 
Chanson-Pichard,  1 92. 
Chanson  (Victor),  293. 
Chanut  (D'),414,  415,416,  417, 

418,  419,  420,  421,   422,  427, 

428,  429,  430,450. 
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Chaponneau,  333,  336. 
Chaponneau  (Louis).  332,  336. 
Chaponneau  (Mme  YTe),  333,  335. 
Chapuis  (Michel),  215, 
Charchaude,  627. 
(.haichaude-Boudier,  595. 
Charchaude  (Jerome),  594. 
Charchaude-Jupe,  594,  592,  595. 
Charchaude  (Victor).  593. 
Charchaude-Theuriet,   592.   594. 
Charchaude  (Htppolyte),  606. 
Chailopm-Jnge,  591. 
Charlopin  (Pierre),  592,593. 
Chariot,  13. 

Chariot  Delabazerolle,  434. 
Chariot- Bouhette,  M,  13. 
Charriere  (lean- Baptiste),  243. 
Chartier  (Fiancois),  590. 
Chastin  (Claude),  593,  594. 
Chatelot,  476. 
Charton,  307. 
Charton-Rey,  404. 
Chaussier-  Lhampy,202,242,  229. 
Chavannes,  470. 
Chauvelot-Girard,  283. 
Chauvt'iiet-Chauvenet,    401,  402. 
Chauveuet  (veuve),  159. 
Chauvenet-Magnien,    397,    398, 

400.  40  2. 
Chauvonet- Thomas,     393,      398, 

400,  403. 
Chemet-Guyard,  607. 
Chenevet  (Pierre),  222. 
Chenot    et   Sordet,    128,    429, 

147,    15-2,  153,  154,    156,  157, 

I58,   159. 
Chenu,  27,  263. 
Chenu-Paquet,  269,  276. 
Cheieau  ;Jean-Baptiste),  218. 
Chen  au-i\Ioyne,  64,  65. 
Chevalier.  624. 
ChevaJher  (veuve  L.),  569. 
Chevalier  (Claude).  594. 
Chevalier- Poupon.  590. 
Chevaher-Cl  au\ot,  77,  78,  86. 
Chevalier-  Pignolet,  336,  337,  338, 

339. 
Chevignard,  153.   154,  155,  457, 

4  59,  4  61,  162,  4  65. 
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Chevignard    (Louis),     4  96,    202, 

212,  213,   218,  223. 
Chevignard-Moreiot,  202,  223. 
Chevillard  (Louis),  203,  226,  229. 
Chevillard-Pacquetet,  532. 
Chevillard-Tisserandot,  529,  532. 
Chevillon,  542. 
Chevillon  (veuve),  531,  559. 
Chevillon  (Auguste),  532. 
Chevillon-tathelineau,  532. 
Chevillon  (C.j,  559. 
Chevillon  Foulet,  531,  532. 
Chevillon-Jodenet,  529,  531,  532. 
Chevillon, ^ouis),  496,  497,  500. 
Chevillon-Salbreux,  592,  594. 
Chevillot  (aine),  531. 
Chevrey  (veuve),  532,  534. 
Chevrey  (Denis),  543. 
Chevrey  (J.-  B.),  475.  476. 
Chevrey-iMathieu.  496,  499,  501. 
Chevrier-Bonnardm,  81. 
Chevrot.  273. 
Chicheret-Bordet,  594. 
Chicheret-Fournier,      590,     594, 

593,  594. 
Chicheret    (J.),    540,    544,    542, 

544. 
Chicotot.  461,  463. 
Chicotot-Boiilot,  215. 
Ch.cotot-Renevey,  235. 
Chicotot-Seirigny,  157. 
Chipotot  (Marie),  212. 
Chopin-Misserey,  360. 
Chopin  (Philippe),  356. 
Choquier  (Joseph),  430. 
Choiset  (veuve).  529,  531. 
Choquier  (A.),  473,  475,  476,  478, 

479. 
Chouet-Philippon,  82. 
Chouct-Saiazm,  82. 
Chouet-Vnelv,  81. 
Clair,  10. 

Clair  (Frederick,  604. 
Claude  (Charles),  533. 
Clement,  529,544,542,543,  544. 
Clement  (Alphonse),  540. 
Clemeni-Drevon,  542. 
Clerc-Dubois  (Mm*),  61. 
Clerget,   558. 
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Clerget  (Auguste),  472. 
Clerget-Duchemm,  451. 
Clerget  (Paul),  475. 
Clerget  (freres),  103,  163. 
Clerget-Bergeret,  159,  165. 
Clerget-BufFet,  154. 
Clerget  Duchemin,  428. 
Clerget  (Francois),   163. 
Clerget-Jaequelin,  128,  129,  130. 
Clerget-Jarlaud,  95,  96,  97. 
Clerget-Ropiteau,  160,  205,  245. 
Clerget-Rousseiin,  193,  196,  203. 
Clermont-Tonnerre(de),3IO,312, 

3 1  3,  333. 
Cocasse  (Ernest),   402. 
Cochet  (pere),  534. 
Cochet-Rousseau,  531. 
Coffin,  605. 
Coffinet,    26,   27,  30,  31,  32,  34, 

37,  38,  42.  43. 
Cagnieux,  373. 
Cagnieux-Galland,  37^,  376. 
Cognieux-Monin,  371. 
Colin-Mongeard,  456. 
Colin-Salignon,  457. 
Colm  (Alfred),  229. 
Colin  (Pierre),  35. 
Colomb-Latour,  88. 
Collardet-Nief  (veuve),  457. 
Cclias  (Pierre),  283. 
Collinet  (fils),  531,  532. 
Collinet  (Auguste  fils),  529. 
Collot-Romezin,  165. 
Collot-Vaunet,  295. 
Collot  (M"es),  626,  627,  629. 
Commerson,  624. 
Comeau-Comeau,  62,  64. 
Commeau -Content,  128,  129, 132. 
Commeaux  (Charles),  133. 
Compain  (veuve),  63,64. 
Compain  (Martin),  2i5,  218. 
Confuron  (Joseph ], 422,  430. 
Congregation  de Saint- Joseph  (la), 

221. 
Contancon  (Mma  de),  622. 
Contet*(Mme  VTe),  421. 
Coqueugniot,   10,  12. 
Coquille-Coquille,  84. 
Coquille  Bouzereau,  84. 
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Corbabon,  520,  J52I,  523,  534. 

Corcol-Gabiot,  268,  270. 

Cordelet  (Louis),  295. 

Corey-Care,  62. 

Cornemillot  (Eugene),  457. 

Cornette  (Francois),  457. 

Cornu-Charton*  400. 

Cornu  (Francois),  229. 

Cornu  (Louis).  293. 

Cornu-Ocquidant,  397,,  405. 

Cornu-Rollet,  226. 

Coron,  30,  40. 

Coste,  147. 

Coste  d'Azincourt,  203,  214,  231, 

237. 
Courtot-Thomas,  223. 
Cretaine,  31. 
Couturier-Brulard,  64. 
Couturier-Compain,  63. 
Cretaine,  128,  134. 
Cretaine-Garnier,  129. 
Cretin  (Rene),  556,  557. 
Crusserev  (Claude),  569. 
Cuinet,  150,  151. 
Cuinet  (Eugene),  221. 
Culas,  373,  374,  375. 
Cunier,  333. 

Cunier-Martenot,  591,  592. 
Cunisset,  316,  317,  32i. 
Cunisset-Guidot,   312,  313,    316, 

325. 
Cyrot,  263. 
Cyrot-Gras,  163. 
Cyrot  (Henri),  263. 
Cyrot-Jolliot,  163. 


Dambrum,  360,  376. 
Danguy  Castille,  622,  624. 
Darantiere,  371 . 
Dariot,  89. 
Dariot  (veuve),  64. 
Dariot  (Etienne),  62,  64. 
Danot-Ropiteau,  103,  107. 
Darviot,  265. 

Darviot-Albertier,  192,  193,  196, 
205,211,  214,  215,  22 1,  222. 
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Darviot  (Jean-Louis),  196. 
Darviot  (Henri).  193. 
Daubourg  (Jean- Baptiste),  203. 
Dauphm-Michelot,  156,  158,  165. 
Daii  (Alfred),  590,  591,  592,  593, 

.">'.>'(•.  595. 
Davadant,  265,  270. 
Davadant(Prosper),269,272,274. 
David-Desbois,  221. 
David  (Emile),  237. 
Davignot,  347,  349,  350. 
Debeaumarchais,  64. 
Dechaux,  331 ,  332,  334,  339,  340. 
Dechaux-Latour,  316. 
Defiance  (E.),  557,  560. 
Defiance  (F.),  558,  560. 
Delagrange,  500. 
Delagrange  freres,  124.  128. 
Delagrange- Caillet    freres,    131. 
Delaplanche-Garnier,    62,    63, 

64.  65,  66,   77,   89,   90,    124, 

127,  128,  130,  132,  134,   155, 

159. 
Delaplanche-Naudin,  97. 
Delinotte-Bailly,  247. 
Delonguy,  13. 

Delonguy  et  Durand,  77,  79. 
Delonguy-Gira'din,  II. 
Delorme,  14,  629. 
Delorme-Girardin,  10. 
Demaiziere,  23,  26,31,  32,  34. 
Demaiziere  (Joseph),  II. 
Demaiziere-Lequin,  10,  14. 
Demas  (Jean),  226. 
Demorev    (Dr),    521,    527,    531, 

533. 
Demoisy-Aubry,   196,  203,  211, 

212/213,  221,  223. 
Demortiere,  42. 
Dennevert  (veuve).  63,  64,  65. 
Denis-Soucelier,  292,    293,    294. 
Derepas-Defrance,  561. 
Deresse,  627. 

Derey  (Auguste-Felix),  604,  606. 
Derey-Berthaut,  579. 
Derey-Boissiere,  607. 
Derey  .Charles),  570. 
Derey- Chicheret.  595. 
Derey  (Jean),  604. 
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Derey  (Pierre),  567,  569,  570. 
Dessaint,  23. 
Desbois-David,  235. 
Desbois-Poussuet,  218.  235,245. 
Deschaux,  324. 
Desconclois-Desconclois,  131 . 
Deserteaux,  347. 
Deserteaux-Barberet,  348. 
Desertot,  333,  338. 
Desforges,  263,   277. 
De^foiges-Truchot,  261,271,273, 

274. 
Dessus-Cvrot,  165. 
Detant,  333,  335 
Develle-Dupont,  192,    202,    212, 

214,  215,  222,  223,  245. 
Devevey  Devevey,  205. 
Devillebichot,  527,  531. 
Devichet,   154.  162. 
Dhivert  (Joseph),  348,  349. 
Dillon,  265,  271. 
Dominot.  339. 
Diot-Guvard,  590,  592. 
Diot-Martin,  592. 
Dominot  (Francois),  476. 
Dorland,  332,  335,  336,  339. 
Dorland  (Jean-Baptiste),  374,  375. 
Dorhn-Langerotte,  243. 
Dovier    Pierre,  541 
Drapier  (Ch.).  22,  30,   35,   36, 

37,  38,  60,  61,  63,  65,  66. 
Dree  (Comte  de),  11,  13. 
Drouhin  (veuve),  457. 
Drouhin-Barthelemv,  471. 
Drouhin  (Fmile),  450. 
Drouhin,  349. 

Drouhin-Fouquerand,   204,    215. 
Drouhin-Pallegoix,  229,  237. 
Drouin  (Auguste),  605. 
Druet  (Paul),  591. 
Duban  (Jules),  193,214,215,226. 
Duban-Laligant,  193,  226. 
bubard  (veuve),    520,  521,  525, 

532. 
Dubois   27,    38,    131,   294,  334, 

335,  337.  359,  375,  376,  543. 
Dubois-Bizot,  126,  128,  129. 
Dubois-Chapev,  46,  47. 
Dubois-Charles,  11,  132. 


640 


TABLE    DES    NOMS 


Dubois  (Francois),  360. 

Dubois  (Pierre).    192,    196,  2 1 8, 

221,  237. 
Dubreuil,  339. 
Duoherpozat  (Victor),  569. 
Duthemm  [Pierre),  134. 
Dufouleur,  427. 
Dufouleur-Golmaid,     392,     400, 

40 1,  402,  404. 
D u lour,  263 
Dufour-Maniere,   263,   268,  274, 

275. 
Dufour-Pommier,  1 56. 
Dufre>se,  35,  38. 
Dugait  (Louis),  243. 
Dumav,  86. 

Dumav-Bouzereau,  104. 
Dumilly  Guard,  283. 
Dumoulin,  271,  29  i. 
Dumoutm    (Pernand),  261 ,    265, 

268,  3 1 6. 
Dupasquier,  376. 
Dupont  (veuve),  96,  97. 
Dupuv,  579. 
Durand,  30    34,  3>,  37. 
Durand  (veuve/,  98,  155. 
Duthu.  3i3. 
Duthu  (Louis),  235. 
Dutuu  (Nicolas,  214. 
Durand  (J.B.),  560. 
Duvault  (hentiersj,  415,  416,  417, 

418,  419. 
Duvault-Blochet(C.\76,192,193, 

196,  202,  203,   20 i,  205,  212, 

2i  4,  215,  218,    2!  9,  221,  222, 

223,  226,  2,3,  245. 
Duv.aux,  427,  428.  429. 
Duvergey-Taboureau   (C),    22, 

63,  74,  75,  76,  77,  79,  81,  83, 

89,  447,  470. 


Echalie  (Leon),  557,  559. 
Emomn-Bene,  129. 
Emonm   Boillot,  131. 
Escats-Noize,  221. 
Esdouhard  (veuve),  64,  65. 
Elievent,  10,  13. 


Faiveley  freres.  416,  420. 
Faiveley.  331.  420,  428. 
Faiveley -Bordeux,  389,390,  392, 

396,  397,  39S,  401    404. 
Faiveley- Fermouche,  427,  429. 
Faivre,430. 
Faivret,  624,  627. 
Falateuf,  293,   312,  313,  324. 
Faucillon   (Jean),  390,  397. 
Faurois  (Antoine),  430. 
Fauveau-Guidot,  226. 
Favelier-rioger,  205. 
Fet  vre,  30. 
Febvre-Gavaut,  165. 
Fermouche,  413,  421,  429. 
Feimoucbe  (freres),  419. 
Fermouche-Lhote,  427. 
Fermoucbe-M4ignot,427,429.430. 
Ferrez  (Anloine),  591. 
Fevre-Gautbereau,  211. 
Fevre  (Pierre),  162. 
Fellot,  146,  150.  152,    154,  156, 

270,  272. 
Fellot-Durand,  212. 
Fellot -Roulot,  273. 
Fiehot,  470,  471,  473,  474,  475, 

477. 
Fils  de   C  Jacqueminot  (Les), 

266,  267. 
Figeac  (Gabriel),  402,   403. 
Fmei  (J.-B  ),  560,  561,  562. 
Finet-Maire  (Mme  Vvo),  374,  375. 
Fion  (Felix),  451. 
Fleurot  (Claude),  95,  96,  97. 
Fleurot  (heritiers),  126. 
Fleurot-Labelie,  61,  63. 
Fdlet-Gery,  605. 
Fonda rd,  47. 

Fontagny  (M™>),  621,  622,  629. 
Fontaine,  39,  41. 
Fontaine- Boissot,  237. 
Fontaine  (Claude),  218,  237. 
Fontenav  (de),  46,  47. 
Fontoillet-Gouges,  397,  398. 
Forest  (Nicolas),  235. 
Forgeot-Jarlaud,  95. 
Forin,  12. 
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Forneroic,  348. 

Fortier,  421. 

Fosset  (Philippe),  568. 

Fougere  (Adolphe).  193,202,211, 

212,  215,  2 1 8,  219,  222,  223, 

231,  245. 
Fougeres,  196. 
Foulet-Carillon,  525,  527. 
Foulet-Chevillon,  521,  532. 
Foulet-Drouhin,  529. 
Foulet-Saconney  (Mme  V"),  529. 
Fourneau,  334. 
Fournier,  336,  622,  627 
Fournier  (Antoine),  594. 
Fournier-Darviot,  10i. 
Fournier  (Emile),  591. 
Fournier  (Felix),  592,  593. 
Fournier-Guvot,  591. 
Fournier-Leilot,  591,  593. 
Fourmer-Martin,  455,  458. 
Fournier-Mongin,  624,  627. 
Fournier  (Nicolas),  203. 
Fournier-Royer,  606. 
Fourrier-Lavier,   455,   456,  457, 

458. 
Fourrier  (Louis),  456. 
Fourrier-Thierry,  455,  456. 
Fourrier-Thugnot,  455,  458. 
Foutoillet-Gouges.  401. 
Foveau  (Pierre),  61,  63,  65. 
France  (Antoine),  477. 
Fremiet,  543. 
Fremy,  525. 

Fremy-Bolnot,  527,  529. 
Fremy-Girard,  527,  531. 
Fremy-Poulot,  533. 
Fremy-Tachet,  52 1,  534. 
Fremy-Titard,  156,  162,  164. 
Fricot  (Auguste),  605. 
Fricot-Roblot,  523,  529,  533. 


Gabiot,  271. 
Gacon,275,  316. 
Gacon-Durand,  203. 
Gagey,  332,  335,  338,  340, 
Gagey-Amoux,  202. 


Gagnard  (Auguste),  455. 

Gagnard-Fontaine,  237. 

Gagnard-Martenot,  98. 

Gagnepain-Vallot,  205. 

Gaguet  (Claude),   389,   390,  396. 

Gaillard,  39,  40. 

Gaillard  (Denis),  36. 

Gaitet    (Jules),     592,    593,    594, 

595. 
Galfione,  622. 
Galette  (Francois)  196,  205,  213, 

2I9,  226,  229,  243. 
Galette  (Jean-Baptiste),  103,  104, 

105,  107. 
Galland,  418,  419,  422,  541.,  543. 
Galland  (Claude),  473. 
Galland  (Henri),  458. 
Galland  (heritiers),  371. 
Galland-Lecrivain,  429. 
Galland  (Pierre),  474. 
Gallois,  622,627. 

Gallois-Aubertot,   604,  605,  606. 
Gallois-Bernard  (Francois),    605, 

606. 
Gallois-Boivot,  606. 
Gallois-Derey  (Mrae  VTe),  606. 
Gallois  (Eugene),  604,   605,  606, 

607. 
Gallois  (Leon),  605,  607. 
Garaudet.  621 
Garot  (Claude),  450,  451. 
Garraud-Richard,  221,  237. 
Gardinet  (Jean-Baptiste),  203. 
Gamier,  23,  86. 
Gamier  (veuve),  7f 
Garnier-Baudoin,   95.  96,  97,  98. 
Garnier-Bouzereau,  82. 
Gamier -Brugnot,  82. 
Garnier-Chauvenet,  397, 402,  403. 
Garnier-Dechaux,  95,  98. 
Garnier-Fleche,  30,  38. 
Garnier-Fournier,  98. 
Gamier  (Francois),  243. 
Garnier-Meney,  61 ,  62,  64,  65,  66. 
Garnier-Philibert,  97. 
Gamier  (Pierre),  223. 
Garnier-Poinet,  292,  294,  295. 
Garnier-Veau,  95. 
Gaudcmet,  415,  421. 

41 
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Gaudemet  (Paul),  451. 
Gaudillet-Titaid,  85. 
Gauffrov  (Eugene),  293,  294. 
Gautrelel,'  30*",  31,  32,  37,  38,  43. 
Gautron-Arbigny,  203,  219. 
Gautheret  (Achille),  283. 
Gautheret-Jouard,  389,  390. 
Gautheron,  390. 
Gauiheion-Armand,     390,     391, 

403. 
Gauthev,  27,  40. 
Gauthey  cadet  et  fils,  263,  265, 

310,   312,  313,  314,   315,  316, 

317,  321,  324,   325,  518,  519, 

527. 
Gauihey  (Albert),  226. 
Gauthey-Amoux,  202,  223,  243. 
Gauthey-Gagnepam,  292. 
Gauthty-Pavelot,  294. 
Gauthier-Champy,  196,202,  212, 

226,  229. 
Gauthiot  (Albeit),  579. 
Gauthiot-Chevillon,  571. 
Gauthiot  (Paul),  579. 
Gauvenet,     30,    124,    126,    129, 

130,  131,  132,163. 
Gavignon-Fournier,  604,  606. 
Gentilhomme  (Eugene),  451 . 
Georges,  23,  27,  30,  31,  32,    37, 

40*,  41,  42,  43. 
Georges  (Celestin),  212,  215. 
Gerard,  525,  606. 
Gerard  (Mme  Amehe),   605,   606, 

607. 
Get  beau-Breton,  231. 
Gerbeaux  (Claude),  204,  215. 
Gessaume  (Pere),  360,  374,   375. 
Gibassier  (Hippolyte),  193. 
Giboulot  (veuve),  62. 
Gibourg,  416. 
Gibourg-Bergeret,  391,  392,  396, 

397,  398.  400,  402,  403,  405. 
Gilles,  312,  417,  421. 
Gilles-Motand,  347,  348. 
Gilles-Bourgogne,  356. 
Gilles  (Jean-Baptiste),  373. 
GUIes-Vagnot,  356. 
Gillot,  527 
Giilotte,27,  38,  39, 40, 41 ,  42,  269. 
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Gillot te  (MmP),  132. 
Gillotte-Lamidey,  193,  196,  203, 

205. 
Gillotte-Monnot,   124,   126,   128, 

129,  130,  133. 
Gillotte-Moreau,    126,   129,    130, 

132. 
Gilloiin-Dufour,   203,    226,   229 
Girard,  164,  624,  627. 
Girard-Bourgogne,   211,  222. 
Girard-Garnier,  268. 
Girard-Lamy,  23,  39,  41,  43. 
Girard-Martin,    350,     360,    374, 

375 
Girard  (Paul),  270,  274,  275,  276. 
Girard  (Pierre),  356,  499. 
Girard-Poun.het,  268,  269,  273. 
Girard-Villard,  26,  27,  36,  39. 
Giiardin  (f ceres),  14. 
Girardin  (Claude),  95,  96. 
Girardin-Guilard,  13. 
Girardin-Saladin,  11,  12,  13. 
Girardot  (veuve),  148. 
Girat  dot  (Edouai  d),  1 93, 1 96,  243. 
Girardot-Midonnet,  196. 
Giraud-Boillot,  80. 
Girod-Mazeau,  529. 
Glantenav,  268. 

Glantenay-Bouley,  124,  132,  133. 
Glantenay    (Francois),  128,    129. 
Glantenav  (Henri),  292,  294. 
Glantenay  (Leon),  124,  132. 
Glantenay-Rossignol,  130. 
Glantenay- Vaudoisey,  130. 
Glantenet  (Joseph),  295. 
Goby-Bazerolle,   273,    274,    275, 

276. 
Goby  (Hilaire),  269,  273,  276. 
Goby-Mariotte,    270,    271,    272, 

275,  276,  277. 
Goby-Pangot,  268,  276. 
Goby-Plait,  270,  273,  274. 
Goby-Vesoux,  263,  268,  271 ,  272, 

275,  276. 
Godillot,  27. 
Godillot-Girard,  40. 
Godillot  (Jean),  32. 
Goisset,  622. 
Gonnet-Bernard,  161,  163. 
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Gonnet  (Claude),  234. 
Gonnet-Cagnepain,  162,   165. 
Gonnet  (Jac.)ues),  235. 
Gonnct-Mirhelot,   146,  155,   156, 

161,  212,  231. 
Gonnet  (Pierre),  223. 
Gonet-Perreau,  31,  37,  38,  39. 
Gorges  (Celestm),  203,  261,  265. 

268,  269,  271,  274. 
Gorges-Germain,  261. 
Gonacho'i,  376, 
Gouges  Ma  ire,  374. 
Gouroux-Fremy,   525,    529,  531, 

532. 
Gouroux  (Henri),  430. 
Gousset-  .ermain,  237. 
Govin,  428,  496. 
Grachet(Fernand),  520,  521,  527, 

529. 
Grandne,  420. 
Grandne-Barorhe,  389,  397,  398, 

400,  401,  402,  404,  405. 
Grandne-Belorgey,  393. 
Grandne-Duband,  389,  397,  402, 

105. 
Grandne-Gaudemet,  401,  402. 
Grandne-Grandne,  392,  393,  398, 

400,  401,  402,  403,  405. 
Grandne-Lecrivain,  391 ,  392,  396, 

398,  400,  402,  403,  405. 
Grandne- Loranchet,  392 
Grandne-Nolotte,  401 
Grangier,  521 . 
Grangier  (Henri),  454. 
Grapin,  268. 
Grapin-Gobv,  269. 
Grapin  (Louis),  81,  88. 
Grapin  (Prosper),  293,  294. 
Gras-Gnzot,  214. 
Gras  (Jacques),  202,  231,  237. 
Baronne  de  Gravier,  294. 
Gremeau  (Eugene),  294. 
Gremeau-Jeanniard,  292,   293. 
Gremeaux,  500. 
Gremeaux  (Auguste),  500. 
Gremeaux-Boiteux,  501. 
Gremeaux    (Claude),    497,     498, 

499. 
Gremeaux-Grandne ,    392,    400, 

402. 


Gremeaux  (Philippe),  499. 

Gnllon,   39,  43. 

Grillot,   31. 

Grillot.  (Joseph),  95. 

Grivault  (Albeit),   76,  84,    89, 

118,  156. 
Grivault  lE.),  416. 
Grivault -Gamier,  88. 
Grivelel,  422. 
Gnvot,  23,  26,  30,  35,  37,  39,  40, 

42,  421. 
Grivot  fieres,  420. 
Gnvot   (Adolphe),  245. 
Grivot-Battault,  245. 
Grivot-Chopin,    393,     396,     398, 

400,  402,  403. 
Grivot  (Jacob),  389. 
Grivot- Lamy,  391. 
Grivot-Murger,  391. 
Gnvot-Renevev,   348,    389,  427, 

429. 
Gnzot-Jouan,  401. 
Grizot  (Paul),  237. 
Grizot-Pautet,  222. 
Groffier,  405. 

Groffier-Bordeux,  455,  456. 
Groffier  (Frederic).  475,  479. 
Groffier- Girod,  531,  538. 
Groffier-Jouan.  451,  456,  471. 
Groffier  (Leon).  456. 
Groffier-Ocquidant,  475. 
Gros,  333,  427,  430. 
Gros  (Gu-tave),  417,  419,  420. 
Gros-Prevost,  203. 
Gros  (Theodore),  417,   420,421. 
Grosse,  337. 
Grozeher  fieres,    133. 
Gruyer-Girard,  283. 
Gucussot-Fleuchot,  459. 
Guelaud  (Gustave),  196,  202,  205, 

211,  212,  214,  215,  218,  219, 

221 ,  243. 
Gueneau  (Edouard),  62,  6i,  6'i. 
Gueneau-Gallot,  11,  12. 
Gueneau-Moingeon,  163. 
Gueneau-lMonnot,  13. 
Guenot  (veuve),  95,  96,  98. 
Guenot  (Benigne),  244. 
Guenot-Renard,  229. 


644 


TABLE    DES    NOMS 


Gueux,  38. 

Gueux  (Nicolas),  36. 

Guibert,  325. 

Guichard-Potheret  et  fils,  193, 

310,  312,  428,  447,  468,  469, 

470,     476,    478,     493,     518, 

520,  521,  523,  525,  527,  531, 

534. 
Guiche  (de  la),  23,  26,  61. 
Guidot  (Madeleine).  222. 
Guillemard,  360. 
Guillemard-Drouhin,  235,  237. 
Guillemard  (Felix),  457,  458. 
Guillemard  freres,  476,  477,  478, 

479. 
Guillemard-Morand,  221. 
Guillemier-Passerotte,  88. 
Guilleminot,  325, 
Guilieminot  (Francois),  294. 
Guilleminot  (veuve),  294. 
Guilleminot  (Victor),  294. 
Guillemot  (Joseph),  376. 
Guillemot  (Julien),  371,  373,  375, 

402,  579. 
Guillemot  (Paul),  520,  534. 
Guillien,  334,  339. 
Guilnet-  Gamier,  86. 
Guillon,  31,  32. 
Guimet,  129,  130,  131. 
Guinet,  42. 
Guiral-Gornette,  229. 
Gunther,  627. 
Guy-Neige,  391,   398,   401,  402, 

404. 
Guyard  (A,),  558. 
Guyard- Bergeret,  593. 
Guyard-Berthelmot,  591,  592. 
Guyard-Boudrot,  590. 
Guyard  freres,  40. 
Guyard-Himbert,  590,  591,   593, 

595. 
Guyard-Jeannin,  593. 
Guyard  (Louis),  594. 
Guyard-Maniere,  202. 
Guyard-Naigeon,  595. 
Guyard  (Paul),  590,  593,  595. 
Guyard  (Robert),  593. 
Guyennot  (Francois),  451. 
Cuyon  (Louis),  457. 


Guyon-Mercier,  457. 
Guyot,  11,  13,  14. 
Guyot-Beudet,  374. 
Guyot-Bidault,  202, 204 ,  21 2,  21 9, 

223,  247. 
Guyot-Bizot,  202. 
Guyot-Boudier,  270,   273. 
Guyot-Desvignes,  591,  594,  595 
Guyot-Didier,  213. 
Guyot-Fontaine,  204. 
Guyot  (Jean-Baptiste),  243. 
Guyot-Massin  et  Chambon,  10. 
Guyot  et  Massin,  11,  12. 
Guyot- Vaivrand,  229. 


H 

Hastier-Chevallier,  569, 

Hazen-Klewer,  310. 

Henriot,  158,  161,  203. 

Heldese,  624. 

Henriot  (Mme  Vc),  350. 

Henriot-Garnier,  158,  237. 

Henriot-Madon,  202,  214. 

Henry  (aine),  76,  77,  78,  81,  84, 
90. 

Henry-Guillemard,  76. 

Heritiers-Brugnot,  26. 

Heritiers-Pernette,  88. 

Heuvrard,  269. 

Heuvrard  (Prosper),  273. 

Himbert  (Louis),  567,  569. 

Hospice  d'Autun,  10,  13. 

Hospices  civils  de  Beaune,  76,  77, 
78,  79,  82,  83.  84,  85,  88,  89, 
97,  105,  124,  128,  130,  146, 
150,  152,  153,  154,  155,  156, 
159,  165,  192,  193,  196,  202, 
203,  204,  205,  211,  213,  214, 
215,  218,  219,  221,  222,  223, 
226,  229,  243,  245,  263,  268, 
270,  272,  275,  276,  292,  293, 
310,  312,  313,  331,  332,  333, 
334,  335,  337,  338. 

Hospices  de  la  Charite  de  Beaune, 
77,  78,  79,  82,  83,  84,  85,  88, 
129,  160,  192,  196,  202,  203, 
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211,  215,  218,  22I,  229,  268, 
269,  271,  273,275,  292,  293. 

Hospice  d'Esbarres,  12. 

Hospices  de  Nuits  (Ics),  349,  356, 
360,  371,  374,  389,  390,  396, 
397,  398,  400,  401,  405. 

Hospices  de  Pommard,  105. 

Huchon,  622. 

Hudelot  (Ernest).  470,  474. 

Hudelot  (Jean),  204. 

Hudelot  (J. -B  ),  475,  476,  477. 

Hudelot  (Louis),  235. 

Hudelot-Pillion,  202. 

Hugon-Domino,  46,  47. 

Hugon-Grapin,  46. 

Huguenin  (Michel),  214. 

Humblin  (Leopold),  594. 

Humblot,  157,  163. 

Humblot-Vaivrand,  155. 

Huvelin  (Maurice),  196,  204, 
229. 


Imbault,  269,  293,  325. 
Imbault    (Alfred),   78,  123,  124, 

126,    151,  156,  159,  272. 
Imbault-Desehamps,  79,  85. 
Imbault-Desforges,  261 . 
Imbault   (Emile),  263,  265,  272, 

273. 


Jacob,  339. 
Jacoby-Simon,  237. 
Jacquelin,  145. 
Jacquelin-Dauphin,  160. 
Jacquelin-Lochardet,  161,  245. 
Jacotot-Crepet,  606. 
Jacquemin-Vollot,  77,  81. 
C.   Jacqueminot    (les   Fils   de) 

266.  267. 
Jacquet,  34,  35. 
Jacquet  (Augustinj,  196,  202. 
Jacquier.  624. 
Jadot  (L.),  558. 
Jaffelin  (Henri),  204. 
Jagniard-Beranger,  237. 
Jamon,  159. 


Jamon-Parigaut,  202,  204. 
Jamon  (Sebastien),  202,  212. 
Jance  (Paul),  392. 
Jantet-Billard,  196,  218. 
Jantet-Viilard,  223. 
Jantot,  359. 

Jantot-Choquier,  455,  457. 
Jardet-Broichot,  247. 
Jardet-Coulnot,  247. 
Jarlot-Jacob,  79,  89. 
Jarros-Denevers,  403. 
Jarrot-Guyot  (Alexandre),  606. 
Jarry  (M™),  148,  151,  152,  153, 

154,  160. 
Jaugey-Arnoux,  402. 
Jaugey-Plissey,  392,    393,   396, 

397,   398,  400,  402,  403,  405, 

406. 
Javelier  (Louis),  529. 
Javillier-Grivot,  401 . 
Javillier-Menevers,  402. 
Javillier-Morizot,  529,  531 . 
Jeannet  (heritiers),  128. 
Jeannet,  162. 
Jeannet-Cheurey,  133. 
Jeanniard-Moissenet,  402. 
Jeannin,  76. 

Jeannin  (veuve),  76,  83. 
Jessiaume,  12. 
Jeunet,  64. 

Joannet,  272,  273,  349. 
Joannet-Moine,  270,  277. 
Joannet-Narvault,  263,  268,  270, 

274. 
Joannez- Parent,  126. 
Jobard(jeune)  et  Bernard,  Ti- 

tard    (Louis)  et  Ci0  succes- 

seurs,  76,  79,  82,  86,  87,   105, 

107,  124,  126,  128,  146,   148, 

1 50,  151,  152,  153,    154.   155, 

156,  157,  159,  212. 
Jobard-Garchey  (veuve),  88. 
Jobard-Morey,  78,  79. 
Jobard-Muthelet,  77. 
Jobard-Rocauk,  77. 
Joblot  (Jean-Baptiste),  222. 
Joillot-Pouleau,  158. 
Jolibois  (Andre-J.-B.),    604,  605, 

606,  607. 
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Joliet,  556,  624. 

Joliet  (Albert  et  Gaston),  518, 

522,  525,  531. 
Johet-Serrigny,    521,   525,   532, 

534. 
Jolliot  (Alfred),  223,  245. 
Jolliot-Paulin,  227. 
Johvet  (veuve),  277. 
Joly-Barberet,  64. 
Jomain-ManoTi,  203. 
Jorrot  (Joseph),  469,    470,    471, 

472,  474,  475. 
Jorrot  (Paul),  468,  469,  470,  471 , 

472,  473,  474,  475,   476,  478. 

479. 
Josserand,  63,  77,  78.  79. 
Josserand-Tis^erand,  62. 
Jouan-Boudrot,  389,  475. 
Jouan  (Charles),  81,  84,  89 
Jourad  (veuve),  32,  34,  37 
Jouard  (Mlle>,  389,  390. 
Jouard-Boulicaut,  27,  31,  34,  35, 

38,  40,  41. 
Jouard  (Emile),  389,  390,  403. 
Jouard-  Peugi,  27. 
Jouard-Perr.n, 27,  31,36,  39,40, 

41,  43. 
Joux  (de),   261,    263,  265,   268, 

270,  272,  274,  293. 
Jovignot-Poinsot,  604. 
Juge  (Andre),  590,  592. 
Juge  (Claude),  594,  595. 
Juge-Guyard,  590,  593. 
Juge  (Paul), 593. 
Juiene  (de),  130,  192,  196,  205, 

212,  237. 

K 

Kelner  (Jacques),  457,  458. 
Kelner  (Joseph),  455. 
Kilb  (Henri),  222. 


Labazerolle  (Leon), 2 22. 
Laboure,  61,  63. 
Laboure  (veuve),  495. 
Laboure-Boudier,  402, 


Laboure  -  Gontard,    394,    395, 

447. 
Laboureau  Dorlin,  203. 
Laboureau-Garnier,  96. 
Laboureau-Lamarche,   215,  222, 

226,  235. 
Laboureau-Plait,  204,  205,   223. 
Laboureau- Reine,  245. 
Laboureau-  Bobelin,  204,  226. 
Lacaille,  269. 
Lacaille    (Philippe),     193,     204, 

218. 
Lacomme,  534. 
Laoomme-Bonnetete,  161 
Lacordaue,  622,  627. 
Laoordaire-Poinsot,  605. 
Lacroix  (Adam),  36,  43. 
Lafouge,  40,  41. 
Lafouge  (Aug.),  46. 
Lafouge-Mu^sy,  226. 
Lafouge  (Pierre),  47. 
Lagarde  (veuve,  103,  105. 
Lagarde  (Louis),  193,   215,    221, 

223,  229,  245. 
Lagier  (J.),  560. 
Lagneaa,  275,  324,  332. 
Lagrange,  527. 
Lagrange  (Louis),  223,  235. 
Lagoutte  (Pierre),  557. 
Laguesse  (Dr),  558,  560. 
Laligant,  273,  542. 
Laligant  (Alf.ed),540. 
Laligant  (Louis),  540. 
Lalouet  (veuve),  96,  97. 
Laly,  37,  38,  40,41,  43. 
Laly-Chevilion,  531,  532. 
Laly  (Edmond),  27,  42. 
Lamarche,  419,  420. 
Lamarosse-Barberet,    293,    312, 

316,  324. 
Lambert  (Celestin),  38 
Lambert  (Charle>),  591. 
Lambert  (P.),  560. 
Lambert  Jacquinot,  604. 
Lambert  (I. -B.),  569,  574. 
Lambert-Souvernier ,     605,    606, 

607. 
Lamblet,  629. 
Landolphe,  31,  34,  41. 
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Landon  (Paul),  595. 
Langeron,  268,  270,  274,  275. 
Langlard  (Henri),  203. 
Lapien-e  (Edouard),  63. 
Lapostolet,  268,  270,    274,    275, 

276. 
Lapostolet-Vesoux,  274. 
Labalestier  (veuve),  543 
Larmomer,  129. 
Laroze  (veuve),  529. 
Laroze-Chicotot,    1 54,    155,   165. 
Laroze-Simonnot,  527,  531,  532. 
Lartus-Brugnot,  61. 
Latour,  496,  497,  499. 
Latour- Boudrot,  493. 
Latour-Courtois,  81 . 
Latour-Chopm,  63. 
Latour-Lecheneau,  205,  317. 
Latour  (Louis],  123,  126,  129, 

132,    133,  134,    149,  151,228, 

276,  292,  293,  294,  310,   312, 

313,  316,  317,  318,  319,    320, 

321,324,325,  326. 
Laurain,  418,  420,  421,  422. 
Laurence,  31,  37. 
Laurent,  332,  337,  340. 
Laurent-Moreau,  393. 
Laurier,  336. 
Launer-Maignot,  456. 
Lausseure-Faiveley     (Mme    Vvc)  , 

416,  417. 
Lavilatte  (A.),  476,  477,  478. 
Lavirotte.  268,  269,  271 ,  272,  276. 
Lavirotte  (Qiarles),  218,  261. 
Lavirotte  (Louis),  274 
Lebert  (Denis).  531. 
Leblanc  (Pierre),  215,  218. 
Leclair,  23,  26,  27,  30,   32,   35, 

36,  39,  40,  42. 
Lecrivain,  419,  430. 
Ledeuil  (Lucien),  607. 
Ledos  (du),  263,  265,  268. 
Leflaive-Petitjean,  65. 
Lefolle  (  Theodore),  592,  593. 
Leger.  624. 

Leger-Beranger,   214,   215,   223. 
Leger  (Denis),  203. 
Legoux,  356. 
Legros  (Uldaric),  473,   475,   i/7. 


•Lejeune  (Cesar),  89. 
Lemaire,  372,  373. 
Lemaire  (Jules),  360,  406. 
Lemire  (veuve  J.),  556. 
Leneveu  (Paul),  235. 
Lenoble,  391,  396,  397,  400,  403, 

405. 
Lenoir,  529,  533. 
Lequeux-Vaux,   86,  88. 
Lequin,  23. 

Lequin-Roussot,  11,  12,  14. 
Leriohe,  36. 
Leroy  (Joseph),  235. 
Leudeville  (de),  325. 
Leveille  (Francois),  604. 
Leveque,  318,*350,  422. 
Leveque  (Pierre),  569. 
Levovet  (J.-B.),  568,  569. 
Lheritier  (Auguste),  605. 
Lheriti  T-Changenet,  605. 
L'Heritier  Guyot,  230,  231,  243, 

269,  275,  277. 
Lhomme,  14,  22,  23. 
S.  Lhote  fils,  421 ,  428,  447,  450, 

469,  623. 
Liebault-Michelot,  158,  160,  164, 

205,  212. 
Liegeard,  540. 
Liegeard-Fremiet,  542. 
Liegeard  (Raoul),  556. 
Liegeard  (Stephen),  5i0, 54 1 ,542. 
Lirer,  331,  338,  339. 
Liger-Belair  (Comte),  390,  391, 

393,  399,  415,  416,  419,   420, 

447. 
Ligeret  (Antoine),  192,  193,  202, 

205,  218,  219,  223. 
Lignier  (J.),  477. 
Linonet-Domino,  203. 
Livoret,  276. 

Lochardet  (Antoine),  221,  226. 
Lochardet    (Armand),    88,    148, 

Li  I,  153,  155,   159,  163,  245. 
Lochardet-Deschamps,  202. 
Lochardet-Guillemmot,  212. 
Lochardet-Guyot,  158,  164. 
Lrchardet    (Jean-Baptiste),     211, 

231. 
Loichet-Pillet    (Mme    Vve),    334, 
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335,  336,  337,   338,  339,  340. 
Loiseau  (Adolphe),  226. 
Loiseau-Courreau,  229. 
Loisier,  622, 
Loison,  337. 
Loisy  (de),  331. 
Lopin,  475,  477. 
Lopin  (Jean),  470. 
Loranchet,  419,  421,  422. 
Loranchet-Confuron,  392,  397 
Loranchet-Menevers,  392. 
Lorange  (Louis),  531 . 
Loubet  (Alexis),  218,   219,   226, 

229. 
Louis  (Eraile),  158. 
Louis  (Pierre),  455,  456, 
Lourdereau,  473,  477. 
Lourdereau-Mongeard,  450,  451 
Lourdereau-Trapet,  450,  451. 
Loydreau,  30,  34. 
Loyere  (Comtesse   de  la),    260, 

261,  263,  269,  273. 
Lucotte-Diot,  592. 
Lucotte-Floret,  337. 
Lucotte  (Hippolyte),  594,  595. 
Lucotte  (Paul),  579. 
Lucotte  (Pierre),  567. 
Luethus  (de),  451. 
Lyoen  (Auguste),  283. 


M 

Mac-Mahon  (de),  84,  95,  96,  97. 
Madon,  46,  325. 
Magnien-Bissey,  397,  398,   400, 

404. 
Maguien-Fleurot,  520,  523,  527, 

533. 
Magnien-Tisserandot,    520,   523, 

529. 
Magnien  (J.),  556,  570. 
Maignot,  418,  421,  472. 
Maignot  (Auguste),  495,  496,  497, 

501,  502. 
Maignot  (Francois),  496,  496,  498. 
Maignot-Tachet,  533. 
Maillard,  338. 
Maillot- Broichot,  160. 


Mailiy-Perrin,  215. 

Maire   et  fils,    10,  12,  15,  76, 

77,  78,  79,  86,  148,  151,  193, 
202,  204,  213,  214.  232,  233, 
247,  310,  312,  326,  331,  332, 
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Maire  (Antoine),  456. 

Maire-Bonnardot,  374,  376. 

Maire  (Claude^,  456,  457. 

Maire-Galland',  458. 

Maire-Girard,  360,  374. 

Maire-Groffier,  455,  457. 

Maire-Javelier  (Louis),   527. 

Maire-Tainturier,  456. 

Maltre  (Henri),  30. 

Mallard,  155,  160,  162,333.  622, 
624. 

Mallard  (Emile),   604,  605. 

Mallard-Brocard,  335. 

Mallard- Caillet,  160. 

Mallard-Damichel,  335. 

Mallard-Gaulin,  333,  336,  337 

Mallard-Guerin,  336,  338. 

Mallard  (Joseph),  474,  477. 

Mallard -Leger,  339. 

Mallard-Leveille,  476. 

Mallard-Lucotte,    336. 

Mallard-Naudin,   335,   336,   338. 

Mallard-Pillet,  338. 

Malbranche,  476,  477,  479. 

Malbranche    (Alexandre),  468. 

Malbranche  (Michel),  476,  478. 

Maldant,  222. 

Maldant  (Alexis),  203,  205,  231, 
261,  262,  268,  269,  271,  272, 
274,  275,  276,  294,  295,  310, 
312,  313,  317,  325,  326. 

Maldant-Bourgogne,  163,  164. 

Maldant-Marque,  212. 

Maldant-Noirot,  157,  165. 

Mallet-Guy,  193,  204,  205,  218, 
247. 

Malivernet  (R.)124,  129,130,  146. 

Malphin,  627. 

Malnet  (A),  541. 

Mancins,  333. 

Mangonot  (Denis),  557. 

Mangonot  (E.).  558,  559,  560, 
562,  568. 
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Mangonot  (Th.).,   559,  562,  568. 
Manure,  347. 

Maniere-Denizot,  268,  269. 
Mann  (Jacques),  59i. 
Manuel    (Leonce),    76,  77,  79, 

83,  89,  90. 
Manuel-Roux  et  Cia,  264,  265, 
269,  270,  271,  273,  274,  277, 
293. 
Marchand  (Claude),  501. 
Marchand  (Francois),  496. 
Marcilley,  627. 
Marcilly  (de),  529. 
Manuel-Guetrot,  79,  85,  89. 
Marcilly  freres  (P.  de),  22,  23, 
24,    25,  26,    27,    34,  35,    36, 
37,    38,  39,    40,    41,  42. 
Marchand     (Claude),    237,     243, 

472,  499. 
Marchand  (Francois),  497. 
Marechal-Paquelin,  27,  30,  35,  37. 
Marey,  heritiers,  417,  520. 
C.  Marey  et  Comte  Liger-Be- 
lair,  390,  391,  393,   399,  415, 
416,  419,  420,  447. 
Marey,  415. 
Marey-Drouhin,  226. 
Marev  (Ernest),  1 92,1 96,  21 4,21 8. 
Marey  (Louis),  293. 
Marev-Monge  (Me  VT6),  146,  152, 
165,  193,  211,  214,  219,  389, 
390,  391,  392,  397,  401,  402, 
403. 
Marev    (Mme    Paul),    150,    151, 

153,  157,  164. 
Marey-Repiquet,  211,   221,  226. 
Margueri  (Jean-Baptiste),  451. 
Marguerite-Grandne,    471,     474. 

475,  576,  478. 
Marguerite  (Joseph).   473. 
Marguerite-Rubv,  471,472,  475, 

476,  479. 
Maria  (veuve),  496. 

Marillier.    359,    360,    374,    419, 

429,  457. 
Marilher  (Andre),  403. 
Marillier  (Etienne),  360. 
Marion,  373,  495,  497,  500,  520, 

533,  534. 


Marion  (Adrien),  501 . 

Marion  (Eugene),  557,  558,  559 
560,  661,  567,  571. 

Marlio,  46,  47. 

Marlot,  349,  360. 

Marque,  271,  277. 

Marque  (Jean-Baptiste),  246. 

Marque-Marlot,    160. 

Martenot,    133. 

Martenot  (heritiers),  595 

Martin,  13,  624. 

Martin  (Mmo  VT8),   348. 

Martin-Cessot  (veuve),  154. 

Martin-Fortier.  160,  161. 

Martin  (Henry),  215,  222,  226. 

Martin  (veuve  Jean),  605. 

Martin  (Lazare),  96. 

Martin-Mussv,  223,    237. 

Massin,  13,  U,  22,  128. 

Massin  (A.),  11,  12,  13,  14,  123, 
124,  126,  130. 

Massin  et   Chambon,  13. 

Massin-Massin,  10. 

Masson,  39,  132,  204,  218,  534. 

Masson  (Aldophe),  193,  202,  203, 
223. 

Masson-Boillot,  123,  133. 

Masson-Dubois,  33. 

Masson-Gauthron,  229. 

Masson    (Moa    VTa    Oscar),    212, 

213. 
Massotte-Gille,  347. 
Mathey  (Michel),  571. 
Mathieu-Coulnot,  223,  229,  245. 
Mathouillet-Chalon,  292,  293,  294. 
Mathouillet  (Francois),  316. 
iMathouillet-Gacoi)*  294. 
Mathouillet-  Meline,  292. 
Matrot,  360,    i:;.'i. 
Mauclerc-Bizot,  226. 
Maufoux,  326. 
Maupas  (de),  261,  265,  268,  269, 

276. 
Maurand  (de),  12. 
Maurice  (Edmond),  226,  213. 
Mayol  de  Luppe,  390,  391,  393. 
Medal  (Claude),  456. 
Meline,  321,  430. 
Menelet-Degrange,  450. 


650 

Menelet  (Jean-Baptiste),  456. 
Meneret,  5i2,  543. 
Menetner  (Juies),  604. 
Mercier,  627. 
Meneveau  (Claude),  215. 
Menev  Gaunerot,    89. 
Menon,  44,  4  2,  23,  26. 
Mercier-Bernard  (Louis),  606. 
Mercier  Changenet,  605. 
Mercier-Gallois,  592- 
Mercier  (Louis),  606. 
Mereier-Pioardot  (M-  V"),  457. 
Mercier-Poreherot  (VT0),  605. 
Mesnil  \baron  du),  77,  79. 
Mesnil    (heritiers   du),  123,  124, 

426,  128,   130,  131,  134. 
Meugnier,  622. 
Meurgey,  622. 
Meunier,  37,  39,  43. 
Miallot-Charchaude,  593. 
Miallot  (Paul),  594 
Miallot  (Pierre),  591. 
Miallot  (Victor),  593. 
Micault,  156. 
Micault-Chouard,  158. 
Micault  (Francois),  223,  226. 
Micault  (HubeVt),  205,  211. 
Micault  (Jacques),  205. 
Michaud  (J.-B  ),  533. 
Michaud-Picard,  36. 
Michaui,  40. 
Michel  (Paul),  568,  571. 
Mignardot  (Mllc),  627. 
Mignotte,  624. 
Michelet-Tartois,  154. 
Michelot,  374,  376. 
Michelot  pere,  360. 
Michelot-Chotier,  374,  375,  376. 
Michelot  (Claude),  231. 
Michelot-Cavin,  237, 
Michelot-Dauphin,  155. 
Michelot-Dubois,  148,  151,    152. 

159,  165. 
Michelot-Dufour,  159,  161. 
Michelot  (Francois) ,  1 55, 1 58,  1 60. 
Michelot  (Jacques),  164. 
Michelot-Jarlaud,  211. 
Michelot     (Jean-Baptiste),     159, 

461,  165. 
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Michelot-Jourot,   158,    159,   160, 

162,  163,  165. 
Michelot- Laboureau  (Jules),   164. 
Michelot-Lochardet,  455. 
Michelot  (Maurice),  223. 
Michelot-Michelot,  4  63,  4  65,  196, 
Michelot-Morot,  212. 
Michelot-  Noirot,  157,  165. 
Michelot  (Pierre  ,  226. 
Michelot  (Prosper),  458. 
Michelot-Rousselin,  154,  158, 159, 
Michelot-Boyer,  222. 
Midan,  479. 
Midant  IN.),  470,  471,  473,  474, 

475. 
Mignardot,  542,  544. 
Mignardot-Achery,  541. 
Mignardot  (Antoine),    543,    561, 

569. 
Mignardot  (Antonin),   542,    561, 

569. 
M  gnardot  (Auguste),  571. 
Mignardot-  Barbier  ( VTe),  542,  544. 
Mignardot  (E.  veuve),  560. 
Mignardot  (Louis),  542,  643. 
Mignardot  (Simeon),  533. 
Mignotte- Picard  et  Cie,  26,  28, 

29,  35,  37,  43,  193,  4  96,  202, 

204,  205,  241,  212,  213,  221. 

223,  226,  229,  235,  237,  469, 
Mignotte  (Svraphorien),  477. 
Milion,  332,  338. 
Millon  (Jules).  629. 
Millot  (Mme  veuve),  416. 
Millot  (Benmne),  82. 
Millut-Guy,  397. 
Millot-Jobard,  78. 
Millot-Narvault,  84,  86,  88. 
Milsand,  495,  496,  497,  498 
Minot,  43. 
Mirbel  (C),  561. 
Misserey  (les  heritiers),  374. 
Misserey-Bonnardot,  375. 
Misserey  (Eugene),  360. 
Misserey  (Francois),  375. 
Misserey-Gonnel,  154,   161,  162. 
Misserey-Moreau,  193,  218. 
Modot-Parizot,    469,    474,    473, 

477. 
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Modot  (Pierre),  455. 
Modot  (Simon),  477. 
MoBur-Gremeaux,  474,  479. 
Moiilard-Griv.rt,    391,   396,   398, 

402,  405,  406. 
Moine,  447. 
Mome  (Abraham),  295. 
Mome-Bo'irsot,    263,    265.    270, 

271,  273,  275. 
Mome  Gilbert,  527. 
Moingeon,  375,  376. 
Moingejn-Dauphin,  4  60. 
Moingeon  (Kugene),  203, 264, 269. 
Moingeon-Ropiteau,      157,     159, 

4  60,  270,  274. 
Mome,  35,  37. 
MoineLazare,  292. 
Moine-Panzot.  292. 
Moissenei  (Jacques),  226, 
Molin,  493,  495,  496,  498. 
Molm  (Adolphe).  1 93,    4  96,  203, 

204,  205,  2I5,  2I9,  226,  237, 

245. 
Molot-Amiot,  499. 
Molot-Petit,  499. 
Monchai  mont,  477. 
Mongeard,    427.    472.    498,  499, 

501. 
Mongeard  (Henri),  430. 
Mongeard    (Jean-Baptiste),    427, 

428,  430. 
Mongeard  (Josephs,  428. 
Mongeard  (Jules),  420,  422. 
Mongeard-Morizot.  456. 
Mongm,  624. 
Monnier-Millot,  86. 
Monin,  373. 
Monnin-Mallard,  604. 
Monnot-Chicotot,  222. 
Monnot  (Claude),  226. 
Monnoi-Garnier,  243. 
Monnot  (Louis),  336. 
Moreau  (H  ),  567,  568. 
Moutagny,  27,  36,  38. 
Montagny  fieres.  38. 
Montagny-Bollolte,  44. 
Montagny-Ninot,  4  28. 
Monta.imy-Troisgros,  36,  39. 
Montgascon  (de),  269. 


Monthelie(A.),  86,  1 03,  105, 
107,123,  124,130,  132. 

Monthelie  (Victor),  104,  4  07. 

Monnlie  (de),  4  24,4  26,  4  28, 
132. 

Moniil  et  (Mrao  de),  622. 

Montmey  (M,nc),  292,  294. 

Motot-Amiot,  496. 

Motot-Petit,  496. 

Mo  >toy  (L.-A.),  492,  493, 
202,  204,  24  8,  234,  347. 

Montoy-Goichot,  237. 

Montnon  (del,  40,  44. 

Monnot  freres,  4  2. 

Monnot  Gueneau,  4  3. 

Monnot-Guillemard,  235. 

Monnot  Laboureau.  235 

Moquin  (Henri),  226. 

Morand,  348,  447. 

Morand  aine,  348. 

Morand  freres,  349. 

Morand-Bianchet,  203,  245. 

Morand  (Joseph),  348. 

Morand-Marillier,  235. 

Morand  Naigeon,  430. 

Morand  (Vi  tor),    347,  348, 

Moreau,  47,  39,  40,  83,  86, 

Moreau  (Antoine),  570,  574. 

Moreau-Billard,  205. 

Moreau  (Claude),  564 . 

Moreau  (Emile),  542,    570. 

Moreau  (Julien),  403. 

Moreau  (Pierre),  564. 

Moreau- Pillot,  26,  40. 

Moreau-Baquet,    496,   249, 

Moreau  Voillot,  23,  27,  30 
36,  37,   38,   64,    65,  66, 
235,  292.  293,  294,   34  0, 
34  6. 

Morel,  500. 

Morelot(H.),446. 448,  450, 
453,  454,  456,  4  64.  4  65, 
204,  24  2,  24  4,  226,  229 

Morey- Doney,  26,  30,  34,38 

Morey  (Fanny  M,Ie),  38. 

Morey  (Joachim),  36. 

Morey- Veau,  95. 

Morin,  30.  389,  390,  393, 
400. 
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4  06, 

4  30, 
496, 


349. 
542. 


224. 
32, 

224, 
312, 


454, 
202, 

,  44 . 


398, 
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Morizot  (veuve),  495,  499,  500. 

Morizot-Bouillot,  374. 

Morizot-Gilles,  374,  375,  376. 

Morizot  (Jacques),  374,  375. 

Morizot-Trapet,  376. 

Moron-Bernard,   338. 

Moron  (Charles),  222,  231. 

Moron-Deserle,  158,  161. 

Morot  (Albert^,  214,  221,  236. 

Morot  (C),  558,    562,   567,    568. 

Morot  (J.-B.L579. 

Morot  de  Gresigny  d'Authume 
(de),  389,  390,  391,  392,  393, 
396,  397,  401,  403,  518,  523, 
524,  525,  527,  529,  531,  532, 
533. 

Morot  (Joseph),  312,  496,  498. 

Motot  (Jean-Baptiste).  501. 

Motot-Petit,  500,  501. 

Mouchoux  (Pierre),  82. 

Mouille,  419,420. 

Mousson  (Michel),  570,  571. 

Mousson  (Paul),  579. 

Moyeux  (Jean-Baptiste),  474, 475. 

Moyne,338. 

Moyne-Boursol,  268,  272. 

Moyne-Jacqueminot,  202,  203, 
205,  214,  215,  247,  261,  263, 
265,  266,  267.  268,  269,  270, 
271,  272,  274,  276,  283,  310, 
312,  325. 

Mugneret,  419. 

Mugnier,  428. 

Mugnier  (Frederic),  468,  469, 
470,  471,  472,  473,  476,  478, 
479. 

Mugnier-Lesenechal,  606. 

Munier-Arbinet,  398. 

Munier  (veuve),  471. 

Munot,  34. 

Mussard-Calendre,  12. 

Mussy  (Alexandre),  211,  222. 

Mussy-Dauphin,  152,  154. 

Mussy-Guillemard,  162,164,  212, 
226. 

Mussy-Joblot,  160,  204,  212. 

Mussy  (Joseph),  204. 

Mussy  (Marguerite),  205,  245. 

Mussy.-ManUier,  153,  157. 


^utin  (veuve),  469,  471,  474 

^uzard,  276. 

iviuzard-Joannet,   269,   273,  276, 

27  7 
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Naigeon,  22,  23,  32,  34,  38,  156, 

157,417,429. 
Naigeon  (Auguste),  222. 
Naigeon  (Etienne),  533. 
Naigeon-Gouroux,  527,  532,  533. 
Naigeon-Maignot,  430. 
Narvault,  265. 
Narvault  (Ernest),  274. 
Narvault-Maniere,  268,  274,  27T. 
Narvault  (Marcel),  263.  268,  274 , 

272,  273,  274. 
Naudet  (Mme  VTe),  373,  374. 
Naudin,  31,  53,312,  347,  350 
Naudin  (Andre),  215. 
Naudin-Gavin,  160,   163. 
Naudin-Grizot,  95. 
Naudin    (Leon),   313,    316,  317, 

324,  335,  336,  339. 
Naudin-Mallard,  292,  332,  340. 
Naudin  (Nicolas),  543 
Naudin-Roux.  529,533,  534. 
Nectoux-Bonardeau,  63,  65,  66. 
Neige-Chapuzot,  404,  405. 
Nenzillet,  23. 
Nerat-Constance,   203,  214,   24  S, 

222,  226,  243. 
Nicolardot.621. 
Nicolle  (Claude),  237 
Nicolle  (Simon),  571. 
Nicot,  37. 
Nicot-Galland,  47 
Nie,  41. 

Nie  (Charles)-,  32,  35. 
Nie   (freres),  23,  27,  31,   34,  40, 

42,  447,468,470,  478. 
Nie-Girard,  42. 
Nie  (Jean),  12,  14. 
Nie-Lamv,  4  2. 

Nie-Monnot,  4  0,  4  4,4  2,  4  3,  4  4. 
Nief,  32. 
Nivelon,  543. 
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Moblot,  622. 

Noblot-Thomas,  393. 

Aulnay  (Noche  d'),  468,  469,  472, 

473,  474,   475,  476,  477,  478. 
Nodot-Galette,  202,  204. 
Noellat  (Thomas),  415,  417,  419, 

124,  422. 
Noirot,  627. 

Noirot  (veuve),    76,  82,  96,  98. 
Noirot,  124. 
Noirot- Cocusse,  457. 
Noirot  Latour,  158. 
Noirot-Maldant,  162. 
Noirot-Perreau,  202,  214. 
Noisot  (C),  558. 
Nolotte,  359,  374,  375. 
Nolotte-Parizot    (Mmj    Vp),    392, 

397,  398,  400,"  402,  403. 
Nolotte-Rinderle,  396. 
Normand,  152,  158. 
Nudant,  337. 

Nudant-Cauzeret,  333,  337. 
Nudant  (Pierre),  332,  333,  339. 


Ocquidan,   477. 
Orgelot,  265,  268. 
Orgelot-Cavin,  156. 
Orgelot-Gaillot,  212. 
Ory,  495. 

Ou'dot  (Auguste),  456. 
Ouillon,   273. 
Ozanon,  89,  163,  222. 
Ozanon  (Claude),  196,  211,  226, 
243. 


Pacaud-Taboureau,  211,  222. 
Pacault  (Emile),  81. 
Paquetet,  375. 
Paquetet-Aubry,  375. 
Paquetet  (J.),  477. 
Pagaud-Barthelemy,  203 
Pagaud-Charlot,  154. 
Pagaud-Gras,  222. 
Paget,  338. 


Paget-Sivrv,  331 

Pagot,  532. 

Pa  got  (Charles),  531,    533. 

Paillard,  10,  31. 

Paillet  (MBe  Ve),  451. 

Paillet  (J.-B.),  694,  595. 

Pallegoix,  332,   335,  338. 

Panarion,  62,  77,  78,  79. 

Pansiot,  373,  374.  375,  376.  451, 

525,  543. 
Pansiot- Dais,  579. 
Pansiot-Dau,  569. 
Pansiot  (J.-B),  579. 
Pansiot-Monin.  513. 
Pansiot- Varrache,  541,  543. 
Pansiot-Vigoureux,  540. 
Papinot  (Edme),  457. 
Paquelin-Chifflot,  23,  30,  31,  34, 

35,  37,  39,  40,  41,  42,  43. 
Paquelin-Chisson,  31. 
Paquelin    (Georges),    30,  31,  40, 

42,  43. 
Paquelin-Girardin,  32,  38. 
Paquelin-Launay.  27,  39. 
Paquelin-Perret,"  26,  31,  34,  35, 

36,  38. 
Paquelin-Pmet,  23. 
Paquelin-Robelin.  26,  36,  40. 
Paquet-Arnoux,  269,  271,    272, 

276. 
Parent,  103,  105,  106,  146,  148, 

151,  263,  268,  269,  270,  271, 

273,  374,  275,  276. 
Parent  (Jacques),  204,  219. 
Parent-Joannes.    148,  151,    152, 

164. 
Parend-Morand,  229. 
Parigot,  270. 
Parigot-Billard,  261,  268. 
Parigot-Goby,  274,  275. 
Paris,  375. 
Paris  (Alfred),    498. 
Paris-Kegnier,  404. 
Parisot-Caillet,    472,    497,    498, 

500,  525. 
Parisot-Favelier,    469,  477,  479. 
Parisot  (P.),  476. 
Parizot,    495. 
Panzot  (Alfred),  498. 
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Parizot  (Charles),  4  93,  204,  215. 
Panzot  (Francois),  455,  458. 
Parizot  (Jean-Baptiste),  457. 
Parizot  (P.),  560. 
Parizot-Rov,  391,  392,  401,  402. 
Parmin,  334,  338,  339. 
Pascal  freres,  621,  625,  627 
Pas>erotie,  155. 
Passerotte  (Albert),  235. 
Passerotte-Gauvenet,  155. 
Passerotte  Guillemard,  229. 
Passerotte  (Pierre),  212. 
Passier  (Albert),  14. 
Pastrie,  624. 
Patnarohe  (Paul),  192. 
Paufard  (Victor),  196,  203,  204, 

214,  215,  218,   223,  226. 
Pauim  (Gustave),  196 
Pauveot,  334. 
Pauvelot-Robelin,  243. 
Pavelot,  269,  275,  310. 
Pavelot  freres,  292. 
Pavelot  (Antoine),  294. 
Pavelot  (F-ancois),  294. 
Pavelot  (Louis),  292. 
Pavelot  (Pierre),  295,  325. 
Pellardy  (Claude),  218. 
Pelletier,  338,  429,  430. 
Peley.  499. 
Peloux,  450,  455,  457,  458,  471, 

473,  476,  477. 
Perrault,  472 
Perrot  (veuve),  591,592. 
Perreau.  627. 
Perchaudet  (Mme),  624. 
Perdrier,  264,269,  276. 
Perdner-Arvier,   192,   24  2    24  8, 

219,235. 
Perdrier-Lavirotte,  204, 21 4,  274. 
Pernot-Gille,  310,  337,  339. 
Pernv-Grapin,  203,  218. 
Perreau,  624. 
Perreau  (Joseph),  245. 
Perreau  (Nicolas),  495.  500. 
Perreau-Sigault,  500,  501,  502. 
Perret,  22,  35. 

Perrier  (Arsene),  371,  372,  373. 
Perrin,  335. 
Perrin  de  Saux,   192,   193,   204, 


212.   245,  248,  221,   223,229. 
Perrin-Serrigny,  273,  275. 
Perny-Grapin,  245. 
Perronnet,  333,  337,  338,  339. 
Perrotet,373. 

Per>onne-Montcharmont,  235. 
Pesquidou.x  (de),  263. 
Petiot-Boudriot.  462,   163,  464 
Petiot-Dorey,  245. 
Petiot-l  atonr,  162. 
Petitjean,  133. 
Petit-Bertheau,  474. 
Petit  (F.),  473. 
Petit-Henriot,  223. 
Petit  (Pierre),  470.  471,  476. 
Petrot-Bi-sey,  458,  4  64. 
Philibert-Garnier,  96. 
Philippon,  542. 
Philippon  (veuve),  525. 
Phihppon  (Alexis),  527,  532,533. 
Philippon  (Honore),527,  529. 
Picard-Carementran,  202. 
Picard-Morey,  88. 
Picardot  (Auguste),455,456,457. 
Pichard    27,  38,  39,  40,  43. 
Pichard-Lafouge,  95,96. 
Pierre-Groffier,  402. 
Pierrot  (L.),  540,  541,  542. 
Pierrot  (Mme  Marie-Noemie),  605, 

606. 
Pierrotte,  348,  457. 
PLneret,  41. 
Pigneret-Paquelin.    22,    30,    34, 

32,  35.  36,  38,  41,  42. 
Pisnolet-Sordet,  203,   205,   24  3, 

24  9. 
Pillet  (Jean-Baptiste),  428. 
Pillot-Emonin,4  31. 
Pillot-Garreau,  31,35,42. 
Pillot  (J.  B.),  42. 
Pillot-Pigeron,39. 
Pillot-Receveur,  27. 
Pillot  Rouvry,  26,  40 
Pillot-Thevenot,  26,    31,  35,  40, 

41. 
Plait-Cornu,  277. 
Podechard,  372,  373. 
Podechard  (Francois),  360. 
Podechard-Jolliot,  218. 
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Poillot,  148,  154,  229. 
Poillot  pere,  523,  532,  533. 
Poillot  Marechal,  235. 
Po'llot  Thubet,  525. 
Poinsot  (Bernard),  604. 
Poisot  (veuve),  86. 
Poisot,  604,  605. 
Poisot  (Charles;,  605. 
Poisot-Gros  (Louis),   33. 
Poisot  (L.),  261,  263,  265,  268, 

269,   270,  271,  273,  274,  276, 

293,  294,  312,   313,  34  6,  317, 

325. 
Polack  (Charles)   a    Dijon,  447, 

448,  495,  527,  529. 
Poligny  (R    de).  22,  23,  26,  28, 

42,    146,  192,   193,  202,  205, 

211,  213,   215,  218,  219,  226. 
Poulain,  624. 
Pommey  lEdouard),  533 
Pommier  (Joseph),  203. 
Ponnelle  (Pierre),  196,  213,  215, 

219,  229,  238,  239,   240,  241, 

242,  247,  468,  469,  478. 
Ponsot,495,  498,  525. 
Ponsot  (Louis),  229. 
Ponsot-Perreau,  245. 
Porcheray,  540,  541,543,  544. 
Porcheret,  626. 
Portier,  419,  422. 
Portron  ;Nestor),  237. 
Potier-Bitouzet,  211. 
Potier-Gag-ant.  161. 
Pouihard '  Barbier,  81 ,  85,  88,  89, 
Pouchard-Bouzereau,  89. 
Pouffier  fils,  i'j7. 
Pouffier  (Marcel),  157. 
Pouffier  (Nicolas),  478. 
Poufficr-Pouffier,   155. 
Pougnant,  420. 
Pouhevet,  406.  497,  498,  499. 
Poulain,  627.  629. 
Poulet-Moissenet,  205,211,  212. 
Poullot  (heritiers).  590. 
Poullot  (Francois),  590. 
Poullot-Galimard,  590. 
Poupon  (Auguste).  469,471,472, 

473,  474,  475.  176,  493,   494, 

496,  497! 
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Poupon  (Claude),  469,   470,  471, 

472,  476. 
Poupon-Girod,  77. 
Poussard-Mi(  helot,  159, 161,163. 
Poussuet  (Claude),  237. 
Poussuet-Renot,  237. 
Prevost,  10,  12. 
Prevost-Thiatd,  247. 
Prieur,  13,  265,  268,  272 
Prieur-Jacquelin,  84. 
Prieur  (Jean-Baptisie),  243. 
Prieur  Maillard,  82. 
Piieur-Saladin,  11,  13. 
Prin,  624,  627. 
Prolois,  496. 

Promayet,  371,  392,  393. 
Piornayet  (Francois),  396,  403. 
Prudhon,  12,  23,  41. 
Prudhon-Fromageot,  38. 
Prudhon  (Joseph^,  455. 
Prudhon-Leger,  40. 
Prudhon  (Louis),  474. 
Prudhon-Prudhon,  38. 
Prudhon-Villard,  38. 
Prunier-Bernet,  97. 
Prunier-Chevalier,  96. 
Prunier-Garnier,  95,  96. 
Pujo,   469,  472,   495,  498,   499, 

534. 
Pusset,  162. 


Quenot  (Henri),  626. 

Uuentin,  331,  332,  333,  334,  335, 

337. 
Quillardet  (G.),  590.  592,  593. 
Qu.llardet  (J.-B.),  592,  595. 
Quinaid  (Pierre),  591,  593. 
Quirot  de  Poligny,  212,  221. 


Rabutot,  622,  627. 
Rason-Morand,    389,    390,    391, 

392,  393,  396,  397,  403. 
Railiard-Pitot  (veuve),  534. 
Raille-Jeantot,  401. 
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Rameau  (Mme  VTe),  292,  294. 
Hameau-Lamarosse   (Mmo),    292, 

293,  310,  342,  324. 
Rapet-Moine,  292,  294,  312. 
Raquet  (Victor),   192,   219,   222, 

245. 
Rasse,  427,  428,  429,  468,  469, 

470,471,  477,  478. 
Rateau,  37,  38. 
Rateau-Gauthey,  292. 
Ratheaux  (Joseph),  203. 
Ravaut,  336,  339. 
Raveneau  (veuve),  542. 
Ravier  (Jean),  591. 
Rebourseau-Philippon,     447, 

449,  523,  525,  526,  529,  531. 
Reffait  (Mmr  Le),  146,  150,  157, 

458,  163. 
Regnault,  293,  313,  333,  336. 
Regnauit-Cogneux    (Mme)  ,     389, 

391,  392,  396. 
Regnier  (Jules),  450,   451. 
Reither  (Jean),  235. 
Reitz  (M"-  VTe).  349,  400,    401, 

402,  405,  406. 
Remondet,  270,  273. 
Renaud,  10,  12,  23,  35. 
Renaud-Perrot,  590. 
Renaudin,  77,  89,  95. 
Renaudin  (fils),  4  29. 
Renaudot,  420,  455,  456. 
Renevey  (Jules),  292,  294,  317, 

321,  347,  349,  360. 
Revon-Verguet,  393,    396,    398, 

401. 
Ricard  (Dr),  453,  154,  155,  156, 

457,  458,  159,  162,  163,  164, 

165. 
Ricaud-Genoudet,  226. 
Ricaud  (Jules),  276,  283. 
Richard,  10,  338. 
Richard- Marchand,  202. 
Richard -Robelin,  226. 
Ridard,  34. 
Ridard  (Antoine),  4  2. 
Ridard  freres,  10,  44. 
Riembault,  495,  500,  527. 
Rinderle-Vallot  (M™  Ve),  392. 
Rivot  (veuve),  4  48,  155,  165. 
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Rivot-Caillet,  163. 

Rivot -Michelot,    156,    158,    4  59, 

462,    165. 
Rivot-Misserey,  459. 
Rivot-Monniot,  157. 
Robelin-Laboureau,   204. 
Robelin  (Maurice),  204. 
Roberdet  (G.),  243. 
Robert-Defiance,  595. 
Robert-Gamier,  392,    400,    401, 

402,  403,  405,   406 
Hobert  (J.-B.),  569. 
Robert   (Nicolas),    594. 
Robert -Pansiot  (veuve),  579. 
Robillot,  333. 
Robillot  pere  et  fils,  418 
Robin,  (D1),  622. 
Robin   (Emile),  567. 
Robin  (Pierre),  222,  226,  237. 
Robinot-Deschamps  (veuve),  605, 

606,  607. 
Boblot  (Claude),  560,  570. 
Rocault  (Charles),  40. 
Rocault-Gillot,  245. 
Roche-Blondeau,  4  30. 
Rodier,  493,  497,  498,  500. 
Rodier-Dessus,  4  63,  234. 
Rolland,  495,  496,  499. 
Rollet  (Jean-Baptiste),  397. 
Rollin  (Mme  V«),  294. 
Romann,  4  60. 
Ropiteau  freres  et  Guidot,  85, 

97,  107. 
Ropiteau-Morey,  82. 
Ropiteau-Riveau,  231. 
Rose-Peste,  211. 
Rossieneux,  371. 
Rossignol,  269,  270. 
Rossignol-Lochardet,  157. 
Rossignol  (Louis),  272,  275. 
Rouge,  265,268, 270,271 ,274,275. 
Rouget,  629. 
Rouget-Chevalier,  595. 
Rouget-Perret,    423,    126,    4  28, 

4  48,  4  53,  196,  211,  218,  223, 

229,  243,  247. 
Rougetet-Leger,  226. 
Rouhette,  11. 
Rouhette-Morey,  13 


DFS    PROPRIKTAIRES    C1TKS 


057 


Roupnel,  542. 

Rousseau  (Antoinc),  223,237. 

Rousseau-Duband  (A.).  534. 

Rousseau  (Jcan-Bapt.),  475,  477. 

Rousselin  (Francois),  211. 

Roussm,  626. 

Roussotte  pere,  529. 

Roussy,  26. 

Rouvierefils,  i  47,  628. 

Rouvry,  32. 

Roux  (Claude  Mmc  Vvc),  451 . 

Roux-Jouard,  389,  390. 

Roy,  77.  326. 

Roy  (Etienne),  590.  591 ,  592,  593, 

595. 
Roy-Grandne,  401 . 

Rov  (J.-B.),  592,  594,  595. 

Rov-Nicolle,  558,  569. 

Roye-Labaume  et  Cis,  203,  205, 
244,  261,  263,  265,  268,  269, 
270,  27 1,'  274,  275,  276,  283, 
293,  294,  310,  312,  313,  317, 
321,  324,  325. 

Royer,  265,  316. 

Royer  (Mm«  VTe),  331,  332,  338. 

Roze  (Gabriel),  204. 

Roze-Guyot,  223. 

Roze-Renard,  96. 

Rozet-Clerget,  1 65. 

Rude  (Louis),  203,  218. 

S 

Saconney  (Francois),  593. 
Saconney  (P.  veuve),  562. 
Saconney  (Louis).  4:30,  4-57,  543. 
Sagetat.  347. 
Saint-Mauris  (de),  11.12. 
Salbreux,  418. 
Salbreux-Lacour,  to  I. 
Salomon- Bi I lier,  450,  458. 
Sambury  (de).  26. 
Samuel,  61. 
Saunois  (J.-B.),  590. 
Saunois-Poulet,  132. 
Sauvageot.  13. 
Sauvageot-Martin,  11. 
Sauvin  (Jcan-Baptistc),  450. 


Sauzet,  78. 

Savot.  527,  624,  627. 

Savot  (Adolphe),  604,  605,   606, 

607,  622. 
Segault,  148,  155,159,163,  165. 
Seguin,  476. 

Seguin  (J. -Jacques^,  474,  477. 
Seguin  (Paul),  579. 
Seguin-Manuel,  265,  269. 
Seguin-Mignardot,  496. 
Seguin-Ocquidant.  500. 
Senard  (Jules), 192,1 96,202,250, 
212,  215,  218,  222,   226,  283, 
293,  310,  312,  313,  316,  317, 
322,  323,  324,    325,  326,  447. 
Senequier,  497,  500. 
Serre,22,  105, 146,148,150,151, 

153,  159,520,  521,  523. 
Serre  (de  la),  6-1 . 
Serre-Renoult  (veuve),  128,  131. 
Serre  (veuve),  61,  62,  76,  77,81, 
86,  88,  90,  124,  126. 

Serrigny,  245,  268,  269,  271. 

Serngny  (Auguste),  457. 

Serrigny-Bathiard,  270. 

Serrigny-Robelin,  263. 

Servange,  42,  46,  47. 

Sevre,  10,  13. 

Sigault,  470,  472,  499. 

Sigault-Prin,  470,  471,  474. 

Sigaut  (Joseph),  497,  502. 

Sigaut  (Philippe),  495,  500. 

Sigaut-Ruby,  499. 

Sillot-Bessey,  81. 

Simard,  23,  26.  37,  38. 

Simeon  (Francois),  529.  53  4. 

Simon -Beaudot  (YT0),  229. 

Simonnet-Garnier,  193,219,  223. 

Simonnot,  418. 

Simonot  (Victor).  237. 

Sinault,  469,  47o. 

Siquet.  579. 

Sirdey.  627. 

Sirdet  (Eugene),  607. 

Sirot  (Louis).  245. 

•Siruguc  (Mmo  Vvc),  390,  392.  396. 
397,  401,  543. 

Sirugue  (Eugene).  390,  393. 

Soeur-Blondeau  (M"1').    128,    132. 

42 
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Sceur-Fleurot  (Mmc),  129. 
Sonneret-Crepet,  606. 
Sonneret  (Jules),  592,  594. 
Sonnerct  (Pauli,  592. 
Sonneret-Theuriet,  591. 
Sonnois,  132. 
Soret,  533. 

Soiullard  (veuve],  544. 
Souillard  (CI.),  541. 
Souillard  VaUon  (Mme),  542. 
Stevignon,  472,  473. 
Stevignon  (Joseph^,  469,  473,  475, 

476,  477. 
StaddelhofTer,  393,  404. 
Suillereau,   469,  470,   471,   472, 

473,  474,  475,  476,  477. 
Surget,  86,  103,  104,  105,  106. 


Taboureau  (Antoine),  235. 

Taboureau-Gauthey,  214. 

Tachet,  479. 

Tachet-Sormier  (veuve),  527. 

Tachet- Torlochot,  525,  531. 

Tainturier  (Auguste),  456. 

Taisant-Piftaut,  211,  221. 

Taisan-Tremeau,  235. 

Tardy,  451. 

Tardy-Chotier  (Mme  veuve),   374, 

376. 
Tartarin,  334,  337. 
Tartois  (Armand),  153. 
Tartois-Arnoux,   146,    155,   156, 

157,  161. 
Tartois-Boussu,  153,  156. 
Tartois  (Francois),  150,  151,  156, 

157,  161,  163,  164,  165. 
Tartois  freres,  154. 
Tartois  (Joseph),   148,   155,  157, 

159,  164. 
Tartois-Millot,  163. 
Tartois-Perreau,  205,  211,  212. 
Tatot-Poussard,  161. 
Tavernier-Longvy,76,  78,  79,  86. 
A.  de  Tavernosl,  310,  312. 
Terrand,  162. 
Thabard-Bernard,  604,  660. 
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Theuriet  (Antoine),  591. 
Theunet  (Eugene),  595. 
Theuriet  (Ferdinand),  591. 
Theuriet  (Gustave),  192,   193, 
203,  205,  213,  214,  218,  219, 
245,  247. 
Thevenin,  416,  419,  420,  430. 
Thevenin-Guyot,   193,  218,  219. 
Thevenin  (Jacques),  161. 
Thiaid,  247. 
Thierry  (Joseph),  222. 
Thiebaux-Bouvier,  621. 
Thivet-Bourgogne,  154,  160. 
Thomas,  334,  338,  421. 
Thomas-Bassot,    de    la    maison 
Thomas-Ba^sot  et  fils,  468,  518, 
523,  525,  527,  528,  529,  530, 
532. 
Thomas  (Charles),  292. 
Thomas  (Maurice),  390,  393,  396, 

403. 
Thomas-Pansiot,  544. 
Thomas  (Pierre),  543. 
Thomas-Boux,  401. 
Thomasset,  47. 
Thoralin,  456,  457. 
Thoux-Leneveau  (veuve),  235. 
Thu bet  (veuve),  531,  532,  534. 
Thuilher-Mallard,  605. 
Tisserandot,  418,  421. 
Tisserandot-Girod,  523,  525.  527, 

529,  531,  532,  533,  53 i. 
Tisserandot-Grimaut ,    523,    527, 

529,  532. 
Tissier,  375. 
Tissier  (Louis),  229. 
Tissier-Michelot.  374,  376. 
Tisy-Grivot  (Mme  VTe),  403, 
Titard  (Louis),  86,  87. 
Jobard     [jeune,    et    Bernard, 
Titard  (Louis)  et  Cie  succes- 
seurs,76,  79,  82,86,  87,  105, 
107,  124,  126,  128,   146,  148, 
150,  151,   152,  153,  454,  155, 
156,  157,  159,212. 
Titard  (veuve),  62,  64,  65,  97. 
Titard-Bouzereau,  76,  78,  86. 
Tilard-Bopiteau,  63. 
Tisserand.  63. 
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Tissier-Morand,  347,  348,  350. 
Tixief  (Pierre),  222. 
Tixier-POmmier,   164,    223,   226. 
Torcy  (de),   10,    II.    12,  13,  44. 
Tortochot-Girod,  520.  534. 
Tournois  Latour,   347. 
Tournois- Vaulhier,  350. 
Traper,  lis.   129. 
Trapet-Bard,  226,  235. 
Trapel-Bergeret,  394,   400. 
Trapet  (Claude),  202,  203,  226. 
Trapet-Guyot,  396,  400. 
Trapet-Maniere.  202. 
Trapet  (Nicolas),  469,   470,  472, 

47  4,   477,    179. 
Trapct-Perret,  222. 
Trapet-Raillard,    470.   471,    472, 

520.  534,  533. 
Trieaud  Me',  7'.).  152,  155,    157, 

150,   160,   164,  162,  103,   165. 
Tridoo,   150. 
Tripier,   78. 

Tripier  (veuve),  62,  64. 
Troisgros  'Jacques),  35. 
Troussard,  4  0,  44,    4  2,  4  3.    23, 

34,   203.   205,  272. 
Trouve  (S.),  557  558,  559,  562, 
Truchetet,    '.17.   148,    420.   427. 

420.   501.  520.  521,  52$.   525. 

531.   533.   534.   544. 
Truchetet- Bertheaut,     195,    502, 
Truchetet  (Claude),    196,  501. 
Truchetet  (Fr.),    540,   544,  5 12, 

5  43.  544. 
Truchetet-Sigaut,   400,    501. 
Truchetet-Thibaut,  340. 
Thenard  (baron)."  22. 


Vagry  (J.-B.),  560,  562. 
\  aissier  (veuve)    021 ,  622. 
Vacheret,   164* 
Vai  heret-Chicotot,   101. 
Vacherot-Roy.   470. 
Vaivrand-Broichot,   160,   16*'). 
Val- Laurent,  451. 
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Valbv-Bornot.     405.      400. 

408,   400,  500,  504. 
Valby  (Claude),  495. 
Valby  (Ferdinand),  405,  400.  502. 
Valby  (Francois),  495,  498,  199. 
Valtange  (do),  10,  II,  13,  14. 
Vanlelot,   13. 

Vauchcy  (M'ne  V"),  336,  337. 
Vaudoisev,  462. 
Vaudoisey-Maldant,  1 50, 4  63,4  6 4, 

165. 
Veuney,  338. 

Vaulhier-Tisserandot,  404 . 
Vautret,  325. 
Vaux  freres,  85. 
Veau  (Hippolyte),  96,  98. 
Veau-Regnault,  96,  97. 
Veau  (Victor),  95,  96,  97,  98. 
Verdereau,  133. 
Vergnette-Lamotte  (heritiers  de), 

133,  446,    150,  151.    152.   153, 

4  56,  212,  237,  243. 
Verlamos,  27,  30,  41. 
Verneau  (Victor),  4  93,  202,    203, 

204,  215,  219,  223,  226,   237. 
Vernet,  335. 

Vernet-Caillot,  434,  434. 
Vernier    (Th.),    550.    557,    558, 

559,  560,  564,  507. 
Vernier  de  Saux,  222. 
Vesoux,  203. 

Vesoux  (Amedee),271,   272. 
Vesoux-Dufour,    261,  263,    265. 

268,  269,  274,  272,  273,  274, 

275,  277. 
Vesoux- Paquet,  268,  271. 
Vcsoux-Vesoux,    268,  269.    275, 

276. 
Vieilhomme.   193,   215.   205. 
Vieilhomme  (Henri),  219. 
Vienot  (Charles),  371,  373. 
Vienot  (Mm0  V5  Francois),  376. 
Vienne,  02  4. 

Viennot,  265,  208.  274,   128. 
Viennot  (Prosper),  359,  372.  373, 

370,  570. 
Vigneron-Moiine,  307.  401,  402. 

403.    40  4. 
Villard,  62. 
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Villard  (veuve),   62. 

Villard  (Auguste),  23,  34,  43. 

Villard  (Francois),  36. 

Villard  (Joseph),  35. 

Villard-Mennevaux,  37. 

La  Ville  de  Beaune,  1 92.  1  93,  1 96, 

202,  203,  204,  205,    212,  213, 

215,  218,  219,  221,    222,  223, 

226,  235,  237. 
La  Ville  de  Nuits,  390,  391,  392, 

393,  398,  400,  403,  404,  405, 

406. 
Villotet  'E.),  456,  458. 
Villot-Segum  (Mme  VTe),  401. 
Violland  (Leon),  246. 
Violle  (heritters),  568. 
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